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Président M.  Rossillol. 
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Président M.  Louis  Favarcq  (O.A.). 

Vice-Président M.  C.  Lebois  (O.I.). 

Secrétaire M.  Thomas-Javit  (Gabriel). 
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Président M.  Sébastien  Mulsant(0. A.) 

Vice-Président M.  N. 

Secrétaire M.  Ch.  Boy. 
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LISTE    GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES  DE   LA    SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

INDUSTBnS,   SOIBNGBS,   ARTS  BT  BBLLBS-LBTTRBS 

An  f  JanTier  1897. 


Membre  cChonneur  :   M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint-Etienne  (1). 

MM. 

1891  Alexandre    (Nicolas),    entrepreneur,  35,  avenue  Denfert- 

Hochereau. 
1891  Allier  (François),  entrepreneur  de  serrurerie,  4,  rue  de  la 

Charité. 
1896  Andribu  (Pierre),  directeur  de  la  voirie,  2,  rue  Jacquard. 

1886  Aroud,  ingénieur,  29,  rue  de  la  Badouillère. 

—    AuLAGNE  (Emile),  pharmacien,  36,  rue  de  la  République. 

1890  AuLAONON  (Léon),  directeur  de   la  Minoterie   Stéphanoise, 

4,  rue  Saint-Honoré. 

1887  AuLANiER  (Fernand),  ingénieur,  25,  rue  du  Haut-Tardy. 
1889  Bachelard  (Marcellin),  13,  place  Jacquard. 

1891  Baconnier,  horticulteur,  Côte-Chaude. 

1879  Bahurel    (Joannès),  maître-teinturier,    chez    M.  Marcoux, 

10,  rue  de  la  Paix. 
1893  BalaV   (Ferdinand),  notaiie,  10,  rue  de  la  Paix. 
1878  Baraillbr  (Jacques),  fabricant  de   velours,  25,  rue  de   la 

République. 
1863  Barallon  (Aniony),  3,  rue  de  la  République. 


(1)  Les  noms  en  caractères  gras  sont  ceux  des  Membres  qui  faisaient  partie  de 
la  Société  lorsqu'elle  a  été  reconstituée  sous  sa  forme  actuelle,  en  1857,  par  la 
fusion  de  la  Sociéié  agricole  et  industrielle  avrc  lu  Société  des  Sciences  natU' 
rellefi  et  des  Arts. 
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1896  Barbtta,  ingénieur,  27,  cours  Victor-Hugo. 

1889  Barlet  (Eustacho),  12,  pla^e  Paul-Bert. 

1894  B\ssoN  (Francisque),  rentier,  27,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  12,  rue  Gambetta. 

1892  Bergero.v  (Jean),  fabricant  d'artnes.  rue  des  Creuses. 
!882  Ber.ne  (Simon),   négociant,  place  de  PHôtel-de-Vi lie. 

1893  Berthon  (J.-B  ),  35.  rue  Gambetta. 

1885  Bertrand  (Pien*e),  fabricant  de  produits  chimiques,  29,  rue 

de  la  République. 

1870  BiÉTRix^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRO.N'  (Joseph),  chef  de  division  honoraire  de  la  Préfec- 
ture, au  Gros. 

1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  vins,  5,  place  Vlarengo. 

i89i  Blanc-Pélissier  (Charles),  propriétaire  à  Champ,  près  La 
Terrassa. 

1892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint- Ktienne. 

1896  BoNNBT  (Pierre),  entrepreneur,  aux  Chaumières,  près  Le 
Soleil 

1890  BoNTHOux  (Henri),  fabricant  d'instruments  de  musique,  3,  rue 

de  la  Préfecture. 
1883  BoRY-SoLLE,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1895  Bouché   (Paul-Antoine),   ingénieur  des  Hospices,  2,  rue  du 

Grand- Moulin. 

1896  BouROiER  (François),  receveur  de  rentes,  12,   rue  Sainte- 

Catherine. 
1896  BoYER  (J  -B.),  distillateur-liquori8te,45,  rue  de  la  Pr.>fecture. 
1883  Boy  (Charles),  imprimeur,   13,  rue  de  la  Loire. 
1892  BRécHiONAC  (Gaspard),  banquier,  13,  rue  des  Jardinai. 
1890  Brochet,  de  la  maison  Brochet  et  Perchet,  7,  rue  Tréfi- 

lerie. 

1895  Brossy,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 
1892  Brunet  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1896  Brun  (Gustave),  fabricant  de  rubans,  14,  ru*?  de  la  Paix. 

1878  BuFPBRNB  (Claude),  marchand  de  comestibles,  20,   rue  du 

Général-Foy. 
1892  Buisson  (Jérôme),  agent  général  de  la  Compagnie  d'Assu- 
rances générales,  place  Marengo,  2. 

1879  Carro  (J.-B.),  fabricant  de  rubans,    rue    Neuve -de-Cham- 

pagne. 

—    Chaizb  (Micolsts),  fabricant  de  lisses  à  La  Dlgonnière. 

1892  Chambovet,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1896  Chambovet,  directeur  du  Laboratoire  Municipal,  rue  du 
Treuil. 

1863  Chapelle  Q,  avocat,  I,  rue  de  la  Badouillère. 

1892  Chapuys-Montlaville  (le  baron  de),  avocat,  1,  rue  Voltaire. 

1896  Charbonnet  ^,  directeur  honoraire  des  Contributions  in- 
directes, 31,  rue  Gambetta. 

1879  Charlois  (M.O.),  vétérinaire,  43,  rue  Gambetta. 
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1876  Charvbt  (HenrH,  négociant,  5,  place  Marengo. 

!888  Châtaignier  (Mathieu),   constructeur- mécanicien,   85,   rue 
Michelet. 

1894  Chaumarat  (Joannès),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 

1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux  à  Bellevue. 

1885  Chayallard,  26,  rue  de  la  République. 

1892  Chéri  Rousseau,  photographe,  place  de  THôtel-de-Ville. 
1868  Chevalier  fils,  libraire,  4,  rue  Gérentet. 

1887  Chevaubr,  rentier,  40,  rue  Michelet. 

1877  Chevrrt  (Louis),  pharmacien,  7,  rue  d'Annonay. 

1892  Cholat  (Charles) i^,  directeur  des  Aciéries  de  Saint-Etienne. 

1879  Clair  (Benott),  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 
1877  Clarard,  ancien  notaire,  7,  rue  Badouillére. 

1886  Clavier,  négociant  en  huiles,  52,  rue  de  la  Préfecture. 

1880  Coonet- Robin,  grainetier,  1,  rue  do  la  République. 

1895  CoLCOMBET  (André),  négociant,  place  de  THôtel-de-Ville. 

1887  Comte,  pasteur  protestant,  2,  rue  Balay. 

1891  CoucHOUD  (Jean-Baptiste),  cimenteur,  rue  Saint-Honoré. 

1894  Couvreur,  géomètre,  12,  rue  Buisson. 

1891  Crétinon    fFrançois),  marchand   de  \ins,    14,  rue   de  la 

Badouillére. 
1870  Croizier  (J.-B.),  propriétaire,  52,  rue  de  la  Paix. 

1895  Damblé  (M"*  veuve  Auguste),  propriétaire,  50,   rue  de  la 

Préfecture. 

1887  Darne,  fabricant  d'armes,  13,  rue  du  Bas-Tardy. 

1883  David  (Adrien),  négociant,  13,  place  de  rHôtel-de-Ville. 
1867  David  (Francisque),  négociant,  16,  rue  de  la  Bourse. 
1885  David  (Maurice),  blanchisseur,  aux  Grandes-Mol iéres. 

1896  DécHAUD  (O.A.),  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Carôme. 
1879  Degraix  (Antoine)  fils,  3,  rue  du  Grand-Moulin. 

1895  Denuzière  (Charles),  négociant,  6,  rue  du  Général-Foy. 
1891  Desmaroux,  propriétaire,  14,  rue  de  la  Préfecture. 
1890  Deville-Bbrtail,  propriétaire,  rue  du  Coin. 

1896  DuBŒUP  Claudius,  négociant,  9,  Rue  des  Mouliniers. 
1882  Dubois  (Pascal),  entrepreneur,  6,  rue  de  l'Epreuve. 
1879  DupiN,  31,  rue  de  la  Bourse. 

1889  Epitalon  (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,   rue  de  la 

Bourse. 
1862  Epitalon  (J.-M  ),  négociant,  5,  rue  Mi-Caréme. 
1857  Evrard  (]IIaxliiillleii)a|f^,  ingénieur  à  Sorbiers,  par  La 

Talaudiére. 

1888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plàtreries  et  peintures, 

35,  rue  Paul-Bert, 

1884  Faure  (Benott),  rentier,  cours  Jo vin-Bouchard. 

1885  Faure  (Louis),  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Carôme. 
1859  Favarcq  (Louis)  (O.A.),  48,  rue  du  Vernay. 

1889  Fayard,  juge  au  Tribunal  civil,  avenue  Denfert-Rochereau. 
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1894  Fayard    (  Joseph  ),    fabricant  de   joaillerie,  21,    place   du 

Peuple. 
1869  Faybt,  rentier,  44,  rue  de  la  Mulatière. 
1896  Ferréol,  manufacturier,  4,  rue  de  la  Rivière. 
1890  Fessy»  teinturier,   docteur-médecin  à  La  Valette. 

1888  Fessy-Moysb  fj^,  notaire  honoraire,  26,  place  du  Peuple. 
1894  FouGBROLLE,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 

1876  FoujOLS  (Amédée),  propriétaire,  12,  rue  du  Général-Foy. 

1889  Fraissbnon,  agent  de  la  C^«  d'assurances  La  Nationale ,  12, 

rue  Gambetta. 

1893  1)b  Fréminvillb  (Marie)  ^,  archiviste  de  la  Loire,  15,  place 

Marengo. 

189i  Gachbt  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1894  Gardettb  (Léonard),  chef  de  comptabilité  aux  Houillères  de 

Saint-Etienne. 
1896  Garnier  (Thomas),  employé  de  commerce,  5,  place  Bellevue. 

1886  Gaston,  aocteur-médecin,  2,  rue  Faure-Belon. 

1863  Gaucher  i!^,  fabricant  d'armes,  12,  grande  rue  des  Creuses. 

1884  Gaurel  (Philippe),  horticulteur,  à  La  Terrasse. 

1889  Gauthier  (Antoine)  ^,    fabricant  de  rubans,  10,  rue  Mi- 

Car*ôme. 
1868  Gauthier-Dumont,  5,  rue  d'Aroole. 

1887  Gauthier  (Je  in),  chapelier  3,  rue  de  Paris. 

1895  Gerintb,  maître  de  forges,  3i,  rue  Désirée. 

1896  GiLONNE,  plâtrier-peintre,  18,  rue  Neuve. 
1892  GiNOT  (Joseph),  19,  place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1890  Giron  (Clément),  négociant,  41,  rue  Gambetta. 

1879  Giron  (Marcel lin) a){^,  négociant,  2,  rue  de  la  Richelandière. 

1885  GoNiN  (Louis),  lampiste,  25,  rue  Gambetta. 

1892  GoNON  (Emile),  avoué,  14,  rue  de  la  Loire. 

1883  Grangbr,  notaire  honoraire,  8,  rue  du  Général-Foy. 

1878  Guérin-Granjon,  propriétaire,  7,  place  Villebœuf. 

1893  GuÉRiN,  marchand  de  vins,  3,  grande  rue  Mi-Carôme. 
1892  Guillaume,  fabricant  de  rubans,  22,  rue  d'Arcole. 

1879  GuYARD,   fabricant  de  briques  réfractaires,  route  de  Saint- 

Chamond. 

1895  GuYOT  (Claudius),  négociant,  10,  place  Dorian. 

1896  Harmet  (Henri),  ingénieur,  17,  place  Marengo. 

1857  «iacob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

1891  Javelle  (Biaise),  4,  rue  de  la  Loire. 

1889  Jeandeaux  (A.],  architecte,  9,  rue  de  la  Loire. 

1888  JoLY  (Henri)  (M. A.),  inspecteur-adjoint  des  forêts,  50,  rue 

Gambetta. 

1878  JouRJON  (Louis),  négociant  en  grains,  27,  cours  Victor-Hugo. 

1879  JouRNOUD  (Claudius),  dessinateur,  3,  rue  de  la  Préfecture. 
1881  JuBAN  (Marius),  balancier,  48,  rue  de  Lyon. 

1877  Jury,  nropriétaire,  35,  rue  Jacauard. 
1879  Juste  (J.),  propriétaire,  rue  Micnelet. 
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1893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans,  17,  place  Marengo. 

1879  Labully  (M.  A.),  vétérinaire,  6,  rue  des  Jardins. 

1878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République. 

187G  Lassablière-Tiblibr,  propriétaire,  1,  rue  de  la  Badouillère. 

1881  Lamaizièrb  0>  architecte,  grande  rue  Mi-Carème,  4. 

1890  Lapala,  chef  de  division  honoraire  de  la  Préfecture,  place 

de  la  Charité,  5. 
1892  Lebois  0  Qj  directeur  de  l'Ecole  Professionnelle,  rue  Fon- 
tainebleau. 

1882  LiGONNET.  entrepreneur,  9,  rue  de  Roâune. 

1891  LoRNAGE  (Paul),  agent  d*assurances,  4,  rue  de  la  Paix. 

1886  Malaure  (rabbô),  curé  à  Val  benoîte. 
1881  M  ABANDON  (Jacques),  propriôiaire,  colline  Sainte-Barbe. 
1890  Marcellier,  rentier,  4,  rue  de  La-Tour-de- Varan. 
1890  Marcieux  TAntonin),  teinturier,  rue  des  Teinturiers. 

1895  Marcoux    (Pierre),    fabricant    de    rubans,    13,    rue   de   la 

République. 
1886  Martin,  employé  de  la  maison  Troyet  et  C>*,  13,  rue  de  la 
République. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martin  (Francisque),  architecte,  rue  Saint-Etienne. 

1884  Martin,  horticulteur-maraîcher  à  L'Etivallière. 

1886  Marthoud  (Henri),  propriétaire,  15,  petite  rue  Saint-Jacques. 

1880  Matras  (Jean-Marie),  négociant,  15,  place  Paul-Ben. 

1881  MéHiBR-CÉDié,  quincaillier,  5,  rue  de  la  Loire. 
1892  MÉH1ER  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 

—    Menut  (.Michel),  vétérinaire,  G,  place  Chavanelle. 
1890  Merlat,  limonadier,  place  Dorian,  4. 

1896  MeRLLié,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 
1886  MiCHALET,  négociant,  7,  place  Jacquard 

1896  MicHALON,  construcienr,  45,  rueNeyron. 

1889  Michel  (Régis),  fabricant  de  rubans,   17,  rue  de  Paris. 

1879  Michel  (Sauveur),  négociant,  44,  rue  du  Treuil. 

1889  MiLAMANT  (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 
1896  MoNMiLi-ON  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi. 

1895  Montagne  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  17.  place  P<iul-Bert. 
1892  Mortier  (Paul),  ingénieur,  place  Mi-Carôme,  7. 

1 895  MosNiER  (Auguste),  négociant  en  rouennerie,  70.  rue  de  Lyon. 

1890  MuLLER  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  136,  rue  d*Annonay. 
1892  MuLSANT  IJ,  avocat,  2,  rue  Balay. 

1896  MuROUB  (Daniel),   directeur  des    mines  de    Montrambert, 

1,  rue  Saint-Honoré. 

1863  Nan,  ingénieur,  8,  place  de  THôtel-de-Ville. 
1890  Olivier  (.!.),  entrepreneur  de  transports,  à  Chàteaucreux. 
1892  Olivier  (Michel),  négociant  en  grains,  105,  rue  de  Lyon. 
1890  Ollier,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 

1894  Oppermann  (Charles),  brasseur,  14,  rue  Désirée. 
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1891  Otin  père,  horticulteur  au  Portail-Rouge. 

1868  Otin  (Antoine]  (M.  A.),  horticulteur,  au  Porlail-Rouge. 

1891  Pauze,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

1888  Payre  François,  rentier,  43,  rue  Michelei. 

1890  PéRiER  (Louis)  (M.  A.),  liquoriste,  26,  rue  de  la  République. 
1893  Pbllegrini  (Laurent),  entrepreneur,  place  Marengo. 

1893  Perrachon  (J.-O.),  propriétaire  et  viticulteur,  5,   place  de 

rHôtel-de-Ville. 

1894  Petit  (Régis),  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 

1892  Peyret  (Lucien),  négociant,  rue  de  la  République. 

1894  Peyron  (Eustache),  fabricant  d'armes,  10,  rue  des  Creuses. 
1896  Pin  (René),  fabricant  de  clôtures,  5,  rue  de  THeurton. 

1884  Philip  (Fernand),  fabricant  de  velours,  13,  rue  de  la  Bourse. 
1886  PiGNOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1890  PiTET,  négociant,  2,  rue  Balay. 

1889  Ploton,  rentier,  21,  rue  Marengo. 

1892  PoiDEBARD  (Joseph),  propriétaire  à  Montaud. 
1886  Point,  notaire,  rue  Micnelet,  9. 

1894  Poisson  (Joseph),  banquier,  4,  rue  de  la  République. 

1889  PoMÉON  (Joannèsj,  marchand  de  suies,  6,  rue  de  la  Paix. 
1896  PoNCET,  négociant  en  meubles,  2,  rue  de  la  République. 

1890  PoNSON  (Ambroise),  9,  rue  d'Arcole. 

1885  Porte  (Antonin),  au  Phénix  espagnol,  8,  place  de  THôtel-de- 

Ville. 

1891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  1,  rue 

de  Lyon. 

1895  Proriol-Vial,  marchand  de  vins,  6,  rue  de  la  Loire. 

1892  RAMEL(Elie),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

1895  Rattier  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainte  Catherine. 

1895  Raze,  régisseur  des  Hospices,  rue  Valbenoite. 
1879  RéocREux,  cjuincaillier,  23,  rue  de  la  Loire. 

1896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  Paul-Bert. 
1889  Revollier  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 
1862  RivoLiBR  (J.-B  ),  fabricant  d'armes,  9,  rue  Villedieu. 
1879  Robert  (Claudius),  droguiste,  2,  rue  Mercière. 

1886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  de 

Lyon. 
1896  Robin  (François),  glacier,  8,  place  Marengo. 
1878  RocHETiN  (Louis),  marchand  d*aciers,  32,  rue  d'Annonay. 
1891  Rome  (J  -P.),  comptable,  63,  rue  de  Lyon. 
1886  RoNCHARD-CizBRON,  fabricant  de  canons,  7,  rue  Villebœuf. 
1891  RossiLLOL,  chef  de  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2, 

place  Marengo. 

1896  Sarrus,  directeur  de  la  Société  Générale,  place  de  THôtel -de- 
Ville.   6. 
1881  Saumont  (Joseph),  maître  de  verreries  au  Mont. 
1891  Seyve  (Claudius),  cultivateur,  au  Grand-Treuil. 

1893  Silvent  (Ferdinand),  rentier,  10,  rue  de  la  Bourse. 
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1885  SiMONBT,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

1893  Staron  J Pierre )  ^.  fabricant  de  rubans,  '2,   rue  de   la.  Ré- 

publique. 

1879  Taudivat,  ingénieur  civil  des  mines,  2,  cours  Victor-Hugo. 
1857  Tefiiienoire-Biufayelte,  notaire  honoraire,  28,  rue  de  la 
Bourse. 

1878  Teyssieh  (Joseph),  propriétaire,  26,  rue  de  la  Badouillôre. 

1885  Teyssot  (Claude),  tapissier,  17,  rueGambetta. 

—    Teyssot  (Pierre/  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 

1889  TnévENON  (Mathieu),  menuisier,  l,  place  Jacquard. 
1802  Thiollier  (Félix)  i^,  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Thiollier  (Lucien),  conseiller  général,    secrétaire   de    la 

Chambre  de  Commerce,  22,  rue  d*Arcole. 

1895  Thiollier  (Louis),  négociant.  II,  place  Jacquard. 
1883  Thomas-Javit  (Gabri  «I),  architcte,  10,  rue  de  la  Bourse. 

1894  Vacoutat  (Jules),  rentier,  2,  place  Marengo. 
1891  Vallat  (Pètrus),  négociant,  4,  place  Mi-Carôme, 

1879  Varagnat,  négociant,  2,  rue  Gérentei. 

1896  Vaulle  (Clément),  négociant  en  vins,  15,  place  Chavanelle. 

1886  Vbnet  (Antome),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

1885  Ventajol  (Aimé),  sel  lier -carrossier,  4,  place  Paul-Bert. 

1883  Veronette  fils,  entrepreneur,  10,  rue  du  Regard. 

1890  Vernay  (F.),  tailleur,  2,  rue  Camille  Colard. 

1881  Vernby-Carron  (aîné)    fabricant  d'armes,   27,    rue  de  la 

République. 
1800  Vérots  pèr.^,  négociant  on  grains,  13,  rue  du  Treuil. 

1891  VÉROTS  (Jacques),  négociant  en  grains,  21.  rue  do  la  Loire. 
1889  Vérots  (Victor),  négociant  en  grains,  13,  rue  du  Treuil. 
1891  ViAL  (Jean-Marie),  rentier,  18,  rue  d'Annonay. 

1884  ViAL  (Antoine),  6,  ruedes  Arts. 

1861  ViBR^,  ancien  avoué,  10,  rue  du  Palais-de-Justice. 

1893  Vignet-Perri.v,  négociant  en  vins,  6,  rue  Praire. 

1891  ViLLARD.  régisseur  des  Hospices,    rue  Valette. 

1896  Waton  (Albert),  imprimeur,  â  Bellevuo. 

1896  WiLKÉ  (Henri),  48,  Rue  Gambetia. 

1889  Wisser-Valentin,  taillandier,  105,  rue  de  Lyon. 

Membres  titulaires  habitant  hors  Saint-Etienne. 

MM. 

1896  Aulaone  (Vital),  vôtérinaîra  à  la  Ricamarie. 

1887  Barbllo.v,  propriétaire  à  Fontmorand,  commune  de  Roche- 

taillée. 
1S93  Barellon  (Joannès),  fabricant  de  faulx  à  Rochetaillée. 
1893  Bastide  (Jean),  à    La   Chiorarie,    commune   de  Roche-la* 

Molière. 
1883  Béal  (Louis),  propriétaire  à  Saint-Paul-en-Cornillon. 
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1886  Bbauvoir,  notaire  à  La  Fouillouse. 

1889  BENBYy  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 

1894  BoDART  (Bonaventure^,  propriétaire  et  négociant,  avenue  de 

la  Gare,  à  Saint-Cnaraond. 
4881  BoissiBU  ^Victor  de),  propriétaire  à  Saint-Chamond. 
1879  Bonjour  (J.-B.),  cultivateur  à  Verpilleux,commune  de  Saint- 
Roraain-en-Jarez. 

1886  Brbzenaud  (db),  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenas,  près 

Annonay  (Ardècne). 

1883  Bruchet  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Rarabert-sur-Loire. 

1890  Bruyas,  propriétaire  à  Granay,  commune  de  Chàteauneuf. 

1895  Buisson  (Pierre),  fermier  à  Val-Joly,  commune  de  Sorbiers. 

1887  Canel  (M"«  Elisabeth),  au  Bois-de-la- Rive,   commune   de 

Saint-PauI-en-Cornillon. 
1877  Castel  (Henri),  négociant  à  Izieux. 
1895  Chambert    (Jean),    propriétaire    à    Cotatay,    commune    du 

Chambon. 

—  Chapelon  (Antoine),  propriétaire  à  La  Martinière,  commune 

de  Chazeau. 

1885  Chardon  (Auguste),  constructeur  de  machines  à  Pélussin. 

1886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 
1895  Charpin-Feugerolles  (le  comte  André  de),  propriétaire  au 

Château  de  FeugeroUes,  au  Chambon-Feugerolles. 
1889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1884  Chipier,  propriétaire  à  Saint- Romain-en-Jarez. 

1894  CoGNET  (Joanny),  cultivateur  à  Salcignieux,   commune   de 

Cellieu. 
1879  Cœur  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 

Genest-Lerpt. 
1863  CoiGNBT  (C.-M.),   professeur    de  langues    à  Parthiollière, 

commune  de  Rochetaillée. 
1882  CoLCOMBBT  (Adrien),  propriétaire  à  Saint-Grenest-Lerpt, 

1895  CoLCOMBET  (Alexandre)  (Mme),  propriétaire  à  La  Sablière,  par 

laTalaudière. 

—  Colomb  (Laurent),  propriétaire  à  La  Talaudière. 

1889  CoROMPT,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

1882  CouRBON  (J.-B.),  propriétaire  à  Marthezat,  commune  do 
Saint-uenest-Malifaux. 

1895  Cros  (Pierre),  rentier  à  La  Gillière,  par  Terrenoire. 

1868  Crozet  (Emile),  ingénieur-constructeur  au  Chambon-Feuge- 
rolles. 

1892  Déchelette-Despierre  (Joseph)  ^,  manufacturier  à  Roanne. 

1895  Denis  (Benoit),  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1892  Desjoyaux  (Joseph),  agriculteur  ou  Grand  Clos,  à  Saint- 
Galmier. 

1884  DoRiAN  (Charles),  à  Unieux. 
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1864  DouvftBLBUR  (LÂon\  propriétaire  à  Veauohe. 

1885  Drbvon,  fabricant  ae  lacets  à  La  Valla. 

1877  FiLLON  (Antoine),  propriétaire  au  Puits-du- Château,  à  Rive- 

de-Gier. 
1862  Fond  (Jean-François),  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 

1895  Fond  (Thomas-Noôl),  propriétaire  à  La  Chapelle. 

1893  FoNTViBiLLB,  à   Lanauziére,  commune   de  Saint- Genest - 

Lerpt. 

1889  FoRissiBR,    propriétaire,    marchand  de  vins,  à    Roche-la- 

Molière. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 
1876  Garât  (Francisque),  entrepreneur  àSaint-Chamond. 

1896  Gborgbs  (Octave),  négociant.  11,  place  Darcy,  à  Dijon. 

1895  Gioard  (Joseph),  architecte  à  Rocne-la-Molière 
1876  GiLLBT  (François),  à  Izieux. 

—  GiLLiBR  (Victor),  manufacturier  à  Saint-Julien-Mol in-Molâtte. 

1890  GiRAUDBT  (Jean-Marie),  propriétaire  au  Sap,  commune  de 

Saint-Grenest-Malifaux. 
1880  GoNTARD,  agent-voyer  en  retraite,  à  Grand-Croix. 

1886  Griot  (Louis),  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert,  à  La 

Ricamarie. 

1885  GuiNAND,  notaire  à  Saint- Grenis-Terrenoire. 
1883  HoMBYBR  rClaude),  propriétaire,  La  Fouillouse. 

1896  HuooT(Aaolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forges 

et  Aciéries  de  Firminy. 
1896  Jacquemont,  horticulteur,  rue  Marengo,  à  Roanne. 

1886  Jambn,  propriétaire  à  Farnay. 

1889  Jambt,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1876  Lanbt  (Joseph),  constructeur  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1890  Lardarbt  (Etienne),  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaine. 
1886  Larobron,  directeur  du  gaz  à  Firminy. 

1894  Laval  (J.-M.),  boucher  à  La  Talaudière. 

1866  Lombard  (Théodore),  moulinier  à  Virieu,  Pôlussin. 

1894  LouisoN  (Ferdincmd),  maître  de  forges  au  Chambon-Feuge- 

gerolles. 
1893  Lyonnais    (Louis),    propriétaire    au    ChÀtelet,    commune 

d'Izieux. 
1883  M aoand  (l'abbé),  curé  à  Grammont. 

1865  Maoand  (Jean),  fermier  à  L'Etrat. 

1886  Marrbl,  propriétaire  au  Mas,  commune  de  Firminy. 

1888  Marrbl  (Charles),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

—  Marrbl  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rivede-Gier. 

1893  Martioniat  (Jean),  expert-géomètre,  au  Bouchet,  commune 

du  Chambon. 
1892  Martourbt,  à  Andrézieux. 
1861  Maussibr,  ingénieur  à  Saint-Galmier. 

1895  Mazbnod(E.),  cultivateur,  au  Fay,  commune  de  Saint-Jean- 

Bonnefonds. 
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1886  MéobmonDi    entrepreneur    de  peintures    et    plÀtreries    à 

Firmîny. 
—    Mbnaubl,   inspecteur  général  d'Agriculture,  à  Angerville 

(Seine-et-Oise). 
1888  MiCHAUD  (Vital),  papetier  à  Izieux. 
1891  MoLiN,  marchand  grainetier,  place  Bellecour»  Lyon. 

1887  MoNTALAND,   propriétaire,    adjoint   à   Saint -Grenis- Terre- 

noire. 

1888  MoNTBiLLiER  (Josoph),  à   TErmitage,  commune  de  Saint- 

Martin-en-CoatlIeux. 

1890  MoNTOOLFiBRfDB)  O.^,  président  de  la  Chambre  de  Commerce, 

directeur  aes  Forges  de  la  Marine,  à  Saint- Chamond. 
1893  Nàron,  propriétaire    au   Flachat,   par   Monistrol-sur-Loire 
(Haute-Loire). 

1891  Odin  (Joannès),  mgénieur  à  Saint-Chamond. 

1880  Oriol  (Benoit)  ^,  fabricant  de  lacets  à  Saint-Chamond. 
1890  Patissibr  (Constant)»  négociant  à  Saint-Chamond. 

1885  Pbrribr  (Jean -Claude),  propriétaire  à  Saint-Julien-Molin- 

Moletle. 

1886  Philip  (Emile),  propriétaire   à  La  Réardière,  commune  de 

Saint-Genest-Lerpt. 

1881  Randon  (Louis),  propriétaire  à  Chavanay. 

1885  Randon,  fermier  au  Clôt,  à  Semons,  commune  de  Tupin- 

Semons.  près  Condrieu  (Rhône). 
1896  Rblavb,  maître- teinturier,  à  Saint- Just-sur-Loife. 

1879  Rbpiqubt,  vétérinaire  à  Firminy. 

1892  Robert  (J.-M.),  au  Pont-de-l'Ane. 

1864  RocHBTAiLLÉB  (barou  Vital  db)  ^y  propriétaire  à  Nantas, 

commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 
1892  RoussBT,  métallurgiste  à  Saint-Victor-sur-Loire. 

1890  Salichon  (Jean -Baptiste),  propriétaire  à  Izieux. 

1875  SAiNT-6BNEST(baron  Pierre  db),  propriétaire  à  Saint-Genest- 
Malifaux. 

1889  Sboubnot  (Elie),  horticulteur  à  Bourg-Argental. 

1881  Sbrvb-Costb    (M.  O.),   propriétaire   à  Porte -Broc,    près 

Annonay  (Ardèche). 
1888  Sbytrb  (Jean-Marie),  propriétaire  à  La  Valla. 
1868  Soleil  (Henri),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1891  Thibaudibr,  apiculteur,  9,  rue  des  Marronniers,  Lyon. 

1880  Thoulibux(0.  M.  A.),constructeur*mécanicienàSt-Chamond. 

1886  Vbrdbllbt  (Claude-Marie),  négociant  en  charbons,  rue  des 

Portes,  Saint-Chamond. 
1883  ViRiCBL  (Jean-François),    propriétaire  à  Saint-Romain-en- 

Jarez. 
1896  Voisin  (Honoré),  directeur  des  mines  de  Roche-la-Moliére 

et  Firminy. 
1886  VoLAND  aîné,  fabricant  de  treillages  à  Oullins  (Rhône). 
1879  Wbry  (Ethon),  ingénieur  des  Mines  à  La  Chazotte. 
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Membres  correspondants. 

1893  GHA.NSSBLLB  (Jules),  directeur  des  mines  d'Urikany  (Hongrie). 

1894  EuvBRTE  (Jules)  ijjs,  6,  pue  de  Seine,  Paris. 

Membre  honoraire. 
1893  GuiCHARD  (Christophe),  armurier,  16,  rue  de  la  Badouillère. 

Membre  à  rie. 

1895  Vilmorin  (Henri  de)  ^^  marchand  grainier,  4,  quai  de  la 

Mégisserie,    Paris. 
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PROCÈS -VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  14  JANVIER  1897 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  19  décembre  1896.  —  Section  de  VIndustrie,  —  Procès-verbal 
de  la  séance  du  17  décembre  1896.  —  Section  des  Sciences.  — 
Procès-verbal  de  la  séance  du  17  décembre  1896.  —  Acte»  de 
rAssemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  géné- 
rale du  3  décembre  1896.  —  Nomination  des  membres  du  Bureau 
pour  l'année  1897  et  de  M.  Ginot,  président,  pour  trois  ans.  — 
Modifications  dans  l'organisation  des  concours  annuels.  —  Com- 
munication au  sujet  de  la  maladie  de  la  vigne  :  le  black-rot.  — 
Rapport  de  la  Commission  du  concours  relatif  au  moteur  électrique 
ou  autre  destiné  à  actionner  les  métiers  à  rubans.  —  Comptes 
financiers  de  1896.  —  Projet  de  Budget  pour  1897.  —  Compte- 
rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1896.  —  Décret  déclaratif 
d'utilité  publique  de  la  Société.  —  Démissions  de  membres.  — 
Admission  d'un  membre. 

Président  :  M.  Jules   Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  26,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Aroud,  Biron,  Bory-Solle,  Chapelle  P.,  Clair 
Benoît,  Croizier,  Fillon,  Gardette,  Gérintes,  Ginot,  Gonin, 
Labully,  Lapala,  Lassablière-Tiblier,  Michel  Sauveur,  Otîn 
fils,  Payre,  Petit,  Philip  Emile,  Ponson,  RevoUier,  Rome, 
Rossillol,   Teyssier   et  Thomas-Javit. 

C^ppespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Proposition  faite  par  MM.  Jacquard  et  Coignet  de 
livrer  à  prix  réduits  les  engrais  chimiques  provenant  de  leur 
usine. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2®  Envoi  par  le  ministre  de  l'Agriculture  du  programme 
(lu  concours  d'animaux  gras  qui  aura  lieu  à  Paris  en  avril 
1897. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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3*  Programme  d  un  concours  d'animaux  gras  en  février, 
à  Ne  vers. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4^  Programme  d'un  concours  d'animaux  gras  en  février, 
à  Moulins. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*"  Communication  de  la  Société  nationale  d* Horticulture 
relative  au  renouvellement  de  son  bureau. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

G''  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées  par  MM. 
le  docteur  Cénas,  le  docteur  Roussel,  Bobichon,  et  Autechaud 
de  Saint-Etienne  et  Michel  Sanglard  d'Izieux. 

Voir  aux  Actes  do  l'Assemblée. 


Travaux    des    Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
19  décembre  1896.  Président  :  M.  Ginot  ;  Secrétaire  :  M. 
Desmaroux,  remplaçant  M.  Bahurel,  absent. 

M.  Ginot  explique,  en  ouvrant  la  séance,  qu'il  a  pris  la 
présidence  de  la  réunion,  sur  la  demande  de  M.  Magand, 
Président  de  droit,  qui  désire  se  démettre  de  ses  fonctions, 
et  prie  la  Société  de  vouloir  bien  lui  donner  un  successeur. 

Il  est  alors  procédé,  conformément  à  Tordre  du  jour,  au 
renouvellement  pour  1897  des  membres  du  Bureau  de  la 
Section  d'Agriculture. 

Election.  —  L'élection  a  lieu  au  scrutin  secret  ;  dix  mem- 
bres prennent  part  au  vote. 

Ont  obtenu  :  comme  Président,  M.  Labully,  9  voix. 

comme  Vice-Président,   M.  Fillon,  9  voix. 

—  —  M.  Verots,  8  voix. 

comme  Secrétaire,  M.  Desmaroux,  8  voix. 

En  proclamant  le  scrutin,  M.  le  Président  témoigne  à  M. 
Magand  tout  le  regret  qu'il  éprouve  do  sa  retraite,  et  il  croit 
être  l'interprète  des  sentiments  de  tous  les  membres  de  la 
Section  d'Agriculture  en  le  priant  d'agréer  ses  remerciements 
pour  les  services  rendus  par  lui  à  la  Société. 

M.  Magand,  en  réponse,  a  bien  voulu  assurer  la  Société 
de  tout  son  dévouement,  dans  l'avenir,  comme  dans  le  passé. 
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M.  Ginot  fait  ensuite  connaître  que  le  Bureau  de  la  Société 
estime  que  les  concours  tels  qu^ils  sont  organisés  ne  produi- 
sent pas  tout  leur  effet  utile  ;  qu'il  y  aurait  lieu  d'examiner, 
si,  pour  l'avenir,  il  ne  conviendrait  pas  d'y  apporter  des 
modifications  importantes,  et,  surtout,  d'en  diminuer  le  nom- 
bre. 

Ces  concours  sont,  en  effet,  pour  la  Société,  une  très  lourde 
charge,  et  une  partie  des  fonds  y  employés  pourrait  servir 
plus  utilement  peut-être  à  des  encouragements  agricoles. 

Après  un  échange  d'observations  entre  les  membres  pré- 
sents à  la  réunion,  il  a  été  décidé  que  la  question  serait  ren- 
voyée, pour  étude,  au  Conseil  d'Administration. 

Avant  de  se  séparer,  M.  le  Président  fait  connaître  ce  qu'il 
sait,  par  les  journaux,  du  Congrès  tenu  à  Bordeaux,  au  sujet 
de  la  maladie  du  black-rot. 

M.  Desmaroux  ajoute  que  le  Comité  d'études  et  de  vigilance 
contre  le  phylloxéra,  dont  il  fait  partie,  a  délégué  au  Congrès, 
M.  Rougier,  le  dévoué  professeur  départemental  d'agriculture 
de  la  Loire,  et  qu*au  mois  de  février,  ce  dernier  rendra  compte 
au  Comité,  qui  doit  se  réunir  à  cet  effet,  de  ce  qu'il  aura  vu  et 
entendu,  et  des  conclusions  pratiques  qu'il  en  aura  tirées. 

Cette  communication  ne  pourra  manquer  d'être  intéres- 
sante, et  la  Section  aura  probablement  l'occasion  de  s'en 
occuper. 

(Voir  page  72). 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole  pour  aucune  com- 
munication, la  séance  est  levée  à  onze  heures  et  demie. 

Section  de  l'Industrie.  —  Séance  du  17  décembre  1896. 
Président:  M.  RivoUier;  Secrétaire  :  M.  Benoît  Clair. 

Aucune  publication  intéressant  la  Section  n'a  été  commu  - 
niquée. 

M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du  rapport 
de  la  Commission  du  concours  projeté  en  vue  de  rechercher 
le  meilleur  moteur  électrique  ou  autre  s*adaptant  aux  métiers 
à  rubans,  ou  pouvant  servir  à  toute  autre  industrie. 

(Voir  page  43). 

Le  rapport,  mis  aux  voix,  est  adopté  sans  observation  et  à 
l'unanimité. 

M.  le  Président  dit  que  M.  Montagne  préviendra  la  Section 
dès  qu'il  sera  prêt  et  en  mesure  de  recevoir  une  nouvelle 
visite  de  la  Commission  des  Inventions . 
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Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  des  membres  du 
Bureau  pour  Tannée  1897.  Tous  les  anciens  membres  ont  été 
réélus,  en  conséquence  le  Bureau  se  compose  donc  de  : 

MM.  Max.  Evrard,  Président. 
Rivolier,  Vice-Président. 
B.  Clair,  Secrétaire. 


Actes  de  l'Assemblée* 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  quatorze 
janvier,  à  deux  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agri- 
culture, Industrie^  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  dépar- 
tement de  la  Loire  s^est  réunie  en  Assemblée  générale, 
dans  Tune  des  salles  de  la  Ohambrc  de  commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Vingt-six  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procës'verbal  de  la  der- 
nière assemblée  (3  décembre  1896),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance, —  Lecture  est  donnée,  par  le  Secrétaire 
général,  de  la  correspondance  reçue  depuis  le  3  décembre 
1896,  chaque  dfTaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  : 

Démissions  des  membres  de  la  Société.  —  Acte  est  donné 
de  la  démission,  comme  membres  de  la  Société,  de  MM.  les 
docteurs  Cénas  et  Roussel,  Bobichon,  et  Autechaud-Bonnavion 
de-  Saint-Etienne,  Michel  Sanglard  d'Izieux. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès- verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  (19  décembre  1896)  lequel  est  adopté  sans 
observations. 

En  conséquence,  sont  nommés  membres  du  bureau  de  la 
Section  d'Agriculture  : 

MM.  LabuUy,  président. 

Fillon,    vice-président. 
Vérots  Victor,        id. 
Desmaroux,  secrétaire. 
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pour  la  Sous-Section  d'Horticulture  : 

MM.  Philip  Emile,  président. 
Teyssier,  vice-président. 
Bru  net,  secrétaire. 

pour  la  Sous-Section  de  Viticulture  : 

MM.  Rossillol,  président. 
Plotton,  secrétaire. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  cette  Section,  M.  le 
Président  dit  qu'il  croit  être  l'interprète  des  sentiments  de  la 
Société  en  adressant  à  M.  Magand,  qui  s'est  démis  volontai- 
rement de  ses  fonctions,  l'expression  do  toute  sa  gratitude 
pour  le  zèle  et  le  dévouement  envers  les  intérêts  de  la  So- 
ciété dont  il  a  fait  preuve  jusqu'ici,  et  il  le  remercie  en 
outre  de  la  promesse  qu'il  a  faite  de  les  lui  continuer  à 
l'avenir. 

Section  de  V Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archivis- 
te, donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
de  l'Industrie  (17  décembre  1896),  lequel  est  adopté  sans 
observations. 

En  conséquence,  sont  nommés  membres  du  bureau  pour 
l'année   1897  : 

MM.  Max  Evrard,  président. 
Rivolier,  vice-président. 
Benoît  Clair,  secrétaire. 

Section  des  Sciences. —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
fait  connaître  qu'il  n'a  pas  été  dressé  procès-verbal  de  la 
réunion  de  la  Section  des  Sciences  (17  décembre  1896).  Les 
membres  présents  ont  désigné,  pour  faire  partie  du  bureau, 
en  1897,  celui  qui  a  déjà  fonctionné  en  1896  .En  conséquence, 
sont  nommés  : 

MM.  Favarcq,  président. 
Lebois,  vice-président. 
Thomas-Javit,  secrétaire. 

Comptes  financiers,  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  :  1*^  du  compte  des  recettes  et  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'année  1896  (voir  page  60)  ;  2**  du  compte 
des  recettes  et  des  dépenses  concernant  le  concours  de  Saint- 
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Etienne  (voir  page  62)  ;  3**  du  projet  du  budget  pour  Tannée 
1897  (voir  page  64).  Une  approbation  unanime  est  donnée  à 
ces  documents. 

M.  Michel  Sauveur  adresse  ses  plus  vives  félicitations  aux 
membres  du  Bureau  pour  Tordre,  l'intelligence  et  le  dévoue- 
ment avec  lesquels  ils  gèrent  les  intérêts  de  la  Société. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1896.  —  Le 
Secrétaire  général  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  en  1896.  (Voir  page  38.) 

L'Assemblée  lui  adresse  ses  remerciements. 

Déclaration  d'utilité  publique  de  la  Société.  —  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  décret  en  date  du  17 
décembre  1896,  déclarant  d'utilité  publique  la  Société  d^Agri- 
culture^  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  du  dé- 
parlement  de  la  Loire. 

(Voir  page  41.) 

M.  Ginot  dit  que  c'est  aux  soins  vigilants  de  son  Secrétaire 
général,  M.  Biron,  que  la  Société  est  redevable  de  cet  acte 
du  gouvernement  et  qu'elle  no  saurait  trop  lui  en  exprimer 
sa  reconnaissance. 

Question  des  concours.  —  M.  Lapala,  Secrétaire -Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  Conseil 
d'administration  de  la  Société,  qui  s'est  réuni  le  9  janvier. 

Suivant  Tavis  émis  par  ce  Conseil,  l'assemblée  décide  :  1® 
que  la  visite  dos  fermes  pour  les  prix  culturaux  aura  lieu 
cette  année  dans  les  cantons  de  Rive-de-Gier  et  do  Saint- 
Chamond  ;  2^  que  le  comice  cantonal  pourra  avoir  lieu  à 
Rive-de-Gior  si  la  municipalité  accorde  une  subvention  suffi- 
sante ;  mais  que,  dans  ce  cas,  la  plus  stricte  économie  devra 
présider  à  Torganisatison  du  concours  ;  3**  que  la  Section 
d'Agriculture  devra  désigner  les  membres  d'une  Commission 
pour,  d'accord  avec  elle,  proposer  à  l'Assemblée  générale 
de  nouvelles  bases  pour  l'organisation  des  concours  à  venir 
qui  ne  devront  plus  avoir  lieu  qu'à  des  époques  moins  rap- 
prochées. 

Ce  procès-verbal  mis  aux  voix  est  adopté  à  Tunamimité. 
(Voir  page  36.) 

Election  d'un  Président  pour  3  ans.  —  M.  Ginot  expri- 
me l'intention  de  se  retirer  pendant  les  élections  qui  vont 
avoir  lieu,  et  il  invite  M.  Labully,  vice-président,  à  venir 
occuper  le  fauteuil. 


—  SS- 
II est  procédé  au  vote  par  bulletin  secret  pour  l'élection 
d'un  Président  de  la  Société  pour  trois  ans. 

Vingt-quatre  suffrages  sont  exprimés  et  à  l'unanimité  dési- 
gnent M.  Jules  Oinot. 

Election  d*un  Secrétaire  général  et  d'un  Trésorier  pour 
un  an.  —  M.  Biron,  Secrétaire  général  actuel,  s'étant  retiré,  il 
est  procédé  au  vote  par  bulletin  secret  pour  l'élection  d'un 
Secrétaire  général  et  d'un  Trésorier  pour  l'année  1897. 

A  l'unanimité  des  23  suffrages  exprimés,  M.  Biron  est  élu 
comme  Secrétaire  général  et  M.  Sarrus  comme  Trésorier  de 
la  Société  pendant  l'année  1897. 

MM.  Ginot  et  Biron,  ayant  été  invités  à  rentrer  en  séance, 
M.  Labully,  s'adressant  à  M.  Ginot,  lui  exprime  le  plaisir 
qu'il  éprouve  à  lui  annoncer  que,  par  un  vote  unanime,  la 
Société  vient  de  lui  donner  un  nouveau  témoignage  de 
confiance*  Cette  confiance  n'est-elle  pas  d'ailleurs  méritée  à 
juste  titre  et  la  Société,  en  conservant  M.  Ginot  à  sa  tête,  re- 
connaît sa  haute  compétance  dans  les  questions  agricoles,  ses 
sentiments  de  justice  pour  le  règlement  des  affaires  qui  lui 
sont  soumises,  et  la  parfaite  urbanité  avec  laquel  il  dirige 
ses  travaux  dont  l'importance  ne  peut  manquer  de  s'accroître, 
maintenant,  grâce  à  l'essor  que  doit  lui  donner  la  déclaration 
d'utilité  publique. 

M.  Gardette  demande  la  parole,  et  dit  que,  fidèle  interprète 
de  la  Société  tout  entière,  il  adresse  une  expression  de 
profonde  gratitude  à  tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont 
aidé  M.   Biron,   Secrétaire   général,   à  accomplir  la  tâche 

3u*il  avait  entreprise  pour  arriver  à  la  reconnaissance  légale 
e  la  Société.  Il  demande  que  sa  motion  soit  insérée   au 
procès- verbal . 
Cette  proposition  est  vivement  applaudie. 

Election  ciun  membre.  —  L'ordre  du  jour  appelle  l'as- 
semblée à  voter  sur  l'admission,  comme  membre  de  la  So- 
ciété de  M.  Joannès  Thomas,  directeur  du  Mémorial  de 
la  LoirCy  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Thomas  Joannès  est  élu  membre  à  l'unanimité. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 


Le  Secrétaire  généraU 

BlBON. 
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PROGÊS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  4  FEVRIER  1897 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d^Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-vorbal  de  la  séance 
du  16  janvier  1897.  —  Section  de  VIndustrie.  —  Procès-verbal 
de  la  séance  du  21  janvier  1897.  --  Section  des  Sciences,  —  Pro- 
cès-verbal de  la  séance  du  21  janvier  18Ô7.  —  Actes  de  l'As- 
semblée.  —  Adoption  du  procès- verbal  de  1* Assemblée  générale 
du  14  janvier  1897.  —  Congrès  scientifique  à  Saint-Etienne  — 
Concours  de  Rive-de-Gier.  —  Banquet.  —  Stock  des  médailles 
et  objets  d'art.  —  Résultat  des  expériences  faites  sur  les  cé- 
réales par  M.  Philip  Emile.  —  Concours  de  moteurs.  —  Etude  sur 
le  système  nerveux.  —  Cultures  diverses  au  champ  d'expériences 
de  la  Vivaraise. 

Président   :  M.   Labully,  Vico-Président. 
Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  17,  sont  :  MM. 
Brunet,  Croizier,  Gros,  Degraix,  Evrard,  Fontvieille,  Gar- 
dette,  Gonin,  Labully,  Lapala,  Lassablièro-Tiblier,  Michel 
Sauveur,  Mazenod,  Philip  Emile,  Rivolier,  Rome  etTeyssior. 

Goprespondance . 

Elle  comprend  : 

1*  Communication  de  M.  Reuss,  ingénieur,  secrétaire  du 
Comité  local  du  Congrès  qui  aura  lieu  à  Saint-Etienne  en 
1897,  organisé  par  V Association  française  pour  V avancement 
des  sciences. 

Bulletins  remis  aux  membres  présents. 

2*  Lettres  de  M.  le  Maire  de  Rive-de-Gier  relatives  au  con- 
cours de  1897. 

Le  Bureau  est  chargé  de  voir  M.  le  Maire  de  Rive-de-Gier. 

3*  Lettre  de  M.  Fillon  s'excusantde  ne  pouvoir,  pour  cause 
de  maladie,  assister  à  la  réunion. 
Classer. 
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4*  Lettre  de  M.  Cohn,  trésorier  général  desÂrdennes,  aa- 
ci  en  préfet  de  la  Loire,  remerciant  la  Société  des  souvenirs 
qu'elle  lui  a  adressés  à  propos  de  la  déclaration  d'utilité 
publique. 

Classer. 

5* Communication,  par  M.  Masure,  d'Orléans,  d'un  travail 
important  relatif  aux  vins  ;  il  demande  l'appréciation  de  la 
Société  sur  cet  ouvrage. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6<»  Communication  faite  par  M.  Joanny  Cognet,  de  Salci- 
gneux,  commune  de  Cellieu,  membre  de  la  Société,  relative 
à  la  fumure  des  vignes. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7*   Invitation  faite  par   la  Société  des  Agriculteurs    de 
Frsince  d'assister  à  l'Assemblée  qui  aura  lieu  le  3  avril  1897. 
Classer. 

8®  Demande  de  souscription  pour  élever  un  monument  à  la 
mémoire  de  Victor  PuUiat,  viticulteur. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 


Travaux   des  Seettons. 

Section  d'Agriculture  bt  d'Horticulture.  —  Séance 
du  16  janvier  1897.  —  Président:  M.  LabuUy;  secrétaire  : 
M.  Desmaroux. 

M.  Labully,  dont  la  nomination  comme  président  de  la 
Section  d'Agriculture  de  la  Société,  ne  date  que  du  mois  de 
décembre  dernier,  en  prenant  possession  du  fauteuil,  remer- 
cie la  Société  de  l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  et  dit  qu'il  fera 
tous  ses  efforts  pour  rendre  toujours  plus  intéressantes  les 
réunions  de  la  Section. 

Il  rappelle  en  quelques  mots  les  services  rendus  par  son 
prédécesseur,  M.  Magand,  et  rend  hommage  à  son  dévoue- 
ment et  à  son  expérience  des  choses  agricoles,  dont  la  Société 
a  pu  apprécier  la  valeur,  expérience  que  M.  Magand  tiendra 
toujours  à  la  disposition  delà  Société. 

Répondant  à  M.  Ginot,  président  de  la  Société,  qui  vient 
de  faire  l'éloge  de  M.  Charlois,  notre  regretté  collègue,  le 
vétérinaire  si  distingué  et  si  connu  dans  le  département  de 
la  Loire,  un  des  lauréats  les  plus  brillants  de  l'Ecole  vétéri- 
naire de  Lyon,  il   le  remercie  de  ses  paroles,  tant  en    son 


nom  personnel  qu'au  nom  de  TAssociation  vétérinaire  dont 
il  est  le  représentant  autorisé. 

A  Tordre  du  jour  ne  figurait  l'examen  ou  l'étude  d'aucune 
question  spéciale. 

Néanmoins,  M.  Lapala  a  communiqué  à  la  Section  le  ré- 
sultat d'expériences  faites  en  1896  chez  M.  Philip,  à  Saint- 
Genest-Lerpt,  sur  quelques  variétés  de  céréales. 

Ces  expériences  faites  consciencieusement,  et  dont  les 
résultats  ont  été  constatés  en  présence  du  Secrétaire-Archi- 
viste de  la  Société  et  de  M.  Teyssier  méritent  d'être  portées 
à  la  connaissance  de  nos  collègues,  l'Assemblée  décide  l'im- 
pression dans  nos  Annales  du  compte-rendu  qui  en  a  été 
fait  et  vote  des  remerciements  à  M.  Philip  (voir  page  59). 

Champ  d'expériences  de  la  Vivaraise.  Cultures  en  1896. 

—  M.  Teyssier,  directeur  du  champ  d'expériences  de  la 
Vivaraise  donne  lecture  du  résumé  qu'il  a  fait  touchant  le 
résultat  des  semis  et  cultures  dudit  champ,  pendant  l'année 
1896.  L'Assemblée  le  remercie  de  sa  communication  et 
exprime  le  désir  de  la  voir  reproduite  dans  les  Annales 
(voir  page  47). 

La  Société  a  reçu  des  programmes  des  concours  d'ani- 
maux gras  qui  doivent  se  tenir  à  Moulins,  Nevers  et  Paris. 
Ces  programmes  sont  tenus  à  la  disposition  des  intéressés  au 
bureau  du  Secrétariat.  Un  avis  a  été  inséré  dans  les  journaux 
de  Saint-Etienne  en  ce  qui  concerne  le  concours  de  Moulins. 

Communication  est  donnée,  pour  finir,  d'une  lettre  éma- 
nant de  la  maison  Jacquand  et  Coignet,  fabricants  d'engrais 
chimiques,  indiauant  les  prix  de  ses  principaux  engrais  pour 
1897  et  la  manière  de  les  utiliser. 

Des  échantillons  renfermés  dans  de  petits  flacons  de  verre 
ont  été  remis  par  elle  à  titre  gracieux  ;  ils  seront  conservés 
au  siège  de  la  Société  où  les  personnes  qu'ils  pourront  inté- 
resser peuvent  venir  les  examiner  et  prendre  connaissance 
des  prix-courants. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole  et  M.  le  Président 
n'ayant  plus  aucune  communication  à  faire  à  la  Section,  la 
séance  est  levée  à  11  heures  et  demie . 

Section   de  l'Industrie.   —  Séance  du   21  janvier  1897. 

—  Président  :  M.  Rivolier,  vice-président;  secrétaire,  M. 
Clair. 
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M.  le  Président  donne  communication  d'un  article  du  jour- 
nal :  Energie  électrique  traitant  de  la  question  du  labourage 
électrique. 

D*un  autre  journal  indiauant  qu'un  concourn  de  moteurs 
destinés  à  transmettre  la  lorce  électrique  aux  travaux  agri- 
coles a  eu  lieu  en  Allemagne. 

La  Section  a  décidé  d'écrire  à  la  direction  de  ces  deux 
feuilles  pour  obtenir  des  renseignements  complémentaires. 

En  réponse  à  une  demande  de  M.  Rouchouse  soumettant 
une  invention  à  la  Société,  la  réunion  décide  que  la  Com- 
mission des  Inventions,  qu'elle  propose  de  renouveler  comme 
suit,  recevrait  communication  de  cette  demande  avec  invita- 
tion d'examiner  l'invention  et  de  faire  un  rapport. 

Sont  nommés  :  MM.  David  Adrien,  Guillaume,  Marcoux, 
Plotton,  Lebois. 

M.  le  Président  dit  que  le  rapport  de  la  Commission  des 
moteurs  électriques  s'appliquant  aux  métiers,  adopté  dans  la 
dernière  Assemblée  générale,  va  être  imprimé  à  100  exem- 
plaires et  envoyé  à  tous  les  conseillers  municipaux  et  à  tous 
les  membres  de  la  Chambre  de  Commerce.  Des  copies  manus- 
crites seront  adressées  à  M.  le  Maire  et  à  M.  le  Président  de 
la  Chambre  de  Commerce  avec  une  lettre  leur  demandant 
dans  quelle  mesure  le  Conseil  municipal  et  la  Chambre  de 
Commerce  sont  dans  Tintention  de  participer  aux  frais  du 
concours  projeté. 

La  séance  est  levée. 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  21  janvier  1897.  — 
Président  :  M.  Favarcq;  Secrétaire,  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

Une  causerie  scientifique  occupe  le  commencement  de  la 
séance.  M.  le  Président  entretient  ensuite  l'Assemblée  d'un 
sujet  plein  d'intérêt,  d'une  haute  portée,  et  qui  montre  jus- 
qu'à quel  point  sont  poussées  les  études  physiologiques  en 
nos  temps  modernes. 

Le  sujet  traité  portait  tout  spécialement  sur  la  constitution 
intime  du  système  nerveux  et  de  ses  applications  à  la  psycho- 
physiologie, que  les  travaux  récents  de  Golgi,  R.  Cajal,  van 
Gehuchten,  etc.,  éclairent  d'un  jour  nouveau  et  dont  l'inter- 
prétation modiitte  singulièrement  les  idées  qu'on  s'en  était 
faites  jusqu'alors. 

Il  n'y  a  encore  que  peu  d'années,  on  expliquait  le  réflexe 
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simple  en  disant  :  qu'entre  la  peau  et  un  muscle,  il  existe 
deux  prolongements  et  un  corps  cellulaire  :  Tun  des  prolon- 
gements reçoit  l'excitation,  la  cellule  élabore  la  perception, 
1  autre  prolongement  conduit  au  muscle  cette  perception 
élaborée. 

Actuellement,  nous  savons  qu'il  faut  deux  neurones  (deux 
cellules  nerveuses)  pour  un  réflexe  simple  ;  le  neurone  sensi- 
tif  cVune  part  dont  le  dendrite  (ramification  extérieure)  reçoit 
l'excitation  et  l'amène  à  travers  le  corps  cellulaire  ou  neurone 
(ramification  intérieure)  ou  plus  exactement  à  une  collatérale 
de  celui-ci;  les  arborisations  terminales  de  ce  rameau  colla- 
téral se  trouvent  en  contact  des  dendrites  d'un  deuxième 
neurone,  le  neurone  moteur;  à  ce  niveau,  l'excitation  sen- 
sible devient  excitation  motrice,  qui  sera  transmise  aux  mus- 
cles par  ce  neurone  moteur. 

Entre  les  deux  conceptions,  la  différence  est  grande;  outre 
l'adjonction  d'un  élément  cellulaire,  il  y  a  ce  fait  essentiel 
que  le  transport  des  impressions  peut  être  interrompu  phy- 
siologiquement  et  normalement  si  le  contact  entre  les  deux 
neurones  cesse,  tandis  que  s'il  y  avait  seulement  une  cellule, 
rinterruption  ne  pourrait  avoir  lieu  que  par  destruction  de 
celle-ci. 

L'étude  des  réflexes  composés  et  surtout  des  phénomènes 
mentaux  montre  mieux  encore  toute  l'importance  des  décou- 
vertes nouvelles.  Dans  les  phénomènes  conscients,  de  minu- 
tieux travaux,  des  expériences  et  des  observations  délicates 
nous  permettent  d'oser  espérer,  sinon  de  conclure  sur  la 
connaissance  anatomique  du  mécanisme  de  Tassociation  des 
idées,  des  rêves,  du  sommeil,  toutes  questions  qu'on  n'aurait 
pu  aborder  anciennement. 

Nous  pouvons  dire  en  terminant  que  par  ces  applications 
à  l'interprétation  des  phénomènes  psychiques,  l'importance 
du  progrès  accompli  dans  l'étude  du  système  nerveux  devient 
tout  à  fait  évidente.  L'hypothèse  ancienne  qui  voulait  voir  un 
immense  réseau  constituant  des  voies  immuables  laissant 
toujours  le  chemin  libre  au  passage  des  excitations,  ne  pou- 
vait satisfaire  et  ne  satisfaisait  nullement  les  chercheurs 
comme  le  dit  fort  bien  M.  Etienne  Rabaud  dans  son  travail 
bien  scientifique,  clair  et  précis  que  le  journal  La  Feuille  des 
jeunes  naturalistes  a  inséré  dans  ses  colonnes  de  janvier 
dernier. 

L'ordre  du  jour  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  quatre  février, 
la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  à  2  heures  1/2 
du  soir,  en  Assemblée  générale,  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

M.  LabuUy  présidait  en  remplacement  de  M.  Ginot, 
empêché.  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste  remplaçait  M.  Biron, 
Secrétaire  général  également  empêché. 

Dix-neuf  membres  sont  présents. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  Labully  présente  les  excuses  de 
M.  Ginot,  retenu  par  un  heureux  événement  de  famille. 

M.  Labully  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Lapala  pour  la 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  assemblée  générale 
(14  janvier  1897)  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Con^espondance.  —  Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire- 
Archiviste  de  la  correspondance  reçue  depuis  le  14  janvier 
dernier;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  statué 
séance  tenante. 

Congrès  scientifique.  —  Lettre  de  M.  Reuss,  ingénieur 
ordinaire  des  ponts  et  chaussées,  relative  au  congrès  scienti- 
fique qui  doit  se  réunir  à  Saint-Etienne  au  mois  d'août 
prochain,  cette  lettre  est  distribuée  aux  membres  présents 
ainsi  que  les  bulletins  de  souscriptions  qui  y  sont  joints. 

Concours  projeté  à  Rive-de-Gier.  —  Lettre  du  maire  de 
Rive-de-Gier  demandant  divers  renseignements  au  sujet  du 
Concours  projeté;  l'Assemblée  décide  que  le  Bureau  s'en- 
tendra sur  ce  point  avec  la  municipalité  de  Rive-de-Gier. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Lettre  de  M.  le 
Président  de  la  Société  des  Agriculleurs  de  France,  invitant 
ceux  de  nos  sociétaires  à  qui  cela  pourrait  convenir,  à  assister 
à  la  réunion  des  délégués  qui  se  tiendra  cette  animée  à  Paris, 
le  3  avril  prochain.  Cette  lettre  sera  classée. 

Travaux  des  Sections. —  Section  d* Agriculture  et  d'Horti- 
culture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  (16  janvier  1897).  Ce  procès-verbal  est  adopté. 
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Section  d'Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
dlndustrie  (21  janvier  1897).  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  do  la  réunion  de  la  Section 
des  Sciences  (21  janvier  1897),  lequel  est  adopté. 

Commission  de  visite  des  fermes.  —  Sur  la  proposition 
du  Bureau,  T Assemblée  désigne,  pour  faire  partie  de  la 
Commission  de  visite  des  fermes  :  MM.  Rougier,  Magand, 
Otin,  Philip  et  Teyssier. 

Banquet  donné  à  loccasion  de  la  reconnaissance  de  la 
Société  comme  établissement  d'utilité  publique.  —  M.  le 
Président  fait  connaître  à  TAssemblée  que  quelques  membres 
ont  eu  la  pensée  de  proposer  à  la  Société  d  organiser  un 
banquet  par  souscription  à  Toccasion  de  sa  reconnaissance 
comme  établissement  d'utilité  publique. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  il  est  décidé  à  l'unanimité 
des  membres  présents  : 

1*  Qu'un  banquet  par  souscription  sera  donné  le  25  février 
1897. 

2^  Que  des  invitations  officielles,  dont  le  Bureau  déter- 
minera le  nombre,  seront  faites  aux  chefs  des  administrations 
départementales  et  communales  et  à  la  presse. 

3*  Que  le  prix  de  la  souscription  est  fixé  à  10  francs  ;  sur 
cette  somme,  le  Bureau  et  la  Commission  du  banquet  pré- 
lèveront, si  c*est  possible,  le  prix  du  repas  des  invités 
officiels. 

4*  Chaque  sociétaire  pourra  amener  un  ou  plusieurs 
invités  en  souscrivant  pour  eux. 

5^  Une  Commission  est  nommée,  pour  prêter  son  concours 
au  bureau,  à  TefTet  d'organiser  le  banquet. 

Elle  est  composée  de  trois  membres  : 

MM.  Philip,  Teyssier  et  Brunet. 

Stock  des  médailles  et  objets  d'art.  —  M.  le  Secrétaire- 
Archiviste  fait  connaître  à  l'Assemblée  que,  de  l'inventaire 
auquel  il  a  procédé  de  concert  avec  M.  le  Trésorier,  il  résulte 
que  notre  stock  de  médailles  et  d'objets  d'art  est  ainsi  composé  : 
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Nous  possédons  383  médailles  représentant  une  somme 
de  3.370  francs  ;  nous  avons,  en  outre,  deux  objets  d'art, 
un  fusil  Hammerless,  deux  revolvers  et  un  carton  de  rubans 
évalués  ensemble  à  490  francs,  soit  en  tout  une  valeur  de 
3.860   francs. 

En  terminant,  communication  est  donnée  d'un  article  du 
Journal  La  République  Française,  relatif  au  hannetonnage. 
Cette  question  est  renvoyée  à  la  Section  d'Agriculture. 

La  séance  a  été  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 

J.   BiRON. 
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PROCÊS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  4  MARS   1897 


SOMMAIRE.— Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agri- 
culture et  d*Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance  du  20 
février  1897.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adontion  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  4  février  1897.  —  Concours 
d'animaux  de  boucherie  engraissés,  à  Saint-Etienne.  —  Fondation 
d*une  médaille  d'argent  annuelle  par  un  sociétaire  anonyme.  — 
Banquet  du  25  février.  ^  Hannetonnage.  —  Démission  d'un 
membre.  —  Candidatures  nouvelles. 

Président  :    M.  Jules  Qinot. 
Secrétaire  :    M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  8,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Ginot,  Lapala,  Lassablière-Tiblier,  Mazenod, 
Petit  et  Philip  Emile. 

Coppespondanoe. 

Elle  comprend  : 

l''  Lettre  d'excuse  de  M.  Evrard  de  n'avoir  pu  assister  au 
banquet  et  à  T Assemblée  générale. 

Classer. 

2*  Lettre  de  M,  le  Maire  de  Saint-Etienne  demandant  à  la 
Société  d'Agriculture  de  vouloir  bien  se  charger  de  Torgani- 
sation  d'un  concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

3*  Lettre  d'un  sociétaire  qui  désire  garder  l'anonyme,  et 
aux  termes  de  laquelle  il  déclare  verser  entre  les  mains  du 
Trésorier  de  la  Société,  une  somme  d'argent  suffisante  pour 
la  fondation  d'une  médaille  d'argent  de  0™,041,  laquelle 
serait  distribuée  chaque  année,  en  son  nom,  à  l'un  des  lau- 
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réats  primés  pour  les  défrichements  ou  mise  en  culture  de 
terrains  jusque-là  improductifs. 
Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 

4**  Lettre  de  M.  Fraisse  priant  la  Société  de  faire  exami- 
ner une  invention  par  la  Section  dlndustrie. 
Transmis  à  la  Section  d'Industrie. 

5**  Programme  du  concours  régional  de  Bourges. 
Transmis  à  la  Section  dlndustrie. 

6*  Programme  de  l'Exposition  de  Bruxelles. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7**  Circulaire  du  Laboratoire  d  entomologie  agricole  de 
Rouen. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8**  Programme  de  la  Station  agronomique  de  Lyon, 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

9"*  Démission  de  M.  Raze,  régisseur  des  Hospices. 
Acte  est  donné,  voir  aux  actes  de  l'Assemblée, 


Travaux   des   Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
20  février  1897.  —  Président:  M.  LabuUy  ;  Secrétaire  ;  M. 
Desmaroux. 

Compte-rendu  des  publications  reçues. 

Programme  du  concours  régional  de  Valence  du  8  au  16 
mai,  tenu  à  la  disposition  des  personnes  que  cela  intéresse- 
rait. 

Lecture  par  M.  Lapala  d'un  article  de  la  République  Fran- 
çaise sur  le  hannetonnage. 

Bien  que  ce  procédé  soit  intéressant,  il  faudrait  aussi 
tâcher  de  faire  pratiquer  le  hannetonnage  par  les  enfants 
des  écoles  ;  il  y  aurait  lieu  d'en  conférer  avec  l'Inspecteur 
d'Académie. 

Le  Président  demande  à  la  Section  d'adopter  le  principe 
et  d'étudier  aussi  les  voies  et  moyens.  —  100  francs  à  voter. 

Vœu  tendant  à  assimiler  le  hannetonnage  à  l'échenillage. 

Communication  d'une  lettre  de  M.  Mazure,  d'Orléans, 
relative  aux  vins. 

M.  Desmaroux  est  chargé  de  prendre  connaissance    des 
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mémoires  visés  dans  la  lettre  ci-dessus  et  d'en  faire  connaî- 
tre son  appréciation  à  la  Section. 

Communication  d'une  lettre  de  M.  Coquet,  de  Salcîgneux, 
relative  à  l'emploi  chez  lui  des  sarments  de  vigne  comme 
fumure.  On  demandera  à  là  Commission  de  visite  des  fermes 
de  visiter  l'exploitation  de  M.  Joanny  Coquet  et  de  se  rendre 
compte  de  l'état  de  décomposition  au  bois. 

Sur  la  demande  de  la  Société  régionale  de  Viticulture  de 
Lyon  demandant  l'érection  d'un  monument  à  Victor  Pulliat, 
la  Société,  tout  en  s'associant  aux  sentiments  de  sympathie 
pour  M.  PuUiat,  ne  peut,  vu  les  ressources  restreintes  dont 
elle  dispose^  y  coopérer  pécuniairement. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à 
il  heures  1/2. 

Actes  de  l*A«eeiiililëe« 

L'an  mil  huit  cent  (juatre-vingt-dix-sept  et  le  quatre  mars, 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Huit  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  der* 
nière  Assemblée  (4  février  1897),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire 
général  de  la  correspondance  reçue  depuis  le  4  février  1897, 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Concours  à  Saint- Etienne  d'animaux  de  boucherie 
engraissés.  —  M.  le  Président  fait  connaître  que  des  pourpar- 
lers ont  eu  lieu  entre  la  municipalité  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne  et  les  membres  du  Bureau  de  la  Société  en  vue  de 
d'organiser  un  concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés. 
Ce  concours  aurait  lieu  au  marché  aux  bestiaux  les  1 1  et 
12  avril  prochain.  La  ville  de  Saint-Etienne,  sous  le  patronage 
de  laquelle  se  ferait  le  concours  ,  prendrait  à  sa  charge  non 
seulement  les  primes  à  distribuer,  mais  encore  les  frais  de 
toute  nature.  Elle  demande  seulement  à  la  Société  de  se 
charger  d'une  façon  absolue  de  l'organisation  et  des  mesures 
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à  prendre  pour  la  bonne  réussite  dudit  concours,  sans  qu'aucun 
des  frais  puisse  lui  incomber.  Il  s'agit  donc  de  décider  si, 
dans  ces  conditions,  la  Société  est  d*avis  d*accepter  les  propo- 
sitions de  la  municipalité  de  Saint-Etienne. 

Cette  motion,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  Tunanimité. 

Voir  le  programme  du  Concours  à  la  page  65. 

Don  fait  par  un  sociétaire  anonyme  pour  la  fondation 
d'une  médaille  d'argent  à  distribuer  annuellement.  —  M. 
le  Président  rappelle,  en  quelques  mots,  la  remise  d'une  lettre 
qui  lui  fut  faite  le  jour  du  banquet  du  25  février  dernier, 
organisé  pour  fêter  la  déclaration  comme  établissement 
d'utilité  publique  de  notre  Société,  et  aux  termes  de  laquelle 
un  collègue  désirant  garder  l'anonyme  versait  une  somme 
d'argent  pour  la  fondation  d'une  médaille  d'argent  destinée  à 
récompenser  chaque  année  l'un  des  lauréats  de  nos  concours 
dans  la  Section  des  défrichements  ou  de  mise  en  culture  de 
terrains  improductifs. 

Ce  don  généreux  mérite  d'être  hautement  proclamé  et,  si 
nous  ne  pouvons,  dit  M  le  Président,  citer  dès  maintenant 
le  nom  du  donateur,  il  faut  tout  au  moins  (|u*il  sache  que  la 
Société  tout  entière  lui  adresse  ses  plus  vives  félicitations, 
et  qu'elle  espère  que  cet  acte  de  générosité  sera  un  précédent 
suivi  plus  tard  par  beaucoup  d'imitateurs. 

L'Assemblée  applaudit  aux  paroles  de  son  Président. 

Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donné  de  la  démis- 
sion, comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Raze,  régisseur 
des  Hospices. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  etd'Hor' 
ticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 
de  Viticulture  (20  février  1897),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Banquet  du  25  février.  —  M.  Ginot,  Président,  dit  qu'il 
est  heureux  de  faire  connaître  l'impression  d'unanime 
contentement  témoigné  par  tous  les  convives,  sociétaires 
ou  invités  qui  ont  assisté  a  notre  banquet  du  25  février,  satis- 
faction toute  à  l'honneur  de  la  Société.  Il  exprime  le  désir 
qu'un  aperçu  en  soit  donné  par  le  Secrétaire  général,  afin  que 
nos  Annales  puissent  en  garder  le  souvenir. 

L'Assemblée  adopte  (voir  page  51). 
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Hannetonnage.  —  M.  le  Président  avait  Vintention  de  pré- 
senter des  observations  immédiatement  après  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  en  ce 
qui  concerne  l'emploi  des  enfants  des  écoles  pour  le  hanne- 
tonnage  ;  mais  il  pense  que  ces  observations  seront  plus  utile- 
ment communiquées  à  cette  Section  lors  de  sa  première  réu- 
nion du  mois  de  mars. 

Candidatures  nouvelles.  —  L'Assemblée  reçoit  la  candida- 
ture de  : 

M.  Prajâlas  (Laurent),  médecin-vétérinaire,  rue  de  La 
Tour- Varan,  1,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Labully 
et  Lapala  ; 

M.  PoNTYiANNE  (Martin),  négociant  en  rouennerie,  rue  de 
Lyon,  60,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ponson  et 
Petit. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.    BiRON. 
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RÉUNION  DU    CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Séance  du  9  Janvier  1891. 

Présidence  de  M.  Rivolier,  Vice-Président,  en  l'absence 
de  M.  Gînot,  Président  de  la  Société,  empêché.  —  Secré- 
taire :  M.  Desmaroux. 

Etaient  présents  :  MM.  Biron,  Secrétaire  général,  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste:  Philip,  Président  de  la  Section  d'Hor- 
ticulture ;  Sarrus,  Trésorier  ;  Fillon,  Teyssier,  Bahurel, 
Thomas-Javit,  Plotton,  Brunet  et  Rossillol. 

SITUATION   FINANCIÈRE 

M.  Sarrus,  Trésorier,  donne  communication  du  compte 
financier  de  la  Société  pour  1896,  conformément  à  Tarticle 
23  des  Statuts.  —  Ce  compte  est  approuvé  sans  observa- 
tion. 

Communication  a  été  donnée  également  du  compte-rendu 
financier  du  concours  de  1896.  —  Adopté  également. 

Présentation  des  prévisions  budgétaires  pour  1897.  —  Ces 
prévisions  sont  aussi  approuvées. 

DÉCLARATION   d'uTILITÉ   PUBLIQUE 

M.  Biron,  Secrétaire,  général  donne  lecture  du  décret 
en  date  du  17  décembre  1896  et  dont  il  a  été  accusé  récep- 
tion à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Sur  la  proposition  de  M.  Rivolier,  Président  de  la  réunion, 
des  remerciements  sont  votés  à  M.  Biron,  grâce  au  concours 
dévoué  duquel  la  demande  a  pu  aboutir  dans  un  espace  de 
temps  pou  habituel  et  vraiment  inespéré. 

M.  le  Président  propose  en  outre  d*adresser  à  M.  Cohn, 
ancien  Préfet  de  la  Loire,  un  témoignage  de  gratitude  en 
souvenir  de  la  bienveillance  avec  laquelle  il  a  transmis  notre 
demande  au  Gouvernement  et  de  Tappui  qu'il  n'a  cessé  de 
prêter  à  la  Société  pendant  son  séjour  dans  le  département 
de  la  Loire. 

Le  Conseil  tout  entier  s'associe  aux  paroles  de  M.  Rivolier, 
qui  ajoute,  pour  terminer,  que  la  déclaration  d'utilité  publique 
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obtenue  par  la  Société  doit  être  considérée  non  seulement 
comme  une  récompense  des  services  passés,  mais  encore 
comme  un  encouragement  et  un  stimulant  pour  Tavenir. 

QUESTION   DES   CONCOURS 

n  a  été  décidé  que  la  Visite  des  Fermes  aurait  lieu  comme 
par  le  passé  cette  année.  Elle  sera  faite  dans  les  cantons  de 
Rive-de-Gier  et  Saint-Chamond. 

Une  Commission  sera  nommée  par  la  Société  pour  exami- 
ner 8*il  ne  conviendrait  pas  de  modifier,  à  l'avenir,  l'organisa- 
tion de  ces  visites. 

*  En  ce  qui  concerne  les  concours  cantonaux,  l'Assemblée 
estime  que,  s'il  y  a  lieu,  il  pourra  en  être  tenu  un  à  Rive-de- 
Gier  cette  année,  s'il  peut  être  fait  dans  des  conditions  éco- 
nomiques pour  la  Société. 

Pour  l'avenir,  il  semblerait  désirable  de  voir  diminuer  le 
nombre  des  concours  et  surtout  de  restreindre  considérable- 
ment les  dépenses  d'apparat  qui  ne  procurent  aucun  avantage 
à  l'Agriculture.  En  outre,  les  concours  cantonaux  actuels 
pourraient,  en  devenant  moins  nombreux,  être  étendus  et 
englober  toute  une  région  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne. 

La  commission  chargée  de  l'étude  de  la  modification  à 
apporter  aux  Visites  de  Fermes,  aura  également  pour  mis- 
sion l'étude  de  cette  modification  projetée  aux  concours 
cantonaux. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire, 

Desmaroux. 
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COMPTE  RENDU 


TRAVAUX    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

EN  i896 

Par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général. 


En  exécution  de  Tarticle  48  des  statuts  de  la  Société  je 
viens,  dans  cette  première  assemblée  générale  de  1897,  vous 
présenter  un  compte  rendu  sommaire  des  travaux  effectués 
pendant  Tannée  1896  qui  vient  de  finir. 

Les  observations  que  j'ai  pu  recueillir  ne  comportent  pas  un 
grand  développement,  car  Texposition  et  le  concours  que 
nous  avons  organisés  dans  la  ville  de  Saint-Etienne,  qui  sont 
le  travail  le  plus  important  dont  il  puisse  être  question,  ont 
déjà  fait  Tobjet  d*un  rapport  détaillé  qui  vous  a  été  soumis 
à  i'Assemblée  générale  du  mois  de  novembre  dernier  ;  je  no 
crois  donc  pas  nécessaire  d*y  revenir. 

Entre  autres  travaux  produits  par  la  Section  d'Agriculture, 
nous  devons  signaler  un  mémoire  présenté  par  M.  Desma- 
roux,  sur  Textinction  de  la  tuberculose  bovine  en  France; 
un  mémoire  du  regretté  M.  Gharlois,  sur  Texpérience  faite 
de  remploi  des  drëches  sèches  de  brasserie  pour  Talimen- 
tation  des  vaches  laitières.  Une  conférence  de  M.  Rougier, 
professeur  d*agriculture,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

Pour  les  autres  sections,  nous  avons,  par  ordre  de  présen- 
tation :  une  étude  mécanique  de  la  platine  de  fusil  par 
M.  Lebois, directeur  deTEcole  professionnelle;  un  mémoire 
de  M.  F.  Chapelle  touchant  les  prédictions  météréologiques  ; 
une  notice  de  M.  Michel  Sauveur  sur  l'antiquité  des  tissus  ; 
un  mémoire  de  M.  Maussier,  sur  un  chemin  gaulois  de 
Roanne  à  Saint-Just-sur-Loire  et  sur  les  sources  minérales 
de  la  Doa  à  Saint-Galmier  ;  un  très  intéressant  travail  envoyé 
par  M.  Ghansselle,  ancien  ingénieur  des  mines  à  Saint- 
Etienne,aujourd'hui  directeur  des  mines  d'Urikany  en  Hongrie, 
concernant  les  fêtes  du  millénaire  de  la  Hongrie  et  l'exposi- 
tion de  Budapest;  enfin,  Messieurs,  Tétude  qui  a  donné  lieu  à 
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de  nombreuses  réunions,  d'un  projet  de  conoours  de  moteurs 
pour  métiers  à  rubans  ou  toute  autre  industrie,  et  auquel 
prendraient  part  la  Ville  de  Saint-Etienne  et  la  Chambre  de 
Commerce. 

Gomme  par  le  passé,  plusieurs  médailles  ont  été  allouées 
soit  à  des  Sociétés  de  tir,  soit  à  d'anciens  serviteurs  de 
l'industrie. 

Quant  à  la  situation  financière  qui  va  vous  être  exposée 
en  détail,  vous  remarquerez  que,  malgré  les  sacrifices  im- 
portants qu'a  dû  faire  la  Société  pour  le  concours  de  Saint- 
Etienne,  cette  situation  est  relativement  bonne. 

Malgré  la  disparition  d'un  certain  nombre  de  membres, 
soit  par  suite  de  démission,  soit  pour  cause  de  décès,  les 
vides  ayant  été  comblés  par  le  recrutement  de  nouveaux 
membres,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  légère 
augmentation.  En  effet  : 

La  Société  comptait,  au  commencement  de  1896,  un  effectif 

de 362 

n  a  été  admis  en  1896 33 

Total 395 

Dont  il  faut  déduire  : 

Démissions 19 

Décès 7 

Reste 369 

soit  une  augmentation  de  sept  membres. 

Les  membres  décédés  sont  MM.  Chevallet  ;  JuUion,  de 
Saint-Etienne  ;  Moyse,  ancien  maire  et  conseiller  général  ; 
Brunon,  sénateur,  et  Penel,  ancien  fabricant  de  rubans.  En 
exprimant  les  regrets  que  nous  causent  ces  décès,  nous  adres- 
sons aux  familles  de  ces  collègues  disparus  un  témoignage 
profond  de  toutes  nos  sympathies. 

Dois-je  terminer.  Messieurs,  sans  vous  rappeler  l'espoir  que 
je  formulais  ici,  il  y  a  un  an  à  pareille  époque,  de  voir  bientôt 
notre  chère  Société  déclarée  d'utilité  publique  ?  Je  ne  le 
crois  pas,  car  ce  fait  porté  à  notre  connaissance  le  31  décembre 
par  M.  le  Ministre,  appartient  bien  à  l'année  1896,  et  c'est 
une  date  qui  marquera  dans  nos  Annales.  Il  n'est  pas  néces- 
saire, n'est-ce-pas,  de  faire  ressortir  auprès  de  vous  toutes 
l'importance  de  cet  acte  du  Gouvernement  de  la  République 
qui,  s'il  est  un  acte  de  justice,  est  aussi  une  marque  de  haute 
bienveillance. 


26 
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Je  vous  disais,  il  y  a  un  an,  quMl  convenait  d'examiner 
d*ores  et  déjà  les  projets  que  la  reconnaissance  légale  pour- 
rait vous  permettre  de  mener  à  bonne  fin.  Cette  reconnais- 
sance est  aujourd'hui  un  fait  accompli,  et  nos  projets  sont 
à  peine  ébauchés. 

Allons-nous,  Messieurs,  courir  le  risque  de  mériter  un  repro- 
che ?....  Non,  n'est-ce  pas,  et  ce  n'est  pas  en  vain  aue  votre 
Bureau  viendra  faire  appel  à  l'initiative  personnelle  et  au 
bon  vouloir  de  chacun  pour  le  seconder. 

J'ai  la  ferme  conviction  qu'unis  tous  ensemble  dans  un 
même  but  :  l'intérêt  public,  nous  parviendrons  à  mener  à  bien 
toutes  nos  entreprises,  et  à  justifier  d'une  manière  éclatante 
la  haute  distinction  dont  vient  d'être  honorée  la  Société 
d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire. 
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8  Beaax-Ârts 
;t  des  Cultes. 

^^^^^-r  DÉCRET 

»•  25e.  

Le  Président  de  la  République  Française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes, 

Vu  la  demande  formée  par  la  Société  d'Agriculture,  Indus- 
trie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la 
Loire,  à  l'effet  d'être  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
publique  ; 

Vu  les  Statuts  de  la  Société  ; 

Vu  l'extrait  des  procès-verbaux  des  Assemblées  générales 
tenues  par  les  Membres  de  la  Société  les  7  décembre  1893  et 
7  juin  1894; 

Vu  la  situation  financière  de  l'œuvre  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  l'enquête  de  commode  et  incom- 
mode ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  en  date  du  29  décem- 
bre 1894  ; 

Vu  Tavis  de  M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Lyon  en  date 
du  23  avril  1893; 

La  Section  de  l'Intérieur,  des  Cultes^  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Beaux-Arts  du  Conseil  d*Etat  entendue  ; 

Décrète  : 

Article  I*'.  — La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  Département  de  la  Loire,  fondée 
en  1761  et  dont  le  siège  est  à  Saint-Etienne,  est  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  publique. 
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Article  IL  »-  Les  Statuts  sont  approuvés  tels  qu'ils  sont 
ci-«annexés,  aucune  modification  ne  pourra  y  être  apportée 
sans  l'autorisation  du  Gouvernement. 

Article  IIL  —  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  17  décembre  1896. 

Signé:  Félix  Faure. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  Vlrifitruction  publique, 
des  DeauX'Arts  et  des  Cultes, 

Signé:  A.  Rambaud. 
Pour  ampliation  : 

Le  Chef  de  bureau  au  Cabinet, 

Signé  :  Lsroy. 
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SECTION    D'INDUSTRIE 


COMMISSION 

DV 

GiiMin  projeté  ei  ru  de  reehereher  le  leillear  loteir  électrique 

ou     AUTRB 

S'ADAPTANT  AUX  MÉTIERS  A  RUBANS 

OU  POUVANT  SERVIR  A  TOUTES  LES  INDUSTRIES 


Réunion  du  26  novembre  1896. 
Président  :  M.  Pierre  Starqn  ;  Seorétftire  :  M.  Benoit  Clair. 


La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  a  eu  la  pensée, 
Tannée  dernière,  d'organiser  un  concours  permettant  d'ap* 
précier  le  meilleur  moteur,  électrique  ou  autre,  pouvant  ac- 
tionner des  métiers  à  rubans,  des  machines-outils  et  des 
machines  agricoles. 

Un  programme  sommaire  fut  rédigé  et  la  Société,  ne 
croyant  pas  devoir  aller  plus  loin,  proposa  alors  à  la  Chambre 
de  Commerce  de  se  charger,  sur  ces  données  et  sur  telles 
autres  qu'elle  jugerait  utiles,  du  concours  projeté. 

La  Chambre  de  Commerce  n*ayant  pas  cru  devoir  accep- 
ter cette  proposition,  nous  nous  sommes  adressés  à  la  Ville 
qui,  à  son  tour  a  décliné  notre  offre.  Chambre  de  Commerce 
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et  Municipalité  nous   ont  d'ailleurs  laissé  entendre  qu'elles 
nous  prêteraient  leur  concours  matériel  et  moral. 

C*est  en  cet  état,  Messieurs,  que  la  question  est  revenue 
à  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  qui,  sur  avis  de  sa  section  d'Industrie  exprimé  dans 
une  séance  du  19  novembre  dernier,  a  décidé  d'accepter  la 
mission  de  se  charger  du  concours  dont  il  s'agit. 

La  Société  a  alors  convoqué  la  Commission  qui  s'était  tout 
d'abord  occupée  de  l'affaire,  en  la  priant  de  vouloir  bien  exa- 
miner quel  serait  approximativement  le  chiffre  de  dépenses 
qu'occasionnerait  le  concours. 

C'est  pour  cet  objet,  Messieurs,  que  nous  sommes  réunis 
ce  soir  au  Secrétariat  de  la  Société  d'Agriculture,  In- 
dustrie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de   la  Loire. 

Le  principe  du  concours  n*est,  je  crois,  contesté  par  per- 
sonne ;  de  toutes  parts  se  montent  des  métiers  à  rubans,  des 
machines-outils  et  des  machines  agricoles  actionnés  par  des 
moteurs  électriques  ou  autres  (l'Allemagne  vient  d'ouvrir  un 
concours  pour  le  même  objet)  et  il  y  a  une  incontestable  uti- 
lité à  mettre  les  intéressés  (passementiers,  fabricants  de  rubans 
et  autres  industriels)  à  même  de  pouvoir  choisir  le  moteur 
donnant, à  tous  les  points  de  vue,  les  meilleurs  résultats;  alors 
il  est  certain  que,  dans  chaque  petit  atelier  où  seront  installes 
ces  nouveaux  moteurs,  la  production  deviendra  forcément 
plus  économique  et,  par  ce  fait,  le  travail  pourra  donc  être 
facilement  conservé  dans  notre  pays  au  sein  même  de  la 
famille  ainsi  que  cet  outillage  très  important  qui  ne  peut 
continuer  d'exister  qu*à  la  condition  d'être  en  possession  de 
ce   dernier  perfectionnement. 

L*accord  étant  fait  sur  la  question  de  principe,  il  s'agit  de 
se  rendre  compte,  aussi  exactement  que  possible,  des  frais 
qu'entraînera  le  concours. 

11  faut  nécessairement  tenir  compte,  avant  tout,  des  dépen- 
ses qu'occasionnerait  le  Jury  ;  sans  nous  préoccuper,  quant  à 
présent,  de  sa  composition,  ce  qui  serait  prématuré,  il  faut 
cependant  prévoir,  qu'obligés  de  faire  appel  à  des  personnes 
étrangères  à  la  région  que  leur  compétence  indiscutable  en  la 
matière  désigne  tout  naturellement  pour  la  composition  du 
programme  de  ce    concours,  nous  devons  les  défirayer  au 
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moins  de  leurs  frais  de  voyage  ;  il  n'est  pas  exagéré,  je  crois, 
d'évaluer  cette  dépense  à 1 .  500     » 

Un  ingénieur  électricien,  ne  faisant  pas  partie 
du  Jury,  pour  surveiller  les  essais  pendant  toute 
leur  durée,  ci 1 .000    » 

Indemnité  aux  propriétaires  de  métiers  et 
autres  pour  détérioration  et  perte  de  temps  ;  loca- 
tion et  installation  des  moteurs 2.000    » 

La  même  dépense,  un  peu  moindre  toutefois, 
pour  installation  des  moteurs  devant  faire  mar- 
cher plusieurs  métiers  ou  machines 1 .000    » 

Publicité,  afiiches,  frais  de  bureau 1 .000     » 

Médailles,  diplômes,  réceptions,  banquet 1 .000     » 

Imprévus  divers 1 .000    » 

Il  ne  faut  pas  nous  dissimuler.  Messieurs,  que, 
si  nous  désirons  aboutir,  il  faut  faire  appel  à 
tous  les  constructeurs  français  et  étrangers  et 
qu'ils  ne  consentiront  à  se  déranger  que  si  les 
prix  offerts  aux  quatre  ou  cinq  moteurs  classés 
au  premier  rang  sont  importants  et  les  récupè- 
rent de  leurs  frais.  Donc,  nécessité  absolue 
d'allouer  des  prix  très  élevés. 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  proposer  : 


1"  prix 3.000  » 

2*   prix 2.000  » 

3»   prix 1.000  »    }    7.000    » 

4*   prix 500  » 

5»   prix 500  » 


Prévision  des  dépenses 15. 500    » 


Nous  croyons  devoir  indiquer,  dès  à  présent,  et  bien  que 
cette  observation  ait  sa  place  marquée  dans  le  programme 

3ui  sera  définitivement  élaboré  lorsque  les  voies  et  moyens 
u  concours  projeté  seront  assurés,  (ju'il  conviendrait,  si  les 
meilleurs  moteurs  admis  sont  d'origme  étrangère,  d'imposer 
Tobligation  de  les  faire  fabriquer  en  France,  et  même,  si 
c'est  possible,  dans  le  département.  Il  est^  en  effet,  permis 
d'espérer  que  l'industrie  métallurgique  de  la  Loire  s'orga- 
nisera, d'ici  à  cette  époque,  en  vue  de  cette  fabrication. 
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Nous  prions  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  de  vouloir 
bien  se  charger,  soit  à  Taide  de  subventions,  soit  au  moyen 
de  souscriptions,  de  se  procurer  les  ressources  nécessaires, 
après  quoi  elle  confiera  à  une  Commission  spéciale,  composée 
d'hommes  absolument  compétents,  le  soin  de  rédiger  un 
programme  détaillé  et  complet,  indiquant,  d'une  manière 
précise,  les  conditions  que  devront  remplir  les  moteurs  pré- 
sentés. 


Le   Secrétaire,  Le   Président» 

B.  Clair.  P.  Staron, 
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îenees  de  la  Yiïaraize 


.1^,  iMJm  ET  FLEDBS  PENIIAIIIT  LINNÉE  1896 


Résumé  par  M.  J.  TBTSSIER,  directeur. 


CÉRÉALES 

Nous  avions  semé  45  variétés  de  blés  ou  seigles,  mais, 
soit  à  cause  des  gelées  sans  neige  de  l'hiver  1895-1896,  soit 
par  suite  du  mauvais  temps  en  été,  nous  n'avons  obtenu  que 
de  mauvais  résultats.  Toutefois,  nous  avons  pu  apprécier  les 
variétés  suivantes  : 

Blé  Swalof;  Blé  h;^bride  de  Ghamplan;  Blé  chinois 
à  épi  long^,  qui  sont  très  recommandables.  Une  avoine  dite  : 
Avoine  de  ueaiAer,  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

CHOUX  FOURRAGERS 

Parmi  les  choux  fourragers  que  nous  avons  cultivés^  nous 
pouvons  citer,  comme  nous  ayant  donné  satisfaction,  les  six 
variétés  suivantes  : 

Cavalier  ou  à  vache,  Gaulet  de  Flandre,  Mille  têtes, 
Bnuuhu  du  Poitou,  Moellier  rouge,  Fourrager  de 
la  Sarthe. 

RUTABAGAS 

Les  onze  variétés  de  Rutabagas  que  nous  avons  semées 
nous  ont  donné  de  bons  résultats,  sans  que  nous  puissions 
indiquer  une  préférence  marquée  pour  Tune  plutôt  que  pour 
Vautre. 
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POMMES  DE  TERRE 

Soixante  variétés  de  pommes  de  terre  avaient  été  plantées, 
mais,  sans  doute  à  cause  de  Thumidité  persistante  de  Tannée 
et  comme  elles  se  trouvaient  placées  dans  la  partie  basse  du 
champ  d'expériences,  nous  n'avons  obtenu  que  d*assez  pau- 
vres résultats.  Nous  pouvons  toutefois  recommander  les 
variétés  ci-après  : 

Pour  grande  culture  :  Early  demax,  Maître  d'école. 
Reine  des  polders,  Adirondaek,  Triomphe  de  l'Expo- 
sition de  1889,  Eléphant  blanc,  COiipier,  Franco-Russe, 
Géante  de  Roberston,  Bfammouth. 

Pour  culture  dans  les  jardins  :  Martinchom,  Précoce 
de  juillet,  Jeanne  d'Arc,  Reine  de  mal.  Reine  des 
hâtiv^es. 

BETTERAVES 

Nous  avons  semé  25  variétés  de  betteraves  nouvelles  ou 
anciennes,  qui,  toutes  ont  très  bien  réussi,  sans  que  nous 
puissions  distinguer  d*une  manière  sensible  les  différences 
pouvant  exister  entre  chacune  d'elles. 


LÉGUMES 


Bette  à  très  large  côte, 
race  de  Lyon. 


Cîhicorée    frisée,    grosse 
pamaUère. 


Cîhicorée     amère    amé- 
liorée, à  feuille  lisse. 


C3iott  rouge  de  Pologne. 


Cultivée  pour  la  seconde 
fois  dans  le  champ,  nous 
ne  pouvons  que  la  recom* 
mander  comme  étant 
très  bonne. 

Très  bonne,  le  cœur  se 
forme  bien  et  blanchit 
naturellement  ;  culture 
d'été  aussi  bien  que 
d'automne. 

Bonne  variété,  à  grand 
rendement  pour  l'au- 
tomne et  le  printemps  ; 
très  tendre. 

Très  rustique  ;  sa  forme 
petite  permet  de  le  plan- 
ter très  serré.  Goût  déli- 
cieux. Très  recommand*. 
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Haricot  nain  mange-tout: 
Roi  des  beurres. 


Haricot  nain,   Empereur 
de  Russie. 


Haricot  beurre  merveille. 


Haricot  beurre  nain  a  Plein 
le  panier  »,  très  hâtif. 

Haricot  beurre  nain  blanc 
de  Digoin. 


Laitue  monstrueuse  Mil- 
land,  blonde,  très  pom- 
mée. 

Laitue  romaine  blonde 
hâtive  do  Trianon. 

Navet  de  Milan,  blanc. 

Pois  géant  de  Saumur. 


Pois      gourmand     blanc, 
perfection. 


Un  nouvel  essai  de  cette 
variété  que  nous  avions 
déjà  cultivée  en  1896 
nous  permet  de  la  recom- 
mander. 

Très  hâtif,  productif,  sans 
parchemin,  d'un  goût 
excellent  et  absolument 
recommandable. 

Cultivé  pour  la  seconde 
fois,  nous  ne  pouvons  que 
donner  les  bons  rensei- 
gnements déjà  publiés 
en  1896. 

Excellent  à  tous  les  points 
de  vue  et  bien  supérieur 
au  précédent. 

Très  bonne  variété  ;  cosses 
épaisses,  charnues,  sans 
parchemin  et  très  ten- 
dres. 

Pomme  énorme  et  serrée  ; 
blanche  à  Tintérieur,  se 
forme  bien  et  monte 
difficilement. 

Très  bonne  variété,  pomme 
courte,  grosse  et  serrée, 
craquante  et  très  tendre. 

Très  bon,  hâtif,  peut  être 
cultivé  sous  châssis. 

Excellente  qualité,  grosses 
et  larges  cosses  tendres. 
A  cultiver  surtout  dans 
les  jardins  de  grande 
exploitation. 

Variété  des  meilleures  ; 
cosses  larges  et  longues 
de  15  centimètres,  très 
tendres  et  d'un  goût 
excellent. 
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FLEURS 


Goréopsis     coronata 
maxima. 

Gaillarde  vi vace  n  éclipse  » 

Giroflée     quarantaine     à 
très  grandes  fleurs  roses. 


Giroflée  remontante  dou- 
ble blanche  de  Dresde. 

Linaire  cymbalaire  blanc 
pur. 

Muflier  nain  double, rouge 
cuivré  à  gorge  blanche. 

Pétunia  hybrida  superbis- 
sima,  varié. 

Phloz    de     Drumond,    à 
grandes  fleurs. 

Pois  de  senteur  à  gran- 
des fleurs, Blanche  Forry. 

Pyrèthre     rose     double, 
variée,  race  Normand. 

Reine  -  Max^^erite  Co 

mète,  mauve  pâle. 

Scabieuse  double  grande 
pompadour. 


Plante  vivace,  fleurs  plus 
grandes  qu*à  Tancien 
type  et  très  nombreuses. 

N*a  pas  fleuri.  Sera  obser- 
vée en  1897. 

Plante  naine  formant  un 
beau  buisson  de  grandes 
fleurs,  d'un  superbe  roso  ; 
très  bonne  plante. 

Très  bonne  plante. 

Beau  feuillage  vert  clair  et 
fleurs  blanc  pur.  Bonne 
plante. 

Très  curieuse  variété  nou- 
velle ;  bonne  à  cultiver. 

Superbe  variété  donnant 
des  fleurs  magniCques. 

Très  belle  variété,  donnant 
toute  satisfaction. 

Bonne  variété,  très  flori- 
fère. 

Ne  fleurira  qu'en  1897. 
Sera  soigneusement 
observée. 

Très  belle  nouveauté  au 
point  de  vue  du  coloris. 

Excellente  variété  nouvelle 
comme  grandeur  de  la 
fleur  et   comme  coloris. 
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B.A.lSrQXJET 

DU  25  FÉVRIER  1897 

ORGANISÉ 

POUR    CÉLÉBRER  LA    DÉCLARATION    COMME    ÉTABLISSEMENT    D'UTIUTÉ  PUBUQUE 

DE   LA   SOCIÉTÉ   D*AGRICULTURE 

INDUSTRIE,     SCIENCES,     ARTS     ET     BELLES  -  LETTRES 

DU    DÉPARTEMENT     DE     LA    LOIRE 


Le  banquet  voté  par  TAssemblée  générale  du  4  février 
1897,  en  Thonneur  de  la  reconnaissance  par  le  gouvernement 
de  la  République,  comme  établissement  d*utilité  publique 
de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  a  eu  lieu  le  25 
février  1897. 

Nous  emprunterons  à  un  journal  delà  localité  :  Le  Mémorial 
de  la  Loire^  quelques  extraits  du  compte-rendu  qu'il  a  publié 
de  cette  fête. 

«  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en  un 
banquet,  hier  après-midi,  pour  fêter  un  événement  heureux 
entre  tous  :  sa  reconnaissance,  par  l'Etat,  comme  établisse- 
ment d'utilité  publique. 

«  Heureux  événement,  oui  certes  I  mais,  en  même  temps, 
acte  de  justice  un  peu  tardif.  Le  Gouvernement,  en  efîet,  res- 
tait peut-être  seul  à  ignorer  et  le  but  et  les  actes  de  cette 
vaillante  association,  grâce  à  qui  sont  groupées  en  un  seul 
faisceau  les  activités  industrielles,  agricoles  et  intellectuelles 
de  la  ville  de  Saint-Etienne,  en  particulier,  et  de  toute  la 
petite  patrie  forézienne,  en  général. 

ce  Aussi  bien,  en  rendant  hommage  aux  services  déjà  ren- 
dus et  en  encourageant  de  la  sorte  un  zèle  qui  ne  fut  jamais 
en  défaut,  nos  dirigeants  ont  simplement  couronné  les  vœux 
et  en  quelque  sorte  légalisé  les  remerciements  de  toute  une 
population  —  remerciements  dus  aux  hommes  experts  autant 
que  dévoués  qui  sont  le  noyau  de  la  Société  d'Agriculture. 
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if  Et  comtno  le  sontimont  du  devoir  accompli  est  le  meil- 
leur stimulant  de  la  gaieté^  le  banquet  d*hier  a  été  très  gai.  11 
réunissait  tout  près  d'une  centaine  de  convives  dans  les  salons 
de  la  Brasserie  de  Saint-Etienne  que  dirigent,  rue  Faure- 
Belon  et  cours  Saint-André,  MM.  Bouchet  et  Hyvert.  La 
Société  d'Agriculture,  d'ailleurs,  a  presque  toujours  organisé 
là  ses  agapes,  et  toujours  elle  a  eu  raison,  le  menu  d'hier 
l'a  prouvé  une  fois  de  plus  ;  il  *était  tout  simplement  exquis. 

«  Autour  de  la  table  d'honneur  artistement  ornée  de  fleurs 
avaient  pris  place  :  M.  Ginot,  président,  ayant  à  sa  droite  M. 
Grimanelli,  préfet  de  la  Loire,  M.  Colcombet,  président  du 
Tribunal  de  Commerce  ;  à  sa  gauche  M.  Chavanon,  maire  de 
Saint-Etienne,  M.  Bernard,  inspecteur  d'académie,  M.  Teste- 
noire-Lafayette.  En  face  de  M.  Ginot,  M.  Biron,  secrétaire 
général,  ayant  à  sa  droite  MM.  Marraud,  secrétaire  général  de 
la  Préfecture,  Brugniaut,  secrétaire  général  de  la  Mairie,  à 
sa  gauche  M.  Grimanelli  fils,  secrétaire  particulier  du  Préfet, 
M.  Labully,  président  de  la  Section  d'Agriculture  et,  à  leur 
suite,  les  notabilités  de  la  Société  et  de  nombreux  invités. 
Plus  de  60  convives,  parmi  lesquels  les  représentants  de  la 
presse  locale  ont  pris  part  à  cette  fête. 

«  A  l'heure  où  le  Champagne  pétille  dans  les  coupes  — 
heure  oui  parut  être  venue  incroyablement  vite  —  M.  Ginot 
a  pris  le  premier  la  parole  et  a  adressé  aux  convives  ses 
remerciements. 

«  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Bel- 
ce  les-lettres  du  département  de  la  Loire,  vient  d'être  re- 
«  connue  d'utilité  publique.  C'est  pour  fêter  cet  heureux 
«  événement,  dont  les  conséquences  doivent  être  des  plus 
«  avantageuse  et  des  plus  fécondes  pour  l'avenir  de  notre 
«  Société,  que  nous  sommes  réunis  aujourd'hui. 

(c  Lorsque  nous  avons  formulé  notre  demande  auprès 
«  des  Pouvoirs  publics,  bien  des  objections  nous  ont  été 
c(  faites,  bien  des  obstacles  se  sont  dresses  devant  nous  ;  mais 
«  toutes  les  difficultés  ont  été  écartées,  grâce  à  l'intervention 
«  de  Messieurs  les  Préfets  de  la  Loire  ;  et  je  suis  heureux 
«  d'offrir  à  celui  qui  nous  honore  aujourd'hui  de  sa  présence 
«  nos  plus  vifs  remerciements,  en  rendant  hommage  à  la 
«  bienveillance  qu'ils  nous  a  montrée  en  cette  circonstance. 
«  Nous  ne  devons  pas  non  plus  oublier  M.  Cohn,  ni  M. 
«  Lépine  aujourd'hui  Préfet  de  police  dont  l'appui  nous  a 
«  été  des  plus  précieux;  qu'ils  veuillent  bien  agréer  Tex- 
c(  pression   de  notre  vive  gratitude.   Je  salue   enfin   M.  le 
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•  Maire  de  Saint-Etienne  qui  veut  bien,  par  sa  présence  au 

«r  milieu   de   nous,  donner,  en   cette  circonstance,  à  notre 

«  Société   une   nouvelle   marque   d'une    sympathie   qui   no 

«  s*est  jamais  démentie.  Enfln,  merci  à  tous  ceux  qui  nous 

«  ont  aidé. 

«  Messieurs,  notre  Société  compte  plus  de  70  ans  d'existence 

a  effective.  Pendant  cette  longue   période,  elle  a  accompli 

«  une    œuvre   considérable   (comme   Tatteste  le   recueil   si 

et  intéressant   de    ses   Annales),   mais  l'état  précaire    dans 

«  lequel    elle  se   trouvait,   n'ayant   pas   d'existence   légale, 

ff  paralysait  son  essor.  Grâce  à  la  situation  nouvelle  qui  lui 

«  est  faite,  elle  pourra  désormais  poursuivre,  avec  plus  do 

«  force  et  d'autorité  que  par  le  passé,  l'œuvre  de  progrès  et 

c  de  vulgarisation  scientifique  à  laquelle  elle   s'est  consa- 

«  crée;  si  elle  a  fait  beaucoup,  elle  s'efforcera  de  faire  encore 

a  davantage. 

(c  Messieurs,  je  porte  la  santé  de  nos  hôtes  qui  ont  bien 
ce  voulu  honorer  de  leur  présence  cette  fête.  Je  bois  à  l'a- 
ie venir,  à  la  prospérité  de  notre  Société,  je  lève  enfin  mon 
€<  verre  en  l'honneur  de  M.  le  Président  de  la  République, 
a  qui  a  apposé  son  nom  au  bas  du  décret  reconnaissant 
«  d'utilité  publique  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
«c  Sciences,  Arts  et  Belles -Lettres  du  département  de  la 
a  Loire,  i» 

M.  Grimanelli,  préfet,  prend  la  parole  et  dans  une  allo- 
cution à  la  fois  très  heureuse  et  très  applaudie,  a  montré 
comment  la  mesure,  prise  à  l'égard  do  la  Société,  n'est 
qu'un  acte  de  justice  :  c'est  que  le  représentant  du  Gou- 
vernement central  sait  autant  que  quiconque,  les  services 
déjà  rendus,  et  comment  la  Société  d'Agriculture  favorise 
la  prospérité  matérielle,  excite  l'activité  intellectuelle  et, 
par  les  résultats  obtenus,  montre  ce  que  peuvent  les  asso- 
ciations libres.  Le  Préfet  de  la  Loire  termine  en  rappelant 
la  juste  faveur  dont  jouissent  auprès  de  la  Société  les  re- 
cherches sur  l'histoire  locale,  et  en  rendant  un  hommage 
mérité  au  doyen  des  sociétaires  présents  :  M.  Testenoire- 
Lafayette. 

«I  Puis  M.  Biron,  Térudit  et  dévoué  Secrétaire  général  de 
la  Société  d'Agriculture,  fait  appel  aux  Muses  pour  louer, 
en  vers  où  la  beauté  de  la  forme  ne  le  cède  pas  à  celle  du 
fond,  l'amour  de  la  terre. 
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«  S*adressant  à  M.    Ginot  qui  avait  insisté    pour   qu*il 
dise   des  vers  : 

Cher  Président,  c'est  pour  vous  plaire 
Autant  que  pour  vous  obéir 
Que  ma  Muse  se  fait  ouïr 
Quand  elle  préférait  se  taire 

Or,  étant  votre  Secrétaire, 
Puisque  tel  est  votre  désir^ 
Il  ne  m* est  permis  de  choisir, 
Ne  voulant  du  tout  vous  déplaire. 

La  fête  que  nous  célébrons 

De  plaisir  fait  briller  nos  fronts, 

Mais,  en  vers,  comment  le  décrire  ?.. 

Ceux-ci  sont' ils  bons  ou  mauvais, 
Je  n'en  sais  trop  rien,  mais  je  vais. 
Plutôt  mal  que  bien  vous  les  dire. 


LE  PAYSAN 


A  M.  Jules  GINOT,  président. 


La  nuit  touche  à  sa  fin  ;  le  hameau  dort  encore 
Alors  que  vers  le  Sud  on  voit  poindre  le  jour; 
Quand  tout  à  coup  le  coq,  de  son  clairon  sonore 
Fait  retentir  y  vibrant,  les  échos  d'alentour. 

Lève-toi,  paysan,  mets  au  joug  l'attelage  ; 
Appelle  les  bergers,  éveille  la  maison. 
Et,  quand  tu  passeras  tout  à  l'heure  au  village, 
Fredonne  doucement  ta  rustique  chanson. 
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Voici  le  champ,  voici  la  lutte,  c'est  Varêne 

Gù  tu  vas  déployer  tes  efforts  sans  retard  ; 

JLes  naseaux  des  grands  bœufs  que  Vaiguillon  ramène^ 

Font  un  nuage  blanc  au  milieu  du  brouillard. 


Comme  ils  sont  loin,  les  temps  célébrés  par  Virgile^ 
OU  Von  cueillait  les  fruits  presque  sans  se  baisser. 
Où  le  terrain,  qu'il  soit  de  rocher  ou  d'argile, 
Donnait  riches  moissons  sans  jamais  se  lasser. 


Nous  ne  les  verrons  plus  ces  idjr lies' champêtres 

Oii,  vers  les  frais  gajons,  sous  un  ciel  radieux, 

Aux  bords  des  clairs  ruisseaux,  sous  les  pins  et  les  hêtres 

Nos  ancêtres  étaient  coudoyés  par  les  Dieux, 


Les  dryades  ont  fui  ;  les  nymphes  envolées 
Ont  à  peine  laissé  de  vagues  souvenirs,,. 
Mais  nous  avons  encor  des  fleurs  dans  les  vallées, 
Et  la  brise^  aux  printemps^  rappelle  leurs  soupirs. 


A  quoi  bon  évoquer  cette  époque  lointaine 
Que  nos  vieux  écrivains  appellent  F  âge  d'or  ?  . . 
L'Age  d^or^  paysan,  c'est  ton  vieux  bas  de  laine 
Qui,  sou  par  sou,  contient  quelquefois  un  trésor. 


Ah!  la  terre  est  marâtre  etlterrible  est  la  lutte  ; 
Il  te  faut  du  courage  et  des  efforts  puissants 
Pour  surmonter  le  sort,  quand  ta  vie  est  en  butte 
Aux  revers  amenés  par  des  deux  incléments. 
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On  dirait  aujourd'hui  que  la  nature  lasse 
D'avoir  tant  prodigué  de  biens  dans  l'univers, 
Se  détourne  de  nous  et  qu'elle  nous  menace 
De  tout  stériliser  par  des  fléaux  divers. 


Mais,  courage  toujours  et  toujours  confiance; 
La  lutte  élève  V homme,  elle  le  rend  plus  fort  ; 
Un  puissant  allié  lui  vient  :  c'est  la  science  ; 
Combien  elle  a  déjà  secondé  son  effort. 


Mais ^  fils  de  paysan,  il  est  une  chimère 
Contre  laquelle  il  faut  réagir  sans  retard, 
Si  tu  ne  veux  un  jour  trouver  la  vie  amère, 
Si  tu  ne  veux  gémir  quand  il  serait  trop  tard. 


N'abandonne  jamais  ton  hameau  pour  les  villes  ; 
Ne  croit  pas  aux  douceurs  qu'elles  semblent  montrer  ; 
Situ  savais  combien  leurs  plaisirs  sont  stériles, 
Combien,  se  croyant  forts ,  sont  venus  y  sombrer. 


Que  de  rêves  riants  étouffés  dans  Vusine, 
Dans  la  vapeur  —  bien  loin  de  l'horizon  vermeil, 
Dans  l'atelier  sans  air,  tout  au  fond  de  la  mine, 
Dont  la  lampe  lugubre  est  l'unique  soleil. 


Vers  les  sillons  brûlants  tu  peines  sans  relâche. 
Mais  tes  regards  vont  droit  jusques  au  grand  ciel  bleu  ; 
Et  tu  respire  mieux,  et  moins  lourde  est  ta  tâche, 
Car  tu  le  sens  sur  toi  comme  un  regard  de  Dieu. 
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Et,  d^ ailleurs,  ici^bas  le  destin  est  le  même 
Pour  tous  les  travailleurs  qui  le  supporteront  ; 
(7 est  pour  tous,  que  la  Bible  a  cet  arrêt  suprême  : 
Qu'il  faut  gagner  son  pain  à  la  sueur  du  front. 


Oui,  fils  de  paysan,  reste  comme  ton  père. 

Dans  la  fraîcheur  des  champs,  à  l'ombre  des  grands  bois , 

Soigne  ton  héritage,  il  deviendra  prospère^ 

Et,  puisqu'à  temps  nouveaux,  il  faut  nouvelles  lois. 


On  te  dira  comment,  si  tu  vas  à  l'école. 
On  peut,  quand  on  le  veut,  conjurer  les  fléaux; 
Que  la  paresse  aidant  à  tout  esprit  frivole 
Est  et  sera  toujours  le  plus  triste  des  maux. 


Et  tu  verras  bientôt  que  les  riches  vendanges 
Rempliront  tes  tonneaux  de  leur  vin  généreux  ; 
Les  gerbes  et  les  foins  déborderont  des  granges. 
Et  tes  fils,  à  leur  tour,  viendront  combler  tes  vœux. 


Quand,  de  la  vérité  la  lumière  apparue. 
Si,  du  travail,  ton  cœur  ne  méconnaît  la  loi. 
Et  si  tu  mets  la  main   toi-même  à  la  charrue. 
Va,  fils  de  paysan,  V avenir  est  à  toi  ! 


<c  Si  l'on  applaudit  ces  strophes  point  n'est  besoin  de  le 
dire. 

«  Comme  le  Champagne  circule  encore,  M.  Biron  se  lève, 
prend  sa  coupe  et,  se  tournant  vers  M.  Testenoire-Lafayette, 
prononce  le  toast  suivant  : 


—  58  — 

Alors  que  dans  nos  mains  la  coupe  étincelante 
Se  remplit  de  nouveau  de  la  liqueur  brillante 

Qui  vient  des  coteaux  champenois, 

Amis,  y  élève  encor  la  voix. 
C'est  pour  vous  proposer  de  boire  avec  ensemble 
Au  collègue  excellent,  parfait  homme  de  bien. 
—  Uémotion^  je  sens  que  ma  voix  tremble.  — 
A  V esprit  généreux  qui  fut  toujours  le  sien  ; 
Ame  simple  d'enfant^  cœur  de  grand  citoyen. 

Amis,  à  notre  vénéré  doyen. 
Que  nous  sommes  heureux  d'avoir  à  cette  fête  : 

A   TESTENOIRE'LAFAYETTE  (i), 

c(  Les  applaudissements  redoublent  ;  combien  grande  est 
l'émotion  des  assistants  dans  leurs  félicitations  au  bon  vieil- 
lard qui  peut  voir  de  quelle  haute  estime  et  de  quelle 
sympathie  il  jouit  parmi  ses  concitoyens. 

a  Pour  finir,  M.  Ginot  donne  lecture  d'une  lettre  dont  Fau- 
teur, modeste  autant  que  généreux,  fait  don  à  la  Société 
d*une  somme  destinée  à  la  fondation  d'un  nouveau  prix  pour 
les  concours  annuels. 

a  Cet  exemple  doit  être  suivi  —  et  il  le  sera. 

a  Mais  il  est  quatre  heures  ;  plusieurs  convives  se  sont  levés 
et  demandent  à  se  retirer,  appelés  par  leurs  affaires.  Des 
groupes  se  forment;  M.  Grimanelli,  avec  une  bonne  grâce 
charmante^  s'entretient  avec  les  membres  de  la  Société  allant 
des  uns  aux  autres,  s'informant  des  projets  à  venir  tou- 
chant les  questions  agricoles  et  autres,  et  ne  prenant  congé 
de  ses  hôtes  qu'après  les  avoir  assuré  de  nouveau  de  toute 
la  bienveillance  et  du  concours  dévoué  de  Tadministration. 

«  Les  membres  de  la  Société  auxquels  il  a  été  donné  de 
prendre  part  à  cette  fête  en  conserveront  un  ineffaçable  sou- 
venir, tant  il  y  a  régné  de  cordialité,  de  plaisir  sans  mélange, 
chacun  d'eux  éprouvant  la  satisfaction  intime  d'appartenir  à 
une  Association  hautement  reconnue  par  le  gouvernement,  et 
que  cette  réunion  devait  publiquement  consacrer.  » 


(i)  Né  en  1810,   M.  Tcstcnoirc-Lafayettc,  notaire  honoraire  à  Saint-Etienne,  est 
membre  de  la  Société  depuis  l'année  i833. 
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RÉSULTATS  DES   SEMENCES 

Essayées  chez  M,  Emile  PHILIP,   à  La  Réardière,   commune 
de  Saint-Genest-Lerpt, 


NOMS 
des  semences  employées 


BI.É 

Rouge  de  Bordeaux  inversable.. 
SchirifTs  signonne  headed. 

Foulard  blanc  lisse 

Nonette  de  Lausanne 

Rouge  d'Altkirch 

D'Automne  rouge  barbu .  • 

Hunier 

D'Australie 

Hvbride  fiordier  grain  blanc  . . . 

Chidamm  d'automne 

Richelle  blanche 

Prince  Albert 

Carré  de  Sicile  rouge 

Barbu  gros  grain 

Japhet 

De  Zélande 

Talavéra 

Bleu  de  Noé 

De  Hongrie  rouge 

De  Saumur  ou  de  S*-Laur. 

De  Flandre 

Chinois  à  épi  long 

Swaloff 

Hybride  de  Champlan . . . . 

Schlanstedt 

Géant  d'hiver 

Géant  de  Russie 

De  Brie  ou  d'hiver 

Eïmeraude 

Amélioré  d'Hesbaye 


avoine: 

Noire  de  Hongrie  . . . 

De  Pologne 

Blanche  de  Hongrie. 

Abondaner 

De  Mesdag 


4  met.  c. 


SDRFAGB 
occupée 


94»«  4« 


4  met.  c 


RENDEMENT 

de 
ladite  surface 

en  grain  en  paille 


0^880 


830 
610 
775 
520 
415 
870 


1  380 


420 
875 
195 
260 
300 
550 
1  700 


200 
425 
170 
640 
645 
700 
585 
665 


16  410 


1  140 
1  070 
1  730 
1  730 

0  900 

1  140 


0  375 
0  545 
0  340 
0  515 
0  520 


2^250 


500 
500 
250 
000 
700 
500 
000 


2  500 


000 
700 
500 
500 
300 
300 
000 
500 
500 
000 
000 


2  500 


250 
500 


38  000 


3  500 
5  000 

5  500 

6  750 
2  750 
2  500 


1  200 
1  000 
1  000 
1  000 
0  750 


RENDEMENT 

à 

l'hecure 

en  grain  «n  paille 


2200k 
4.575 
4.025 
1.937 
3.800 
3.537 
2.175 
3.450 
3.550 
2.187 
2.987 
3.150 
3.250 
3.875 
4.250 
3.000 
3.562 
2.925 
1.600 
1.612 
1.750 
1.462 
1.662 
1.739 


2.850 
2.675 
4.325 
4.325 
2.250 
2.850 


937 
1.362 

850 
1.287 
1.300 


5625k 
8.750 
8.750 
5.625 
7.500 
9.250 
6.250 
7.500 
6.250 
5.000 
6.750 
6.250 
6.250 
5.750 
8.250 
7.500 
6.250 
6.250 
7.500 
5.000 
6.250 
3.125 
3.750 
4.025 


8.750 

12.500 

13.750 

16.875 

6.875 

6.250 


3.000 
2.500 
2.500 
2.500 
1.875 
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SITUATION   FIRAHCIËRE  AO  31  DÉCEIBKE  1896 


RECETTES 

Encaissement  de  cotisations  arriérées  de  1895  82     » 

Intérêts  de  fonds  placés  à  la  Société  Générale, 

année  1895 93     » 

Encaissement  de  375  cotisations  de  1896 4.500     » 

Droits  d'entrée  (31  à  10  fr.) 310     « 

Subvention  du  département 1.818  08 

(La  subvention  est  de  2.000  fr.  ;  la  différence 
entre  ce  chiffre  et  celui  ci-contre,  soit 
181  92,  représente  le  prix  de  11  médailles 
de  vermeil  qui  nous  ont  ité  remises). 

Subvention  de  l'Etat 1 .500     » 

»          de  l'Etat  pour  le  champ  d'expé- 
riences    400     » 

»  du   Département    pour  le   champ 

d'expériences 350     » 

»  de  la  ville  do  Saint-Etienne  pour  le 

concours  tenu  en  cette  ville  en 

1896 20.000     » 

Souscriptions  particulières  pour  le  concours. .  1 .  167     » 

Produit  des  entrées  aux  concours 1 .  230  50 

Location  du  buffet  au   concours  de  la  place 

Villebœuf 100     » 

Souscription  des  lauréats  pour  le  banquet, . .  120     » 

Intérêts  de  fonds  placés  à  la  Société  Générale 
pour  le  1"  semestre  1896 28  80 

Total  des  recettes  effectuées  en  1896 31 .699  38 

Reliquat  disponible  au  31   décembre  1895.. .         10,294  15 

Total  général  de  l'avoir  de  la  Société  au  31 
décembre  1896 41.993  53 
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DÉPENSES 


Frais  de  Secrétariat 2.000     » 

Loyer  du  bureau  de  la  Société 240     » 

Frais  de  bureau 275     » 

Impressions 1 .  575  90 

Frais   de  recouvrements 61  53 

Frais  funéraires 50     » 

Contributions  (cote  mobilière) 32     » 

Assurance  contre  Tincendio 12  95 

Dépenses  diverses   : 

Indemnité  aux  domestiques  de  M.  Magand, 
pour  Texpérience  des  drèches...     20     » 

Acquisition  d'une  carte i5  15f  /i  \^ 

Souscription  au  livre  de  M.  Duplay  ^ 

CLa  Cla  do  Parla  GagaJ 12    î> 

Entretien  de  la  salle    des   délibérations  à  la 

Chambre  de  Commerce 60     » 

Dépenses  du  champ  d'expériences 986  10 

Dépenses  de  la  commission  de  visite  des  fermes  147  65 

Prix  en  espèces  aux  serviteurs  ruraux.  • 120     » 

Souscriptions  à  diverses  Sociétés  et  au  Comité 
organisé  en  vue  de  l'érection  d'un  monument 

aux  combattants  de  1870 150  75 

Dépenses  arriérées  du  concours  du  Chambon, 

en  1895 207  05 

Bibliothèque  (abonnement  aux  Revues) 189  50 

Acquisition  de  médailles 5.009  70 

»           d'objets  d'art 732  45 

Dépenses  du  concours  de  1896 20.679  85 

Total  des  dépenses  effectuées  en  1896 32.577  58 


BALANCE 

Recettes  de  l'année  1896 31 .699  38 

Dépenses  de  l'année  1896 32.577  58 

Excédent  de  dépenses  de  1896 878  20 

Reliquat  disponible  au  31  décembre  1895  ....  10.294  15 

Reste  disponible  au  31  décembre  1896 9.415  95 
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COMPTE-RENDU    FINANCIER  DU   CONCOURS  AGH 


RECETTES 


Contribution  de  la  Société 

Souscription  do  la  Ville  de  Saint-Etienne . 
Souscriptions  diverses  pour  le  Concours  . . 

Produit  des  entrées  au  Concpurs 

Location  du  bufïet  sur  la  place  Villebœuf . 
Souscriptions  des  lauréats  pour  le  banquet 
Dons  d'objets  d'art 


2.46d 

20.000 

1.167 

1.230 

100 

120 

520 


Total  des  Recettes 


25.597  •; 
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A   SAINT-ETIENNE  DU  3  AU  6  SEPTEMBRE  1896 


DEPENSES 


técompenses  décernées  dans   la  visite 
dCas  fermes  et  au  concours  : 

mes  en  espèces  distribuées  aux  exposants 

t  aux  serviteurs  ruraux 

>nzes  d'art 

clailles 

Lques  remplaçant  les  diplômes 

Tournée  de  la  visite  des  fermes  : 
penses  de  la  Commission 


Frais  d'agencements  et  autres  : 

Sture  de  la  place  Villebœuf  :  serre,  bureaux, 

;ables,  etc.  (mémoire  Darties) 

ablissement  du  jardin  :  journées  d'ouvriers, 

»able,  robinetterie 

înuîserie 

intures  diverses  (banderoUes,  cartons,  etc.) 
siettes,  flacons,  cartons,  cartes  d'entrée  . . . 
»penses  diverses  :  repas,  voyage  du  commis- 
saire général  à  Lyon,  timbres  des  états 
émargé!,    frais    d'écritures,    location    des 

chaises,  factage,  voitures,  etc 

•ais  de  garde 

^corations  des  iurés  et  commissaires 

-ais  de  voyage  des  jurés,  nourriture  des  jurés 
et  commissaires,  banauet  aux  jures  et  aux 

autorités,  décoration  de  la  salle 

ourriture  des  animaux  aux  Mottetières 

ransport  du  matériel  de  la  Société 

einture  des  mâts 

enues  dépenses  :  fils  de  fer,  chevillères,  etc. 

npressions  et  envois  de  programmes,  d*avis 

et  palmarès 


Total  des  Dépenses 


7.765 

1.181 

3.548 

591 


:1 


5.367  50 

2.248  75 
447  » 
215  » 
701  80 


524  40 
122  40  } 
51  » 


1.238  10 

790  » 

28  » 

64  » 


11  90 
555  » 


13.085  » 


147  65 


12.364  85 


25.597  50 
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PRÉVISIONS    DU    BUDGET    POUR    18©7 


RECETTES 

350  cotisations  à  12  francs 4.200 

20  droits  d'entrée  à  10  francs 200 

Subvention  du  département  en  espèces 1.800 

—  de  TEtat  en  espèces 1.500 

—  du  département  pour  le  champ  d'ex- 
périences    350 


Total  des  prévisions  de  recettes 8.050 

DÉPENSES 

Secrétariat 2.000 

Local  du  Secrétariat 240 

Impressions 2.000 

Abonnement  aux  revues 200 

Frais  de  bureau 250 

Entretien  de  la  salle  des  délibérations  à  la  Cham- 
bre de  Commerce 60 

Frais  funéraires 50 

Champs  d'expériences  et  frais  de  démonstrations 

à  domicile 1.200 


Total  des  prévisions  de  dépenses.  .  .  .      G^OOO 
Keport  des  recettes  prévues 8.050 


Excédent  probable  de  recettes 2.050 
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SOCIETE  D'AGRICULTURE,  INDUSTRIE,  SdERCES,  ARTS  k  BEUES-LETTRES 

DU  DBPARTBUBNT  DB  LA  LOIBB 
(Rectmnuê  d^utUUi  publique  par  décret  du   i7  décembre  i896). 


VILLE  DE  SAINT-ÊTIENNE 


CONCOURS 

Au  Marché  aux  Bestiaux  de  Saint-Etienne 

D'ANIMAUX  DE  BOUCHERIE  ENGRAISSÉS 

Le  Dimandie  il  et  le  Lundi  12  Avril  i897 

Sons  les  auspioes  de  la  Municipsdité  de  Saint-Etienne 
et  au  moyen  des  subventions  de  la  Ville» 


PB.OCa-B.A.Iw£Iw£E: 


DivANGHE  11  Avril:  De  6  à  8  heures  du  matin,  introduc- 
tion des  animaux  ;  de  8  à  iO  heures,  opérations  du  Jury  ;  à 
11  heures,  ouverture  du  Concours  aux  visiteurs. 

LûNBi  12  Avril  :  Marché  aux  bestiaux,  mise  en  vente  des 
animaux  exposés,  distribution  des  prix,  salle  du  Commerce 
au  marché  aux  bestiaux,  à  la  clôture  du  marché  à  2  heures. 


—  66  — 

1'«  Classe.  —  ESPÈCE  BOVINE 

I"  SECTION 

!'•  Catégorie.  —  Bœufs,  sans  distinction  de  races, 
présentés  par  paires. 

l"Prix 200  francs* 

2*  Prix 175  francs. 

3*  Prix 150  francs. 

4^  Prix 125  francs. 

5*  Prix 100  francs. 

6*  Prix 75  francs. 

825  francs. 

2*  Catégorie.  —  Bœufs^  ssi^ns  distinction  de  races, 
présentés  seuls. 

l*^Prix 100  francs. 

2*  Prix 85  francs. 

3*  Prix 75  francs. 

260  francs. 

3*  Catégorie.  —  Vaches  de  toutes  races, 
sans  distinction  d'âge. 

l'^Prix 100  francs. 

2*  Prix 85  francs. 

3*  Prix 75  francs. 

4*  Prix .  65  francs. 

5*  Prix 50  francs. 

375  francs. 
2*  SECTION 

l'*  Catégorie.  —  Bœufs  en  paires  appartenant  aujc  races 
plus  spécialement  utilisées  pour  le  travail. 

l*'Prix 125  francs. 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 60  francs. 

4*  Prix 50  francs. 

335  francs. 
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—    Vaches   engraissées  appartenant    aux 
fcottentinCf   hollandaise  ou   flamande^ 
aize^  etc.) 

75  francs. 

70  francs. 

-iX 5b  francs. 

rrix 45  francs. 

245  francs. 

3*  SECTION 

Ban  des  de  bœufs  ou  vaches  ne  conoourant  pas  dans  les 
autres  sections. 

1'*  Catégorie.  —  Groupes  de  quatre  animaux 

!•'  Prix 200  francs. 

2*  Prix 175  francs. 

3*  Prix 125  francs. 

4*  Prix 75  francs. 

575  francs. 

2*  Catégorie.  —  Groupes  les  plus  nombreux  composés  de 
bœufs  ou  vaches  engraissés. 

{•'  Prix 150  francs. 

2*   Prix 120  francs. 

3*  Prix 80  francs. 

350  francs. 

4*  SECTION 

Veaux  engraissés. 

l*^  Prix 50  francs. 

2*   Prix 30  francs. 

3*   Prix 20  francs. 

100  francs. 
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PRIX  D'HONNEUR 

Médaille   de  vermeil  grand    module  pour   la  plus  belle 
paire  de  bœufs. 

Médaille  de  vermeil  petit  module  pour  la  plus  belle  vacho 
présentée  dans  la  l''*  section. 

Ces  prix  sont  indépendants  de  ceux  alloués  en  espèces 
et  viennent  s'y  ajouter, 

2«  Classe.  —  ESPÈCE  OVINE 

LOTS    DE    CINQ   MOUTONS   ET    AU-DESSUS   ENGRAISSÉS 

Les  moutons  devront  avoir  été  tondus  dans  la  quinzaine^ 
une  mèche  aura  été  laissée  derrière  l'épaule  gauche. 

1"  Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 35  francs. 

4*  Prix 30  francs. 

5*  Prix 20  francs. 

La  préférence,  à  mérite  égal,  sera  accor- 
dée au  lotie  plus  nombreux.  Il  sera,  en  outre 
et  à  titre  exceptionnel,  accordé  un  prix  de 
bande  de  50  francs 50  francs. 

225  francs. 
3«  Classe.    —    ESPÈCE  PORCINE 

LOTS   DE   TROIS   PORCS   ET  AU-DESSUS 

1"  Prix 40  francs. 

2*  Prix 35  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

125  francs. 
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RÈGL.KMEMX 


Art.  l**^,  —  Le  concours  est  ouvert  aux  cultivateurs, 
propriétaires  ou  fenniars  et  aux  marchands  de  bestiaux. 

Art.  2.  —  Pour  prendre  part  au  concours,  les  exposants 
devront  adresser,  jusqu'au  samedi  10  avril,  avant  midi,  à 
M.  Biron,  Secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture, 
27,  rue  Saint-Jean,  une  déclaration  indiquant  le  nombre 
d'animaux  qu'ils  veulent  exposer,  leur  sexe,  leur  race,  ainsi 
que  la  section  et  la  catégorie  dans  lesquelles  les  exposants 
désirent  les  faire  concourir. 

Les  déclarations  devront  être  faites  suivant  des  formules 
qui  seront  adressées  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande 
à  M.  Biron. 

Art.  3.  —  Les  animaux  présentés  au  concours  devront  être 
dans  un  bon  état  d'engraissement,  très  propres  et  munis  de 
longes  solides. 

Art.  4.  —  Les  moutons  devront  avoir  été  tondus  dans  la 
quinzaine  qui  précédera  le  concours  et  porter,  en  arrière  de 
l'épaule  gauche,  une  mèche  de  leur  toison. 

Art.  5.  —  L'introduction  des  animaux,  dans  l'enceinte  du 
concours,  aura  lieu  le  dimanche  il  avril,  de  6  à  8  heures  du 
matin  ;  les  opérations  du  Jury,  do  8  à  10  heures. 

Les  animaux  ne  pourront  être  retirés  avant  6  heures  du 
soir. 

Art.  6.  —  Aucune  personne  ne  sera  admise  dans  Tenceinte 
du  concours  pendant  les  opérations  du  Jury. 

Art.  7.  —  Pendant  les  opérations  du  Jury,  les  exposants 
devront  avoir  un  homme  qui  restera  aux  côtés  des  animaux 
et  se  tiendra  à  la  disposition  des  jurés,  sans  pouvoir  s'absen- 
ter avant  la  fin  des  opérations. 

Art.  8.  —  Chaque  exposant  sera  préposé  à  la  garde  de  ses 
animaux.  Il  devra  en  prendre  soin  ;  la  Société  d'Agriculture 
n'en  sera  responsable  dans  aucun  cas. 
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Art.  9.  —  Les  décisions  du  Jury  chargé  de  juger  du  mérite 
des  animaux  exposés  seront  sans  appel. 

A  mérite  égal,  les  animaux  les  plus  jeunes  seront 
préférés. 

Art.  10.  —  Un  exposant  ne  peut  recevoir  qu'un  seul  prix 
dans  chaque  catégorie.  Néanmoins,  tous  les  animaux  seront 
classés  par  le  Jury  suivant  leur  mérite,  lors  même  que  plu- 
sieurs animaux  de  la  même  catégorie  appartiendraient  au 
même  exposant. 

Dans  le  cas  ou  plusieurs  animaux  appartenant  au  même 
exposant  seraient  jugés  dignes  d'être  primés,  le  premier  seul 
aura  droit  à  la  prime.  Les  autres  seront  classés  à  leur  rang 
par  prix  hors  concours  et  ne  recevront  qu'une  médaille. 

Les  économies  ainsi  réalisées  ou  celles  résultant  de  la 
non  distribution  do  primes  pourront  être  distribuées,  en  prix 
supplémentaires,  aux  animaux  reconnus  méritants  des  diver- 
ses catégories  ou  rester  acquises  à  la  caisse  du  concours. 

Art.  11.  —  Tout  exposant  convaincu  d'avoir  fait  une  fausse 
déclaration  ou  par  des  manœuvres  gêné  les  opérations  du  Jury 
sera  mis  immédiatement  hors  concours. 

Il  en  sera  de  même  de  ceux  qui  feraient  une  transaction 
quelconque  dans  la  journée  du  dimanche. 

Art.  12.  —  Les  primes  ne  seront  distribuées  gu'aufant 
que  les  animaux  primés  auront  été  exposés  en  vente  au 
marché  du  lundi  12  avril. 

La  distribution  des  prix  aura  lieu  Salle  du  Commerce,  au 
marché  aux  bestiaux,  le  lundi,  à  2  heures. 


Observation   Importante. 

Le  marché  aux  bestiaux  de  Saint-Etienne,  admirablement 
agencé,  offre  tout  le  confort  désirable  ;  il  est  relié  à  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Paris  et  à  Lyon,  par  un 
embranchement  pourvu  d'un  quai  très  spacieux  qui  facilite 
le  débarquement  et  rembarquement  sans  fatigue  des  ani- 
maux les  plus  lourds  et  les  moins  transportables. 
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■ARCHE  ET  HORAIRE  DES  TRAINS 

DESSERVANT   LE    MARCHÉ   AUX    BESTIAUX 

De  la  gare  de  Saint-Etienne  (Chateaucreux  au  marché). 
Numéros  des  trains 8156    8070    8102    8120 

Matiii         Matin  Soir  Soir 

Départdelagare  de  Saint-Etienne.     li>55    8»27     Ibll     4^48 
Arrivée  au  marché 2  04    8  36     1  20    4  57 

Du  marché  aux  bestiatix  à  la  gare  de  Saint-Etienne. 
Numéros  des  trains 8065    8097    8107    8135 

Matin  Hatin  Soir  Soir 

Départ  du  marché  aux  bestiaux.  .     2»» 36    9^28    2»»05    5»» 29 
ÀrrivéeàlagaredeSaint-Etieane.     2  46    9  38    2  15    5  39 


Le  Président  de  la  Société  d^Agriculture, 
J.    GiNOT. 

L'adjoint  délégué,  Le  Maire  de  Saint-Etienne ^ 

Louis  ÛÉROis.  Chavanon. 
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INSTRUCTION    DE  M.    ROUGIER 

Professeur  départemental  d'AgricuUure 

SUR 

LE  TRAITEMENT  DU  MILDIOU  ET  DU  BLACK-ROT 


I 
I.  —  Caractères  de  ces  maladies. 

A.  —  Mildiou 

Le  mildiou  se  développe  principalement  sur  les  feuilles 
et  les  raisins. 

Sur  les  feuilles^  la  maladie  se  manifeste  par  des  efïlorescen- 
ces  blanches  à  leur  face  inférieure.  Ces  efïlorescences  pren- 
nent un  développement  plus  ou  moins  considérable,  mais 
elles  ne  déterminent  jamais  l'apparition  de  boursouflures, 
comme  cela  a  lieu  sur  les  feuilles  atteintes  par  Térinose. 

Sur  les  raisins^  le  mildiou  se  développe  à  deux  époques 
différentes  :  au  moment  de  la  floraison  et  à  la  véraison.  Dans 
le  premier  cas,  les  grains  sont  recouverts  d'efllorescences 
semblables  à  celles  qui  existent  sur  les  feuilles.  Au  bout  de 
peu  de  temps,  les  grains  atteints  sont  complètement  desséchés. 
A  la  véraison,  les  grains  mildiousés  deviennent  bruns,  se 
flétrissent,  mais  ne  présentent  jamais  de  pustules  noires. 

B.  —  Black'Rot 

Le  black-rot  est  surtout  une  maladie  des  raisins,  mais  il  se 
développe  néanmoins  sur  les  autres  productions  de  Tannée  : 
pampres,  feuilles,  vrilles. 

Sur  les  feuilles^  il  détermine  des  taches  arrondies  de  3  à 
10  millimètres  de  diamètre,  assez  semblables  à  celles  qui 
sont  produites  par  des  coups  de  soleil.  Quelque  temps  après, 
apparaissent  sur  les  deux  faces  des  pustules  noires,  compa- 
rables à  des  grains  de  poudre. 

Ces  pustules,  qui  caractérisent  nettement  la  maladie,  se 
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retrouvent  sur  les  pampres,  les  vrilles  et  les  raisins.  La 
maladie,  sur  ces  derniers,  débute  par  une  tache  décolorée 
qui  prend  brusquement  une  teinte  livide  et  finit  par  envahir 
le  grain  tout  entier.  Celui-ci  se  ride,  se  couvre  de  pustules  et 
prend  une  couleur  noire  caractéristique. 

1 1.  — ^  Traitement  du  Mildiou  et  du  Biack-Rot 

LfO  ramassage  des  grappes  et  des  feuilles  à  la  fin  de  la 
végétation,  Tenlèvement  des  sarments  et  des  vrilles  aussitôt 
après  la  taille  et  leur  destruction  complète  favorisent  la 
défense,  mais,  pour  lutter  efficacement,  il  convient  surtout 
d'employer  les  sels  de  cuivre  pendant  Tété.  Les  traitements 
cupriques  d'ailleurs  agissent  à  la  fois  contre  le  black-rot  et 
contre  le  mildiou.  Il  convient  cependant,  dans  leur  applica- 
tion sur  les  vignes,  de  distinguer  celles  qui  sont  envahies  par 
le  black-rot,  car,  pour  combattre  ce  dernier,  le  nombre  de 
traitements  doit  être  plus  considérable  que  pour  le  mildiou 
seulement. 

A.   —   Traitement   des  vignes  en  vue  de  combattre 
le  mildiou  et  de  retarder  Vinvasion  du  black-rot. 

Dans  les  vignes  où  le  black-rot  ne  s'est  pas  encore  manifesté, 
il  convient  chaque  année  d'employer  les  trois  traitements 
suivants  en  vue  de  prévenir  le  développement  du  mildiou  et 
retarder  Tinvasion  du  black-rot  : 

1^  Lorsque  les  rameaux  ont  de  20  à  25  centimètres  de 
long  ; 

2*  Immédiatement  après  la  floraison  ; 

3*  Un  mois  après  la  floraison. 

Dans  les  années  de  grande  invasion,  on  devra  appliquer  un 
traitement  supplémentaire  entre  le  2"*  et  le  S*"*  et  un  autre 
vers  le  milieu  du  mois  d'août. 

Jusqu'ici,  dans  la  Loire,  les  vignes  traitées  régulièrement 
ainsi  qu'il  vient  d*ètre  indiqué  ont  échappé  aux  ravages  du 
black-rot, 

B.  —  Traitement  des  vignes  atteintes  par  le  black-rot  <*) 

Pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants  contre  le  black-rot, 
les  cinq  traitements  suivants  sont  nécessaires  dans  les  vignes 
atteintes  par  ce  parasite  : 

(i)  Daûd  la  Loire,  le  black-rot  à  été  coaâtatéen  4896  dans  les  vignes 
des  cantons  de  Chariieu  et  de  Pélussin. 
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1*"  Lorsque  les  pousses  ont  de  5  &  10  centimètres  ; 

2**  Environ  quinze  jours  après  ; 

3^  Immédiatement  après  la  floraison ^j 

4*  Environ  vingt  jours  après  ; 

5^  Quelques  jours  avant  la  véraison. 

Pour  les  vignes  fortement  endommagées  les  années  précé- 
dentes et  pour  celles  qui,  malgré  les  traitements  indiqués, 
seraient  gravement  envahies  en  été,  il  sera  très  utile  de 
pratiquer  un  traitement  supplémentaire  entre  le  quatrième  et 
le  cinquième  et  un  autre  lorsque  les  raisins  changent  de 
couleur. 

L*enlèvement  des  premières  feuilles  atteintes  par  le  black- 
rot  en  mai,  juin  et  juillet,  est  une  bonne  précaution.  Bien 
entendu,  avec  les  traitements  indiqués,  il  n*y  a  pas  lieu  de  se 
préoccuper  du  mildiou,  car  les  sels  de  cuivre  sont  d'une 
efficacité  complète  contre  ce  parasite. 

C.  —  Préparation  des  traitements. 

La  bouillie  bordelaise,  la  bouillie  bourguignonne^  le  verdet 
neutre,  d'autres  préparations  à  base  de  cuivre  et /lonnétement 
dosées^  peuvent  donner  d'excellents  résultats.  Voici  comment 
il  convient  de  préparer  la  bouillie  bordelaise,  dont  Tefficacité 
s'est  maintenue  avec  le  plus  d'uniformité  :  Dans  100  litres 
d'eau,  on  fait  dissoudre  2  kilos  de  sulfate  de  cuivre. 

On  prépare,  d'autre  part,  un  lait  de  chaux  que  l'on  verse 
dans  la  dissolution  de  sulfate  de  cuivre,  jusqu'à  ce  que  le 
mélange  .soit  sensiblement  neutre.  11  faut  environ  un  kilo  de 
chaux  vive  pour  neutraliser  deux  kilos  de  sulfate  de  cuivre. 
Pour  opérer  avec  plus  de  précision,  on  peut  faire  usage  du 
papier  de  tournesol.  Le  papier  est  trempé  dans  la  dissolution 
pendant  qu'on  verse  le  lait  de  chaux  et  on  cesse  d'ajouter  ce 
dernier  lorsque  le  papier  qui  était  rouge  au  début  commence 
à  bleuir.  Dans  le  cas  où  l'on  aurait  ajouté  une  trop  grande 
quantité  de  chaux,  ce  qui  se  traduirait  par  le  bleuissement 
rapide  du  papier  de  tournesol,  il  faudrait  employer  une  petite 
quantité  de  sulfate  de  cuivre  pour  neutraliser  l'excès  de  chaux. 

D.  —  Innocuité  des  traitements  cupriques. 

Des  analyses  et  des  expériences  faites  par  les  savants  qui 
de  sont  occupés  des  parasites  de  la  vigne,  il  résulte  qu'il  n'y  a 
aucun  danger  à  consommer  les  raisins  et  les  vins  provenant 
se  vignes  traitées  au  cuivre  quels  que  soient  le  nombre  et 
l'époque  des  traitements. 
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PROCÊS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  1"  AVRIL  1897 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  -—  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agricaliure  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  20  mars  1897.  —  Section  de  VIndustrie,  —  Procès-verbal 
de  la  séance  du  18  mars  1897.  —Section  des  Sciences.  —  Procès- 
verbal  de  la  séance  du  18  mars  1897.  —  Actes  de  rAssemblée. 

—  Adoption  du  procès- verbal  de  la   séance  du   4  mars  1897.  — 
Don  de  médailles  par  la  Société    des  Agriculteurs  de  France. 

—  Société  de  secours   des  Amis  des  Sciences.  —  Apports  de 
fleurs  du  champ  d'expériences  de  la  Vivaraize.  —  Hannetonnage. 

—  Admissions  de  nouveaux  membres.  —  Présentation  de  candi- 
datures nouvelles. 

Président   :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  sont  :  MM. 
Biron»  Brunet,  Chapelle,  Ginot,  Guérin-Granjon,  Lapala, 
Mazenod,  Otin  fils,  Teyssior,  Thiollier  Lucien  et  Rivollier. 

Coppespondance . 

Elle  comprend  : 

l""  Circulaire  relative  à  la  désignation  d'un  délégué  pour 
rélaboration  des  programmes  des  concours  régionaux 
agricoles. 

A  classer. 
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—  so- 
dé terminer  au  plus  tôt  Texamen  des  affaires  qui  lui  ont  été 
transmises. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Fraisse  Laurent,  7,  place  Bellevue,  a  écrit  à  la  Société 
pour  la  prier  de  faire  examiner  une  râpe  et  un  couteau  cir- 
culaires de  son  invention. 

La  Réunion  reconnaissant  que  ces  outils  se  rapportent 
plutôt  à  l'agriculture  qu'à  l'industrie,  invite  M.  Fraisse  à  les 
présenter  au  prochain  concours  régional  de  Rive-de-Gier  où 
le  jury  les  appréciera  à  leur  juste  valeur. 

M.  Lapala  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  maire  de 
Bourges,  invitant  la  Société  à  prendre  part  au  concours  régio- 
nal agricole  qui  doit  avoir  lieu  à  Bourges  en  mars  1897.  La 
Section  décide  qu'elle  ne  peut  pas  participer  à  ce  concours, 
mais  elle  fera  insérer  dans  les  journaux  un  résumé  de  cette 
circulaire,  et  elle  remettra  les  exemplaires  de  ces  circulaires 
que  la  Société  a  reçues  aux  personnes  et  aux  membres  que 
cela  peut  intéresser, 

La  séance  est  levée. 

Section  des  Sciences.  —  Réunion  du  18  mars  1897.  — 
Président  :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

M.  Favarcq,  Président,  s'est  borné  à  faire  une  causerie 
scientifique  des  plus  intéressantes,  portant  sur  des  sujets  di- 
vers. Cette  causerie  fera  ultérieurement  l'objet  d'un  travail 
important  qui  sera  publié  dans  les  Annales  de  la  Société. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  i*""  avril,  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  Assemblée  (4  mars  1897),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 
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Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  lit  la  correspon- 
dance reçue  depuis  le  4  mars  1897,  chaque  affaire  est  ren- 
voyée à  la  Section  qu'elle  concerne,  sauf  les  suivantes  sur 
lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Don  de  médailles. 
—  Des  remerciements  sont  adressés  à  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France  pour  le  don  qu'elle  a  fait  à  la  Société,  en 
faveur  de  ses  concours  en  1897,  d'une  médaille  d'or,  d'une 
médaille  de  vermeil  grand  module,  deux  d'argent  grand 
module,  et  deux  de  bronze. 

Société  de  secours  des  Amis  des  Sciences.  —  Demande  de 
souscription. — L'Assemblée  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
accueillir  favorablement  la  demande  de  M.  Bertrand,  de 
TAcadémie  française,  pour  une  souscription  en  faveur  de  la 
Société  de  secours  des  Amis  des  Sciences,  dont  il  est  le 
président. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d* Agriculture  et  d'Horti^ 
culture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  delà  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  (20  mars  1897),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. En  ce  qui  concerne  la  question  du  hannetonnage, 
M.  Biron  donne  connaissance  de  la  notice  à  faire  publier  par 
la  Presse  locale,  laquelle  pourra  aussi  être  insérée  dans  nos 
Annales. 

Voir  page  140. 

Section  de  l'Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  do  la  Section 
de  l'Industrie  (18  mars  1897),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Sciences  (18  mars  1897),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Adfnission  de  nouveau^x  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote,  sur  l'admission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  Prajalas  (Laurent),  médecin-vétérinaire,  rue  do  La  Tour- 
Varan,  1,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  LabuUy  et 
Lapala. 

M.  PoNTViANNE  (Martin),  négociant  en  rouennerie,  rue  de 
Lyon,  60,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ponson  et 
Petit. 
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M.  Croze  (Joseph),  cultivateur,  à  La  Bertrandiëre,  commune 
de  L'Etrat,  présenté  par  MM.  Brunet  et  Magand. 

M.  Bernard,  Inspecteur  d*Âcadémie  de  la  Loire,  présenté 
par  MM.  Ginot  et  Testenoire-Lafayette. 

Candidatures  nouvelles.  —  L'Assemblée  adopte  la  candi- 
dature, comme  membres  de  la  Société  de  : 

M.  Dussions  (Jean-Etienne),  employé,  à  Saint-Jean-Bonne- 
fonds,  présenté  par  MM.  Biron  et  Chataigner. 

M.  Rocher  (Joseph),  agent  principal  de  la  Compagnie 
d'assurances  YUnion^  13,  place  Dorian,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

Champ  ctexpérience  de  La  Vivaraise.  —  Apports  de 
fleurs.  —  Avant  de  lever  la  séance,  M.  Teyssier,  directeur  du 
Champ  d'expérience  de  La  Vivaraise,  demande  à  présenter 
quelques  fleurs  de  printemps  nouvellement  écloses  dans  son 
jardin.  Quelques-unes  sont  très  belles  et  Ton  remarque 
surtout  les  Auricules  variées,  quelques  Primevères  ae$ 
jardins  obtenues  de  semis,  des  Tulipes  simples,  hâtives,  des 
Pensées  à  grandes  fleurs  et  larges  macules,  une  Cynoglosse, 
une  Doronique^  des  Aubréties  et  un  bel  Iris  pumila. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.  BiRON. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  MAI  1897 


SOMMAIRE.  — Membres  présents.  —  CorresponcUuioe.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  (Il  n'a  pas  été 
tenu  de  séance  de  Sections  pendant  le  mois  d'avril).  —  Subven- 
tion de  20  francs  au  Tir  de  VObservatoire.  —  Allocation  d'une 
médaille  de  vermeil  à  la  Société  des  Sports  de  Saint-Etienne.  — 
Vœu  relatif  à  rabaissement  des  prix  d'affranchissement  des  lettres 
etc.  et  de  Tabonnement  au  téléphone.  ^  Admission  de  nouveaux 
membres. 

Président  :    M.  Labully,  Vice-Président. 
Secrétaire  :    M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Brunet,  Chapelle,  Gros,  Labully,  Lapala,  Magand,  Otin  Gis, 
Ploton,  Revollier,  Rome;  Teyssier  et  Vérots  Victor. 


Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Communications  diverses  de  Y  Association  française 
pour  l'avancement  de««ciences,relativesau  Congrès  de  Saint- 
Etienne. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Demande  de  subvention  par  le   Tir  de  VObservatoire. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Demande  de  la  Société  des  Sports  de  Saint-Etienne 
pour  obtenir  une  subvention. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4"  Demande  d'échange  de  publications,  par  la  Société  de 
statistique  de  VIsère. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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5^  Démission  de  membres  de  la  Société,  envoyée  par  MM. 
Octave  Georges  de  Dijon  ;  Beauvoir,  notaire  à  La  Fouillouso  ; 
Dupin  J.  ot  Peyron,  fabricants  d'armes,  à  Saint-Etienne. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée, 


Actes    de  rdssemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  dix  mai,  la 
Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  à  2  heures  1/2 
en  Assemblée  générale  dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre 
de  Commerce. 

Douze  membres  sont  présents. 

M.  Labully  préside  en  l'absence  de  M.  Ginot,  empêché; 
M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  remplace  M.  Biron,  Secré- 
taire général,  également  empêché. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assem- 
blée (!•'  avril  1897),  qui  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance,  —  Le  Secrétaire-Archiviste  lit  la  corres- 
pondance reçue  depuis  le  l*' avril  1897. 

Chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  section  qu'elle  concerne 
à  l'exception  des  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiate- 
ment statué. 

Démission  de  membres  de  la  Société.  —  Démission  de 
MM.  Octave  Georges,  Beauvoir,  Dupin  et  Peyron. 
Acte  est  donné. 

Demande  de  subvention  par  la  Société  du  Tir  de  VObser- 
vatoire.  —  Une  somme  de  20  francs  est  votée. 

Demande  de  subventioyi  par  la  Société  des  Sports  de 
Saint-Etienne.  —  Il  est  alloué  une  grande  médaille  de  ver- 
meil pour  le  concours  de  pouliches  et  une  grande  médaille 
d'argent  pour  le  concours  de  poulains. 

Demande  d'échange  de  publications  par  la  Société  de 
Statistique  de  Vîsère.  —  Cette  demande  est  adoptée. 

Travaux  des  Sections.  —  Aucune  Section  n'a  tenu  de 
réunion  pendant  le  mois  d'avril. 
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Question  des  concours.  —  La  nomination  de  la  Commission 
diargée  d'étudier  la  question  des  concours  est  renvoyée  à  la 
Section  d'Agriculture. 

AffsLires  diverses.  —  L'Assemblée,  après  avoir  pris  connais- 
sance du  vœu  émis  par  le  Conseil  général  de  la  Loire,  dans 
sa  session  d'Avril  1897,  sur  la  proposition  de  M.  Lucien 
Thiollier  l'un  de  ses  membres,  en  ce  qui  concerne  l'abaisse- 
ment du  prix  d'affranchissement  des  lettres,  cartes  postales, 
imprimés,  journaux,  échantillons,  colis  postaux,  ainsi  qu'en  ce 
qui  touche  l'abaissement  de  la  taxe  annuelle  d'abonnement 
au  téléphone,  s*associe  pleinement  à  ce  veu  et  prie  M.  le 
Préfet  de  la  Loire  de  vouloir  bien  le  recommander  à  l'adop- 
tion du  Gouvernement. 

La  Société  serait  également  très  reconnaissante  à  M.  le 
Préfet  de  vouloir  bien  appuyer  le  vœu  suivant. 

1*  Que  les  conseils  municipaux  des  communes  desservies 
par  un  même  facteur  soient  consultés  pour  le  règlement  de  la 
tournée  de  cet  agent. 

2*  Que  la  taxe  du  transport  des  dépêches  soit  calculée  non 
en  tenant  compte  des  nombreux  lacets  dos  grandes  routes 
mais  de  la  distance  réelle  en  suivant  les  coursières  praticables, 
habituellement  utilisées  par  les  habitants.  II  y  aurait  là  une 
économie  appréciable  pour  les  personnes  habitant  la  campa- 
gne et  qui,  par  leur  position,  sont  appelées  à  recevoir  de 
nombreuses  dépêches. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  l'admission  comme  sociétaires  de  : 

M.  DussiGNE  (Jean-Etienne),  employé,  à  Saint-Jean-Bonne- 
fonds,  présenté  par  MM.  Biron  et  Chataigner. 

M.  Rocher  (Joseph),  agent  principal  de  la  Compagnie 
d'assurances  l't/mon,  13,  place  Dorian,  à  Saint-Etienne,  pré- 
senté par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Chamboredon  (Louis),  comptable,  5,  cours  Victor-Hugo, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Emile  Philip  et  Otin  fils. 

Ces  trois  sociétaires  sont  admis  à  l'unanimité. 

M.  Teyssier,  directeur  du  champ  d'expériences  de  La 
Vivaraise,  dépose  sur  le  bureau  des  spécimens  magnifîqucs 
des  fleurs  ci-après,  cultivées  dans  son  jardin,  et  provenant 
des  plantations  de  MM.  Otin  père  et  (ils. 
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Rhododendrons  :  Verschafelt,  Duc  de  Nassau,  Vesuvius, 
Aucrolenen,  Jules  Mackoi,  Boule  de  neige,  Brillant. 

LiLAS  :  La  Tour  d'Auvergne,  Michel  Buchner,  Souvenir  de 
Louis  Spath,  Belle  de  Nancy,  Fleur  d*oranger,  Princesse 
Mario,  Lucie  Baltet. 


Pour  le  Secrétaire  général  : 

Le  Secrétaire 'Archiviste, 
Lapala. 
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PROCSS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DD  3  JUIN  1897 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  CSorrespondance.  — •  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  d^s  Motions.  —  Procès- 
verbal  de  la  réunion  du  \b  mai  4897.  —  Aotesde  l'ABsemblée.  — 
Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  6  mai  i897.  —  Echange 
de  publications  avec  la  Société  Neuchâteloise  de  géographie.  — 
Ligne  téléphonique  de  Bourg-Argental  à  Lyon,  par  Saint-Ëtienne. 
—  Planche  murale  représentant  le  Black^Rot.  —  iîec/ierc/ies  sur 
les  qualités  hygiéniques  des  vins,  par  M.  Masure.  —  Culture  des 
chrysanthèmes.  —  Commission  des  concours.  —  Rapport,  par  M. 
Malsant,  sur  le  livre  de  M.  P.  Duplay  (pare  Barounta).  —  La  Cla  do 
Parla  Gaga.  —  Exposition  de  gravures  sur  métaux.  —  Concours 
d'animaux  de  boucherie.  —  Proposition  de  candidatures. 

Président  :  M.  Jules   Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Croizier,  Gros,  Dussigne,  Evrard,  Ginot, 
Labully,  Lapala,  Mulsant,  Rossillol  et  Vérots  Victor. 

GoFPeapondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Envoi,  par  M.  le  Directeur  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce de  la  Régence  de  Tunis,  d'une  Notice  sur  la  Tunisie, 
à  Tusage  des  émigrants  français. 

Renvoyé  à  la  Section  de  l'Industrie. 

S""  Lettre  de  M.  Barrallon,  président  du  concours  hippique, 
remerciant  la  Société  de  l'envoi  dos  deux  médailles  attribuées 
au  dernier  concours  de  TEtivallière. 

Classer. 

3*  Demande  d'échange  de  publications  formée  par  la  Sociëfë 
Neuchâteloise  de  géographie^  dont  le  siège  est  à  Neuchâtel 
(Suisse). 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4*"  Lettre  de  M.  Vidon  fils,  à  Bourg-Ârgental,  demandant 
à  la  Société  de  prendre  à  sa  charge  la  dépense  d'installation 
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(20  à  25.000  fr.),  d'une  ligne  téléphonique  de  Boupg-Argental  3 
Lyon,  par  Saint-Etienne. 
Transmis  à  la  Section  de  l'Industrie. 

5^  Demande,  par  la  municipalité  de  Besançon,  d*une  sous^ 
cription,  pour  élever  un  monument  à  Victor  Hugo. 
Voir  aux  Actes  de  TÂssemblée. 

6"*  Proposition  faite  nar  M.  Degrully,  professeur  à  l'Ecolo 
nationale  d'agriculture  de  Montpellier,  d'acquérir  une  plancha 
murale  en  chromolithographie  représentant  le  Black-Rot  sou 
ses  différents  aspects.  Le  prix  ne  dépassera  pas  2  francd 
l'exemplaire. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux   de«  Seetions. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion  du 
15  mai  1897.  — Président  :  M.  LabuUy  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste. 

Affaires  renvoyées  à  te  Section  par  V Assemblée  générale. 
— Par  une  lettre  du  25  janvier  1897,  M.  Félix  Masure,  d'Orléans, 
a  communiqué  à  la  Société  un  travail  intitulé  :  a  Recherches 
sur  les  qualités  hygiéniques  des  vins»  inséré  dans  les  mémoires 
de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences^  Belles-Lettres  et 
Arts  dVrléans.  M.  Masure,  demandait  qu'après  examen, 
notre  Société  lui  fit  connaître  son  avis  sur  son  travail. 

L'étude  de  l'ouvrage  de  M.  Masure,  d'abord  confiée  à 
M.  Desmaroux,  a  été  faite  ensuite,  sur  la  demande  même  de 
M.  Desmaroux,  par  M.  Chambovet,  Directeur  du  Laboratoire 
Municipal  de  Saint-Etienne. 

Dans  un  rapport  remarquable  et  très  étudié,  M.  Chambovet 
fait  connaître  que  le  travail  qui  lui  a  été  soumis  contient  des 
indications  fort  utiles  qu'il  conviendrait  de  voir  vulgariser. 

Les  viticulteurs  et  même  les  marchands  de  vins  en  tire- 
raient un  grand  profit. 

Malheureusement,  le  travail  dont  il  s'agit  forme  un  gros 
volume  quMl  n'est  pas  possible  de  reproduire  dans  nos 
Annales. 

La  Section  décide  en  conséquence  que  le  rapport  de  M. 
Chambovet,  qu'elle  approuve  à  l'unanimité,  et  qui  contient 
les  références  nécessaires  avec  les  mémoires  de  la  Société 
d'Orléans  sera  seul  publié  dans  nos  Annales;  une  copie  de 
ce  rapport  sera  adressée  à  M.  Masure. 

Voir  page  125. 
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•  Envoi  par  M.  Ch.  Molin,  de  Lyon,  d'un  certain  nombre  de 
notices  sur  la  culture  du  Chrysanthème  à  la  grande  fleur. 

Ces  notices  ont  été  remises  aux  membres  qui  assistaient  à 
la  séance  ;  il  est,  en  outre,  décidé  que  ladite  notice  sera 
insérée  dans  nos  Annales. 

Voir  page  142. 

Lettre  de  M.  Cornevin,  Professeur  à  TEcole  Vétérinaire  de 
Lyon,  nommé  Président  de  la  Section  d'Agronomie  au  pro- 
chain Congrès  de  l'Association  Française  pour  Tavancement 
des  Sciences,  demandant  à  la  Société  de  lui  communiquer  le 
résultat  des  recherches  auxquelles  ses  membres  auraient  pu 
se  livrer  sur  le  sujet  suivant  mis  à  l'ordre  du  jour  :  De 
Vélevage  du  cheval  en  face  des  progrès  de  la  traction  méca- 
nique  sur  route  et  de  Vautomobilisme. 

Cette  lettre  a  été  remise  à  M.  LabuUy,  Président  de  la 
Section I  qui  appréciera  s'il  y  a  lieu  de  répondre. 

Lettre  de  M.  Cornu,  Professeur  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  nous  informant  qu'il  a  été  nommé  Président 
de  la  9*  Section  (Botanique)  du  même  Congrès  et  demandant 
de  lui  faire  connaître  le  titre  des  mémoires  ou  communica- 
tions que  nous  aurions  Tintention  de  présenter. 

Personne  n'étant  dans  l'intention  de  traiter  la  question 
de  botanique,  cette  lettre  sera  classée. 

Commission  des  Concoure.  —  L'Asssemblée  générale  du 
6  mai  courant  a  renvoyé  à  la  Section  la  nomination  de  la 
Commission  chaînée  d'examiner  la  question  des  Concours  ; 
il  est  procédé  de  suite  à  cette  nomination  ;  sont  désignés  : 
MM.  Ginot,  Biron,  LubuUy,  Magand,  Otin,  Philip,  Teyssier, 
Rivolier,  Bahurel  et  Fillon. 

La  séance  a  été  levée  à  il  heures  1/2. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  3  juin  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

M.  Oinot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,    donne  lecture  du  procès*verbal  de  la 
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dornière  Assemblée   (6  mai  1897),   lequel  est  adopté 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  lit  la  corro»- 
pondance  reçue  depuis  le  6  mai  1897,  chaque  affaire  est 
renvoyée  à  la  Section  qu*elle  concerne,  sauf  les  suivantes  sor 
lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Echange  de  publications.  —  L'Assemblée  adopte  la  pro- 
position qui  lui  est  adressée  par  la  Société  Neuchàteloise  de 
Géographie  tendant  à  rechange  des  publications  des  deux 
Sociétés. 

Souscription  pour  élever  un  monumenty  à  Besançon,  à 
la  mémoire  de  Victor  Hugo.  —  L'Assemblée  exprime  ses 
regrets  do  ne  pouvoir,  vu  l'insuffisance  de  ses  ressources, 
donner  une  réponse  favorable  à  la  demande  de  souscription 

aui  lui   est  faite   par  la    municipalité  de    Besançon  en  vue 
'élever  un  monument  à  la  mémoire  de  Victor  Hugo. 

Black'Rot.  —  L'Assemblée  décide  l'acquisition  de  cinq 
exemplaires  d'une  planche  murale  chromolithographique 
représentant  le  Black-Rot  sous  ses  différents  aspects. 

Travaux  des  Sections.  — •  M.  Lapala,  Secrétaire-Archi- 
viste, donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la 
Section  de  l'Agriculture  (15  mai  1897),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Rapport,  par  M.  Mulsant^  sur  le  livre  de  M.  Duplay 
{Pare  Barounta)^  intitulé:  «  La  Cla  do  Parla  Gaga  »,  — 
M.  Mulsant  donne  lecture  de  son  rapport  critique  sur  le  livre 
de  M.  Duplay  (Pare  Barounta)  La  Cla  do  Parla  Gaga  dont  la 
Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  avait  déjà  eu  la  primeur. 

L'Assemblée  applaudit  fréquemment  les  appréciations 
savantes  et  ingénieuses  de  M.  Mulsant,  ainsi  que  le  caractère 
poétique  qu'il  a  su  donner  à  son  travail.  A  Vunanimité  des 
membres  présents,  elle  décide  qu'une  grande  médaille  d'or 
sera  décernée  à  M.  Duplay. 

Exposition  de  gravures  sur  m^étaux  à  Voccasion  du 
Congrès  scientifique  de  Saint^K tienne.  —  M.  Ginot,  Prési* 
dent,  s'exprime  ainsi  : 

a  A  Voccasion  du  Congrès  pour  l'Avancement  des  Sciences, 
qui  doit   se  tenir  à  Saint-Etienne  en  août  prochain,  nous 
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avons  pensé  que  notre  Société,  qui  toujours  doit  se  trouver 
aux  avant-postes  du  progrès,  ne  devait  pas,  en  cette  circons- 
tance rester  simple  spectatrice,  mais  que  bien  au  contraire 
elle  devait  faire  quelque  chose  d'utile  pouvant  intéresser  les 
savants  Congressistes  qui,  en  août  prochain,  doivent  honorer 
de  leur  présence  notre  industrieuse  cité  où  nombre  d'artistes 
de  talent  vivent  ignorés.  Pour  faire  connaître  et  apprécier 
les  œuvres  méritantes  de  quelques-uns,  nous  avons  pensé, 
en  spécialisant  toutefois,  «lu'il  nous  serait  possible  d'organi- 
ser à  ce  moment  une  Exposition  de  gravure  et  ciselure  sur 
métaux. 

«c  Ayant  fait  part  de  ce  projet  à  M.  Reuss,  secrétaire  général 
du  Congrès,  nous  en  avons  reçu  l'approbation  la  plus  complète. 
Ainsi  encouragé,  nous  nous  sommes  immédiatement  occupé 
de  chercher  la  base,  le  noyau  de  cette  Exposition  ;  nous 
l'avons  facilement  trouvé  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  notre 
ville,  où  M.  le  Directeur  et  MM.  les  Professeurs  nous  ont 
promis  leur  concours  le  plus  actif. 

«  Restait  à  trouver  un  local,  nous  avons  naturellement 
pensé  au  Lycée  où  se  réuniront  les  Congressistes  ;  nous  nous 
sommes  donc  présenté  à  M.  le  Proviseur,  qui  nous  a  reçu 
avec  son  amabilité  ordinaire  en  nous  promettant  aussi  son 
concours,  ainsi  que  les  salles  nécessaires,  bien  sûrs  d'avance 
d'avoir  l'autorisation  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique. 

«  Reste  la  question  financière  qui,  généralement,  n'est  pas 
la  moins  importante.  Cependant,  dans  le  cas  présent,  les 
dépenses  seront  certainement  minimes,  car  nous  ne  pensons 
pas  devoir  faire  un  concours  avec  récompenses,  mais  sim- 
plement une  Exposition  des  œuvres  choisies  de  nos  graveurs 
et  ciseleurs  stéphanois  ;  quant  aux  vitrines  nécessaires  et  à 
leur  installation,  nous  espérons  les  obtenir  du  Musée  et  de 
l'Ecole  où  il  s'en  trouve  d'inoccupées.  En  un  mot,  nous 
comptons  sur  le  concours  et  la  générosité  de  tous,  et  tout 
particulièrement  de  la  Municipalité  qui  ne  nous  a  jamais  fait 
défaut. 

«  Tel  est,  Messieurs,  le  projet  d'exposition  que  nous  avons 
l'honneur  de  soumettre  à  votre  examen,  heureux  de  recevoir 
les  observations  que  vous  croirez  devoir  nous  faire. 

€  La  question  d'Exposition  de  gravures,  etc.,  aurait  dû 
être  d'abord  présentée  à  la  Section  des  Beaux-Arts,  mais 
malgré  tous  nos  efforts  et  les  personnes  distinguées  qui  en 
font  partie,  sa  réunion  est  toujours  difficile.  C'est  pour  cette 
raison  et  afin  de  gagner  du  temps  que  nous  l'avons  pré* 
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sentée  à  Tordre  du  jour  de  TAssemblée  générale,  à  laquée 
peuvent  assister  tous  les  membres  faisant  partie  de  la 
Société.  » 

L'Assemblée  nomme,  pour  faire  partie  de  la  Commission 
chargée  de  Torganisation  dudit  Concours  : 

MM.  Mulsant,  Rivolier,  Biron,  Fayard,  Galley,  M.  le 
Directeur  de  TEcole,  Fontvieille,  professeur. 

Concours^  à  Saint-Etienne,  d'animaux  de  boucherie 
engraissés.  Rapport  de  M.  Labully.  —  M.  LabuUy  a  pré- 
venu M.  le  Président  qu*il  ne  pourrait  lire  aujourd'hui  son 
rapport  sur  le  concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés. 
Cette  lecture  sera  faite  à  la  prochaine  réunion  de  la  Section 
d'Agriculture. 

Voir  page  93. 

M.  le  Président  fait  connaître  à  l'Assemblée  que  la  Com- 
mission nommée  pour  examiner  les  questions  relatives  aux 
concours  à  établir  dorénavant  s'est  réunie  au  complet  le 
20  du  mois  de  mai.  Après  un  examen  très  sérieux,  et  discus- 
sions, il  a  été  admis,  à  l'unanimité,  qu'il  vous  serait  proposé  : 
1"  En  ce  qui  concerne  les  visites  des  fermes  et  exploitations, 
pour  prix  culturaux,  que  le  concours  aurait  lieu  tous  les  ans 
comme  par  le  passé,  mais  que  le  programme  serait  publié 
deux  ans  à  l'avance,  afin  que  les  intéressés  puissent  s'y 
préparer;  2®  Que  les  Concours-Expositions  n'auraient  plus 
lieu  que  tous  les  deux  ans,  en  conservant  Tordre  cantonal 
établi  précédemment. 

Cette  double  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée  à 
l'unanimité. 

Candidature.  —  La  candidature  de  M.  Lotant,  pro- 
priétaire à  Saint-Jeau-Bonnefonds,  présentée  par  MM.  Biron 
et  Olivier  est  adoptée. 


La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.   Biron. 
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COMPTE-RENDU 

DU 

CONCOURS  D'ANIMAUX  DE  BOUCHERIE  ENGRAISSES 

TENU    A  SAINT-ETIENNE 
Les  il  et  12  avril  1891. 


Le  Concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  qui  a  eu 
lieu  au  marché  aux  bestiaux,  les  11  et  12  avril  dernier,  a  été, 
pour  notre  ville,  le  troisième  du  genre. 

Le  premier  eut  lieu,  en  février  1889,  à  Toccasion  de  l'inau- 
guration du  marché  aux  bestiaux  ;  le  deuxième,  l'année 
dernière. 

Malgré  la  libéralité  de  l'Administration  municipale,  en 
1889,  où  un  crédit  de  14.476  francs  fut  employé,  les  résultats 
obtenus  n'ont  pas  paru  répondre  à  l'attente  générale. 

L'année  dernière,  le  Syndicat  de  la  Boucherie,  s'inspirant 
de  ce  qui  avait  été  fait,  l'année  précédente  à  Firminy,  eut 
l'idée  d'organiser  un  concours  à  Saint-Etienne.  Le  peu  de 
temps  dont  on  disposait  :  à  peine  quinze  jours  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  (29  mars),  ne  put  permettre  de 
donner  à  cette  fête  tout  le  développement  que  Timportance 
de  Saint-Etienne  et  l'excellent  agencement  de  son  marché 
aux  bestiaux  semblaient  devoir  comporter. 

Ce  concours  se  borna  à  une  exposition  d'animaux  de 
boucherie  pour  laquelle  700  francs  de  primes  furent  distri- 
bués. La  Municipalité  avait  alloué  500  francs  non  compris  un 
reliquat  de  57  £r.  60  centimes  (frais  de  pancarte,  n**  d'ordre 
d'inscription,  carnets  à  souche)  prélevé  sur  le  crédit  des  frais 
de  bureau  du  service  sanitaire  vétérinaire. 

Malgré  la  modicité  des  ressources  dont  on  disposait,  plus 
de  200  animaux  de  boucherie  (bovins)  furent  amenés  au 
concours,  lequel  eut  lieu  à  la  grande  satisfaction  des  mar- 
chands, bouchers,  débitants  et  restaurateurs  du  quartier  des 
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Mottetières  où  une  grande  animation  régna  le  dimanche  29  et 
le  lundi  30  mars,  jour  de  marché. 

Ce  résultat  était  un  encouragement  pour  tenter  une 
nouvelle  expérience. 

Tenant  compte  de  la  situation  économique  «  on  ne 
pouvait  pour  Télaboration  d'un  programme,  copier  servi- 
lement ceux  des  concours  de  Nevers,  Moulins-sur-Allier, 
près  de  nous,  à  Feurs  et  à  Montbrison,  toutes  localités  qui,  à 
des  degrés  divers,  sont  le  centre  de  régions  agricoles  où 
rélève  du  bétail  constitue  le  principal  produit  ;  tandis  que 
Saint-Etienne  et  sa  banlieue  industrielle  (vallées  de  TOndaine 
et  du  Gier)  sont  surtout  des  pays  de  consommation. 

Il  nous  a  donc  pal'u  logique  d'éliminer  du  programme  les 
sections  et  catégories  relatives  aux  animaux  reproducteurs  ; 
puis,  pour  encourager  toutes  les  initiatives  et  les  bonnes 
volontés,  réserver  une  section  pour  les  animaux  engraissés 
appartenant  aux  races  de  travail,  encore  utilisées,  sur  une 
assez  grande  échelle,  dans  le  pays,  et  les  vaches  préparées 
pour  la  boucherie,  de  races  réputées  laitières. 

Notre  Société  à  laquelle  furent  soumis  le  programme 
et  le  règlement  qui  suivent,  pressentie  par  lettre  de  M.  le 
Maire  de  Saint-Etienne,  en  date  du  1*''  mars  dernier,  ensuite 
du  vote  émis  par  le  Conseil  municipal,  dans  sa  séance  du 
25  février  précédent,  dut  se  préoccuper  de  Torganisation  et  de 
la  direction  du  concours. 

Une  somme  totale  de  4.932  francs  a  été  dépensée,  soit  : 

1**  3,500  fr.,  crédit  voté  par  le  Conseil  municipal  ; 

2*  500  »  souscription  des  bouchers,  charcutiers,  mar- 
chands de  bestiaux,  et  débitants  du  quartier 
des  Mottetières  ; 

3*      500    »   allocation  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  ; 

4"*  432  »  crédit  supplémentaire  alloué  par  la  Municipalité 
pour  parfaire  aux  frais  d'installation  et  d'oi^- 
nisation. 

ToUl  4.932  fr. 

Le  concours  de  1897,  comme  organisation  et  comme 
résultat  obtenu,  s'est  un  peu  ressenti  de  Tessai  ou  de  la 
période  de  tâtonnement  dans  laquelle  on  se  trouve  encore  ; 
cela,  comme  nous  le  faisions  pressentir  plus  haut,  parce 
qu'il  n'était  pas  possible  de  reproduire,  à  Saint-Etienne,  ce 
qui  a  lieu  dans  les  milieux  exclusivement  agricoles. 
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L'Administration  municipale  et  notre  Société  ont  néanmoins 
lieu  de  s'applaudir  des  résultats  obtenus  ;  le  nombre  et 
l'empressement  des  exposants  qui  ont  répondu  à  notre  appel 
jostinent  pleinement  l'emploi  des  sommes  allouées. 

364  animaux  de  l'espèce  bovine  dont  :  35{veaux  engraissés  ; 
236  animaux  de  l'espèce  ovine  ; 
46         —  -^        porcine 

ont  été  exposés  et  soumis  à  l'examen  du  jury  qui  a  formulé^ 
ainsi  qu'il  suit,  ses  appréciations. 

c  L'ensemble  des  animaux  appartenant  à  la  catégorie  des 
«  bœufs  en  paire  a  été  fort  apprécié.  Il  était  à  prévoir  que  les 
«  animaux  appartenant  aux  races  salers  et  du  Mezenc  ne 
«  pouvaient  lutter  avec  les  représentants  des  races  charolaise 
c  et  limousine.  » 

M  L'exposition  des  vaches  engraissées  a  été  exceptionnelle, 
€  aussi  le  jury  s'est-il  cru  obligé  de  créer  de  nouveaux  prix. 
«  La  vache  classée  première  faisait  l'admiration  des  connais- 
«  seurs  ;  elle  était  remarquable  par  la  distinction  de  ses 
«  formes  et  son  engraissement  poussé  aux  dernières  limites, 
c  Le  deuxième  prix  des  animaux  de  cette  catégorie  a  été 
«  obtenu  par  une  vache  limouzine.  d 

«  A  l'égard  des  bœufs  de  travail,  il  est  à  regretter  que  nos 
«  agriculteurs  ne  se  préoccupent  pas  suffisamment  de  les 
«  préparer  pour  la  boucherie.  Le  jury  les  engage  à  no  pas  les 
«  conserver  aussi  âgés.  Même  observation  est  formulée  pour 
«  le  groupe  des  vaches  laitières  dont  la  plupart  des  prix 
«  afiectés  à  cette  catégorie  n'ont  pu  être  décernés.  » 

a  Les  bœufs  ou  vaches  ne  concourant  pas  dans  les  autres 
«  sections  et  exposés  par  bandes  étaient  nombreux  ;  une 
a  réelle  émulation  s'est  manifestée  parmi  les  exposants 
fit  marchands  approvisionneurs  du  marché.  Le  jury  s'est 
«  complu  à  apprécier  le  choix  et  la  qualité  des  sujets  qui 
«  tous,  sans  exception,  appartenaient  aux  races  charolaise, 
«r  bourbonnaise  et  limouzine.  Mais  il  a  cru  devoir  établir  une 
«  distinction  entre  les  groupes  d'animaux  les  plus  nombreux 
c  et  ceux  composés  d'animaux  les  mieux  conformés  et  dont 
«  le  degré  d'engraissement  était  le  plus  avancé.  Ses  préfé- 
«  ronces  se  sont  naturellement  portées  sur  ces  derniers.  » 

Les  animaux  appartenant  aux  autres  sections  et  classes  — 
sauf  deux  ou  trois  lots  de  moutons  et  quelques  veaux  —  ne 
présentaient  rien  de  bien  remarquable,  soit  comme   degré 
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d'engraissement  et  origine,  pour  être  l'objet  d'une  mentiam 
spéciale. 

Les  opérations  terminées,  le  jury  a  bien  voulu,  sur  notre' 
demande,  nous  soumettre, avec  les  observations  ci-dessus, les 
criti(|ues  suggérées  par  le  concours  et  son  organisation  ; 

C'est  ainsi  qu  il  lui  a  paru  utile  <c  d'exiger  des  éleveurs  le 
n  payement  d*un  droit  d'inscription  ; 

a  Exclure  formellement  du  concours  les  taureaux  et  les 
ce  bovins  qui  auraient  moins  de  deux  ans  ; 

<K  PermettrCi  dans  une  certaine  mesure,  aux  membres  du 
«  jury,  de  modifier  les  prix,  suivant  la  valeur  et  le  nombre 
a  des  animaux  exposés,  en  restant  toutefois  dans  l'esprit  du 
«  programme  et  les  limites  des  allocations  afférentes  aux 
n  diverses  catégories. 

«  À  l'égard  du  programme,  on  désignerait,  pour  la  première 
ce  catégorie  de  la  première  section  des  animaux  de  l'espèce 
c(  bovine,  les  races  appelées  à  concourir  ensemble,  et  cela 
a  dans  le  but  d'éviter  des  confusions  qui  se  sont  produites 
<K  au  détriment  de  quelques  exposante; 

(c  La  3*  catégorie  de  cette  première  section  serait  réservée 
<c  aux  vaches  de  toutes  races  sans  distinction  d'âge  présentées 
<c  seules] 

<c  II  serait  spécifié  que  les  bœufs  de  travail  formant  la 
«  1'*  catégorie  de  la  2*  section  appartiendraient  aux  races  du 
<K  Mezenc  et  Salers  ; 

c(  Les  deux  catégories  de  la  3*  section  de  l'espèce  bovine  : 
(c  groupes  de  quatre  animaux  et  groupes  plus  nombreux, 
a  seraient  réservés  aux  marchands  auxquels  on  ne  ferait  pas 
a  payer  de  droits  d'inscription.  » 

MM.  les  Commissaires  et  les  Membres  du  Jury  ont  droit  à 
tous  nos  remerciements  pour  le  zèle  apporté  à  remplir  leur 
tâche,  à  la  satisfaction  de  tous. 

Avaient  bien  voulu  accepter  la  mission  de  Commissaires  : 
MM.  FilloQ,  Magand,  Ponson,  et  Prajalas,  vétérinaire  ;  MM. 
Bertrand,  de  Roanne  ;  Bonniaud,  vétérinaire  à  Montbrison  ; 
Lamaizière,  agriculteur  à  Feurs  ;  Thoral,  officier  du  Mérite 
agricole,  agriculteur  à  Briennon  ;  Favre  et  Brut  de  Lyon, 
président  et  vice-président  du  Syndicat  de  la  Boucherie  de 
X5ette  ville,  formaient  le  jury. 

L'après-midi  de  cette  journée  du  il  avril,  un  banquet, 
tout  intime,  où  avait  été  convié  M.  Laudet,  président   du 
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Syndicat  de  la  Boucherie,  réunissait  organisateurs,  commis- 
saires et  membres  du  jury  dans  une  salle  du  restaurant 
Faure,  rue  de  la  Paix.  M.  Ginot,  président  de  la  Société 
d'Agriculture,  et  M.  Biron,  secrétaire  général,  avaient  tenu 
à  se  rendre  à  cette  réunion  pour  adresser  leurs  félicitations 
à  MM.  les  Membres  du  Jury  qui  n'avaient  pas  craint  de  quitter 
leurs  occupations  pour  venir  coopérer  à  la  réussite  de  cette 
petite  fête  agricole. 

La  distribution  des  prix  eut  lieu,  aux  Mottetières,  le  lende- 
main lundi,  à  l'issue  du  marché,  soit,  vers  2  h.  1/2  de  l'après- 
midi,  dans  la  salle  du  Commerce,  ornée,  pour  la  circonstance, 
de  branchages  et  de  drapeaux. 

M.  Chavanon,  maire  de  Saint-Etienne,  présidait,  ayant  à 
ses  côtés  M.  Marraud,  secrétaire  général  dxs  la  Préfecture  ; 
M.  Ginot,  président  de  la  Société  d'Agriculture  ;  M.  Desrois, 
adjoint,  délégué  au  service  sanitaire  vétérinaire  ;  MM.  Buis- 
son, Dorier  et  Granjon,  conseillers  municipaux  honoraient 
également  cette  cérémonie  de  leur  présence. 

M.  Ginot  a  pris  la  parole  en  ces  termes  : 

«(  Messieurs, 

et  Déjà,  l'année  dernière,  avec  de  bien  faibles  ressources, 
«  le  Syndicat  de  la  Boucherie  stéphanoise  réussit  à  organiser 
d  un  concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  dont  le 
tt  succès  dépassa  les  espérances.  La  Municipalité  de  Saint- 
«  Etienne,  reconnaissant  les  avantages  que  pourrait  retirer 
«  d'un  tel  concours  notre  industrieuse  cité,  n'a  pas  hésité  à 
«  voter,  pour  cette  année,  une  somme  importante  qui,  grâce 
ce  à  la  bienveillante  intervention  de  notre  sénateur,  M.  Phî- 
«  lippe  Blanc  et  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  a  été  augmentée 
«  par  un  généreux  don  de  notre  sympathique  ministre  de 
«  r Agriculture  et  aussi  par  une  souscription  du  Syndicat  do 
«  la  Boucherie. 

«  La  Municipalité,  connaissant  la  compétence  de  la  Société 
«  d'Agriculture  de  la  Loire  pour  l'organisation  des  concours, 
«  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  en  charger.  Pris  à  l'improviste 
a  et  ayant  contracté  d'autres  engagements,  il  ne  nous  a  pas 
«  été  possible  do  faire  aussi  bien  que  nous  le  désirions  ; 
«  cependant,  nous  no  nous  en  sommes  pas  moins  immédia- 
a  tement  mis  à  l'œuvre,  et  aujourd'hui  nous  sommes  heureux 
«  de  pouvoir,  avec  vous,  en  constater  le  succès,  en  adressant 
«  nos  plus  vifs  remerciements  à  la  Municipalité,  à  notre 
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<c  sénateur,  à  M.  le  Ministre  »  à  M.  le  Préfet,  au  Syndicat  de 
<c  la  Boucherie  et  à  notre  collègue  M.  LabuUy  qui,  par  sa 
n  compétence  et  son  activité,  a  su  nous  rendre  la  tâche 
<c  facile  ;  nous  n'oublierons  certainement  pas  non  plus  mes- 
c<  sieurs  les  jurés,  ces  hommes  de  savoir,  qui  ont  bien  voulu 
Cl  nous  prêter  leur  généreux  concours. 

{(  Notre  arrondissement  n'est  certainement  pas  une  région 
(c  d'élevage  ;  mais,  par  contre,  il  est  un  des  plus  industrieux, 
((  des  plus  populeux  de  France,  où  il  se  consomme  le  plus  de 
€  produits  agricoles. 

«  Nous  ne  pouvons  pas  espérer  voir  dans  nos  concours 
«  cette  uniformité  de  robe  et  de  qualité  que  nous  sommes 
«  habitués  à  admirer  soit  à  Feurs,  soit  à  Moulins  ;  mais,  sans 
<(  présomption  aucune,  nous  pouvons  espérer  y  voir  un  bel 
«  ensemble  d'animaux  engraissés  de  diverses  races,  que 
<c  nos  bouchers  stéphanois  sauront  faire  apprécier  à  leurs 
«  clients. 

c(  Oui,  Messieurs,  ce  concours  nous  semble  trop  utile  et 
<c  trop  bien  réussi,  pour  qu'il  ne  soit  pas  renouvelé  l'année 
ce  prochaine.  Alors,  mieux  préparés  et  ayant  plus  d'argent, 
«  il  nous  sera  possible  de  faire  mieux  encore. 

ce  Donc,  sans  crainte  d'être  contredît  par  notre  Municipa- 
«  lité,  ni  par  personne,  nous  croyons  pouvoir  vous  dire  non 
ce  adieu,  mais  au  revoir,  à  Tannée  prochaine  !  » 

M.  Chavanon,  maire,  a  prononcé  Tallocution  suivante  : 

ce  Messieurs, 

ce  Je  remercie  monsieur  le  Président  de  la  Société  d'Agri- 
€  culture  des  paroles  élogieuses  qu'il  vient  d'adresser  à  la 
ce  Municipalité. 

«  Si  la  réussite  de  ce  concours  a  été  aussi  complète,  c'est 
ce  grâce  à  l'aide  précieuse  qui  nous  a  été  prodiguée  par  elle 
ce  et  sa  commission  d'organisation,  aux  encouragements  du 
ce  gouvernement  de  la  République,  qui,  sur  les  instances  de 
ce  M.  Blanc,  sénateur,  et  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  à  qui 
ce  j'adresse  mes  plus  vifs  remerciements,  a  bien  voulu  nous 
ce  accorder  une  subvention,  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
ce  France  et  à  la  coopération  active  de  la  Chambre  Syndicale 
ce  de  la  Boucherie. 

ce  Par  l'organisation  de  ce  concours  d'animaux  de  bou- 
«  chérie  engraissés,  l'Administration  municipale,  désireuse 
ce  de  voir  s'aflirmer  la  prospérité  de  son  marché  aux  bestiaux, 
ce  pour  lequel  tant  de  sacrifices  ont  été  faits,  tenait  à  témoi- 
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a  gner  de  sa  sollicitude  aux  intérêts  de  Tagriculture,  absolu- 
ce  ment  solidaires  de  ceux  de  l'industrie,  solidarité  qui  ne 
I  peut  être  que  féconde  en  résultats  utiles.  Aussi  bien,  la 
a  municipalité  était-elle  particulièrement  heureuse  de  saisir 
«  cette  occasion  de  la  sanctionner  à  nouveau  en  s'associant 
a  aussi  complètement  que  possible  à  cette  fête  agricole. 

€  ^approvisionnement  de  la  région  industrielle  dont  notre 
«c  cité  est  le  centre  est  intéressé  à  la  prospérité  de  notre 
«  marché,  et  les  éleveurs  producteurs  de  bétail  ne  peuvent, 
«  nous  en  sommes  persuadé,  que  trouver  profit  à  apprendre, 
ff  puis  à  ne  pas  oublier  le  chemin  de  Saint-Etienee. 

«  Mais  le  concours  des  intermédiaires  d'ordre  divers, 
c  marchands,  commissionnaires  en  bestiaux,  bouchers, 
f  charcutiers  qui  fréquentent  plus  ou  moins  assidûment 
<  notre  marché,  est  inaispensable  pour  voir  disparaître  des 
t  errements  nuisibles  à  tous. 

0  Aussi,  l'Administration  municipale,  résolue  à  ne  pas 
c  ménager  ses  encouragements,  fait-elle  appel  à  toutes  les 
fl(  bonnes  volontés  en  vue  du  but  à  atteindre  et  vers  lequel 
«  tendront  tous  ses  efforts. 

«  Je  remercie  de  nouveau  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu 
«  coopérer  à  ce  concours  et  nous  aider  à  l'organiser  et  à  le 
«  faire  réussir.  Je  ramercie  tout  particulièrement  M.  le 
«  Préfet,  qui,  ne  pouvant  assister  à  notre  distribution  des 
a  prix,  par  suite  de  l'obligation  où  il  était  de  s'absenter,  a 
«  bien  voulu  déléguer  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfec- 
«  ture  pour  le  représenter. 

«(  Nous  espérons  que  les  beaux  résultats  que  nous  venons 
«  d'obtenir  auront  une  influence  heureuse  sur  l'avenir  de 
«  notre  marché,  dont  l'excellent  agencement  répond  à  tous 
«  les  besoins,  et  nous  vous  demandons  à  tous,  producteurs 
«  et  acheteurs,  de  nous  aider  à  en  assurer  le  succès,  en 
«c  venant  nombreux  et  en  choisissant  exclusivement  cette 
«  halle  comme  centre  unique  de  vos  transactions.  La  Muni- 
«  cipalité  de  Saint-Etiénne  vous  assure  de  toute  sa  sollicitude 
<c  et  sera  toujours  heureuse  de  vous  en  donner  des  preuves.  » 

M.  Marraud,  secrétaire  général,  a  fort  bien  exprimé  les 
regrets  de  M.  le  Préfet,  retenu  au  Conseil  de  révision  à 
Saint- Rambert,  et  a  constaté  le  beau  succès  du  concours,  qui 
est  un  encouragement  pour  Tannée  prochaine. 

Puis,  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société  d'agri- 
GulUire,  a  donné  lecture  du  palmarès  ci-après  : 
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!'•  CLASSE.    —   ESPÈCE   BOVINE 

!'•      SBSOTION 

1"  CATÉGORIE 

BœufSj  sans  distinction  de  race,  présentés  par  paire. 

!•'  Prix  MM.  Deville,  d'Andrézieux  (grande  mé- 
daille de  vermeil) 200    » 

2*  —           Grillet^  de  Saint-Etienne 175    » 

3*  —  Sauvin  Michel,  de  Saint-Etienne. . .  i50    » 

4*  —  Boulin  Antoine,  de  Saint-Etienne. .  125    » 

5*  —           Reymondibr,  de  Saint-Etienne 100    » 

6*  —           PoiNET,  de  Saint-Etienne 75    * 

7*  —           Grillet,  de  Saint-Etienne mention 

2*  GATÉOORIB 

Bœufs^  sans  distinction  de  race^  présentés  seuls. 

1*'  Prix  MM.  MoREL,  de  Villars  (et  médaille  argent 
de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France) 100    * 

2*     —  Clavaron  Louis,  de  Saint-Etienne. .  85    » 

3*     —  Roche,  de  Firminy 75    » 

4*     —  PiCHON,  de  Firminy 30 


w 


3*  CATÉGORIE 

Vaches  de  toutes  races,  sans  distinction  d'âge. 

1*'  Prix  MM.  Clavaron  Louis,  de   Saint-Etienne 

(médaille  de  vermeil) 100  » 

2*     —           Laorbvol,  de  Saint-Etienne 85  » 

3*     —           BoRDET,  de  Montbrison 75  » 

4*     —           Fraisse,  de  Saint-Etienne 65  » 

5*     —           Lagrevol,  de  Saint-Etienne rappel 

6*     —           Laval^  de  La  Talaudiere 25  » 

7*     —           Balzat,  de  Magneux-Haute-Rive...  25  » 

8*     —           Mas,  de  Saint-Etienne 25  » 

9*     —           Devibal,  de  Saint-Etienne 25  » 


I*r 
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a—   BJcomoN 

1"  CATÉGORIE 

Bœufs  en  paires^  appartenant  aux  races  spécialement 
utilisées  pour  le  travail. 

Prix  MM.  Clavaron  Louis,  de  Saint-Etienne.  80 

—  Chausse  J.-P. ,  de  Rochetaillée 60 

—  Laval,  de  la  Talaudière 50 

'    —  Pot,  de  Saint-Etienne 20 

2*   CATÉGORIE 

Vaches  engraissées  appartenant  aux  races  laitières 
(cottentine^   hollandaise  ou  flamande,   schwitz,   etc.) 

4*  Prix    M.  Laval,  de  La  Talaudière 45 

3—     SECTION 

Bandes  de  bœufs  ou  vaches  ne  concourant  pas 
dans  les  autres  sections. 

1"  CATÉGORIE 

Groupe  de  4  animaux. 

1*'  Prix  MM.  Lagrevol,  de  Saint-Etienne  (prix  du 

Gouvernement) 250 

2*  —  Fraissb,  de  Saint-Etienne 200 

3*  —  Grillet,  de  Saint-Etienne 150 

4*  —  Dumas,  de  Saint-Etienne 125 

5'  —  Reymondier,  de  Saint-Etienne 75 

6*  —  Sauvin  Michel,  de  Saint-E tienne. ...  50 

7*  —  PoiNET,  de  daint-Etienne  (médaille 
de  bronze  de  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France) 

2*     CATÉGORIE 

Groupe  les  plus  nombreux  composés  de  bœufs 
•    ou  vaches  engraissés. 

i"  Prix  MM.  BoNNEFOY,  de  Saint-Etienne  (prix  du 

Gouvernement) 250 
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2*  Prix  MM.  Grillet,  de  Saint-Etienne i50  » 

3'     —            Lagrevol,             —           100  » 

4*     —            Clavaron,  de  Firminy 70  » 

5**     —            Sauvin  Michel,  de  Saint-Etienne ...  50  » 

Veaux  engraissés. 

!•'  Prix  MM.  Goujon,  de  Saint-Etienne 50  • 

2'     —            BoRDET,  de  Saint-Etienne 30  » 

3'     —           Bastie,  de  Saint-Etienne 20  » 

4*     —            Blanchard,  à  Âurec 15  » 

5®     —            Clemençon,  de  Saînt-Romain-le-Puy.  15  » 

2*  CLASSE.  —  ESPÈCE  OVINE. 

Lots  de  5  moutons  et  au-dessus  engraissés. 

1"  Prix  MM.  Beaufils,  de  Saint-Etienne 50  » 

2*     —           Agnès,  à  Aurec 40  » 

3**     —            Barou,  de  Saint-Etienne 35  » 

4'     —           Faure  Hyacinthe,  de  St-Paulen-Jarez  30  » 

5*     —            De  VILLE,  à  Andrézieux 20  » 

6'     —           VocANSON  Pierre,  à  Montfaucon 15  » 

Prix  de  bande. 
M.   Faure  Hyacinthe,  à  Saint-Paul-en-Jarez.  50  fr. 

3*  CLASSE.  —  ESPÈCE  PORCINE. 

Lots  de  3  porcs  et  au-dessus. 

1*'  Prix  MM.  Vallat,  de  Saint-Thurin 40  » 

2*     —           Renare,  de  Saint-Galmier 35  i» 

3''     —           Muron,  de  Saint-Romain-d'Urfé 30  » 

4*     —           Bonjour,  de  Saint-Etienne 20  » 

5*     —           Chapuis,  de  Saint-Etienne.  ...♦ 15  » 

Total  des  prix  distribués 3 .  775  » 
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Ce  concours  des  animaux  de  boucherie  engraissés  à  rorgani- 
sation  et  à  la  direction  duquel  notre  Société  a  présidé  et  qui, 
nous  l'espérons,  aura  régulièrement  Heu  chaque  année,  nous 
parait  être  appelé  à  prendre  une  plus  grande  importance  à  rai- 
son d*une  situation  économique  exceptionnelle  et  des  besoins 
auxquels  il  répond. 

C'est  vous  dire,  Messieurs,  combien  il  est  utile  d'examiner, 
par  une  révision  attentive  et  raisonnée  du  programme  et  du 
règlement,  les  moyens  de  donner  complète  satisfaction  aux 
intérêts,  d'ordre  divers  en  cause. 

Si,  comme  nous  le  disions  en  commençant  ce  compte-rendu, 
nous  ne  devons  pas  imiter  ser\âlement  ce  qui  se  fait  dans 
les  pays  d'élevage,  c'est-à-dire  créer,  à  côté  (lu  concours  d'a- 
nimaux engraissés,  un  concours  d'animaux  reproducteurs 
des  races  de  boucherie,  nous  pourrions,  pour  Saint-Etienne, 
sa  région  industrielle  et  ses  campagnes  accidentées  ou  à  alti- 
tudes élevées,  fournir  à  l'aide  d'une  exposition  de  spéci- 
men des  races  réputées  laitières,  qui  seraient  amenées  pour 
être  Tobjet  de  transactions,  donner  certaines  indications  à 
nos  cultivateurs  dont  la  production  laitière  constitue  le  princi- 
pal revenu. 

Par  une  allocation  supplémentaire  au  crédit  affecté  aux 
animaux  gras,  on  pourrait  décerner  des  primes  aux  éleveurs, 
de  toutes  régions  qui  viendraient  nous  présenter  et  mettre 
en  vente  d'excellentes  vaches  laitières. 

Nous  osons  espérer  ou'une  innovation  de  cette  naturerépon- 
dant  à  un  besoin  réel  serait  favorablement  accueillie  dans 
nos  milieux  agricoles  et  parfaitement  goûtée  par  les  consom- 
mateurs également  intéressés  aux  conditions  de  la  produc- 
tion laitière. 

Au  cas  où  vous  accueillerez  avec  bienveillance  notre  pro- 
position, nous  aurons  l'honneur  de  vous  soumettre,  sous  peu, 
un  programme  et  un  règlement  pour  le  prochain  concours. 

P.  Labully. 
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Il  PATOIS  STÉPHANOIS  ET  SES  ORIGINES 


RAPPORT 
PréMBté    !•    ft6  mtd  1897,  à  la  Section   des   Arts  et   Belles-Lettres 

Par  M.  Sebastien  MULSAXT,  ayocat. 


Messieurs, 

Il  nous  appartient,  dans  la  mesure  de  nos  très  faibles  res- 
sourcesy  d'encourager  tous  ceux  qui  par  des  travaux  utiles 
accroissent  le  patrimoine  historique  ou  littéraire  de  notre 
petite  province  du  Forez. 

A  ce  titre,  j'ai  le  devoir  de  vous  présenter  aujourd'hui  un 
glossaire  du  vieux  parler  stéphanois  dans  lequel  un  de  nos 
compatriotes,  M.  Pierre  Duplay,  connu  depuis  longtemps 
sous  le  surnom  pittoresque  de  Père  Barounta  (le  Père 
Radoteur)  a  résumé  de  patientes  recherches  et  les  observa- 
tions d'une  longue  expérience. 

En  une  préface  d'une  touchante  simplicité,  M.  Duplay 
explique  comment,  attaché  dès  son  enfance  aux  coutumes 
d'autrefois  et  rompu  à  la  langue  un  peu  rude,  mais  expres- 
sive du  quartier  de  Beaubrun,il  apprit  la  versiflcation,  composa 
de  petits  poèmes  et  conçut  le  dessein  d'un  dictionnaire  et  d'une 
grammaire  du  patois  de  Saint-Etienne,  qui  donnerait  aux 
profanes  a  la  clef  du  parler  gaga,  la  cla  do  parla  gaga.  » 

Son  œuvre  mérite  qu'on  s'y  arrête.  Les  questions  qu'elle 
soulève  sont  malheureusement  d'un  ordre  trop  spécial  pour 
que  je  les  puisse  élucider  avec  compétence.  Vous  m'excuserez 
si  je  me  contente  de  les  effleurer,  laissant  à  de  plus  savants 
que  moi  le  soin  de  les  traiter  d'une  façon  complète. 
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I 


L'étude  des  parlers  locaux  que  nous  appelons  pantois  pr 
sente  un  très  grand  intérêt  scientifique,  non  seulement 
qu'elle   permet  d'établir  la  filiation  de  notre  langue,  maij 
encore  parce  qu'en  faisant  revivre  les  mots  des  vocabulaii 
d'autrefois  elle  rend  plus  tangible  la  société  des  siècles  passe 
et  la  rapproche  de  nous. 

(c  Les  patois,  dit  M.  Littré  (1),  conservent  les  traces  de 

3ui  est  particulier  et  local.  Or,  dans  les  créations  spontané 
u  langage,  tout  est  d'abord  local  et  particulier  pour  devei 

universel  et  général La  localité  habitée  est  un  des  fa 

teurs  du  langage  humain.  » 

Aussi,  les  universités  allemandes  font-elles  dans  leur  ensei| 
gnement  une  large  part  à  l'histoire  et  à  l'analyse  des  patois  j 
En  France,  il  semble  qu'on  soit  disposé  à  suivre  cet  exempl^ 
et  nombreux  sont  les  érudits  qui  ont  exploité  les  mêmes  file 
Déjà,   sous    Napoléon   i'%  un   ministre  de  l'intérieur   a\ 
demandé  aux  préfets  des  rapports  sur  les  parlers  de  chaque 
village,  afin  de  dresser  un  tableau  d'ensemble  dont  les  élé- 
ments sont  vraisemblablement  restés  enfouis  dans  les  cartonsj 

Notre  compatriote,  M.  Auguste  Boullier,  ancien  député 
l'Assemblée  nationale  et  écrivain  délicat,  appelait  à  son  ton 
en  1862  l'attention  de  la  Société  historique  et  archéologiqv 
de  la  Loire  sur  l'utilité  d'un  inventaire  des  patois  foréziensj 
Il  émettait  le  vœu  qu'on  traduisit  en  patois  dans  chacune  de 
communes  du  département  la  parabole  de  l'enfant  prodigue 

aui  a  été  adoptée  depuis  longtemps  par  tous  les  grammairiensj 
'Europe  pour  ces  thèmes  spéciaux.  11  demandait,  d'autre  part, 
que  les  curés  et  les  instituteurs  établissent  un  glossaire  du  | 
langage  de  leurs  administrés. 

Ce  vœu,  comme  la  plupart  des  vœux,  n'a  pas  été  réalisé.  | 
M.  Chantelauze  le  constate  avec  mélancolie  dans  le  remar- 
quable mémoire  sur  la  langue  vulgaire  du  Lyonnais,  du  Forez  j 
et  du  Beaujolais  au  Moyen-Age  au'il  a  joint  à  son  édition  deil 
l'Histoire  des  Ducs  de  Bourbon  d'après  le  manuscrit  du  char-| 
noine  La  Mure. 
Le  travail  de  M.  Duplay,  continuant  les  travaux  plus  gêné- 


(1)  Histoire  de  la  langue  française,  par  Emile  Littré.  Paris,  libr. 
Didier  et  C^  t.  IL,  p.  93  et  suivantes. 
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raux  de  M.  Pierre  Gras  et  de  M.  Onofrio,  aidera  nos  succes- 
seurs à  combler  cette  lacune.  C'est  un  nouveau  motif  de  lui 
témoigner  notre  reconnaissance. 


II 

L*iinportance  des  patois  et  des  ouvrages  qui  s'y  rattachent 
apparaît  plus  nettement,  quand  on  suit  en  France  l'évolution 
générale  de  la  langue. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  le  français,  comme  l'italien, 
resps^nol,  le  portugais  et  le  roumain,  est  issu  du  latin  imposé 
à  la  Gaule  par  les  Romains,  à  la  suite  de  la  conq|uête  de 
César.  Très  rapidement,  pour  des  motifs  économiques  et 
sociaux,  le  parler  denos  vainqueurs  détrôna  les  deux  idiomes 
dont  usaient  nos  ancêtres:  Tibérien, aïeul  douteux  du  basque 
et  le  celtique,  grand-père  légitime  du  bas-breton. 

Mais  de  mémo  que  le  français  de  la  conversation  se  dis- 
tingue du  français  littéraire  par  des  différences  de  mots  et  de 
syntaxe,  pardes  allures  plus  libres  et  plus  naturelles;  de  même 
dans  le  monde  romain,  le  latin  parlé,  et  spécialement  celui  de 
la  plèbe,  ne  se  confondait  pas  avec  le  latin  classique  des 
Cicéron,  des  Tite-Live  ou  des  Tacite  ;  et  comme  la  plèbe 
formait  la  majorité  de  la  nation,  ce  fut  son  idiome,  le  latin 
populaire,  qui,  sous  TEmpire,  en  vertu  de  la  loi  du  nombre, 
domina  exclusivement.  Des  textes  précis  démontrent  ce  fait 
sur  lequel  les  grammairiens  sont  d'accord. 

Lorsqu*on  signale  le  phénomène  de  l'implantation  du 
latin  dans  les  Gaules  et  dans  les  autres  provinces  Romaines, 
c'est   donc  du  latin  vulgaire  qu'il  s'agit. 

Etait-ce  au  début  une  langue  uniforme  ? 

Il  est  malaisé  de.  répondre  avec  certitude.  Des  savants,  au 
nombre  desquels  MM.  Arsène  Darmesteter  et  Gaston  Paris, 
enseignent  1  affirmative  et  prétendent  que  l'unité  fut  à  peu 
près  complète  jusqu'au  III*  siècle  de  notre  ère  chez  les  peu- 
ples qui  se  servaient  du  latin.  Seule,  la  prononciation  différait, 
chaque  pays  ayant  conservé  son  système  d'accentuation  et 
ses  habitudes  vocales. 

Ils  ont,  il  est  vrai,  des  contradicteurs  qui  soutiennent  que, 
dès  l'origine,  le  latin  s'étant  étendu  par  rayonnement,  a  subi 
l'influence  des  milieux  et  s'est  morcelé  en  une  série  d'idiomes. 

Les  débats  &  ce  sujet  risquent  de  se  prolonger,  car  on 
discute  à  l'aide  d'hypothèses. 
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Néanmoins,  il  est  incontestable  que  sous  Faction  de 
causes  nombreuses  les  diversités  locales  s'affirmèrent  rapi- 
dement et  qu'au  IV*  siècle,  les  parlers  latins,  encombrés 
de  mots  étrangers  qu'apportaient  les  invasions  barbares,  se 
décomposèrent  à  l'exemple  de  Tempire  Romain.  C^te 
décomposition  engendra  de  nouvelles  langues  qui,  malgré 
des  traits  difTérents,  conservèrent  le  même  lexique,  les  mêmes 
procédés  de  déclinaison  et  de  conjugaison.  On  les  désigne 
sous  le  nom  de  langues  romanes. 

(c  Chacune  des  langues  romanes,  dit  M.  Arsène  Darmes- 
teter  (1),  a  conservé  par  devers  elle,  comme  sa  propriété  et 
à  l'insu  l'une  de  l'autre,  le  nom  de  roman,  c'est-à-dire  de 
romain  que  le  peuple  de  Rome  donnait  à  sa  langue.  Encore 
aujourd'hui  ce  nom  est  porté  par  le  roumain  (romanum), 

{)ar  le  ladin  ou  roumanche  (Suisse)  ;  le  Provençal  s'appelle 
angue  romane  et  les  Provençaux  se  croient  même  en  droit 
de  donner  ce  nom  à  leur  langue. 

ce  Au  moyen  âge,  l'italien,  l'espagnol,  le  portugais  et  le 
français  se  sont  souvent  désignés  par  ce  nom.  Dans  notre 
vieille  langue,  traduire  du  latin  en  roman  signifie  traduire 
du  latin  en  langue  française.  Le  mot  «  roman  »  veut  dire 
composition  littéraire  en  langue  vulgaire  :  le  Roman  de  h 
Rose  est  le  poème  français  de  la  Rose,  et  le  Roman  du 
Renard  est  le  poème  français  du  Renard.  Les  vieux  roman- 
ciers dont  parle  Boileau  sont  les  vieux  poètes  français.  Ainsi 
ce  mot  romanj  retenu  de  tous  les  côtés  comme  leur  nom  par 
les  divers  idiomes  sortis  du  latin,  est  un  témoin  irrécusable 
de  Tunité  première  de  ces  langues  qui  se  fondaient  dans  la 
lingua  romana.  » 

Les  langues  romanes  que  M.  Raynouard,  un  de  leurs  pre- 
miers historiens  en  France  avec  notre  compatriote  Fauriel, 
croyait  à  tort  avoir  constitué  une  langue  uniforme,  étaient  des 
langues  parlées.  A  côté  d'elles,  subsista  pendant  plusieurs 
siècles,  comme  langue  littéraire,  puis  comme  langue  officielle, 
le  bas  latin,  resté  l'idiome  de  lËglise  catholique  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  roman. 

La  diversité  de  la  langue  romane  en  France  semble  tout 
d'abord  avoir  été  infinie  du  IV*  au  X*  siècle  ;  non  seulement 
chaque  région,  mais  encore  chaque  village  la  modifiant  à 


(i)  Arsène  Darmestkter.  Cours  de  Grammaire  historique  de  là 
langue  française,  t.  1%  p.  8  et  9.  Paris,  libr.  Delagrave,  ln-i6,  1891. 
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sa  Csçon.  Mille  causes,  Messieurs,  réagissent  eïs  eflet  sur 
révolution  du  langage  :  la  position  géographique,  le  climat, 
la  race,  la  condition  des  habitants,  les  événements  histo- 
riques. Par  exemple,  dans  tel  village  s'était  établi  et  se 
maintint  un  clan  de  Burgondes  ou  de  Wisigoths  ;  dans  tel 
autre  village  au  contraire  resté  à  Tabri  de  Tinvasion,  les 
traditions  de  la  prononciation  celtique  se  conservèrent. 

Peu  à  peu  cependant  ces  causes  s'effacèrent,  une  unité  re- 
lative se  rétablit  au  milieu  des  parlers  locaux;  un  groupement 
se  produisit,  et  dans  chaque  province  l'idiome  d'une  région  ou 
d'une  caste  s'imposa  à  titre  de  langue  noble  aux  populations 
voisines.  De  là  des  dialectes  y  c'est-à-dire  des  dérivés  de  la 
langue  romane  adoptés  dans  toute  une  contrée,  s'élevant 
graduellement  par  les  efforts  de  poètes  et  de  chroniqueurs  à 
la  dignité  littéraire  et  rejetant  dans  l'ombre  les  multiples 
parlers  locaux  qu'ils  ne  supprimèrent  pas  toutefois  complète- 
ment et  qui  ont  végété  jusqu'à  nous  sous  le  nom  de  patois, 
Le  système  de  la  féodalité  pénétra  la  langue  gallo-romane, 
comme  les  institutions  politiques. 

c  Ainsi,  dit  M.  Littré,  le  mot  latin,  fond  de  la  langue,  après 
avoir  subi  quatre  grandes  transformations  primitives,  subit 
en  France  des  transformations  secondaires,  suivant  qu'on 
l'examine  en  Bourgogne  ou  ailleurs. 

«  C'est  comme  une  plante  exotique  qui,  soumise  à  des 
conditions  de  climat  de  plus  en  plus  différentes,  subit  des 
modifications  de  plus  en  plus  grandes,  mais  toujours  enchaî- 
nées Tune  à  l'autre.  » 

Gomment  classer  ces  dialectes  ? 

De  nouveau,  les  philologues  se  divisent  sur  ce  terrain. 

L'école  de  la  tradition  soutenue  jadis  par  MM.  Littré  et 
Egger,  continuée  maintenant  en  France  par  MM.  Durand  de 
Gros  et  de  Tourtoulon,  auteurs  de  remarquables  travaux  ;  en 
AUemagne  par  MM.  Homing  et  Grœber,  enseigne  que  très 
vite,  dans  l'empire  du  gallo-roman,  des  provinces  linguistiques 
se  sont  créées,  qui,  malgré  leur  parenté,  présentaient  des  traits 
distincts  et  ont  donné  naissance  à  deux  grandes  masses  :  la 
masse  des  langues  d'oc,  au  Midi,  et  la  masse  des  langues 
d'oïl,  au  nord  de  la  France. 

Ces  deux  groupes  se  sont  subdivisés  à  leur  tour  en  sous- 
dialectes  ;  mais  des  différences  telles  subsistèrent  entre  eux 
que  d'un  point  à  un  autre  les  gens  ne  se  comprenaient  plus 
et  qu'il  est  possible  de  marquer  leurs  frontières  géographi- 
ques. 
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L'italien  Âscoli  admet  entre  les  deux  régions  d'oc  et 
d'oïl  une  sorte  de  zone  neutre  où  les  langages  se  sont 
mêlés.  C'est  ce  qu'il  appelle  la  zone  du  franco-provençal. 

Cet  état  de  choses,  comme  je  Tai  dit,  est  dû  à  l'extension 
par  rayonnement  du  latin  qui  a  subi  les  empreintes  des 
centres  où  progressivement  il  s'alimentait. 

Une  école  récente  dont  les  doctrines  sont  professées  par 
M.  Paul  Meyer,  à  Técole  des  Chartes;  par  M.  Gaston  Paris, 
M.  Gilliéron;  et  en  Allemagne  par  M.  Wilhelm  Meyer,  résiste 
à  cette  théorie  des  dialectes. 

D'après  M.  Paul  Meyer,  dans  un  ensemble  linguistique 
comme  le  nôtre,  il  n'y  a  pas  de  dialectes,  pas  de  famines 
douées  d'une  véritable  individualité  Les  variétés  du  roman 
ne  présentent  pas  des  caractères  assez  fixes  pour  qu'on  puisse 
distinguer  sûrement  un  faisceau  de  parlers  régionaux  d*un 
autre  faisceau.  Aussi,  la  division  fondamentale  en  langue  d'oc 
et  en  langue  d'oïl  n'est-elle  rationnelle  qu'appliquée  à  la 
production  littéraire;  la  muraille  élevée  entre  ces  deux 
langues  est  l'œuvre  de  l'imagination.  Si  le  français  et  le 
provençal  existent  parallèlement,  c'est  à  l'état  de  lang'ues 
écrites,  parce  que  des  écrivains  leur  ont  donné  une  forme 
qui  n'a  rien  de  spontané. 

M.  Gaston  Paris  précise  cette  thèse  : 

<(  Dans  une  masse  linguistique  de  même  origine,  dit-il,  il 
n'y  a  pas  de  dialectes,  mais  seulement  des  parlers  divers 
séparés  par  une  courte  distance  et  qu'il  faut  renoncer  à  classer 
et  à  grouper. 

«  Les  idiomes  populaires  de  la  France  se  perdent  les  uns 
dans  les  autres  par  des  nuances  insensibles. 

((  Notre  langue  n'est  pas  fille  du  latin,  c'est  du  Nord  au 
Midi  le  latin  lui-même,  modifié  sous  l'action  de  causes  incon- 
nues qui  dépendent  du  domaine  de  la  physiologie  et  de  la 
lapdychologie  ». 

Les  faits  et  la  logique  ont  fourni  à  M.  le  baron  de  Tourtoulon 
les  éléments  d'une  réfutation  très  claire  de  ce  système 
radical. 

D'une  part,  il  répond  à  MM.  Meyer  et  Paris  que  la  consé- 
quence de  leurs  théories  serait  la  suppression  de  toutes 
lignes  de  démarcation  entre  les  langues  issues  du  latin  : 
l'italien,  le  français,  l'espagnol  et  le  roumain.  Or,  ces  divers 
peuples  ne  comprennent  ni  leur  langue  parlée,  ni  leur 
langue  écrite. 
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D*autre  part,  il  est  impossible  quelle  que  soit  la  science, 
d'établir  des  groupes  ayant  des  caractères  nettement  tran- 
chés :  natura  non  facit  saltus.  Est-ce  à  dire  qu'on  doive 
renoncer  aux  classifications  ?  non.  Les  objections  faites  au 
classement  des  langues  romanes  ont  déjà  été  adressées  au 
classement  des  êtres  :  animaux,  végétaux  et  minéraux  et  les 
naturalistes  les  ont  dédaignées. 

Enfin,  il  résulte  do  minutieuses  observations  poursuivies 
au  nord  et  au  midi  de  la  France  dans  le  domaine  des  patois, 
qu*une  frontière  idéale  existe  des  deux  côtés  de  laquelle  on 
ne  se  comprend  plus  ;  les  parlers  populaires  ne  se  fondant  pas 
d'une  manière  constante  par  des  nuances  insensibles. 

Tel  est,  messieurs,  l'état  de  cette  intéressante  question. 

Peut-être  le  malentendu,  qui  divise  les  deux  écoles  dont  je 
\îens  de  résumer  très  imparfaitement  l'argumentation  tient-il 
beaucoup  à  ce  que  des  savants  du  rang  de  MM.  Meyer  et 
Gaston  Paris  ont  étudié  les  langues  romanes  et  leurs  dérivés 
dans  les  textes  écrits,  sans  assez  se  préoccuper  du  langage 
populaire,  de  l'accent,  de  la  prononciation,  de  la  vie  des 
patois.  Les  vocabulaires  leur  ont  paru  très  proches  parents 
et  ils  se  sont  laissé  entraîner  &  placer  dans  les  mêmes 
compartiments  des  idiomes  que  ne  saisissent  pas  ceux  qui  se 
contentent  de  les  parler. 

U  ne  m*appartient  pas  de  me  prononcer  ;  toutefois  par 
instinct  et  par  commodité,  je  conserverai  dans  ce  rapport 
la  division  classique  des  aeux  dialectes  français  :  langue 
d*oc  et  langue  d'oïl,  et  j'admets  comme  légitimes  les  limites 
géographiques  tracées  entre  eux. 

Vous  savez  quel  sort  fut  réservé  aux  parlers  d'oc  et  d*oïL 

Du  X*  au  XIV*  siècle,  ils  eurent  deux  littératures  rivales  ; 
mais,  à  partir  du  XIV*  siècle,  le  provençal,  auquel  la 
croisade  contre  les  Albigeois  avait  porté  un  coup  terrible, 
déclina  et,  grâce  à  Faction  de  la  royauté  établie  à  Paris,  il  dut 
céder  le  pas  à  un  sous-dialecte  d'oïl,  le  dialecte  de  l'Ile  de 
France  qui  est  devenu  le  français. 


III 

Les  lois  grammaticales  intimes  qui  ont  présidé  à  la  mé- 
tamorphose du  latin  vulgaire  en  langue  doïl  sont  aujourd'hui 
connues.  Les  mots  dans  la  bouche  des  gens  du  peuple  ont 
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subi  des  altérations  successives  qui,  malgré  leur  caraclèro 
instinctif,  apparaissent  avec  la  constance  et  la  généralité  de 
véritables  lois  fondées  sur  le  principe  de  tout  travail  de  la 
nature  qui  tend  toujours  au  cours  de  ses  évolutions  à  produire 
les  mêmes  effets  avec  le  minimum  d'effort. 

Ces  lois  sont  au  nombre  de  trois  : 

1**  Les  vocables  de  langue  d'oit  ont  conservé  la  syllabe 
tonique  des  mots  latins  ; 

2®  Les  syllabes  atones  des  mots  latins  ont  disparu  ou  se 
sont  assourdies  en  syllabes  muettes.  Par  exemple  :  le  mot 
asperitatem.  est  devenu  le  mot  âpreté  ; 

3^  La  consonne  médiane  a  été  supprimée  et  a  produit  soit 
un  hiatus,  soit  une  contraction.  Par  exemple  la  chute  de  la 
médiane  dans  le  mot  matuims  a  donné  le  mot  m^eûr^  puis 
mûr. 

Bref,  la  langue  s'est  décolorée. 

Le  dialecte  provençal,  la  langue  (Voc^  a  beaucoup  moins 
altéré  le  latin  et  c'est  par  là  qu'on  la  distingue,  au  dire  de  ses 
historiens  et  de  ses  grammairiens,  des  parlers  du  Nord. 

Ainsi,  dans  les  langues  d'oc,  la  consonne  médiane  n'a  pas 
disparu  ;  elle  s'est  adoucie.  Exemple  :  le  mot  maturus^  que 
les  gens  de  la  langue  d'oïl  ont  traduit  m,ûr  est  resté  madur 
en  provençal. 

Tandis  que,  dans  la  langue  d'oïl,  les  voyelles  qui  suivent 
la  tonique  tombent  ou  se  transforment  en  une  voyelle  unique 
qui  d'ordinaire  est  l'e  muet; dans  la  langue  d'oc,  s'il  n'y  a 
qu'une  voyelle  post-tonique  elle  tombe  quelquefois  mais  au 
cas  où  elle  se  transforme,  la  transformation  est  insigniûante 
et  lorsqu'il  y  a  deux  voyelles  post-toniques,  l'une  d'elles 
tombe;  par  exemple,  sœculum.  devient  sègle. 

Ce  n'est  pas  tout. 

La  langue  d'oiV  n'a  adopté  que  des  diphtongues  faibles  ou 
de  fausses  diphtongues  correspondant  à  un  son  simple 
(ai,  ei,  au,  eu,  ou). 

La  langue  d'oc  a  des  diphtongues  fortes  :  at,  aou,  et,  éou, 
euï,  oou  ou  même  des  triphtongues  :  ioï^  iooUj  uéi. 

Dans  la  langue  d'oïl,  l'a  tonique  long  se  change  en  é. 

Dans  la  langue  d'oc,  a  garde  sa  valeur  légèrement 
amoindrie.  Exemple  :  cantere,  chanter,  canta. 

La  langue  d'oïl  transforme  en  an,  en,  eun  les  nasales  en, 
in,  un  que  la  langue  d'oc  maintient  intactes. 
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Enfin,  dans  la  langue  d'oïl,  remploi  des  pronoms  est  général 
pour  distinguer  les  personnes  des  verbes,  alors  que  dans  la 
langue  d'oc  la  variété  des  flexions  verbales  dispense  de  cet 
usage.  Ainsi  pour  j'ai  les  Provençaux  disaient  ou  disent 
simplement  ai. 

Tels  sont  les  signes  distinctifs  des  deux  parlers,  sans 
qu'il  faille  considérer  ces  règles  comme  absolues,  car  les 
exceptions  abondent  dans  les  sous-dialectes  de  ces  deux 
masses   linguistiques. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  patois  méridionaux  sont 
plus  sonores,  plus  musicaux  que  les  patois  du  Centre  et  du 
Nord.  L'organe  vocal  des  habitants  de  ces  deux  parties  de  la 
France  modifié  par  des  influences  climatériques  ne  se  prête 
pas  aux  mêmes  efîets. 

L'homme  des  pays  d'oïl  épuise  son  eflort  sur  un  son  et 
après  avoir  accentué  une  voyelle  ne  paraît  plus  apte  à  articuler 
de  suite  une  seconde  voyelle  sonore.  Les  savants  ou 
simplement  les  poètes  et  les  touristes  n'ont-ils  pas  constaté 
d'ailleurs  que  le  chant  de  la  cigale  du  Nord  est  moins 
métallique  et  moins  harmonieux  que  celui  de  la  cigale  du 
Midi  ? 

IV 

Ces  considérations  techniques  et  fastidieuses  m'ont  semblé 
nécessaires,  Messieurs,  à  l'étude  du  glossaire  de  M.  Pierre 
Duplay  qui  reste  l'objet  de  ce  rapport. 

Elles  me  permettent  d'établir  que  notre  compatriote  dit 
vrai^  quand  il  rattache  le  patois  de  Saint-Etienne  au  groupe 
des  patois  de  langue  d'oc;  mais  Topinion  qu'il  expose 
d'une  façon  un  peu  sommaire  dans  la  préface  de  son  livre 
a  besoin  d'être  fortifiée  par  des  preuves  plus  nettes  et  plus 
précises. 

Dans  ce  but  choisissez  dans  son  dictionnaire  un  certain  nom- 
bre de  mots  empruntés  aux  œuvres  des  Chapelon ,  par  conséquent 
au  patois  stéphanois  du  XVIP  siècle,  et  se  rapportant  aux 
choses  élémentaires  ;  comparez-les  avec  les  mots  du  dialecte 
provençal  ou  du  gascon  et  vous  constaterez  une  parenté 
évidente.  Les  règles  des  voyelles  toniques  sont  les  mêmes, 
les  terminaisons  sont  presque  identiques,  sauf  une  légère 
diminution  de  sonorité. 

Je  cite  au  hasard  : 
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Siéphanois 
houstaô,  maison. 

Stépfumois 
ora  (air,  vent). 

Siéphanois 

chanà,  canal  (du 
latin  canalis). 

Siéphanois 
chapitella  (hangar) 

Siéphanois 

charréri  (voie  char- 
retière). 

Siéphanois 
darboun  (taupe). 

Siéphanois 
meynat  (garçon). 

Siéphanois 

denna(dame). 

Siéphanois 

cruzio,  crizio  ou 
criziéu  (  petite 
lampe  à  crochet, 
du  latin  critci" 
bulum). 

Siéphanois 

édot  (Sabot,  du 
latin  esclatw, 
chaussure  d*es- 
dave). 


Proi^nçal 
houstau. 

Provençal 
auro. 

Proi^ençal 
chanaou. 


Provençal 
carrière. 

Provençal 
darboun. 

Provençal 
meina-meinat. 


Provençal 

cruol  (?) 


Provençal 
esclop. 


Languedocien 
oustaou. 


Langue  ddU 
hosteil. 


Langue  d'où 
chapit. 


Languedocien 
capitelo. 

Languedocien        Langue  d^oU 
carrière,  charrière. 


Languedocien 
esdo. 


Les  noms  des  Jours  de  la  semaine  fournissent  un  exem- 
ple aussi  concluant  : 

Dans  le  parler  stéphanois  primitif,  on  disait  :  djilûn  (lundi 
—  lunae  dies),  djimâ  (mardi  —  martis  dies),  djimêcrou 
(mercredi  —  mercurii  dies),  djijéu  (jeudi  —  jovis  dies), 
djivondrou  (vendredi  —  veneris  dies),  djissandou  (samedi, 
djiéumeigi  (dimanche). 

Or,  les  Provençaux  disent  :  dilun^  dimars,  dimecres^ 
dijoousj  divendres^  dissande. 
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La  filiation  est  indiscutable. 

Elle  a  paru  telle  à  tous  les  érudits  qui  se  sont  occupés  de 
notre  patois  ;  à  MM.  Pierre  Gras,  Onofrio,  Chantelauze, 
Steyert.  De  son  côté,  le  grand  poète  provençal,  le  chantre 
inspiré  de  Mireille  (Mireio),  Frédéric  Mistral,  n*a  pas  hésité 
en  lisant  des  fragments  de  nos  vieux  poèmes  et  les  spiri- 
tuelles chroniques  rimées  de  M.  Pierre  Duplay  à  reconnaître 
l'humble  langs^e  gaga  pour  un  arrière-petit-neveu  de  la  belle 
langue  d'oc,  la  langue  des  troubadours  et  des  cours  d*amour. 

Quoi  d*étonnant,  Messieurs  ? 

Entouré  au  Sud  et  à  TOuest  de  populations  qui  parlaient 
provençal  ou  languedocien  ;  situé  à  une  courte  distance  de 
l'Auvergne  qui,  au  Moyen  Âge,  était  avec  le  Limousin  un 
des  principaux  foyers  littéraires  du  roman  du  Midi  ;  voisin 
du  Puy-en-Velay  où  les  troubadours  organisaient  des  con- 
cours poétiques  restés  célèbres,  le  Forez  était  forcément  des- 
tiné à  subir  Taction  prépondérante  de  la  langue  d'oc.  Les 
sous-dialectes,  l'auvergnat  et  le  languedocien  —  ce  dernier 
en  usage  dans  le  Velay  devenu  département  de  la  Haute- 
Loire  —  ont  laissé  sur  ses  patois  des  empreintes  profondes. 
C'est  ainsi  que  dans  les  montagnes  de  Tarrondissement  de 
Montbrison,  à  Saint-Bonn et-le-Chàteau,  à  Usson,  à  Âpinac, 
le  dialecte  d'oc  est  resté  sans  notables  altérations,  si 
Ton  en  juge  par  le  curieux  texte  de  la  charte  des  privilèges 
concédés  aux  bourgeois  de  Saint-Bonnet  en  1224  par  le 
comte  Robert,  de  la  famille  des  Lavieu,  charte  encore  intel- 
ligible pour  les  paysans  de  la  région,  comme  Ta  démontré 
M.  Chantelauze  a  1  aide  dingénieuses  traductions  en  patois 
modernes  d'Âpinac  et  d'Usson.  Do  même,  le  terrier  Paulat,  à 
Saint-Etienne,  contient  une  série  de  noms  qui  ont  une  cou- 
leur bien  franche  et  établissent  la  liaison  du  patois  de  notre  ville 
avec  le  languedocien.  Cettte  influence  est  moins  nette  dans  le 
patois  forézien  proprement  dit,  le  patois  de  la  plaine  de  la 
Loire,  et  elle  s'affaiblit  aux  portes  de  la  Bourgogne  et  du  Bour- 
bonnais au  milieu  de  l'arrondissement  de  Roanne  où  cepen- 
dant existent  encore  des  îlots  de  langue  d'oc  d'un  caractère 
précis  dans  quelques  villages  de  la  montagne  (Saint-Rirand, 
Villemontais,  Saint-Maurice,  etc.). 

Au  surplus,  nous  trouvons  une  preuve  inattendue  do  la 
filiation  provençale  des  patois  du  Foroz  et  du  Lyonnais, 
dans  la  correspondance  de  Racine. 

«  J'avais  commencé  de  Lyon,    écrit-il  à  Lafontniao,  en 
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1661,  au  cours  d'un  voyage,  à  ne  plus  guère  entendre  le  lan« 
gage  du  pays  et  à  n'être  plus  intelligible  moi-même.  » 

Racine  incompréhensible  à  Lyon,  en  plein  XVII*  siècle; 
n'est-ce  pas  péremptoire? 

Il  ne  faut  pas  croire  toutefois,  comme  semble  l'avoir  fait 
M.  Pierre  Duplay,  que  nos  patois,  même  le  patois  gaga  de 
Marcellin  Âllard  et  de  Chapelon,  contemporains  de  l'auteur 
de  Phèdre  et  d'Athalie^  aient  été  de  purs  parlers  d'oc. 

Ce  serait  une  erreur. 

Le  Forez,  par  sa  position  géographique,  est  au  point  de 
rencontre  entre  le  bassin  de  l'Océan  et  celui  de  la  Méditer- 
ranée. C^était  jadis  une  des  grandes  routes  du  Nord  au  Midi 
de  la  France. 

Il  occupe,  sous  le  rapport  linguistique,  un  coin  de  la 
zone  du  franco-provençal.  Langue  d'oc  et  langue  d*of{  s'y 
sont  rencontrées  et  s'y  sont  heurtées.  Nos  patois  sont  ainsi 
devenus  des  idiomes  composites  où  domine  cependant  l'in- 
fluence du  Midi. 

La  frontière  de  la  langue  d'oc  et  de  la  langue  d'oïl,  d'après  la 
science  allemande  et  Técole  traditionnaliste  française,  s'étend^ 
en  effet,  de  la  pointe  de  la  Grave  (Bordelais)  au  nord  des 
Charentes,  de  la  Haute-Vienne  et  de  la  Creuse,  passe  au 
sud  de  TAlIier,  englobe  presque  tous  les  départements  de  la 
Loire  et  du  Rhône,  i'Âin,  la  Savoie,  et  descend  le  long 
des  Alpes  jusqu'à  Vintimille,  en  prenant  au  passage  la  partie 
supérieure  do  certaines  vallées  du  Piémont.  Les  principaux 
sous-dialectes  qu'on  parle  encore  en  deçà  de  cette  ligne  sont  : 
le  provençal,  le  gascon  et  le  catalan,  le  languedocien,  le 
rouergat,  le  limousin,  ï auvergnat,  le  dauphinois  et  le 
savoyard. 

«  Comme  deux  grands  fleuves  partis  de  points  opposés  qui 
viendraient  à  se  rencontrer  et  à  mêler  insensiblement  leurs 
eaux  dans  une  vaste  plaine,  a  écrit  M.  Chantelauze  (1),  la  lan- 
gue d'oc  et  la  langue  d'oH  venaient  se  joindre,s'unir  et  s'amal- 
gamer dans  une  certaine  zone  intermédiaire  qui  s'étendait  de 
l'Est  à  rOuest  et  qui  comprenait  la  Bresse,  le  Beaujolais,  le 
Lyonnais,  le  Forez,  la  haute  Auvergne,  la  partie  sud  du  Bour- 
bonnais, le  Périgord  et  la  Saintonge.  » 


(1)  Histoire  des  Ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  ForeZy  t.  III« 
Pièces  supplémentaires,  p.  151.  Paris,  libr.  Potier,  1868. 
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En  ootre  des  causes  topographiques,  une  cause  histori- 
qoe  a  hâté  la  décomposition  des  patois  foréziens  en  patois 
wixies^  c'est  au  XIV*  siècle,  Tarrivée  des  ducs  de  Bourbon  qui 
•imient  hérité  du  comté  de  Forez.  Venant  de  la  cour  du  roi 
de  France,  ils  introduisirent  la  langue  d'oïl  non  seulement 
dans  les  actes  publics,  mais  dans  leur  entourage.  Un  des  der- 
niers documents  officiels  en  langue  vulgaire  que  nous  ayons 
conservés,  ce  sont  les  livres  de  dépenses  du  voyage  et  du  séjour 
à  Paris    des  fils  du    comte  de  Forez  Jean  P*"  (1322-1324). 

Depuis  cette  époque,  la  décadence  s*est  accentuée  ;  nos 
parler»  populaires  sont  devenus  de  plus  en  plus  indécis 
et  flottants.  De  village  à  villa  tc,  ils  ont  varié,  et  de  Saint- 
Etienne  au  Chambon,  de  Saini-Chamond  à  Rîve-de-Gier,  de 
la  Valla  à  Doizieu,  le  lexique  change. 

Cependant  M.  Pierre  Duplay  a  raison.  Nos  patois,  et  spécia- 
lement le  patois  stéphanois,  s'ils  ne  sont  pas  de  race  pure, 
sontdu  moins  descendants  directs  des  dialectes  de  langue  d*oc 


Le  grand  mérite  du  lexique  de  M.  Duplay,  c'est  de  cons- 
tituer une  enquête  minutieuse  sur  le  langage  populaire  de 
notre  ville,  au  point  de  vue  des  vocablea  et  des  règles  qui 
président  à  Tunion  des  mots  et  à  la  traduction  de  la  pensée. 

Et  puis,  ce  livre  arrive  à  son  heure,  car  Fextrème  facilité 
des  communications,  Tobligation  de  l'instruction  et  du  service 
miliuire  suppriment  les  patois  qui,  vers  le  XX*  siècle, 
seront  relégués  au  rang  des  souvenirs  archaïques.  De- 
puis vingt  ans,  déjà,  l'usage  du  parler  gaga  a  diminué  ; 
les  vieux  disparaissent,  et  dans  les  quartiers  du  Panassat, 
de  Beaubrun  ou  de  Saint-Roch|  les  passementiers  et  les 
armuriers  usent  de  moins  en  moins  du  patois  local.  Le  lan<- 
gage  primitif  s'altère,  se  désagrège,  et  bientôt  il  n*en  subsis- 
tera que  certaines  locutions  habillées  à  la  française,  des 
stéphanismes.  Les  ouvriers,  par  exemple,  diront  longtemps 
encore  «  ma  grosse  »,  en  parlant  de  leur  femme;  <c  il  est 
fiole  »,  en  désignant  un  ivrogne  ;  «  Beâuseigne  »  en  cas 
d'étonnement  ;  a  il  est  cou f fie  »,  pour  caractériser  un 
homme  rassasié;  il  va  «  chez  fourchette  »,  pour  faire 
allusion  à  un  condamné  conduit  en  prison  ;  ne  se  doutant 
pas  que  chacun  de  ces  vocables  est  emprunté  par  altération  au 
parler  des  Ghapelon.  Gfreûs,  en  effet,  dans  le  patois  primitif, 
est  un  terme  de  tendresse  ;  fiola  (en  provençal  fioular)  signifie 
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siffler;  b^osseigne  équivaut  à  Texclamation  bondieu  ou 
beauseigneur  ;  coufflâ  se  traduit  gonfler  (se  cou/flàj  s'en 
croire,  d'où  l'expression  populaire  c'est  une  gonfle^  appliquée 
à  un  vaniteux)  ;  forchetta  enfin  était  le  nom  donné  au  geôlier 
de  la  prison  des  seigneurs  de  Saint-Priest,  parce  que  ce 
porte-clefs  avait  l'entreprise  de  la  nourriture  des  détenus  et 
tenait  sa  comptabilité  sur  un  mur  à  l'aide  d'une  fourchette, 
doublant  ou  triplant  ainsi  le  nombre  des  fournitures. 

En  vérité,  Messieurs,ce  parler  de  Saint-Etienne  a  une  saveur 
spéciale.  Moins  rude  que  les  dialectes  d'Auvergne,  il  est  pit* 
toresque,  quoiqu'un  peu  fruste  et  réaliste,  comme  tous  lea 
idiomes  non  affinés  par  une  suite  continue  de  littérateurs.  Il  se 
prête  à  la  poésie  moyenne  et  constitue  un  excellent  instrument 
de  traduction  pour  les  scènes  de  la  vie  populaire,  la  satireetle 
conte  rimes. 

M.  Chantelauze  a  bien  défini  la  muse  stéphanoise  :  «  Une 
robuste  paysanne,  ronde  et  joufflue,  un  peu  haute  en  couleurs, 

f sortant  sabots  et  robe  de  bure  et  qui  n'avait  souci  aucun  du 
àrd  et  des  fontanges.   • 

Aussi  que  de  vocables  dans  le  dictionnaire  do  M.  Pierre 
Duplay  auraient  mis  en  joie   Villon  et  Mathurin   Régnier: 

AmitouXy  aimant,  doux. 

Ampa,  bedaine. 

Baboc/ii,  drôle,  amusant. 

Bardot,  âne. 

Bartavella,  femme  bavarde. 

Caminâ,  cheminer. 

Campanaire,  sonneur. 

Cancarinetta,  castagnettes. 

Coufïn^  coin  du  feu. 

Emou,  l'esprit  (du  latin  mens). 

Gargamelâ,  tousser. 

Jalenna,  géline,  poule. 

MargoutéUy  petit  marchand  de  charbons. 

Pataire,  chiffonnier. 

Soutas,  Soulagement. 

Et  bien  d'autres  perles  linguistiques  que  vous  découvrirez 
dans  le  livre  de  notre  spirituel  «  raaoteur  (Père  Darounta)  !  » 

C'est  un  plaisir  que  de  rencontrer  à  chaque  page  tant  de 
vieux  mots  oubliés  qui,  comme  certains  sachets  égarés  dans 
le  tiroir  d'un  meuble,  ont  gardé  un  parfum  d'autrefois. 


—  119  — 

On  revit  avec  eux  la  vie  des  gens  simples  qui  ont  fondé 
Saint-Etienne  et  qui,  à  force  de  travail,  d'intelligence  et  d'éco- 
nomies^ ont  fait  a  un  petit  village  une  des  plus  grandes  villes 
de  France. 

Le  seul  nom  de  bichon  évoque  le  foyer  des  bourgeois  et 
des  ouvriers  stéphanois  des  XVIP  et  XVIII*  siècles,  au  temps 
où  le  bichon^  institution  nationale,  trônait  sur  le  premier 
rayon  de  tous  les  vaisseliers,  dans  la  cuisine  qu'éclairait  un 
crizieu  au  coin  de  la  table  près  de  laquelle  chaque  soir  la 
famille  entière,  protégée  par  un  bon  feu  contre  les  morsures 
de  la  bisi  (vent  du  nord)  ou  les  fantaisies  du  chambounairou 
(vent  du  sud-ouest),  se  réunissait  et  devisait  joyeusement 
après  avoir  récité  Y  Angélus  j  aux  sons  de  lune  des  cloches  do 
la  Grand*Eglise  Raillar  ou  Barbe. 

C'est  que  les  mots,  Messieurs,  ne  sont  pas  des  choses  inertes. 
Ils  ont  une  âme  qui  se  révèle  à  l'observateur  attentif.  Par 
exemple,  de  même  que  le  bichon  nous  permet  de  nous  intro- 
duire dans  les  vieux  logis  de  la  rue  Cité  ou  de  la  rue  de  la 
Ville,  de  même  aussi  les  noms  de  jeux  locaux  analysés  par 
H.  Pierre  Duplay  nous  donnent  le  spectacle  de  la  place  pu- 
blique à  Saint-Etienne,  sous  Tancien  régime.  Quelques-uns 
de  ces  jeux  se  sont  conservés,  mais  la  plupart  ont  disparu. 
Si  on  connaît  encore  le  baculô,  le  caïoun-salà^  la  mota^ 
la  marella^  la  simella^  qui  se  souvient  du  bavïn-barailli^ 
de  la  barra  de  fê  Poutéchala^  du  batalânou^  du  biribit- 
toat'Soù^  de  la  bousquinâ^  de  la  c/iidra,  du  coéin,  coéin^ 
souchi  !  du  harein-souret,  du  mistatchUy  de  Voungloun,  du 
jAssa-djiâbloUj  du  passa-luretta,  du  passa  la  groula,  du 
pe/â  de  mana,  du  picaréugnéUf  de  la  ranchi- franchi  y  etc.  ? 

Il  faut  savoir  gré  à  M.  Duplay  d'avoir  sauvé  du  naufrage 
ces  épaves  du  passé.  Sa  patience  et  son  érudition  auront 
produit  une  œuvre  utile  dont  le  loueront  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  Thistoire  des  langues  ou  des  mœurs. 

Le  patois  stéphanois  n'est  pas,  du  reste,  sans  lettres  de 
noblesse.  De  vrais  poètes  l'ont  doté  d'une  littérature  écrite 
que  vous  connaissez. 

Au  XVII*  siècle,  Marcellin  Allard  (1555),  d'une  des  meil- 
leures familles  de  la  bourgeoisie  de  Saint-Etienne,  écrivit  en 
patois  gaga  une  satire  pleine  de  verve  contre  les  pastorales 
que  consacrait  la  mode  :  Ballet  en  langage  forézien  de  trois 
bergers  et  trois  bergères  se  gaussant  des  amoureux  qui 
nomment  leurs  maîtresses  leur  doux  souvenir^  leur  belle 
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pensée^  leur  lia,  leur  rose,  leur  œillet  (1605).  C'est  m 
heureux  mélange  de  la  manière  de  Rabelais  et  de  celle  i 
Cyrano   de  Bergerac. 

A  la  même  époque,  un  modeste  coutelier  de  la  rue  é 
Polignais,  fabricant  d'eustaches^  Jacoues  Chapelon  rimait  h 
aussi  en  patois  dans  ses  moments  de  loisirs.  Nous  avons  troi 
de  ses  pièces  :  Uéducation  des  effans  de  vez  Santétièn^ 
Vacte  de  contHtion  d'un  fénéant  et  le  teslainent  de  Tourm 
lou  Racord,  tableaux  précis  de  mœurs  populaires. 

Son  fils,  Antoine,  coutelier  comme  lui,  acquît  une  certain! 
aisance,  et,  suivant  les  traditions  paternelles,  taquina  b 
muse  stéphanoise.  La  fin  admirable  et  remarquable  é 
Denis  Bobrun  est  un  menu  chef-d'œuvre. 

Il  légua  le  secret  de  son  art  à  un  des  fils  nés  de  son  unioi 
avec  «  la  grossa  Chapelonna  »,  Jean,  qu'il  envoya  étudiai 
au  collège  des  oratoriens  de  Montbrison  et  qui  finit  ses  huma^ 
nités  au  collège  de  Notre-Dame  de  Grâce,  près  do  Chamblei^ 
uù  a  professé  Massillon.  1 

Ses  études  terminées,  Jean  Chapelon  reçut  les  ordrei 
mineurs,  visita  l'Italie,  et,  à  son  retour,  fut  admis  comioi 
prêtre  sociétaire  de  la  Grand' Eglise  do  Saint-Etienne.  1 

Doux,  modeste,  dévoué  aux  pauvres  comme  l'abbé  Guy 
Colombet,  son  ami  ;  très  attaché  à  ses  fonctions  sacerdotales, 
il  avait  l'esprit  prompt  à  saisir  les  ridicules  et  à  les  railler. 
On  cite  des  plaisanteries  de  son  crû  restées  légendaires. 

C'est  le  grand  poète  stéphanois;  nul  mieux  que  lui  n'a  parlé 
le  patois  gaga  et  n'a  su  Tassouplir.  Son  stylo  sobre,  nerveux 
et  concis  prête  à  ses  vers,  tous  de  bonne  facture,  une  allure 
littéraire  et  une  distinction  réelle.  Une  pincée  de  sel  atti* 
que  les  assaisonne. 

Il  composa  à  la  fois  de  naïfs  Noëls^  de  petits  poèmes  et 
de  malignes  Chansons,  ces  dernières  adaptées  à  des  airs 
de  Lully. 

Le  Testament  de  Jacques  Bellemine,  clocheteur  juré  de 
VEglise  paroissiale  de  Saint-Etienne  et  l'Entrée  de  Af. 
de  Saint'Priest  à  Saint-Etienne  sont  des  morceaux  classi- 
ques, aux  yeux  des  patoisants  de  notre  région. 

11  mourut  le  9  octobre  1695,  des  suites  des  fatigues 
supportées  pendant  l'épidémie  de  peste  qui  désola  Saint- 
Etienne  de  1693  à  1694. 

Une  charmante  pièce  anonyme  sur  le  Jeu  de  VArc  (1698,, 
fort  en  honneur  chez  nous,  ferme,  au  XVII*  siècle,  les 
annales  du  patois  gaga. 


—  t21  — 

Aa  XVIII"  siècle,  un  graveur  surnomuié  lo  Mailve  Adam 
^iphanoiSy  Georges  Boyron  (1736-1804),  continua  à  cultiver 
rhomble  champ  poétique  défriché  parles  trois  Chapelon. 

Ses  contes  en  vers,  plus  rudes  que  ceux  de  1  abhé  Jean 
Chapelon,  nous  disent  su  franchise,  sa  gaité  et  sa  verve. 
I  Lisez,  Messieurs,  dans  son  poëme  Lou  pouoey  de   Tima- 

Elion  le  portrait  d*un  mauvais  plaisant  célèbre   de  cette 
ae,   Benoit  Saulnier,    afTublé  du   sobriquet   de    dama 
llousa. 
Convient-t-il  de  lui  attribuer  la  superbe  chanson  socialiste 
LaBa^ana  ?  Je  ne  sais.  Les  avis  à  cet  égard  sont  partagés. 

J'hésite  également  à  conserver  à  Tabbé  Jacques-François 
Bftudin  (1744-1812)  la  paternité  du  fastidieux  Porteyînou  su  la 
tevouhUioun  dô  nô  thermidot.  Les  sentiments  qui  se  déga- 
gent de  ce  morceau  ne  sont  pas  ceux  d'un  prêtre  constitutionnel 
qui  8*est,  il  est  vrai,  retracté. 

Au  XIX*  siècle,  une  renaissance  s'est  produite  dans  notre 
Bttèralure  patoise. 

Philippon,  dit  Babochi,  né  à  Saint-Galmier  le  16  avril  1816, 
et  mort  à  Saint-Etienne  le  19  septembre  1877,  ranima  un 
instant  le  parler  de  nos  passementiers  que  ses  fonctions 
de  n  commis  de  barre  »  l'appelaient  à  fréquenter. 

lia  publié  des  chansons,  des  brands,  et  des  moralités  poli- 
tiques ou  baboucharies. 
L'œuvre  est  d'inégale  valeur. 

Ses  chansons  manquent  d'originalité  et  ne  sont,  à  vrai  dire, 
que  des  pastiches  des  chansons  de  Béranger. 

Dans  ses  brands,  au  contraire,  l'esprit  coule  librement  et 
plusieurs  sont  d'une  observation  très  fine  ou  d'une  malice 
amusante. 

Ahl  qvie  les  dames  ont  de  bounheul  —  Les  Filles  ;  — 
^  Filles  do  Clapè  se  chantent  encore  après  boire  chez  les 
vieux  Stéphanois,  et  longtemps  leur  succès  se  maintiendra. 

De  même,  les  chansons  de  François  Lmossier,  surnommé 
Patasson  (1819-1871).  Fantaisiste  et  bohème,  il  a  distrait 
^s  contemporains  sans  que  sa  verve  se  soit  jamais  tarie. 
Le  journal  littéraire,  Lou  Criziœu  de  Patassoun^  qu'il 
avait  fondé  en  1869  et  qui  disparut  au  dix-septième  numéro, 
ajoui  d'une  vogue  méritée.  Avant  M.  Pierre  Duplay,  qui,  vous 
je  savez,  est  un  poète  et  un  chroniqueur  stéphanois  distingué, 
il  avait  tracé  le  plan  d'un  dictionnaire  du  parler  gay a,  mais 
il  n'eut  pas  la  constance  de  réaliser  son  projet  et  le  fameux 
dictionnaire  n'a  jamais  eu  que  deux  fascicules. 


—  122  — 

Telle  est,  en  résumé,  Thistoire  de  notre  littérature  patcni 
M.  Duplay  Ta  esquissée  dans  la  préface  de  son  lexique 
y  a  puisé  ses  références. 

VI 

Est-ce  à  dire,  Messieurs,  que  le  livre  que  j*ai  Thonneur 
vous  présenter  soit  dépourvu  de  défauts  et  qu'il  défie  v 
critique  bienveillante  ? 

Si  je  répondais  affirmativement,  M.  Duplay  serait  le  preni 
à  mettre  en  doute  ma  sincérité.  II  me  saura  donc  gré  de  qu| 
ques  brèves  observations  : 

En  premier  lieu,  sa  théorie  des  origines  celtiques  du  pa 
stéphanois   a  laissé  incrédules   plusieurs  de    ses   lecteu 
Tautorité  de  TabbéBullet,  auteur  d*un  gros  dictionnaire 
au  XVIII*  siècle,  n'est  plus  suffisante  aux  yeux  des  celtis 
d'aujourd'hui   qui,  malgré  les  progrès   de   la   linguistiqi| 
seraient  fort  empêchés  de  dresser  une  liste  authentique 
vocables   du   parler   Gaulois.    Seule   une  foi  ardente  pel 
par  exemple,  faire  accepter  Tétimologie  du  mot  gaga  apf 
que  aux  habitants  de  notre  ville.  D'après  le  «  Père  Barount" 
ce  qualificatif,  synonyme  de  «  déprimé  »,  dans  Targot 
risien,  dériverait  du  mot  celtique  gag,  gàgan  empruntéi 
lexique  de  l'abbé  BuUet;  gag  et  gaoan  signifiant  troUj  feà 
et  par  extension  pwite  à  charbon^  d'où,  en  pays  Wallon,] 
nom  de  gaieté  appliqué  à  une  certaine  qualité  de  houille  < 
Saint-Etienne,  le  nom  de  quartier  Gaillard,  «  quartier  d\ 
charbon  gaillard  ». 

La  part  du  celtique  dans  notre  langue  semble,  en  rétl 
actuel  de  nos  connaissances,  avoir  été  bien  mince.  Sur  " 
32.000  mots  que  contient  la  dernière  édition  du  Dictionnai 
de  l'Académie  français,  parue  en  1878,  20.000  sont  d'origiJ 
récente  et  la  plupart  appartiennent  à  la  terminologie  d^ 
sciences  ;  8.000  dérivent  régulièrement  par  préfixes 
suffixes  de  vocables  anciens,  4.000  sont  des  mots  primitifs. 
Or,  parmi  ces  4.000  mots,  2.800  ont  une  filiation  latine,  le 
latin  constituant  le  fonds  irréductible  du  français,  1 .200  seu- 
lement sont  ibériques,  grecs,  celtiques,  tudesques  ou  nés  de 
pères  inconnus. 

En  second  lieu^  M.  Duplay,  désireux  de  plier  le  patoia 
aux  exigences  de  l'actualité,  et  de  perpétuer  cet  idiome, 
a  cédé  à  une  tentation  à  laquelle  résistent  bien  peu  de 
grammairiens  provinciaux.  Au  lieu  de  se  borner  à  recueillir 
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\3ê»  mots  exprimant  des  idées  simples,  élémentaires,  et  les 
i^llOites  de  la  vie  quotidienne,  les  seuls  que  connussent  les 
|wQX  Stéphanois,  il  s'est  laissé  entraîné  à  surcharger  son 
Iglossaire  a*une  série  de  mots  abstraits  patoisés  qu'il  a  détachés 
da  domaine  des  sciences  ou  de  la  politique  contemporaines. 
Comment  croire,  Messieurs,  que  les  passementiers  du  XVIII* 
siècle,  la  journée  finie,  causant  sur  le  pas  de  leurs  portes,  le 
kichon  à  la  main,  comprenaient  ces  affreux  néologismes  : 
Mntipaitchiquorxx,  éindjieutablou,  elliptchiquamont^pathou- 
lougiquamonl,  poulytechniquou  ? 

Le  parlementarisme  n'étant  pas  appliqué  en  France,  ce  serait 
avoir  prophétisé  que  d'avoir  discuté  sur  le  parlementa- 
mmoa  et  il  est  inadmissible  que  cent  ans  avant  la,  nais- 
sance d'Allan  Kardec  on  devisât  de  la  théorie  du  me'djium 
(piédium). 

De  même,  comment,  avant  l'invention  de  la  chimie  alimen- 
taire, les  ménagères  auraient-elles  pu  se  plaindre  de  la  tnar- 
yartna? 

Mieux  aurait  valu  se  contenter  d'un  lexique  renfermant 
seulement  les  mots  dont  usaient  les  trois  Chapelon  et  Georges 
fioyron.  La  valeur  scientifique  d'un  travail  de  ce  genre  eût 
été  indiscutable. 

M.  Duplay  excusera  ces  chicanes.  Elles  ne  diminuent  pas 
la  portée   de  son  œuvre. 

11  comprendra  aussi  les  restrictions  qu'on  a  faites  au  sujet 
de  son  système  orthographique.  Quand  Philippon  écrit 
stzudziou,  le  Père  Barouiita  écrit  alchudjiou.  Les  deux  pro- 
nonciations ne  peuvent  être  plus  dissemblables.  Est-ce  donc 
que  le  mode  de  prononcer  a  varié  chez  nous  en  quelques 
aimées  ou  que  les  quartiers  de  Saint-Etienne,  de  THeurton 
et  de  Polignais  avaient  une  accentuation  différente,  comme 
je  l'ai  entendu  soutenir  par  un  des  fidèles  de  notre  patois  ? 
Je  ne  sais  et  suis  incapable  de  décider. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Duplay  a  rendu  un  véritable  service 
aux  romanistes  et  pour  nous  son  étude  conservera  toujours 
une  saveur  particiâiére. 

M.  Galley,  en  l'analysant  dans  un  article  dont  je  ne  saurais 
trop  vous  recommander  la  lecture,  a  défini  mieux  que  per- 
sonne le  charme  de  La  cla  do  parla  gaga  : 

«  C'est  qu'elle  a,  cette  étude,  dans  chaque  pays,  dit-il, 
<  pour  un   groupe  de  privilégiés,   cette    séduction     qu'elle 
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a  explique  Texpression  de  la  vie  du  foyer,  des  tendresses 
<c  familliales,  des  fraternités  de  pays;  qu'elle  donne  rintelU 
a  gence  de  petites  littératures  locales  qui,  plus  qu*on  n*ima* 
«  ginerait,  vont  au  cœur. 

Ci  Elle  a  aussi  ce  mérite  qu'elle  donne  le  moyen  de  recueil- 
«  lir  et  de  comprendre  les  vestiges  de  cette  très,  très  vieille 
«  littérature  populaire  que  les  langues  savantes  traduisent 
(c  mal  ;  littérature  sans  littérateurs,  œuvre  impersonnelle  et 
«  collective  de  Thumanité  enfant,  toute  de  tradition,  chantée. 
«  apprise  et  chantée  de  générations  en  générations,  et  qui^ 
a  pendant  les  siècles  des  siècles,  a  célébré  le  mai  et  le  bat- 
«  tage  des  blés,  les  accordailles,  les  noces,  les  naissances  ; 
«  qui  a  endormi  les  enfants  et  rythmé  leurs  jeux,  qui  a  fait 
«  tourner  les  fuseaux,  qui  a  marqué  le  pas  des  boeufs  dans 
«  les  sillons,  qui  a  salué  l'étoile  du  berger,  qui  a  servi  aux 
«  infirmes  et  aux  pauvres  à  implorer  la  charité  de  Dieu,  etc. 
a  etc.,  précieuses  reliques  dont  la  science  recueille  avec 
<c  soin  les  épaves  et  qui  seront  bientôt  submergées  sous  nos 
4(  extravagants  déluges  de  papiers  imprimés.  » 

La  décision  que  vous  prendrez,  Messieurs,  d'accorder  à 
M.  Pierre  Duplay  la  plus  haute  récompense  dont  vous  puissiez 
disposer  (une  médaille  d'or),  sera  donc  ratifiée  par  tous  nos 
compatriotes.  Combien  de  juges  peuvent  rendre  pareil  témoi- 
gnage au  sujet  de  leurs  jugements  ! 
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RAPPORT 

SUR    L£    LIVR£    DB    M.    FÉLIX    MASURE 

UlTITULi 

lECHERCHES  SUR  LES  QUALITÉS  HYGIÉNIQUES  DES  VINS 


Monsieur  le  Président  de  la  Société  d'Agriculture 
de  la  Loire. 

H.  Desmaroux  m'ayant  communiqué,  il  y  a  quelques  jours, 
un  ouvrage  de  M.  Félix  Masure  intitulé  :  Recherches  sur  les 

ÎlUàlités  hygiéniques  des  vins^  inséré  dans  les  mémoires  de 
a  Société  a  Agriculture  d'Orléans^  j'ai  parcouru  dans  tous 
ses  détails  cet  intéressant  travail.  M.  Desmaroux  m'avait  prié 
de  vous  transmettre  mes  impressions,  c'est  ce  que  je  m  em- 
presse de  faire  aujourd'hui. 

Le  travail  de  M.  Masure  m'a  paru  très  bien  étudié  et  je 
dois  constater  immédiatement  qu'il  donne  fort  peu  de  prise 
à  la  critique.  Il  est  divisé  en  deux  parties. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur  étudie  fort  consciencieu- 
sement la  composition  des  vins  et  Tensemble  de  leurs 
qualités  hvgiéniques.  Ses  règles  sur  la  vinification  du  raisin 
sont  excellentes.  M.  Masure  voudrait  vraiment  que  le  vin  soit 
une  liqueur  idéale  et  idéalement  préparée,  il  a  raison. 
Malheureusement  il  est  difficile  d'inculquer  à  nos  viticulteurs 
toutes  les  règles  nécessaires  à  observer  pour  une  bonne  vini- 
fication. La  routine  est  là  pour  les  arrêter  dans  leur  bon 
mouvement.  On  peut  affirmer  même  que,  sauf  les  grands 
propriétaires  du  Bordelais,  de  la  Bourgogne  ou  du  Beau- 
jolais, aucun  autre  ne  se  préoccupe  suffisamment  de  ces 
principes    indispensables   à   la   confection    d'un    vin    bien 

ÉQUILIBRÉ. 

Puisse  le  travail  de  l'auteur  arriver  à  convaincre  ces  bons 
vignerons  et  leur  inspirer  la  ferme  résolution  de  veiller 
à  la  vinification  de  leur  raisin.  Ce  serait  un  grand  point 
d'acquis  et  M.  Masure  pourrait  être  justement  fier  d'avoir 
contnbué  dans  une  large  part  à  ce  progrès.  Même  dans  nos 
contrées  du  Centre,  on  pourrait  arriver  à  faire  d'excellents 
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petits  vins  en  apportant  un  peu  plus  de  soin  à  leur  prépa- 
ration. 

On  rencontre  cependant  dans  cette  partie  quelques  rares 
erreurs.  Ainsi,  il  me  parait  douteux  que  dans  la  question  du 
plâtrage  (page  219),  l'addition  du  plâtre  dans  le  vin  puisse 
introduire  dans  ce  liquide  des  sels  libres  de  baryte  ou  de 
strontiane,  puisque  ces  matières  donnent  dos  composés  inso- 
lubles avec  les  sulfates  solubles.  C'est  du  reste  un  simple 
lapsus  de  Tauteur,  car  aux  pages  351  et  355  il  est  dit  que 
pour  doser  le  plâtrage  ou  simplement  pour  déplâtrer  les  vina 
on  emploie  précisément  des  sels  de  baryte  ou  de  strontiane. 

Ce  qui  est  surtout  remarquable  dans  ce  travail,  véritable 
traité  sur  les  vins,  c'est  la  question  de  Téquilibre  des  élé- 
ments des  vins  et  le  résumé  des  règles  d'œnologie,  auquri 
Tauteur  en  ajoute  une  qui  parait  fort  judicieuse  pour  l'éta- 
blissement de  cet  équilibre,  c'est  la  règle  du  rapport  de 
Talcool  à  Tacidité. 

D^   8  <    15 

A      >    11 

Cotte  règle  vient  compléter  celles  de  Gauthier,  de  Girard, 
des  cendres,  etc..  et  fournit  un  nouveau  et  sérieux  point  de 
repère  dans  Tétude  des  qualités  des  vins. 

Les  articles  des  vins  do  sucre  et  des  vins  de  coupages 
sont  également  fort  bien  traités. 

La  seconde  partie  soccupant  surtout  des  méthodes  analy- 
tiques est  étudiée  avec  soin.  Le  dosage  de  l'acidité  œnolique 
a  surtout  attiré  mon  attention,  c'est  une  base  nouvelle  qui 
pourra  rendre  de  bons  services  dans  Texamen  des  colorants, 
des  vins  de  sucre  et  des  piquettes  pour  les  différencier  d'avec 
les  vins  naturels. 

Enfin,  on  doit  savoir  gré  à  Tauteur  de  la  méthode  ration- 
nelle qu'il  a  donnée  pour  l'analyse  légale  des  vins  et  de 
l'étude  approfondie  qu'il  a  faite  des  divers  crus.  Grâce  à  ces 
connaissances  nouvelles,  il  sera  presque  possible,  à  l'aide  de 
l'analyse,  de  déterminer  la  provenance  des  vins. 

En  somme,  les  méthodes  de  M.  Masure  me  paraissent 
excellentes.  La  lecture  de  son  livre  est  particulièrement 
instructive  et  parait  utile  à  tous.  Le  chimiste,  ainsi  que  le 
viticulteur,  ne  peuvent  en  retirer  que  de  très  grands  profits, 
chacun  dans  sa  sphère. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

J.  Chambovet. 
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CONCOURS  CANTONAL 

Organisé  à   RIVE-DE-GIER 

Par  la  Société  d'Âgricolture,  Industrie.  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  la  Loire, 

a^ec  la  participation  de  la  Société  de  Viticulture 

de  Rrve-de-Gier, 

£68  Samedi  11  et  IMmanclie  12  Septembre  1897 


ORDRE  DU  JOUR  DE  LA  TENUE  DU  CONCOURS 


Samedi  11  septembre 

A  8  heures  du  matin.  —  Ouverture  du  Comice  ;  réception 
des  machines  et  instruments,  des  produits  agricoles,  hortico- 
les et  viticoles,  sauf  les  fleurs  coupées  et  bouquets  qui  ne 
seront  reçus  que  le  Dimanche  matin, de  5  à  8  heures. 

A  1  heure  du  soir.  —  Concours  de  labourage  et  essais  de 
charrues  et  autres  instruments  sur  le  champ  du  concours  de 
labourage.   . 

Dimanche  12  septembre 

De  5  à  9  heures  du  matin.  —  Réception  des  animaux. 

De  10  heures  à  midi.  —  Visites  et  opérations  du  Jury. 

A  midi.  —  Réunion  du  Jury  dans  la  salle  des  délibérations  ; 
distribution  de  pancartes  indiquant  les  récompenses  obtenues. 

A  4  heures.  —  Séance  publique  et  solennelle  pour  la  dis- 
tribution des  récompenses. 
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SUBVENTIONS  ACCORDEES  A  LA  SOCIETE 

Par  M.  le  Ministre  de  1* Agriculture  :  1500  fr.,  au  nom  du 
Gouvernement  de  la  République.  ^—  Par  le  Département  : 
2.000  tt.  —  Par  la  ville  de  Rive-de-Oier  :  l.800tt.  —  Par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  :  des  Médailles  or, 
vermeil,  argent  et  bronze. 


PB.OCa-B.^l^X^E 


Primes  affectées  aux  concurrents  de  tout  V arrondissement 
de  Saint-Etienne. 

Co«icouP8  de  labourage. 

!•'  Prix 35  firancs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

4*  Prix 15  francs. 

5*  Prix 10  francs. 

Essais  de  charrues. 

i'^Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
3*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Pour  le  concours  de  labourage  et  les  essais  de  charrues^ 
les  concurrents  devront  fournir  leurs  attelages. 

Concours  des  animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 

i'^*  Section.  —  Taureaux  de  race  Tarentaize. 

l^'Prix 100  francs. 

2^  Prix 75  francs. 
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8*  Section.  —  Taureaiuc  de  toutes  autres  races,  appropriées 
aux  besoins  de  la  culture  locale. 

f'Prix 100  francs. 

?•  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

3*  Section.  —  Génisses  jusqu'à  2  ans  élevées  par  lesexposants. 

Une  somme  de  250  francs  à  répartir  par  le  Jury  suivant  le 
mérite  des  animaux  exposés. 

4*  Section.  —  Vaches  de  races  laitières  pleines  ou  à  lait. 

Une  somme  de  350  francs  a  répartir  par  le  Jury  au  prorata 
da  mérite  des  vaches  exposées. 

5*  Section.  — Etables  complètes  de  races  pures  comprenant 
un  taureau  et  au  moins  quatre  génisses  ou  vaches. 

Une  somme  de  200  francs  à  répartir  au  prorata  du  mérite 
des  étables  exposées. 

6*  Section.  —  Bœufs  en  paires. 

l^'Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
3'  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 


ESPÈCE  CHEVALINE 

1^  Section.  —  Poulains  et  pouliches  jusqu'à  3  ans. 
!'•  Catégorie.  —  Poulains. 

!•'  Prix 30  francs. 

2*  Prix 20  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Catégorie.  —  Pouliches. 

!•'  Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 
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3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

G*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Juments  pleines  ou  suitées 
(Carte  de  saillie  exigéej, 

l"Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Anes  et  mulets. 

jer  Pfîx,  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*    Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*    Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*   Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

ESPÈCE  OVINE 

1  ^^  Section.  —  Béliers. 

l*'Prix 25  francs. 

2*  Prix 15  francs. 

2*  Section.  —  Brebis  (par  lots  de  trois  au  moinsj. 

!•'  Prix 25  francs. 

2*  Prix 15  francs. 

3*  Prix 10  francs. 


ESPÈCE  PORCINE 

1"  Section.  —  Verrats. 

1*'  Prix 25  francs. 

2**  Prix 15  francs. 

2*  Section.  —  Truies  pleines  ou  suitées. 

1"  Prix 25  francs. 

2*  Prix 15  francs. 

3*  Prix 10  francs. 
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Tous  les  animaux  devront,  pour  être  admis  au  concours, 
être  en  la  possession  des  exposants,  depuis  six  mois  au  moins. 


VOLAILLES.  —  Coqs  et  poules,  etc. 

l*''Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 


LAPINS  (en  lots) 

l*''Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 


Concours  de  produits  agricoles. 

l*"*  Section.  —  Beurre. 

l*""  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme, 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Fromage. 

l*'Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Miel  et  cire. 

i'^^Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  médaille  bronze  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 
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4*  Section.  —  Céréales^  racines^  tubercules^  fourrages 

(Produits  de  grande  culture). 

!•'  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  et  £plôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  une  Médaille 
d'Or  pour  être  décernée,  s'il  y  a  lieu,  comme  prix  d*honneur 
au  plus  beau  lot  d'ensemble,  exposé  dans  la  4'  section  ci- 
dessus. 

Concours  de  produits  viticoles 

1"  Section.  —  Vins  des  coteaux  des  bords  du  Rhône.  — 

Vins  rouges. 

l*'Prix.  Grande  médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix,  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

5'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Vins  blancs. 

l^'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  aident  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Vins  des  cantons  de  Rive-de^Gier  et  de 
Saint-Chamond,  —  Vins  rouges. 

!•'  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme . 
4*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
6"  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
7*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
9*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
10*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
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Vins  blancs. 

l^'Prix.   Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Vins  rouges  et  blancs  des  cantons  du  Chambon 
et  de  Saint-Héand. 

l^'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme, 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Vin  vieux. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

5*  Section.  —  Eaux-de-vie  de  marc,  de  vin  et  kirsch. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

5'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Section.  —  Cépages  de  la  région. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Section.  —  Cépages  hors  région. 

l^'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande' Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

8*  Section.  —  Raisins  de  cuve. 

l*'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

5^  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
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6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
7*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
9*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

9*  Section.  —  Raisins  de  table. 

!•'  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Concours  de  produits  horticoles. 

1"  Section.  —  Conifères  et  arbustes^  plantes  molles^  fleurs 
coupées  et  bouqusts. 

l"Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

7*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Fruits. 

l*'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  d'argent  et  diplôme. 

7*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

9*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Légumes  et  produits  maraîchers. 

l^^'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

S"*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

5^  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
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Une  Médaille  d'Or  sera  mise  à  la  disposition  du  Jury 
pour  être,  s'il  y  a  lieu,  décernée  comme  prix  d'honneur  à  la 
plus  belle  exposition  d'ensemble  des  3  sections  ci-dessus. 


Concours  d'instruments  et  outils  agricoles, 
horticoles 
et  viticoles  de  toutes  natures. 

l'*  Section.  —  Instruments  d* extérieur  de  ferme. 

!•'  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Paix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Instruments  d'intérieur  de  ferme. 

l*'Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

3*  Section.  —  Instruments  et  outils  d'horticulture 
et  de  viticulture. 

l*'Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

4*  Section.  —  Serres j  châssis^  chauffages ,  serrurerie^  bancs^ 

kiosques^  ponts^  céramiques^  jardinières^ 

aquariums,  rocailles^  etc. 

i*'  Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 
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Un  Bronze  d'Art  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  pour 
être,  s*il  y  a  lieu,  attribué  comme  prix  ahonneur  pour  la  plus 
belle  exposition  d*ensemble,  des  4  sections  qui  précèdent. 

Tous  les  constructeurs  français  sont  admis  à  concourir  pour 
les  instruments  et  outils  d'agriculture,  d'horticulture  et  de 
viticulture  et  pour  les  objets  d'ornementation  de  jardin. 

EXPOSITIOBT  HORS  RiSCIOM 

Primes  affectées  aux  exposants  d'animaux  et  de  produits 
agricoles^  horticoles  et  viticoles  qui  ne  sont  pas  de 
l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

l^Prix.  Grande  Médaille  vermeil. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  argent. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 
Des  prix  en  médailles  pourront  être,  sHl  y  à  lieu^  distribués^ 


DISPOSITIONS  REGLEMENTAIRES  OU  CONCOURS 


Article  premier.  —  Toutes  les  déclarations  du  conoours 
devront  être  adressées  à  M.  J.  Biron,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
30  août,  dernier  délai. 

Art.  2.  —  Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera 
admis,  s*il  n'a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra 

{présenter  à  son  arrivée  au  concours,  la  lettre  d'admission  qui 
ui  aura  été  adressée  par  le  secrétaire  général. 

Art.  3.  —  Les  exposants  d*animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  12  septembre  1897,  avant  9  h.  15  du 
matin,  dernier  délai  ;  un  commissaire  spécial  leur  donnera 
leur  numéro  d'ordre.  Les  taureaux  devront  être  munis  de 
mouchettes. 

Art.  4.  •—  Pour  le  concours  spécial  de  charrues,  les  con* 
currents  devront  se  procurer  leurs  attelages. 
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Art.  5.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 
et  sur  les  produits  primés,  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  6.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposés 
jusqu'au  dimanche,  à  5  heures  du  soir  au  moins,  et  ne  pour- 
ront être  enlevés  sans  la  permission  de  Tun  des  commissaires 
du  concours. 

Art.  7.  -«  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  concours  ;  les  animaux 
seront  mis  à  Taori  du  soleil  dans  la  mesure  du  possible. 

Art.  8.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu'une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu'ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  sus- 
ceptibles d'être  primés.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  décerné  une 
mention  honorable. 

Art.  9.  —  Toutes  contestations,  réclamations  ou  diffi- 
cultés, relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises 
au  commissaire  général  du  concours  qui  en  décidera  sans 
appel. 

Saint-Etienne,  le  21  juillet  1897. 


LeSecr^tetre  général^ 
J.  BiRON. 


Le  Présidentf 

J.    GiNOT. 


Le  Commissaire  général  du  Concours  ^ 

Otin  fils. 
Le  Maire  de  Rive^de-Gier^ 

Lavé« 
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T-A.RIF 


STATION    AGRONOMIQUE    DE    LYON 


1*  Terres  et  Sols 

Prix  Quantités 

à  eDTOfer 
Analyse  physique  (cailloux,  sable,  argile, 
calcaire) 10  fr.       4  k. 

Analyse  chimique  (A.  phosphorique,  po- 
tasse, azote,  chaux) 15»  » 

Pour  un  seul  élément  dosé 5   »         » 

Pour  un  élément  dosé  autre  que  les  pré- 
cédents        5   »         » 

Analyse  physique  et  chimique 20   »  » 

2^»  Eaux 

Degrés  hydrotimétriques,  matières  orga- 
niques, ammoniaque 10  fr.      5  lit. 

Pour  une  seule  détermination 5    »         » 

Pour  élément  dosé,  autre  que  les  précé- 
dents         5   »         » 

3^  Engrais  et  amendements 

Fumier  d*étable,  guano  (eau,  azote,  acide  * 
phosphorique,  potasse) 15  fr.       2  k. 

Engrais  composé  (eau,  azote,  acide  phos- 
phorique, potasse) 15  »        0  k,  500 

Par  élément  dosé  en  outre 5   »         » 

Poudrette,  tourteaux^  divers  (eau,  azote, 
acide  phosphorique) 10   »         » 

Pho8phatesnaturels,phosphates  précipités 
(acide  phosphorique) 5    »  » 
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Prix  Quantités 
à  enfoyer 

Superphosphates  (acide  phosphorique) . .  5   »  » 

Sels  ammoniacaux  (ammoniaque) 5   »  i)  k.  200 

Nitrates  (acide  nitrique) 5   »  » 

Sels  de  potasse  (potasse) 5   »  » 

4"  Produits  divers 

Soufire,  sulfate  de  carbone  (dosage  des 

matières  étrangères) 5   »  0  k.  500 

Sulfate  de  cuivre  (dosage  du  cuivre). . .  .  5   »  0  k.  200 

Sulfate  de  fer  (dosage  du  fer) 5»  » 

Bouillie    bordelaise,   verdet  (dosage  du 

cuivre) 5    »  1  k. 

Diverses  préparations  de  cuivre  (dosage 

du  cuivre 5   »  1  k. 

5**  Fourrages  et  Produits  agricoles 

Fourrages  et  graines  (eau,  cendres,  azote 

graisse,  cellulose) 15  fr.  0  k.  500 

Vin  (alcool,  extrait,  cendres,  acidité). ...  15   »  1  lit. 

Moût  de  raisin  (richesse  saccharine) 5   »  » 

Vinaigre  (acidité,  extrait) 10   »  » 

Bière  (alcool,  extrait,  glucose^  dextrine) .  15   »  I  lit. 

Lait  (eau,  beurre,  caséine) 10   »  1  lit. 
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Le    Hannetonnage 


La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Art»  et 
Belles- Lettres  du  département  de  la  Loire,  s*est  souvent  pré- 
occupée des  mesures  pratiques  qu'il  y  aurait  lieu  d'employé' 
pour  la  chasse  aux  hannetons  dont  les  ravages  causent  tant 
de  dégâts  à  l'agriculture.  Elle  avait  plusieurs  fois  manifesté 
l'intention  de  créer  des  primes  qui  seraient  données  aux 
enfants  des  écoles  lorsqu'ils  iraient,  pendant  leurs  promena- 
des et  sous  la  direction  des  mailres  d'école,  à  la  recherche  de 
ces  oléoptères.  Mais  plusieurs  membres  de  la  Société  ont  fait 
remarquer,  et  cela  avec  raison,  que  les  moyens  à  la  portée 
des  enfants  seraient  peut-être  plus  nuisibles  aux  arbres  et 
aux  récoltes  que  les  hannetons  malgré  toute  la  surveillance 
exercée. 

La  Société  croit  donc  devoir  préconiser  un  mode  de  procéder 

Îui   vient  d'être  indiqué   dans  le  Journal    La  Républiaue 
'ranç&ise  lequel  lui  parait  très  peu  coûteux,  facile  à  établir 
et  donne  de  bons  résultats. 

Le  moyen  dont  il  s'agit  est  employé  par  M.  Dibos,  pro- 
priétaire dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  qui  voyait 
chaque  année  ses  arbres  tondus  par  les  hannetons  d'une  foçon 
désastreuse. 

«  Connaissant,  dit  La  République  Française  le  noctam- 
bulisme  invétéré  de  ses  adversaires  et  leur  curiosité  pour 
tout  ce  qui  brille,  égale  à  celle  du  papillon,  il  imagina 
d'installer  au  milieu  d*une  pelouse  l'appareil  suivant  : 

«  Sur  un  trépied  de  bois,  il  plaça  un  grand  bassin  circulaire 
en  zinc,  tout  autour  duquel  il  agrafa  une  large  bande  de  toile 
cirée  blanche  dont  une  des  lisières  était  fixée  au  zinc,  tandis 
que  l'autre,  plus  relevée,  était  accrochée  à  des  pieux  un  peu 
longs  plantés  dans  le  sol,  en  rond.  Cette  toile  cirée  formait, 
en  somme,  une  continuation  du  bassin,  à  surface  déclive.  Au 
milieu  du  bassin  était  une  tige  en  fer  à  laquelle  pouvait  être 
fixée  une  torche  de  résine. 

((  Chaque  soir,  M.  Dibos,  qui  avait  agencé  tout  cela  lui- 
même,  à  peu  de  frais,  emplissait  à  demi  le  bassin  d'eau, 
allumait  la  torche  et  ne  s'occupait  plus  de  rien. 
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«  Le  lendemain  matin,  c'était  une  hétacombe  de  hannetons 
dans  le  bassin. 

c  Attirés  par  la  lueur  de  la  torche,  ces  imprudents  s'étaient 
approchés  ;  les  ailes  roussies  ou  brûlées,  ils  étaient  tombés 
dans  l'eau,  soit  directement,  soit  en  cherchant  un  appui  sur 
la  surface  glissante  de  la  toile  cirée  qui  les  avaient  menés 
aussi  sûrement  à  l'abîme. 

«  Remarquant  enfln  que  pas  mal  d'éclopés  parvenaient  à 
sortir  du  périmètre  dangereux  et  rôdaient  désemparés  sur  le 
sol  tout  autour  de  l'appareil,  M.  Dibos  prit  l'habitude  de  se 
faire  accompagner  par  ses  poules,  quand  il  allait  relever  le 
bassin.  C'était  pour  ces  volailles  un  régal  quotidien  dont  elles 
connaissaient  l'heure  sans  qu'il  fut  besoin  de  les  appeler. 

c  M.  Dibos  voulut  se  rendre  compte  des  proportions  de 
cette  hétacombe.  Il  eut  la  patience,  pendant  sept  jours  consé- 
cutifs, de  dénombrer  les  cadavres. 

m  n  arriva  au  chiffre  de  12.587,  non  compris  les  disparus, 
livrés  aux  gallinacées.  La  torche  coûtant  vingt-cinq  centi- 
mes chaque  soir,  il  avait  dépensé  trente-cinq  sous. 

m  Répété  pendant  trois  semaines  chaque  année,  le  traitement 
revenait  en  dix  ans,  à  un  peu  plus  de  cinquante  francs.  C'est- 
à-dire  une  somme  insignifiante  si  on  la  compare  au  chiffre 
des  d^âts  qui  auraient  été  causés  par  les  hannetons  tués  et 
surtout  par  les  vers  blancs  qu'on  avait  empêchés  de  naître.  » 

La  Société  d'Agriculture  ne  saurait  trop  engager  les  pro- 
priétaires de  parcs  et  jardins  à  essayer  chez  eux  le  moyen 
indiqué  par  M.  Disbos  ;  l'appareil  dont  il  se  sert  est  à  la  por- 
tée ae  tout  le  monde  ;  et  peut-être  qu'à  défaut  d'un  bassin 
en  zinc,  une  petite  benne  en  bois  pourrait  remplir  le  même 
but.  Elle  serait  reconnaissante  à  ceux  de  ses  membres  ou  à 
toute  autre  personne  qui  en  feront  l'essai,  de  vouloir 
bien  lui  faire  connaître  les  résultats  qu'ils  auront  obtenus. 
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SOINS  A  DONNER  AUX  CHRYSANTHÈMES 

Cultivée  en  pots  et  en  pleine  terre  pour  la  grande 

Par  M.  Gh.  MOLUf,  grainier-hoiiicultenr,  Lyon,  place  Bellccoor. 


En  AVRIL  et  Mai.  —  Lorsque  Ton  reçoit  nos  boutures  de 
chrysanthèmes,  il  faut  les  rempoter  dans  de  petits  pots,  en 
ayant  soin  de  bien  en  drainer  le  fond  ;  quelques  jours  après, 
lorsqu'elles  ont  repris  leur  végétation  normale,  il  faut  leur 
donner  un  premier  pincement  à  12  ou  15  centimètres  de 
terre.  Ce  même  pincement  devra  également  être  donné  aux 
plantes  mises  en  pleine  terre. 

Il  faut  savoir  qu*il  convient  de  ne  pas  pincer  immédiate- 
ment après  un  rempotage. 

Ces  boutures  devront  être  placées  dehors  dans  un  endroit 
bien  sain,  chaud  et  aéré,  les  pots  enterrés  à  moitié* 

En  Juin.  —  Les  plantes  qui  n'ont  subi  que  le  premier  pin- 
cement devront,  au  fur  et  à  mesure  que  leurs  pousses  latérales 
seront  suffisamment  développées,  être  pincées  une  seconde 
fois,  au-dessus  de  la  deuxième  ou  troisième  feuille. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois,  un  rempotage  devient 
nécessaire  et  les  plantes  doivent  être  mises  en  pots  de  4  pouces 
(12  centimètres  de  diamètre),  dans  un  mélange  de  terre  com* 
posé  de  un  tiers  terreau  de  feuilles,  un  tiers  terreau  de  couche 
et  un  tiers  terre  franche  légère. 

Pour  conserver  le  feuillage  (sujet  à  ce  moment  aux  inva- 
sions cryptogamiques)  intact  et  d*un  beau  vert,  il  faudra  le 
bassiner  de  temps  à  autre  au  jus  de  tabac  dans  10  fois  son 
volume  d'eau,  ou  employer  de  la  fleur  de  soufre. 

La  bouillie  bordelaise  et  les  autres  préparations  employées 
contre  le  mildiou  donnent  également  de  bons  résultats. 

Ne  pas  attendre,  pour  traiter  les  plantes,  que  les  pucerons  ou 
le  blanc  les  aient  envahies. 

Les  arrosements  demandent  une  grande  attention  :  les 
plantes  ne  doivent  jamais  souffrir  de  la  soif. 

Préférer  l'arrosement  à  la  pomme  mouillant  à  la  fois  le 
feuillage,  le  pot  et  le  sol  environnant,  à  un  arrosage  au  goulot. 
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En  Juillet.  —  Au  commencemont  de  juillet,  les  plantes 
doivent  avoir  subi  les  deux  pincements  et  montrer  les  tiges 
qui  résultent  de  la  deuxième  opération.  Ces  tiges  ne  doivent 
pas  dire  toutes  conservées,  surtout  s'il  s'en  montre  un  grand 
nombre;  vers  fin  juillet,  on  choisit  les  3,  4,  5  ou  6  les  plus 
vigoureuses  et  Ton  supprime  toutes  les  autres. 

Enlever  au  fur  et  à  mesure  au'ils  se  présentent  les  bour- 
geons qui  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles. 

Dans  quelques  variétés,  des  boutons  œuronnes  font  leur 
apparition  ;  il  est  trop  tôt  pour  les  conserver  ;  on  supprime  le 
bouton  et  les  bourgeons  les  moins  vigoureux  qui  l'accompa- 
gnent, ne  laissant  que  le  meilleur  de  ces  derniers  pour  conti- 
nuer la  tige.  Un  autre  bouton  se  présentera  en  août,  ce  sera 
le  bon. 

A  la  mi-juillet  il  faut  rempoter  les  plantes  dans  des  pots 
de  6  pouces  (18  centimètres  de  diamètre)  et  ne  pas  encore 
leur  donner  do  l'ongrais. 

Mêmes  soins  à  donner  aux  plantes  en  pleine  terre,  sauf  les 
rempotages. 

En  Août.  —  Les  plantes  doivent  avoir  subi  le  deuxième 
rempotage  et  leur  charpente  doit  être  établie. 

Les  soins  à  leur  donner  consistent  surtout  à  surveiller 
rébourgeonnement  qui  doit  être  rigoureusement  pratiquée 

Vers  le  20,  on  procédera  au  dernier  rempotage  en  8  pouces 
(24  centimètres  de  diamètre)  ;  dix  jours  après,  ou  mieux  encore 
dès  l'apparition  des  boutons  on  pourra  commencer  l'arrosage 
aux  engrais  liquides. 

Nous  employons  le  Pur  Gieano/c/ifemic,  qui  nous  a  toujours 
donné  de  bons  résultats.  (Voir  ci-après  le  prix  et  le  mode 
d'emploi  de  cet  engrais.) 

Un  autre  engrais  dont  la  réussite  est  certaine,  mais  dont 
remploi  n'est  pas  très  agréable,  est  la  matière  fécale.  On  la 
mélange  à  Teau  d*arrosago  à  la  dose  de  huit  pour  cent  et  en 
l'augmentant  graduellement  jusqu'à  vingt  pour  cent. 

Lorsque  la  terre  est  très  sèche,  il  faut  toujours  donner 
Préalablement  un  an*osage  à  Veau  claire  avant  celui  à 
r^ngraw. 

Ces  arrosages  aux  engrais  doivent  se  continuer  jusqu'à  ce 
^ue  les  fleurs  commencent  à  s'épanouir,  et  cesser  dès 
»  apparition  des  premiers  pétales. 

Du  10  août  au  15  septembre,  c'est  le  moment  do  réserver 
les  boutons  couronnes,  opération  qui  n'est  pas  difficile  mais 
q^i  demande  néanmoins  du  soin  et  de  l'attention.  Le  bouton 
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couronne  est  celui  qui  se  montre  entouré  de  bourgeons  ;  il 
faut  donc,  lorsqu'il  est  encore  petite  faire  tomber  délicatemeal 
soit  avec  Tongle,  soit  avec  un  instrument  tranchant  les  boui> 
geons  qui  Tentourent  en  évitant  cependant  de  les  couper  trop 
près  de  la  tige.  L'ébourgeonnement  doit  être  méticuleusemeat 
observé  et,  si  Ton  veut  obtenir  des  fleurs  de  grandes 
dimensions,  il  est  essentiel  de  ne  jamais  laisser  pousser 
des  bourgeons  à  Vaisselle  des  feuilles  ainsi  que  des  drageons 
aux  pieds  des  plantes. 

Il  est  indispensable  de  tuteurer  chaque  tige  et  de  donnw 
quelques  bassinages  journaliers  au  feuillagOy  surtout  pendant 
les  grosses  chaleurs. 

En  Septembre.  —  Le  mois  de  septembre  est  celui  où  le 
chrysanthème  croît  avec  le  plus  de  vigueur^  il  est  donc  très 
urgent  d'opérer  avec  le  plus  grand  soin  les  ébourgeonnements, 
de  chasser  les  insectes,  soit  avec  du  jus  de  tabac,  soit  avec  du 
soufre  précipité  à  la  nicotine  et  continuer  les  arrosages  à 
Tengrais  liquide.  A  partir  du  15  septembre,  la  majeure  partie 
des  variétés  de  chrysanthèmes  ne  présenteront  plus  que  le 
bouton  terminal,  c'est-à-dire  celui  qui  se  présente  entouré  de 
3  autres  boutons  et  marque  ainsi  la  fin  de  la  végétation  de  la 
plante. 

On  devra  donc  faire  tomber  comme  pour  le  bouton 
couronne,  soit  avec  un  greffoir,  les  3  boutons  qui  entourent 
celui  du  milieu  sans  attendre  qu'ils  se  soient  trop  développés; 
sans  cette  précaution,  on  obtiendrait  de  moins  grandes  fleurs. 

En  Octobre.  —  A  cette  époque,  toutes  les  plantes  doivent 
être  boutonnées.  Il  faut  continuer  Tébourgeonnage  et  les 
arrosages  à  l'engrais  liquide  en  augmentant  progressivement 
la  dose^  et  en  ayant  soin  de  les  alterner  avec  des  arrosages  à 
Teau  pure.  Les  arrosaoes  à  V engrais  doivent  cesser  ]^ur 
toutes  les  plantes  dont  les  fleurs  commencent  à  s' épanouir. 

Les  plantes  cultivées  en  pleine  terre  devront  être  relevées 
en  pots  de  12  à  18  centimètres  de  diamètre,  en  ayant  soin  de 
laisser  une  partie  de  la  terre  attenante  aux  racines  ;  il  faut 
aussi  pendant  quelques  jours  les  préserver  des  coups  de 
soleil. 

11  faudra  penser  à  la  rentrée  des  chrysanthèmes,  mais, 
avant  de  procéder  à  ce  travail,  il  convient  de  visiter  les  plantes 
et  de  supprimer  les  feuilles  mortes,  rechercher  les  chenilles, 
et  veiller  à  les  garantir  de  la  pourriture  qui  est  dangereuse 
pour  le  chi7santhème. 
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En  Notehbbe.  —  Les  soins  à  donner  pendant  ce  mois 
consistent  à  aérer  le  plus  possible  les  serres  et  orangeries  où 
Ton  aura  abrité  les  chrysanthèmes,  afin  d*empêcher  à  la 
pourriture  de  se  mettre  dans  les  fleurs. 

n  ne  faut  chauffer  que  juste  pour  empêcher  de  geler. 

Les  plantes  rentrées  en  appartement  devront  être  tenues  le 
plus  près  du  jour  possible,  car  elles  ne  se  plaisent  pas  dans 
les  endroits  obscurs. 

En  général  les  engrais  doivent  être  supprimés,  sauf  pour 
les  plantes  qui  sont  encore  en  boutons. 

Nous  invitons  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de 
chrysanthèmes  à  visiter  notre  Etablissement  d'horticulture 
au  moment  de  la  floraison  de  cette  plante  ;  elles  pourront 
constater  que  nous  possédons  la  plus  riche  collection  de  ce 
beau  genre. 

D'aUIeurs,  notre  supériorité  dans  cette  culture  a  été 
reconnue  à  l'Exposition  spéciale  de  Chrysanthèmes,  tenue  à 
Lyon  en  novembre  1895,  où  nous  avons  obtenu  la  plus  haute 
récompense  :  le  Grand  Prix  d'Honneur  offert  par  M.  le 
Président  de  la  République. 

L»e  meilleur  engrais  pour  chrysanthèmes  est  incontesta- 
blement LE  PUR  eUANO  ICnTBMIG. 

C'est  le  seul  qui  nous  ait  vraiment  donné  de  beaux 
résultats.  On  peut  le  mêler  avec  le  terreau  à  1  p.  7o>  ou  en 
solution  à  raison  d'une  cuillerée  par  quatre  litres  d'eau. 

n  est  important  de  le  faire  dissoudre  quelques  jours  avant 
de  l'employer  et  d'agiter  l'eau  fortement  avant  de  s'en  servir, 
afin  que  l'engrais  soit  bien  réparti. 

Nous  en  livrerons  aux  conditions  suivantes  : 

Boites  de  1  franc  et  1  fr.  50  ;  —  sacs  de  7  livres  (angl.), 
3  fr.  50;  —  14  livres,  6  fr.  50  ;  —  28  livres,  12  francs  ; 
—  56  livres,  20  francs  ;    112  livres,  35  francs. 

Cb.  MoLiN. 
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ECOLE  PRATiaUE  D'AGRICULTURE  D'ECULLY 


Les  examens  d'admission,  et  le  concours  pour  l'attribution 
des  bourses  à  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  du  Rhône,  auront 
lieu  au  siège  de  TEcole,  le  5  octobre  1897,  à  8  heures  du 
matin. 

Le  but  de  l'Ecole  est  de  donner  une  solide  instruction 
tlioorique  et  pratique  aux  fils  des  cultivateurs,  vignerons, 
horticulteurs;  elle  forme  des  chefs  de  culture,  des  ré* 
gisseurs. 

L'enseignement  y  est  théorique  et  pratique  ;  il  dure  3  ans. 

L'Ecole  reçoit  des  internes,  des  demi -pensionnaires,  des 
auditeurs  libres. 

Chaque  année,  cinq  bourses  sont  mises  au  concours. 

Pour  tous  renseignements^  s'adresser  au  Directeur  de 
l'Ecole,  à   EcuUy. 


SOCnh'^   DE  L*11CP.   THfoUXB   —  J.   THOMAS  KT  C^* 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  sections.  —  Section 
^Agriculture  et  d* Horticulture.  —  Adoption  du  Procès-verbal  de 
la  séance  du  19  juin  4897.  —  Concours  ae  Rive-de-Oier.  Nomina- 
tion du  commissaire  général  et  delà  Commission  chargée  do  dres- 
ser le  programme.  —  Rapport  de  M.  Labully  sur  le  Concours  d'ani- 
maux gras  au  marché  des  Mottetières.  —  Apport  de  produits  du 
Champ  d'expériences.  —  Démission  d'un  membre.  •—  Admission 
d'an  nouveau  membre. 

Président  :  M.  Labully,  vice-pré.sident. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  sont  :  MM. 
Bastide,  Biron,  Châtaignier,  Croizier,  Labully,  Lapala,  Mon- 
taland,  Otin  fils,  Revollier,  Soleil  et  Vérots  Victor. 


Coppespondance* 

Elle  comprend  : 

!•  Lettres  de  M.  Masure,  viticulteur  à  Orléans,  remerciant 
la  Société  du  travail  qu*elle  a  fait  opérer  à  propos  de  son 
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livre  intitulé  :  Recherches  sur  les  qualités  hygiéniques  des 
vins. 
Classé. 

2''  Démission  de  M.  Mortier,  Ingénieur  à  Saint-Etienne,  de 
membre  de  la  Société. 
Acte  est  donné,  voir  aux  Actes  de TAssemblée. 

3**  Programme  du  prix  Lamayran  à  décerner  en   1898, 
.dans  le  département  de  Seine-et-Oise. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

4^  Communication  par  M.  Audibert,  directeur   du  journal 
VEcho  Universel^  de  Marseille,  relative  aux  vins. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

5**  Envoi,  par  le  Centre  fédéralif  du  Crédit  populaire  en 
France^  établi  à  Marseille,  d'une  circulaire  relative  à  l'orga- 
nisation du  Crédit  agricole. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

6**  Envoi,  par  la  Société  des  Viticulteurs  de  France^  d'un 
projet  de  vœu  relatif  aux  droits  douaniers  sur  les  vins  d'Italie. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

7®  Bulletin  de  souscription  à  un  ouvrage  intitulé    :    Le 
Palais  de  Justice  de  Grenoble. 
Refus. 

Tpavaax   des   Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  19  juin  1897.  —  Président  :  M.  LabuUy  ;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  1**  Lettre  de  M. 
le  Directeur  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  de  Tunis,  por- 
tant deux  notices  sur  la  Tunisie  à  l'usage  des  émigrants. 

A  classer. 

S"*  Un  certain  nombre  de  prospectus  divers. 
A  classer. 

Communications  diverses.  —  M.  Labully,  président  de  la 
Section,  donne  lecture  de  son  compte-rendu  du  concours  d'a- 
nimaux de  boucherie  engraissés,  qui  a  eu  lieu  au  marché 
aux  bestiaux  de  Saint-Etienne  les  11  et  12  avril  1897  (1), 


(i)  Ce  rapport  a  été  publié  dans  les  Annales  du  2<»  trimestre,  page  93. 
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Touchant  la  conclusion  du  rapport,  les  membres  présents, 
sur  la  proposition  de  M.Otin,  font  observer  qu'il  est  à  craindre 
que  Tadjonction,  aux  animaux  de  boucherie  engraissés,  de  spé- 
cimens de  races  réputées  laitières,  ne  nuise  aux  concours 
d*animaux  reproducteurs  organisés  par  la  Société. 

Sous  le  bénéfice  de  cette  observation  qui  sera  représentée 
lors  de  la  rédaction  du  prochain  programme  du  concours 
des  animaux  de  boucherie  engraissés,  le  compte-rendu  pré* 
sente  par  M.  LabuUy  est  approuvé. 

Champ  d'expériences.  —  M.  Teyssier  a  apporté  à  la  séance 
des  plantes  fourragères  et  des  fleurs. 

En  voici  la  description  : 

1*"  Trèfle  de  Pannonie  perpétuel  (vîvace)  très  rustîque,très 
productif  (Denaifïe). 

Ce  magnifique  trèfle  vivace  (qui  peut  durer  plus  de  vingt  ans 
à  la  même  place)  est  de  haute  taille,  très  rustique,  très  produc- 
tif; son  fourrage  est  de  môme  qualité  que  celui  du  trèfle  vio- 
let. C'est  certainement  parmi  les  plantes  fourragères  nouvel- 
les, l'espèce  la  plus  précieuse  qui  ait  été  préconisée  depuis 
longtemps. 

2*  Luzet^ne  rustique  intermédiaire  (Denaifl'e). 

Son  grand  mérite  est  de  prospérer  sur  des  sols  secs,  sili- 
ceux, calcaires  et,  en  général,  dans  des  milieux  ingrats  où  la 
luzerne  habituellement  cultivée  ou  même  d'autres  plantes 
fourragères  de  la  même  famille  ne  résisteraient  pas. 

C'est  un  fourrage  très  recherché  du  bétail. 

3**  Gaillarde  vivace  <x  Eclipse  »  (Denaifl^e). 

Hauteur  de  50  à  60  centimètres  ;  touffe  rameuse,  fleurs 
très  grandes,  rouges  bordées  de  jaune. 

Le  trèfle  de  Pannonie  et  la  luzerne  intermédiaire  sont  d'ex- 
cellente venue  et  absolument  conformes  à  la  description  qui 
précède  donnée  par  le  catalogue  de  DenaifTe. 

Un  des  sociétaires  présents  a  demandé  à  emporter  les 
spécimens  communiqués  pour  les  montrer  à  des  agricul- 
teurs; cette  demande  a  reçu  immédiatement  satisfaction. 

La  séance  a  été  levée  à  11  heures  1/2. 
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Actes  de  l'Assemblée 


L  an  mil  huit  cont  auatre-vîngt-dix-sept  et  le  premier  juil- 
let, à  deux  heures  et  aemio  du  soir,  la  Société  d'Agriculture 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  départemeol 
de  la  Loire  s*est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire, 
dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

En  l'absence  de  M.  Ginot,  président,  M.  Labully,  vice- 
président,  occupe  le  fauteuil.  La  séance  étant  ouverte,  M.Bi- 
ron,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
TAssomblée  générale  du  3  juin  1897,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne. 

Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donné  de  la  démis- 
sion de  membre  de  la  Société,  envoyée  par  M.  Mortier,  ingé- 
nieur, à  Saint-Etienne. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d^ Agriculture  et  d^Hor- 
ticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  delà  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  (19  juin  1897),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Nomination  du  commissaire  général  du  Concours  de 
Rivede-Gier.  —  Suivant  la  proposition  du  Conseil  d'Admi- 
nistration de  la  Société,  en  date  du  25  juin  1897,  M.  Otin  fils 
est  nommé  commissaire  général  du  Concours  de  Rive-de- 
Gier,  et  M.  Fillon,  commissaire  général  adjoint. 

Voir  page  196. 

Programme  du  Concours  de  Rive-de-Gier.  —  Sont  nom- 
més membres  de  la  Commission  chargée  de  dresser  le  pro- 
gramme du  Concours  de  Rive-de-Oier  : 

MM.  Ginot,  Biron,  Otin  fils,  Fillon,  Croizier,  Labully, 
Magand,  Philip  Emile,  Teyssier,  Rossillol,  Châtaignier  et 
Soleil- 
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Vu  l'urgence,  ce  programme  sera  immédiatement  affiché 
sans  venir  devant  T Assemblée  générale  (1). 

Admission  d*un  nouveau  membre.  —  Il  est  procédé  au 
vote  touchant  Tadmission,  comme  membre  de  la  Société,  de 
M.  LoTANT,  propriétaire  à  Saint-Jean-Bonnefonds,  présenté 
ptrMM.  Biron  et  Olivier. 

M.  Loyant  est  admis  à  l'unanimité. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.    BiRON. 


(*)  Ce  programme  a  été  publié  dans  les  Annales  du  2®  trimestre, 
page  127.       ^  ^ 
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SOMMAIRE.  — Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres  et 
documents  divrrs.  —  Travaux  des  Sections. — Sections  d^ A- 
griculture  et  d'Horticulture.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  H  juillet  1897.  —  Avis  relatif  aux  maladies  des  vins. — 
Prix  Lamayran  sur  la  production  et  l'élevage  du  cheval,  en  Seine- 
et-Oise.  —  Crédit  agricole.  —  Vœu  relatif  aux  droits  d'entrée  sur 
les  blés.  —  Remise  de  la  médaille  d*or  décernée  à  M.  Duplay 
(Pare  Barounta).  —  Discours  de  M.  Goulora,  vice-président  du 
Conseil  de  Préfecture,  représentant  M.  le  Préfet.  —  Allocution  de 
M.  Ginot.  —  Candidatures  nouvelles» 

Président  :    M.  Coulom,  Vice-Président  du  Conseil  de 
Préfecture,  représentant  M.  le  Préfet. 

Secrétaire  :    M.  J.  Biron. 

Los  membres  présents,  au  nombre  de  15,  sont  :  MM. 
Biron,  Brigard,  Brunet,  Charbonnct,  Croizier,  Ginot,  LabuUy, 
Lapala,  Montagne,  Otin  fils,  Ponson,  Rossillol,  Tcyssier, 
Thiollier  Lucien  et  Vérots  Victor. 


Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1*^  Réponse  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  aux  vœux 
émis  par  la  Société  le  6  mai  1897  en  ce  qui  concerne  le  ser- 
vice postal  et  télégraphique. 

Voir  page  197. 

2**  Communication  de  vœux  émis  par  la  Société  dépar- 
tementale d^agricullure  de  la  Nièvre^  au  sujet  de  la  date 
du  concours  général  agricole  annuel  de  Paris. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

3**  Communication  d'un  vœu  relatif  aux  droits  sur  les  blés. 
Voir  au  procès- verbal  de  l'Assemblée . 
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Travaux  des    Sections. 


Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  17  juillet  1897.  —  Président:  M.  Labully  ;  Secrétaire: 
V.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Affaires  renvoyées  à  la  Section.  —  I*  Circulaire  do 
M.  Audibert,  directeur  et  rédacteur  de  VEcho  Universel  de 
Marseille,  contenant  un  avis  relatif  aux  maladies  du  vin. 

Cet  avis  sera  inséré  dans  le  premier  numéro  de  nos 
Annales, 

Voir  page  203. 

2*  Concours  pour  l'obtention  du  prix  Lamayran. 

Les  conditions  do  ce  concours,  portant  pour  1898  sur  la 
production  et  Télevage  du  cheval  en  Seine-et-Oise,  seront 
insérées  dans  nos  Annales. 

Voir  page  206. 

3*"  Circulaire  du  Président  du  Congrès  du  crédit  populaire 
et  agricole j  faisant  connaître  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  créer, 
sous  diverses  formes,  auprès  do  chaque  Syndicat  agricole, 
une  caisse  de  crédit  agricole. 

La  Section  estime  que,  quant  à  présent,  notre  Syndicat  ne 
fonctionnant  pas,  la  question  du  crédit  agricole  est  sans  intérêt 
pour  la  Société.  Cette  question  sera  étudiée  ultérieurement, 
alors  que  notre  Syndicat  aura  été  reconstitué  ;  en  attendant, 
la  circulaire  précitée  sera  classée. 

4**  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  des  Viticul- 
teurs de  France  y  relative  au  préjudice  que  causerait  à  l'agri- 
culture française  et  surtout  à  la  viticulture,  l'accord  commer- 
cial qu'il  est  question  de  faire  avec  Tltalie  et  qui  aurait  pour 
objet  d'accorder  à  celle-ci  notre  tarif  minimum  pour  l'impor- 
tation de  ses  denrées  de  consommation,  notamment  do  ses 
vins. 

La  lettre  dont  il  s'agit  est  accompagnée  d'une  lettre  à  M. 
le  Président  du  Conseil,  ministre  de  l'Agriculture,  et  d'un 
long  rapport. 

La  Section  propose  de  confier  l'étude  de  cette  affaire  à 
l'un  de  ses  membres,  chargé  de  présenter  un  rapport  lors 
de  l'une  des  prochaines  séances  ;  elle  appréciera  ensuite  s'il 
y  a,  ou  non,  lieu  pour  la  Société  do  s'associer  aux  protestations 
de  la  Société  des  Viticulteurs  de  France. 
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Concours  de  Rive^de-Gier,  —  La  Section  a  décidé  éf(, 
laisser  au  Bureau  de  la  Société  le  soin  de  désigner  les  ooivr^ 
missaires  et  les  membres  des  Jurys  du  concours  de  Rive-di^ 
Gier. 

La  séance  a  été  levée  à  11  heures  1/2. 

Actes  de  rAssemblée 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  2  septembre, 
à  2  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Indus- 
trie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la 
Loire  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tu» 
des  salles  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne^  sous 
la  présidence  de  M.  Coulom,  vice-président  du  Conseil  de 
Préfecture,  représentant  M.  Grimanelli,  Préfet  de  la  Loire. 

Quinze  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Ginot,  président  de  la  Société, 
adresse  à  M.  Coulom  les  paroles  suivantes  : 

«  Monsieur  le  Conseiller  de  préfecture,  nous  vous  remer- 
cions d'avoir  bien  voulu,  en  Tabsence  de  M.  le  Préfet,  nous 
faire  l'honneur  de  présider  cette  Assemblée.  La  présence  du 
représentant  du  gouvernement  de  la  République  au  milieu  de 
nous  est  un  témoignage  de  sympathie  qui  nous  est  précieux 
et  auquel  nous  sommes  très  sensibles. 

«  Aujourd'hui  sera  pour  notre  Société  jour  de  fête  dou- 
blement heureux,  car  la  Société  nous  délègue  la  mission  de 
décerner  sa  plus  haute  récompense  à  M.  Duplay,  dit  le  «f  père 
Barounta  »  vrai  Gaga  aimant  son  pays,  ses  coutumes  et  son 
langage  imagé  et  énergique,  dont  il  vient  de  fixer  les  règles 
et  les  expressions  dans  le  travail  qu'il  a  publié  et  qu'il  inti- 
tule :  La  Cla  do  Parla  Gaga,  ouvrage  remarquable  que  notre 
distingué  et  érudit  collègue  M*  Mulsantnousa  si  élégamment 
analysé  ;  ouvrage  précieux  qui  conservera  le  souvenir  de  ce 
patois  de  nos  pères,  qui  bientôt,  hélas  !  pouvait  être  oublié.  » 

Lecture  est  ensuite  donnée  par  M.  Biron,  secrétaire-géné- 
ral, du  procès-verbal  do  l'Assemblée  générale  du  l**"  juillet 
1897  (1),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

(1)  Il  n'a  pas  été  tenu  d'Assemblée  générale  ni  de  réunion  de  Sec- 
tion pendant  le  mois  daoût  à  causd  du  Congrès  pour  l'avancement  des 
Sciences  réuni  à  Saint-Etienne. 
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Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connaîs- 
à  l'Assemblée  de  la  correspondance  reçue  depuis  la 
dernière  réunion  ;  chaque  aflaire  est  renvoyée  à  la  Section 
qu'elle  concerne,  sauf  la  suivante  sur  laquelle  il  est  immé- 
âiatement  statué. 

Vceu  relatif  aux  droits  sur  les  blés.  —  Le  vœu  suivant 
est  présenté  par  M.  Lucien  Thiollier  : 

m  Considérant  que  depuis  plusieurs  années  les  céréales  se 
vendent  à  des  prix  désastreux,  ce  qui  cause  la  ruine  et  le 
dépeuplement  de  la  campagne  ; 

«  Considérant  que  si  cet  état  de  choses  se  continuait,  la 
culture  du  blé  en  France  devrait  être  abandonnée  ; 

«  Attendu  que  les  prix  de  25  à  30  francs  pour  le  froment 
n'ont  rien  d*exagéré,  et  se  sont  pratiqués  fréquemment  sans 
qu'il  en  résulte  une  crise  industrielle  quelconque; 

«  Considérant  que  le  pays  tout  entier  est  intéressé  au  dé- 
veloppement de  Tagriculturo  et  à  sa  prospérité  ; 

«  La  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
du  département  de  la  Loire, 

«  Emet  le  vœu 

«  Que  le  droit  de  sept  francs  sur  les  froments  étrangers 
soit  maintenu.  » 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unanimité. 

Des  lettres  d'excuses  de  ne  pouvoir  assister  à  l'Assemblée, 
et  do  félicitations  à  l'adresse  de  M.  Pierre  Duplay  (Pare 
Barounta),  envoyées  par  MM.  Grimanelli,  Préfet,  et 
Bernard,  inspecteur  d'Académie,  sont  lues  par  le  Secrétaire 
général. 

Travaux  des  Sections.  — Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture. —  M,  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès- verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 
dHorticulture  (17  juillet  1897),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Remise  de  la  médaille  décernée  à  M.  P.  Duplay,  —  M. 
Coulom  prend  ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 
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Messieurs,  mon  cher  Poète, 

«  En  me  faisant  l'honneur  de  me  déléguer  auprès  de  vous, 
Monsieur  le  Préfet  m'a  chargé  de  vous  exprimer  son  vif 
regret  do  n'avoir  pu  venir  lui-même  présider  cette  réunion. 
Il  eût  été  très  heureux  de  couronner  un  poète,  de  remettre 
à  M.  Pierre  Duplay  la  belle  récompense  que  vous  lui  avez 
décernée  pour  Toeuvre  remarquable  «  La  clef  du  parler 
gaga  »  dont  il  est  l'auteur. 

if  Dans  son  magistral  rapport,  œuvre  do  grande  érudition, 
M.  Sébastien  Mulsant  vous  a  présenté  ce  travail  ;  que  mes 
faibles  mains  n'y  touchent  pas  ! 

O  ma  languo  tout  me  sou  dit 

Planter ei  uno  estello  ser  toun  front  encroumit  ! 

O  ma  belle  langue,  un  secret  pressentiment  m'avertit,  je  planterai  une 
étoile  sur  ton  front  entrevu  dans  la  nue  ! 

a  Jasmin  planta  cette  étoile  au  front  de  la  belle  langue 
d'Oc  ;  son  pressentiment  ne  l'avait  pas  trompé  !  Avec  Mis- 
tral, Roumanillo,  tant  d'autres  et  des  meilleurs,  ils  lui  ont 
tressé  une  couionne;  M.  Pierre  Duplay  vient  d'y  ajouter  un 
beau  fleuron. 

«  Quelques  esprits  chagrins  ont  vu  d'un  mauvais  œil 
cette  renaissance  littéraire  des  patois  anciens  comme  étant 
de  nature  à  porter  atteinte  à  l'unité  de  la  langue  française  ; 
on  a  même  accusé  de  séparatisme  des  poètes  comme  Mistral! 
Il  ne  serait  donc  pas  possible  d'aimer  d'un  même  amour,  la 
petite  et  la  grande  patrie,  la  Gascogne,  la  Provence  ou  le 
Forez  et  la  France  ! 

<c  Non,  les  Félibres,  les  Cigaliers  qui  ont  chanté  leur  pays 
dans  la  langue  sonore  et  vibrante  des  vieilles  chansons  qui 
les  berçaient  jadis,  sont  des  patriotes.  Ils  ont  ajouté  avec  leurs 
poèmes  à  la  gloire  littéraire  de  la  Patrie.  Je  n'en  veux  pour 
preuve  que  la  sollicitude  dont  vous  les  entourez;  les  encoura- 
gements que  vous  leur  donnez.  La  fourmi  de  Tagriculture, 
les  fourmis  aux  ailes  d'or  du  commerce  et  de  l'industrie  riva- 
lisent pour  réparer  cette  grande  injustice  qu'avait  commise 
le  bon  Lafontaine  en  nous  présentant  une  aïeule  un  peu  dure 
et  un  tantinet  égoïste. 

A  quoi  donc  serviraient  le  Progrès,  la  Raison 
Sinon  à  rendre  le  cœur  bon  ? 
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Tous  les  jours  en  été,  quand  j'allais  à  Touvrage 

Â  travers  guérets  et  buissons. 
Vos  airs,  votre  gaieté  me  donnaient  du  courage, 
Je  travaillais  bien  mieux  aux  bruits  de  vos  chansons! 

m  Ainsi  dit  la  Fourmi  d'aujourd'hui  ;  en  son  nom  j'offre  ce 
témoignage  de  reconnaissance  au  poète  que  vous  aimez.  » 

Ce  discours  est  vivement  applaudi,  et  les  membres  pré- 
sents félicitent  M.  P.  Duplay,  visiblement  très  ému. 

Remise  est  alors  faite  de  la  médaille  à  M.  Pierre  Duplay 
qui  remercie  en  prolestant  de  son  amour  pour  la  petite  patrie 
stéphanoise. 

Candidatures  nouvelles.  —  L'Assemblée  admet  les  candi- 
datures de  : 

M.  G  AT  (Jacques),  jardinier  à  Roche-la-Molière,  présenté 
par  MM.  Bastide  etLapala. 

M.  Berlier  (Benoît),  charcutier  à  La  Ricamarie,  présenté 
par  MM.  Plotton  et  Rossillol. 

M.  FuLCHiRON  (Jean-Pierre),  propriétaire-cultivateur  à 
Combcrigol,  commune  de  Grand'Croix.  présenté  par  MM. 
Biron,  Otin  et  Gontard. 

M.  Meyer  (Pierre),  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Biron  et  Staron. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  Ginot,  Président,  prononce 
rallocution  suivante  : 

«c  Messieurs, 

tf  La  politique  nous  est  interdite  et  nous  ne  nous  en  plai- 
gnons pas  ;  mais  comme  il  est  dit  que  l'exception  confirme 
la  règle,  nous  croyons  qu'une  légère  licence  peut  nous  être 
permise  aujourd'hui.  En  présence  des  importants  et  heureux 
événements  qui  viennent  de  s'accomplir,  et  des  sentiments 
patriotiques  qu'ils  viennent  fortifier,  il  serait  bien  difficile  à 
un  Français  aimant  son  pays  de  rester  indifférent  et  muet. 

«  Dans  TAssemblée  générale  du  8  novembre  1894,  un  de 
nos  membres  nous  présentait  un  remarquable  travail  sur 
l'Alliance  franco-russe.  Aujourd'hui  cette  alliance  n'est  plus 
un  projet,  mais  un  fait  accompli  dont  nous  devons  nous 
réjouir. 


^TT 
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«  Oui,  Messieurs,  cette  Alliance  désirée  doit  marquer 
ère   nouvelle    de   paix  et  de  prospérité   dont  nous   dev< 
remercier  la  Providence,  en  faisant  les  vœux  les  plus  ardente- 
pour  que  rien  ne  vienne   en  altérer  les  promesses  fécoi 


(c  Adressons  aussi  nos  félicitations  les  plus  vives  à  M.  lÊf- 
Président  de  la  République  et  à  tous  ceux  qui  ont  contribdpr 
à  la  réalisation  de  cette  Alliance.  » 

De  vifs  applaudissements  accueillent  ces  paroles. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.  BiRON. 
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CONCOURS 

POUR  LES 

PRIX    CULTURAUX 

à  décerner  en  18  9  7 

DANS  LBS  CANTONS  DB 

RIVE-DE-GIER  ET  SAINT-CHAMOND 


PROGI-Ze.^L£L£B: 


i*  Primes    d'Honneur. 
2*  Prix  culturaux. 


3^  Prix  des  Spécialités. 
4''  Enseignement  agricole 


m0>^f^^^^^^^^^^^t*0m 


GRANDE  CULTURE 

V  Primes  d'Honneur. 

Un  objet  d'art,  une  médaille  d*or  grand  module  et  une 
médaille  d'or  petit  module,  seront  distribués  par  le  Jury  aux 
propriétaires  ou  fermiers  dont  le  mérite  aura  été  reconnu  dans 
les  cultures  spéciales  indiquées  ci-après  : 

1^  Création  de  reboisement  en  plantations  faites  depuis  1880 
à  1895  inclusivement  ; 

2*  Défoncement  de  terrains  incultes  convertis  en  vigne,  de 
plante  greffés  ; 

3*  Création  de  prairies  en  graines  choisies  faites  dans  les 
ineilleures  conditions  et  suivant  les  exigences  du  terrain. 
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2''  Prix  Culturauz. 

Pour  bon  agencement  et  bon  entretien  des  bâtiments  d'ex- 
ploitation ;  pour  instruments  agricoles  et  leur  entretien  ;  pour 
irrigations  et  drainages  bien  entendus  ;  pour  entretien  d'ani* 
maux  de  choix  ;  pour  bonne  tenue  des  ctableset  des  laiteries; 
pour  établissement  et  bon  entretien  des  chemins  d*expIoitation. 

1"  Section,  —  Propriétaires. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France. 
Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

2"*  Section.  —  Fermiers  ou  Métayers. 

Une  médaille  d'or  et  diplôme. 

Une  médaille  de  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

PETITE    CULTURE 

8*  Prix  de  Spécialités, 

!•  BeboUement  et  bon  entretien. 

Une  médaille  d'or  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 

30  Défriehement  de  terrains  local  tes  plantés  en  Tlf^nee,  création  de 
▼lignes,  entretien  de  Tig^ncsct  pépinières  de  Tl|^nes  en  plants  ^reiTèi, 
traitement  de  vieilles  Tif^nes. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Deux  grandes  médailles  de  bronze. 

Des  récompences  supplémentaires,  consistant  en  médailles 
de  bronze,  pourront  être  mises  à  la  disposition  du  Jury  si  le 
mérite  et  le  nombre  de»  concurrents  le  comportent. 
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S*  C^atioB  de  T^ripers,  de  prairies,  bon  entretien  du  Jardin  potaffer 
I     de  fennesy  pépinières  de  fermes  et  Jardins  d'artisans  ouvriers. 

Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

Deux  médailles  d'argent  et  diplôme. 

Une  grande  médaille  de  bronze  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France. 

100  francs  à  répartir  entre  les  personnes  qui  cultivent 
des  petits  jardins. 

4*  LAITEBIKIi.  —  Bonne  tenue,  propreté  et  bonne  fabrlontlon 
du  beurre  et  dn  fromai^e. 

Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 

ft*  APICUIiTlJBE.  -*  Importunée  et  bonne  tenue  des  ruchers. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  et  diplôme. 

^*  Serviteurs  et  serTantes  de  fermes  en  servlee  depuis  lO  ans  an 
Moins  ;  Bergers  et  Berg^ères  en  service  depuis  au  moins  deux  ans 
cbes  ie  même  affriculteur. 

Primes  en  argent  à  distribuer  parle  Jury, jusqu'à  concur- 
rence de  250  francs.  —  Les  serviteurs  et  servantes  primés 
tlans  le  précédent  concours  n'auront  droit  qu'à  des  rappels 
de  récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  31  mars  1897,  une 
demande  à  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société,  27, rue 
Saint-Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se  pré- 
senter les  mardis,  de  2  à  5  heures  du  soir  et  les  samedis, 
de  9  heures  du  matin  à  midi.  —  Des  imprimés  pour  les  décla- 
rations seront  fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 

Les  demandes  devront  indiquer,  d'une  manière  précise, 
pour  quel  objet  elles  sont  formées  et  indiquer  à  cet  effet  le 
numéro  du  programme. — Les  serviteurs  et  servantes  devront 
ïaire  appuyer  leur  demande  par  un  avis  favorable  de  leur 
maître  et  du  maire  de  la  commune. 

La  visite  des  exploitations  aura  lieu  du  25  mai  au  10  juin. 


—  164  — 


4«  ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 

A  Toccasion  du  concours  agricole  do  1897  des  prix  serool 
attribués  à  renseignement  agricole  dans  les   conditions  du 
programme  suivant  :  1"*  Les  instituteurs  do  Tarrondissemeot 
de  Saint-Etienne  pourront  seuls  prendre  part  au  concours  ; 
le  concours  sera  divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie;  e.  prati* 
que.  —  a  Théorie.  Production  de  travaux  théoriques  impri- 
més ou  manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  en  publie 
pendant  Tannée  qui  aura  précédé  le  concours,  dont  le  sujet 
nous  sera  donné,  et  dont  il  de\Ta  être  justifié.  —  Productioo 
d'herbiers  ou  collections  n*ayant  pas  été  primés  dans  de  pré- 
cédents concours.  —  6.  Pratique.  Etablissement  de  champs 
et  jardins  d'expériences,  —  Promenades  démonstratives  pour 
lesquelles  il  sera  produit  un  rapport  justificatif  indiquant  le 
lieu  où  ces  promenades  ont  été  faites  et  le  nombre  d^élèves 
qui  y  ont  pris  part. 

Les  demandes  de  concourir  et  les  documents  et  pièces  jus- 
tificatives à  l'appui  devront  être  remis  au  Secrétariat  le  5 
juillet  1897. 

Saint-Etienne,  25  février  1897. 


Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

J.   BiRON.  J.    GiNOT. 


—  165  — 

COMMISSAIRES 

Commissaire   général M.  Otin,  fils. 

Commissaire  général  adjoint M.  Fillon. 


COMMISSAIRES 

Concours  de  labourage  et  (Vessais  de  charrues. 
MM.  Fillon,  Martignat,  Bruyas. 

Espèce  bovine^  i",  2*  el  3*  sections. 
MM.  Fillon,  Martionat,  Montaland. 

Espèce  bovine,  4*,  5'  et  6^  sections. 
MM.  PoNSON,  Cognet,  Viricel. 

Espèces  :  chevaline,  porcine^   ovine,   volailles  et  lapins. 
MM.  Chipier,  Bonjour. 

Produits  agricoles 
MM.  Vérots  Victor^  Guérin-Granjon,  Rome. 

Produits  viticoles. 
MM.  Ploton,  Vial  Antoine,  Juvanon. 

Produits  horticoles. 
MM.   Teyssier,  Brunet,  Kybourg. 

Concours  dHnstruments. 
MM.  Philip  Emile,  Reyolier  Louis,  Chataigner. 
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MEMBRES   DES    JURYS 

Labourage  et  essais  de  charrues. 

MM.  Magand,  Bahellon,  de  Fontmorand,  Soleil,  Sebve- 
CosTE,  Font  Noël-Thomas,  à  la  Chapelle. 

Espèce  bovine,  i",  2*  et  3*  sections. 
MM.  Labully,  Magand,  Barellon,  de  Fontmorand. 

Espèce  bomne,  4*,  5*  et  6*  sections. 
MM.  Font  vielle,  Randon,  Bastide. 

Espèces  :  chevaline,    porcine^  ODine,  volailles   et  lapins. 
MM.  Laghmann,  Olivier,  Soleil. 

Produits   agricoles. 
MM.  Vérots  Victor,  Gontard,  Martignat. 

Produits  vilicoles  (plants  de  raisinsj. 
MM.    RouGiER,     Desmaroux,    Serve-Coste,     Brossard, 

DUSSBR. 

Vins. 
MM.  RossiLLOL,  Perrier,  Robin. 

Produits  horticoles  et  maraîchers. 
MM.  Baconnier,  Gaurel,  Fraissenon,  Matras,  Sylvbnt. 

Instruments. 
MM.  Evrard,  Clair  Benoît,  Barellon  Joannès,  Gioard. 
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■BLATIF  AU 

CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE     ET     VITICOLE 

■T 

D'IHSTRUMENTS  DAGRICULTURE  &  D'HORTICULTURE 
Qui  a  ev  lieu  à  Rive-de-Oier, 

* 


La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres,  a  tenu  son  Comice  agricole,  en  1897,  dans  la  ville  de 
Rive-de-Gier,  les  il  et  12  septembre.  Ce  Comice  avait  été 
précédé  de  la  visite,  par  une  Commission  spéciale,  des  fermes 
et  terrains  présentés  par  les  propriétaires  ou  fermiers  des 
cantons  de  Rive-de-Gicr  et  de  Saint-Chamond,  en  vue  d'ob- 
tenir les  récompenses  affectées  aux  prix  culturaux. 

Ces  visites  ont  permis  aux  membres  delà  Commission  d'ap- 
précier d'une  manière  certaine  les  progrès  réalisés  au  point 
de  vue  général,  soit  dans  les  bâtiments  d'exploitation,  soit 
dans  les  cultures  diverses,  et  qui  sont  dus,  à  n'en  pas  dou- 
ter, à  l'abandon  des  vieilles  routines  dont  les  habitants  des 
campagnes  sont  si  longs  à  se  défaire,  malgré  les  enseigne- 
ments nombreux  qui  leur  sont  donnés.  C'est  surtout  en  ce 
qui  concerne  la  culture  et  l'entretien  des  vignes;  pendant  tant 
d'années  laissées  dans  un  état  lamentable,  faute  de  réagir 
contre  les  fléaux  dont  elles  étaient  frappées,  que  le  progrès 
est  devenu  sensible. 

Aussi,  des  prix  importants  ont-ils  été  accordés  aux  lauréats 
de  ces  concours,  et  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  au  rap- 
port de  la  Commission,  pour  en  apprécier  le  mérite. 

Quant  au  Comice,  jamais  peut-être  la  Société  n'avait  eu  à 
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lutter  contre  le  mauvais  temps  comme  elle  Ta  fait  pour  son 
organisation  à  Rive-de-Gier. 

Il  a  fallu  au  Commissaire  général  et  aux  membres  de  la 
Société  qui  le  secondaient,  une  volonté  énergique,  pour  arri- 
ver à  tout  terminer  au  jour  et  à  l'heure  indiqués. 

La  pluie  persistante  qui  durait  depuis  plusieurs  semainea 
s'esta  peine  arrêtée  le  matin  du  samedi  11  septembre,  et  le 
ciel  est  resté  menaçant  pendant  les  deux  journées  qu*ont  duré 
les  opérations. 

Aussi,  peu  encouragées  par  les  menaces  d*averses  et, 
d*autre  part,  retenues  dans  les  vignobles  pour  essayer  d*ami^ 
cher  le  plus  de  raisins  possible  à  la  pourriture  qui  les  attei- 
gnait déjà,  les  population»  des  environs  si  avides  habitael- 
lement  de  se  produire  dans  nos  solennités  agricoles,  étaient 
venues  en  moins  grand  nombre  qu'autrefois. 

Le  concours  était  pourtant  bien  digne  d*ètre  visité.  Aidée 
par  la  municipalité  de  Rive-de-Gier,  dont  l'urbanité  a  été 
des  plus  cordiales^  notre  Société  avait  pu  procéder  aune  orga- 
nisation très  satisfaisante,  et  c'était  plaisir  que  d'entendre  les 
réflexions  des  familles  d'ouvriers  des  mines  ou  d'ateliers  in- 
dustriels, sur  les  productions  agricoles  et  horticoles  symétri- 
quement étalées  devant  leurs  regards. 

Nous  ne  pouvons  entrer,  ici,  dans  le  détail  ni  la  valeur  de 
chaque  section  exposée  ;  le  palmarès  indiquera  suffisamment 
quel  a  été  le  mérite  de  chaque  producteur. 

Le  concours  de  labourage  quia  ou  lieu  le  samedi  a  été  des 
meilleurs,  car  malgré  les  difficultés  que  présentait  son  exé- 
cution, puisque,  à  cause  des  pluies  précédentes,  on  voyait 
sourdre  l'eau  à  mesure  que  chaque  sillon  était  tracé,  le  jury 
s'est  montré  très  satisfait  des  épreuves  et  a  distribué  les  pre* 
miers  prix  afîectés  à  ce  concours. 

Les  instruments  et  machines  agricoles  n'ont  pas  été  pré- 
sentés en  grand  nombre,  mais  leur  qualité  a  été  appréciée 
par  le  jury.  Il  en  a  été  de  même  pour  les  fleurs  et  pour  les 
produits  agricoles  et  horticoles. 

L'exposition  viticole  était  remarquabloi  sinon  par  la  qua- 
lité et  la  maturité  des  raisins,  mais  par  le  nombre  de  variétés 
présentées. 

La  Société  de  viticulture  du  canton  de  Rive-de-Gier  avait 
demandé  à  faire  une  exposition  collective  des  produits  culti- 
vés par  ses  membres  ;  cette  exposition  était  très  remarquée. 

Les  vins  et  eaux-de-vie  étaient  aussi  en  nombre  sufGsant 

Quant  à  l'exposition  des  animaux,  tenant  compte  des  habi- 
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tades  et  des  errements  qui  ont  cours  dans  la  région,  il  fallait 
nécessairement  s  attendre  à  une  exposition  du  bétail  infé- 
rieure à  celle  que  nous  avons  Thabitude  de  voir  dans  les 
autres  cantons. 

La  culture  de  la  vigne  occupe,  en  effet,  une  place  prépon- 
dérante dans  les  entreprises  agricoles,  malgré  des  ressources 
fourragères  abondantes  et  Texistence  de  centres  populeux 
anssi  importants  que  rapprochés. 

Les  cultivateurs  n'ont  pu  encore  se  pénétrer  des  avantages 
<jui  résulteraient  —  au  point  de  vue  de  la  production  lai- 
tière —  de  la  possession  d'un  bétail  de  choix  et  approprié  au 
milieu. 

A  cet  égard,  nous  pensions  que  l'enseignement  résultant 
des  préférences  accordées,  lors  du  concours  de  1888,  aux 
sujets  de  race  tarentaise,  aurait  porté  ses  fruits.  11  n'en  est 
rien  malheureusement,  car,  contre  notre  attente,  aucun  spé- 
cimen de  cette  race  n'a  paru  au  concours  de  Rive-de-Gier. 

Les  animaux  de  Tespèce  bovine  (vaches  laitières)  les  plus 
remarqués  appartenaient  aux  races  hollandaise  et  cottentine  ; 
ils  avaient  été  exposés  par  des  cultivateurs  de  Saint-Etienne 
et  de  sa  banlieue. 

Même  constatation  a  été  faite  pour  l'espèce  chevaline,  bien 
représentée  par  des  pouliches  et  quelques  juments  demi-sang, 
pleines  ou  suitées. 

Le  petit  bétail  et  les  animaux  de  basse-cour  étaient  peu 
nombreux  :  quelques  verrats  et  truies  ;  plusieurs  lots  de  vo- 
lailles et  lapins  n'offrant  rien  qui  mérite  une  mention  spé- 
ciale. 

Le  soir,  vers  4  heures,  avait  lieu  la  distribution  des  récom- 
penses, dans  la  salle  des  fêtes  très  bien  décorée.  L'assistance 
était  nombreuse  et  la  musique  de  Rive-de-Gier  prêtait  son 
concours  gracieux  à  cette  solennité. 

Après  que  M.  Grimanelli,  préfet  de  la  Loire,  qui  avait  bien 
voulu  venir  présider  la  cérémonie,  entouré  de  la  municipalité 
et  des  personnes  notables  de  Rive-de-Gier,  eut  ouvert  la 
séance,  M.  Ginot,  président  de  la  Société,  prononce  le  remar- 
quable discours  suivant  : 

ce  Mesdames,  Messieurs, 

«  Au  nom  de  la  Société  et  en  mon  nom  personnel,  nous 
remercions  M.  Grimanelli,  le  si  digne  représentant  du  gouver- 
nement de  la  République,  d'avoir  bien  voulu  accepter  la  pré- 
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sidence  de  cette  distribution  de  récompenses.  C'est  pouraoi 
un  honneur,  un  témoignage  de  sympathie,   auxquels  noiw 
sommes  extrêmement  sensibles. 

«  Messieurs, 

«  Il  y  a  9  ans,  nous  tenions  notre  comice  dans  cette  indua* 
trieuse  cité  et,  comme  aujourd'hui,  nous  étions  cordialement 
accueillis  par  la  population  et  la  municipalité  qui  avait  à  sm 
tète  notre  regretté  collègue  et  sénateur,  M.  Brunon.  Nous^ 
eûmes  pour  la  première  fois  Thonneur  de  présider  un  coa* 
cours  et  d*y  prendre  la  parole  ;  alors  nous  souhaitions  la 
bienvenue  à  la  jeune  société  de  viticulture  de  Rive-de-Gier, 
qu  aujourd'hui  nous  retrouvons  en  pleine  prospérité. 

a  Depuis  cette  époque,  Messieurs,  bien  des  progrès  se  sont 
accomplis  ;  grâce  aux  savants,  aux  sociétés,  aux  syndicats  et 
aux  praticiens  intelligents,  nous  avons  la  satisfaction  de  pou- 
voir dire  que  les  nombreux  et  redoutables  ennemis  de  la 
vigne  sont  victorieusement  combattus,  mais  malheureusenient 
nous  ne  pouvons  pas  dire  qu'ils  soient  anéantis,  car  nous  les 
voyons  toujours  là  prêts  à  profiter  de  toutes  les  occasions 
pour  renouveler  leurs  redoutables  attaques. 

«  Faisons  donc  bonne  garde  et  prémunissons-nous  contre 
ces  retours  offensifs  ;  fortifions,  régénérons  cette  vigne  que 
les  excès  de  culture  perfectionnée  semblent  avoir  anémiée. 

ce  Agriculteurs,  nous  n'avons  pas  que  la  vigne  à  défendre 
et  à  soigner  ;  toutes  les  autres  branches  de  notre  industrie 
réclament  aussi  nos  soins  les  plus  assidus  ;  unissons-nous  et 
redoublons  d'efforts  ;  c'est  par  notre  savoir,  notre  persévé- 
rance et  notre  activité,  que  nous  arriverons  à  rendre  prospère 
et  rémunératrice  cette  noble  industrie  ;  bien  vite  elle  se  trou- 
vera rehaussée  dans  l'estime  publique  qui  lui  rendra  la  pre- 
mière place  qu'avec  honneur  et  sans  conteste  elle  occupe 
chez  nos  voisins  les  Anglais. 

«  Messieurs,  c'est  avec  une  bien  vive  satisfaction  et  un  sen- 
timent de  reconnaissance  que  nous  voyons  le  gouvernement 
de  la  République  nous  aider  dans  cette  œuvre  de  régénéra- 
tion ;  s'il  a  déjà  beaucoup  fait,  il  est  certainement  prêt  à  faire 
encore  davantage.  Quelques  questions  ont  déjà  reçu  d'avan- 
tageuses solutions,  d'autres  non  moins  importantes  qui  sont 
à  l'étude  vont  bientôt  être  mises  à  l'ordre  du  jour  et  fortement 
appuyées  par  notre  zélé  Ministre  de  l'Agriculture. 

«  Actuellement,  celle  du  crédit  agricole  est  une  des  plus 
passionnantes.  Déjà  en  octobre  1893,  lors  de  l'Assemblée  gé- 
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stfrale  de  notre  Société,  nous  nous  sommes  permis  de  Teffleu-- 
x^er.  Nous  nous  demandions  alors  8*il  serait  bon,  s*il  serait 

Eident  d'engager  les  agriculteurs  à   entrer  dans  cette  voie 
ge,  attrayante,  mais  dangereuse  des  emprunts  et  si  pour 
cela  il  était  besoin  de  banques  spéciales  ? 

«  Après  quelques  considérations,  nous  disions  que  ces  ban- 
cfues  pourraient  bien  offrir  quelques  avantages,  mais  que  ce 
cfui  manque  lo  plus  aux  agriculteurs  ce  ne  sont  pas  les  prê- 
teurs, mais  bien  plutôt  des  garanties  commodes,  maniables, 
faciles  à  donner  ou  à  retirer  et  nous  ajoutions  que  nous  consi- 
dérions toute  création  nouvelle  comme  superflue,  car  sans 
rien  fonder  il  nous  semblait  possible  d'obtenir  à  peu  de  frais 
un  résultat  beaucoup  plus  avantageux.  Cela  simplement  en 
complétant,  modifiant  les  statuts  d'une  de  ces  caisses  de  dé- 
pôt qui  depuis  plus  d'un  demi-siècle  rendent  de  si  grands 
services  à  la  classe  si  intéressante  des  travailleurs  économes  ; 
nous  voulions  parler  de  ce  s  admirables  institutions  philanthro- 
piques que  nous  appelons  Caisses  d'épargne,  ces  caisses  que 
nous  sommes  habitués  à  rencontrer  dans  chaque  canton  et 
qui  semblent  avoir  été  tout  particulièrement  organisées  pour 
servir  de  banque  aux  agriculteurs. 

«  Sans  avoir  la  prétention  de  tracer  lo  cadre  d'une  nouvelle 
organisation,  de  nouveaux  statuts,  nous  croyons  cependant 
pouvoir  dire  que,  comme  toute  banque  sérieuse,  la  caisse  d'é- 
pargne ne  devrait  être  autorisée  à  faire  des  avances  qu'aux 
agriculteurs  offrant  des  garanties  solides  telles  que  cautions, 
warants  et  hypothèques  mobiles,  dont  les  formalités  et  les 
frais  de  notariat  et  d  enregistrement  devraient  d'ailleurs  être 
considérablement  réduits. 

«  On  pourrait  objecter  avec  raison  que  par  ce  surcroît  de 
travail  le  personnel  actuel  des  Caisses  d'épargne  deviendrait 
insuffisant.  Cette  objection  nous  semble  peu  sérieuse,  car 
nous  savons  tous  que  les  hommes  prêts  à  se  dévouer  aux 
intérêts  de  l'agriculture  sont  nombreux. 

«  Nous  terminions  en  disant  quo  cette  importante  question, 
qui  de  prime  abord  parait  compliquée  semble,  après  examen, 
simple  et  de  réalisation  facile  ;  du  reste  plusieurs  de  nos  voi- 
sins nous  en  ont  donné  la  preuve. 

«  Telles  étaient  les  principales  considérations  sur  cet  inté- 
ressant sujet  que  nous  eûmes  l'honneur  de  soumettre  à  l'ap- 
probation de  notre  Société  qui,  séance  tenante,  émit  un  vœu 
favorable. 

«  Depuis  cette  époque,  notre  opinion  sur  ce  sujet  n'a  fait 


—  172  — 

que  s'afTermir  ;  aussi,    dernièrement,   avons-nous  tu 
plaisir  M.  Jules  Hochey  ancien  ministre,  développer  ce 
en  y  apportant  avec  sa  compétence  bien  connue,  d*autres 
ments  et  d'autres  vues  ;  aussi  aujourd'hui  n'avons-noua 
hésité  à  vous  en  entretenir,  laissant  à  d'autres  plus  c< 
tents  le  soin  de  Tétudier  et  de  la  compléter,  bien  convi 
d'avance  que  sa  réalisation  serait  des  plus  utiles  et  des 
accueillies. 

<c  Nous  voulons  encore  vous  demander  un  peu  d'attentio 
aOn  de  vous  entretenir  d'un  autre  projet  qui  nous  intérc 
vivement.  Il  s'agit  de  la  création  de  tribunaux  d'agriculturait 
à  l'instar  des  tribunaux  de  commerce  (projet  présenté  par 
MM.  Gluseret  ot  Michelin,  députés,  en  séance  du  21  jan^cv 
1897).  Question  magistrale  qui,  pour  être  bien  traitée,  demand» 
des  connaissances  spéciales  que  nous  reconnaissons  ne  pas 
avoir  ;  mais  encouragé  par  votre  bienveillance  habituelle  A 
par  l'espoir  d'être  utile,  nous  nous  hasardons  à  vous  faaa 
connaître  notre  opinion  sur  cet  important  sujet. 

a  Sans  suivre  les  auteurs  de  ce  projet  dans  leur  exposé 
des  motifs,  comme  eux  nous  sommes  convaincus  que  des  Ut- 
bunaux  d'agriculture  rendraient  de  grands  services  etseraieol 
des  mieux  accueillis  par  nos  agriculteurs  de  toute  classe, 
qui  aiment  à  être  jugés,  réconciliés  par  leurs  semblables, 
c'est-à-dire  par  ceux  qui  connaissent  leurs  champs,  leur  mé* 
tier  et  leurs  besoins.  Par  les  services  que  rendent  journelle- 
ment les  tribunaux  de  commerce,  il  est  facile  de  se  convaincre 
3ue  les  tribunaux  d'agriculture  pourraient  peut-être  en  rendre 
e  plus  grands  encore. 

<c  Mais  en  examinant  de  près  le  fonctionnement  des  tribu- 
naux de  commerce,  nous  agriculteurs,  qui  aimons  la  simplicité, 
nous  restons  eflrayés  en  voyant  leurs  rouages  compliqués  et 
coûteux,  et  surtout  en  considérant  combien  il  est  difficile, 
même  dans  nos  grandes  villes,  de  trouver  des  hommes  ins- 
truits, capables,  ayant  assez  de  dévouement  pour  accepter 
les  fonctions  purement  honorifiques  de  président,  même  de 
juge.  D'autre  part,  dans  nos  campagnes  où  Tinstruction  est 
moins  répandue,  où  le  temps  et  l'argent  semblent  avoir  plus 
de  valeur,  nous  nous  demandons  si  là  il  serait  toujours  pos- 
sible de  constituer  ces  tribunaux  d'agriculture,  dont  le  fonc- 
tionnement serait  souvent  défectueux  et  presque  toujours 
pénible. 

a  Pour  ces  raisons,  tout  en  reconnaissant  la  valeur  de  ce 
projet  dans  son  principe,  nous  ne  croyons  cependant  pas 
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Tapprouver  sans  réserves,  car  nombre  d'articles  nous 
MBUent  pouvoir  être  avantageusement  modifiés. 

«  Là,  comme  pour  los  caisses  de  crédit  agricole,  nous  pen- 
momm  qu*il  serait  inutile  de  créer  de  toute  pièce  un  nouveau 
liflmoal,  mais  qu*il  suffirait  de  perfectionner  cette  institution 
populaire  des  justices  de  paix  qui,  depuis  un  siècle,  fonctionne 
lt%ulièrement  dans  chacun  de  nos  chefs-lieux  de  canton. 
Btodions  donc  cette  institution,  perfectionnons-la  en  modifiant, 
en  étendant  ses  attributions,  sans  oublier  d'élever  les 
honoraires  des  modestes  fonctionnaires  dont  le  travail  se 
trouverait  augmenté. 

m  Comme  il  est  dit  au  projet,  nous  demanderions  que  pour 
certaines  Caisses  agricoles,  bien  déterminées,  il  soit  tenu  à 
jour  fixe  des  audiences  spéciales. 

«  Mais,  ce  que  nous  voudrions  aussi  à  rencontre  du  projet, 
c'est  que  ces  audiences  soient  présidées  par  le  juge  de  paix 
auquel  seraient  adjoints  deux  assesseurs,  pris  sur  une  liste 
de  notables  agriculteurs  élus  par  un  collège  électoral  spécial, 
Gomposé  de  vrais  agriculteurs.  Alors,  ces  juges  s'appuyant 
sur  le  savoir  et  Texpérience  du  juge  do  paix,  n'auraient  pas 
besoin  d*avoir  une  instruction  supérieure  technique,  mais 
simplement  d'un  peu  de  bon  sens,  de  beaucoup  d'honnêteté 
et  de  dévouement. 

«  Nous  sommes  persuadés  qu'un  triumvirat  de  juges  ainsi 
constitué,  tenant  aussi  des  audiences  de  conciliation,  arran- 
gerait plus  de  procès  qu*il  n*en  jugerait. 

«  Telles  sont.  Messieurs,  les  quelques  considérations  que 
nous  tenions  à  vous  faire  connaître,  nous  réservant  de  déve- 
lopper ces  projets  d'une  manière  plus  minutieuse  s*ils  ve- 
naient à  prendre  consistance. 

«  Il  nous  reste  quelques  mots  à  dire  du  concours,  que  vous 
avez  pu  apprécier  aussi  bien  que  nous. 

«  Grâce  à  la  municipalité,  a  M.  le  Maire,  aux  exposants  et 
à  nos  Commissaires,  nous  pouvons  dire  que  ce  concours  a 
dépassé  nos  espérances.  De  crainte  de  nous  tromper,  nous 
ne  ferons  pas  de  distinctions  particulières,  laissant  cette  déli- 
cate mission  ànos  jurés,àces  hommes  desavoir  et  de  dévoue- 
ment, qui  nous  prêtent  toujours  leur  concours  le  plus  empressé 
et  le  plus  désintéressé. 

«  Nous  avons  aussi  à  vous  parler  des  exploitations  agri- 
coles, viticoles  et  horticoles  que  vous  n'avez  pu  voir,  mais 
Sue  nos  jurés  ont  visitées  en  surprenant  chez  eux  au  milieu 
e  leurs  travaux,  propriétaires,  fermiers,  maîtres  et  ouvriers  ; 
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là,  les  voyant  à  l'œuvre,  ils  ont  pu  les  juger  et  les  récompen- 
ser^  en  toute  connaissance  de  cause. 

«  Cette  partie  du  concours  est  sans  conteste  de  beaucoup 
la  plus  intéressante  et  la  plus  importante  ;  aussi  sommes- 
nous  décidés  à  y  apporter  une  attention  toute  particulière. 

a  C*est  aussi  avec  une  vraie  satisfaction  que  nous  avons 
constaté  que  dans  ces  régions  si  industrieuses  maîtres  et  ou- 
vriers avaient  conservé  l'amour  de  la  terre,  du  jardin,  et  que 
c'était  là  qu'ils  venaient  chercher,  avec  le  bon  air,  la  diversion 
à  leur  pénible  labeur  ;  aussi  forons-nous  tous  nos  efforts  pour 
les  encourager  et  les  aider  de  plus  en  plus  dans  cette  voie 
saine  et  moralisatrice. 

«  Nous  terminons  en  remerciant  le  gouvernement  de  la 
République  et  le  département  qui,  par  leur  appui  moral  et  pé« 
cuniaire,  nous  permettent  de  poursuivre  avec  succès  notre 
œuvre  de  progrès. 

«  Nous  remercions  tout  particulièrement  M.  le  Maire  et  la 
municipalité  qui,  par  leur  bienveillance  et  leur  générosité, 
nous  ont  facilité  notre  tâche.  Merci  aux  généreux "tlonateurs 
et  particulièrement  à  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
qui  s'est  toujours  montrée  si  généreuse  pour  notre  Société. 
Merci  aux  notabilités  et  aux  sociétés  musicales  qui  par  leur 
présence  ont  rehaussé  Téclat  de  ces  brillantes  fêtes.  » 

M.  le  Préfet  félicite  M.  Ginot  des  sentiments  qu'il  vient  de 
si  bien  exprimer  ;  il  dit  combien  il  se  trouve  attiré  partout  ce 
qui  se  rattache  à  Tagriculture,  dont  il  sent  encore  mieux  tout 
le  prix  au  milieu  d'une  population  beaucoup  plus  industrielle 
qu'attachée  aux  choses  agricoles  ;  il  remercie  et  la  Société 
n  Agriculture  et  la  municipalité  de  Rive-de-Gier  de  lui  avoir 
procuré  l'attrait  d'un  concours  aussi  bien  réussi. 

M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  ensuite  lecture  du  pal- 
marès, et  chaque  exposant  vient  sur  l'estrade  recevoir  la 
récompense  qui  lui  a  été  attribuée  par  le  jury. 

Le  banquet  traditionnel,  offert  par  la  municipalité  de  Rive- 
de-Gier,  réunissait  le  soir,  à  l'hôtel  Saint-Jacques,  une  cen- 
taine de  convives.  Plusieurs  toasts  ont  été  portés  par  M.  le 
Préfet,  M.  Lavé,  maire  de  Rive-de-Gier,  M.  Ginot,  président 
de  la  Société  d'Agriculture,  M.  Gaudin,  président  de  la  So- 
ciété de  viticulture  du  canton.  A  dix  heures,  quand  il  a  été 
question  de  prendre  le  train  qui  devait  ramener  la  majeure 
partie  des  invités  à  Saint-Etienne,  chacun  s'étonnait  d'avoir 
vu  s'écouler  si  rapidement  les  heures  charmantes  et  pleines 
d'un  entrain  si  cordial. 

Et  Ton  se  séparait  en  disant  :  Au  prochain  concours  ! 
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Liste  des  prix  décernés 


GRANDE  CULTURE.  —  PRIX  D'HONNEUR. 

1*  CwémU^m  de  reboUemeni  en  pl»Bi«iioBs  faites  depuis  1880  à 
1693  iBclBslTeneiiti 

S*  Défoneenent  de  lerralns  iMcnlies  eoBTerlle  ea  ^If^neSy  de  plaats 
greWéëi 

8*  €?réatloa  de  prairie*  ea  i^ralnefl  choifllefl  faites  dans  lee  melllearee 
roadlUoBB  et  euHant  les  exlyeaeea  da  terrain. 

M.  Brutas,  propriétaire  à  Granay,  commune  de  Château- 
neuf. 

M.  Bruyas  est  propriétaire,  depuis  8  ans,  des  bâtiments 
qull  a  restaurés.  Il  a  organisé,  d*une  façon  intelligente: 

1®  Une  écurie  avec  dallage  et  écoulement  pour  le  purin; 
deux  fenêtres  en  fer  avec  vasistas  sont  établies  pour  Taéra- 
tion  et,  dans  cette  écurie,  une  chambre  servant  aux  va- 
lets de  ferme,  séparée  par  des  cloisons  et  aérée  par  une  petite 
fenêtre  ;  cette  chambre  est  très-bien  tenue. 

2^  Une  canalisation  d*eau,  pour  Talimentation  du  bétail, 
provenant  d*un  bassin  très-vaste  créé  en  1895  et  1896  ;  ces 
eaux  sont  réparties  dans  la  cour  de  la  ferme  où  sont  établis 
des  abreuvoirs  et  à  Tintérieur  de  l'écurie  où  se  trouve  éga- 
lement un  abreuvoir  pour  la  saison  d*hiver. 

3"^  Il  a  créé  une  fosse  à  purin  dans  le  rocher,  de  manière  à 
lui  permettre  d'emmagasiner  tout  le  purin  des  écuries  qui  sert 
à  arroser  les  prairies. 

4"*  Dans  le  corps  de  bâtiment  de  sa  ferme  il  a  établi  une 
cave  spéciale  pour  les  betteraves  et  racines  diverses  ;  nous  y 
avons  vu  un  coupe-racines,  fonctionnant  très-bien,  qu'il  a  fa- 
briqué lui-même. 

5**  Le  cuvier  est  très-bien  installé  ;  il  s'y  trouve  deux  gran- 
des cuves  avec  un  pressoir  et,  attenant  à  ce  cellier,  une  cave 
fraîche  et  bien  située,  contenant  des  foudres  et  do  nombreux 
tonneaux,  le  tout  en  très  bon  état. 
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6^  L'installation  des  appartements  de  ferme  donne  satis- 
faction complète  au  point  de  vue  de  l'utile  et  même  du  con- 
fort. M.  Bruyas  possède  un  outillage  complet  et  en  bon  état  ; 
on  trouve  chez  lui  les  charrues  diverses  et  une  défonceuse, 
des  herses  de  différents  modèles,  des  scarificateurs  et  bineu- 
ses,  une  faucheuse  et  moissonneuse  à  cheval  et  tous  les  ins- 
truments propres  à  Tentretien  de  la  vigne,  y  compris  les  pals 
et  pulvérisateurs. 

Nous  avons  constaté  la  bonne  réussite  obtenue  dans  la  créa- 
tion d'une  prairie  permanente  de  6.000  mètres,  ensemencée 
avec  des  graminées  de  choix. 

Toutes  les  terres  appartenant  à  M.  Bruyas,  ensemencées 
avec  des  céréales,  sont  supérieures  à  celles  de  ses  voisins, 
bien  qu'il  ait  employé  les  mêmes  variétés.  Nous  avons  re- 
marqué, dans  une  des  terres,  des  essais  de  diverses  plantes 
fourragères,  telles  que  :  Latyrus  sylvestria,  Consoude  majeure, 
Vesces  velues  et  une  collection  de  betteraves.  Toutes  ses 
prairies  et  ses  terrains  en  céréales  sont  fumés  à  tour  de  rôle 
par  des  fumiers  d*otable  et  des  engrais  chimiques  divers. 

Il  a  construit  un  chemin  d'environ  300  mètres,  bien  entre- 
tenu, qui  dessert  ses  propriétés. 

M.  Bruyas  possède  une  vigne  de  deux  hectares,  en  plants 
français,  qu'il  a  su  maintenir  par  le  sulfure  de  carbone  et  les 
engrais  divers  ;  nous  la  trouvons  en  parfait  état.  Nous  avons 
également  visité  une  vigne  de  8.000  mètres  contenant  des 
plants  greffés  et  des  producteurs  directs  de  divers  âges,  le  tout 
en  très  bon  état. 

Nous  avons  constaté  que  M.  Bruyas,  travailleur  infatigable 
est  en  même  temps  un  viticulteur  et  un  agriculteur  intelli- 
gent. Son  exemple  doit  être  suivi. 

Pour  l'ensemble  de  son  exploitation,  M.  Bruyas  a  semblé 
à  votre  Commission  mériter,  sans  conteste,  le  1*'  prix  d'hon- 
neur, soit  :  un  objet  d'art;  elle  lui  adresse,  en  même  temps, 
ses  félicitations. 

M.  Maillon,  propriétaire  aux  Charmeaux,  commune  de 
Saint-Martin-en-Coailleux. 

Ce  propriétaire  a  déjà  concouru,  en  1888,  et  a  obtenu  une 
médaille  pour  des  reboisements.  Depuis  cette  époque  il  a  fait 
un  défrichement  de  terrains  incultes  qu'il  a  convertis  en 
prairies  semées  en  graminées  de  diverses  espèces  qui  lui  a 
donné  le  meilleur  résultat. 

Il  a  également  fait  un  défrichement  de  6.000  mètres  dans 
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une  autre  parcelle  de  terrain  très-aride  qu'il  a  transformée 
partie  en  prairie  et  partie  en  céréales,  le  tout  en  très  bon  état. 

La  Commission  a  visité  son  reboisement  déjà  primé,  d'une 
contenance  de  3  hectares,  400  ares,  dont  les  éclaircies  ont 
été  faites  d'une  façon  très  intelligente. 

Votre  Commission  propose,  pour  les  nombreux  travaux  en- 
trepris par  M.  Maillon  et  qui  prennent,  de  jour  en  jour,  une 
plus  grande  importance^  un  2"  prix  d'honneur  (fusil  hammer- 
less). 

M.   Jacquier,  propriétaire  à  Châteauneuf. 

Lauréat  dans  le  précédent  concours,  M.  Jacquier  a  créé, 
depuis  3  ans,  12.000  mètres  de  prairie  ensemencée  avec  des 
graminées  en  mélange  dont  il  a  obtenu  un  très  bon  résultat. 

Il  a  également  reconstitué  un  vignoble  en  plants  de  pays 
d'une  contenance  de  5.700  mètres  qu'il  a  traité  au  sulfure  de 
carbone.  Votre  Commission  s'est  rendu  compte  du  parfait 
état  d'entretien  de  ce  vignoble  et  elle  réclame  pour  M.  Jacquier, 
une  médaille  d'or. 


PRIX    CULTUIUUX 

Po«r  boa  ai^acement  et  bon  enireUen  des  bâtimento  d'exploitation  i 
ponr  instrnmentfl  «iri^eoles  et  lenr  entretien  i  ponr  IrHi^ntlon  et 
drainages  bien  entendus  ;  ponr  entretien  d^anlmanz  de  cboix, 
pour  bonne  tenue  des  étables  et  laiteries  %  ponr  établissement  et 
bon  entretien  des  cbemins  d'exploitation. 

1"  Section.  —  Propriétaires 

Madame  veuve  Berthe  Bbrtholon,  propriétaire  à  Rocha- 
bert,  Rive-de-Gier,  a  fait  défoncer  une  terre  à  blés,  d'envi- 
ron 15.000  mètres,  et  y  a  ensemencé  une  prairie  permanente 
composée  de  i7  espèces  do  graminées  de  choix;  cette  cul- 
ture a  donné  un  excellent  résultat  et  votre  Commission  en  a 
admiré  la  belle  végétation. 

Cette  propriétaire  a  aussi  fait  reconstituer  un  vignoble  d'un 
hectare  et  demi  en  plants  greffés  de  1  à  2  ans  ;  nous  y  avons 
constaté  une  parfaite  réussite. 

Nous  avons  vu  également  une  pépinière  de  6.000  plants 
en  diverses  variétés,  greffés  cette  année  ;  la  poussée  de  ces 
jeunes  plants  promet  un  très  bon  résultat. 

Votre  Commission  réclame,  pour  Tensemble  des  cultures 
de  Mme  veuve  Bertbolon,  une  médaille  d'or. 
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M.  Brunon  Benoit,  marchand  de  grains  à  Saint-Cha- 
mond. 

M.  Brunon  possède  une  propriété,  sur  la  commune  de 
Saint-Martin-enCoailleux,  où  il  a  fait  un  défrichement  pour 
la  reconstitution  d'une  vigne  de  4.500  pieds,  en  plants  gref- 
fés, et  a  conservé,  par  le  sulfure  de  carbone,  une  ancienne 
vigne  de  7.500  pieds.  Ces  deux  vignes  sont  d*une  belle  végé- 
tation et  bien  tenues.  Les  fumures  sont  faites  avec  les  fumiers 
de  ferme,  les  engrais  chimiques  et  le  terreau  de  ville. 

Ce  propriétaire  a  également  créé  une  prairie  ensemencée 
de  graminées  appropriées  au  terrain  ;  la  végétation  a  belle 
apparence  et  promet  de  bons  résultats. 

Dans  une  partie  du  terrain  clos  de  mur,  M.  Brunon  a  créé 
une  très  belle  aspergère  d'une  certaine  importance^  la  planta- 
tion est  bien  comprise^  la  réussite  est  bonne. 

Les  bâtiments  d'exploitation  sont  très  bien  aménagés  et 
bien  tenus  ;  ils  consistent  en  une  écurie  pour  le  gros  bétail, 
une  porcherie  récomment  faite  et  bien  compriso  ;  une  fosse 
a  été  également  établie  pour  recevoir  tout  le  purin  des 
étables,  cette  fosse  est  munie  d*une  pompe  à  purin.  Un 
cuvage  contenant  pressoir,  foudre  et  tonneaux  est  également 
bien  tenu.  L'outillage  servant  à  l'exploitation  agricole  et 
viticole  est  aussi  bien  entretenu. 

Votre  Commission  demande,  pour  l'ensemble  de  l'exploi- 
tation de  M.  Brunon,  une  grande  médeLille  de  vermeil  du 
Conseil  Général. 

M.  FuLGHiRON  Jean-Pierre,  propriétaire  à  Comberigol ,  com- 
mune de  Orand'Croix. 

La  propriété  de  M.  Fulchiron  a  une  contenance  de  32.000 
mètres  environ,  dont  une  grande  partie  était  autrefois  en 
taillis  de  chênes  et  terrains  incultes  ;  il  y  a  fait  exécuter  des 
défoncements  et  y  a  créé  des  prairies  et  des  terrains  à 
céréales  sur  lesquels  il  a  planté  environ  200  arbres  fruitiers, 
tels  que  :   pommiers,  poiriers^   cerisiers. 

Une  ancienne  vigne  de  4.000  mètres  environ  a  été  conser- 
vée par  le  sulfure  ;  une  autre  vigne  de  7.000  mètres  a  été 
plantée  depuis  7  à  8  ans  en  plants  mornant  noirs  et  gamay  ; 
ces  deux  vignes  sont  bien  entretenues. 

La  tenue  de  la  ferme  est  irréprochable,  l'aménagement  des 
écuries  et  hangars  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Votre  Commission  demande,  pour  l'ensemble  de  l'exploi- 
tation de  M.  Fulchiron,  une  médaille  de  vermeil. 
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2"**  Section.  —  Fermiers 

M.  Fond  Antoine,  à  Grange-Neuve,  commune  dlzieux. 

M.  Fond  est  fermier  de  Monsieur  Granjon,  de  Saint-Paul- 
en-Jarez.  Il  a  défoncé  un  champ  inculte  qui  ne  servait  que 
de  pâturage  au  bétail  et  Ta  transformé  en  une  magnifique 
prairie,  d'une  contenance  de  5  hectares.  Il  a  également  dé- 
friché un  champ  dans  lequel  il  a  planté  7.200  plants  de  vignes 
d'une  très  belle  végétation  et  d'un  bon  entretien. 

Toutes  les  terres  ensemencées  en  céréales  sont  bien  te- 
nues. 

Les  bâtiments  d'exploitation  sont  très  vastes,  les  écuries 
bien  aménagées  ;  les  remises  ainsi  que  les  bâtiments  desti- 
nés à  recevoir  Toutillage  agricole,  sont  très  bien  entretenus. 

Votre  Commission  a  adressé  dos  félicitations  à  M.  Fond 
Antoine,  pour  la  bonne  tenue  de  sa  ferme,  laquelle  peut  ser- 
vir de  modèle  aux  agriculteurs  voisins,  et  elle  demande  pour 
cela,  ainsi  que  pour  l'ensemble  de  son  exploitation,  une 
médaille  d*or. 

M.  BouRGOiN  Pierre,  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte- 
Croix,  fermier  de  M.  Tonnéricux. 

M.  Bourgoin  a  fait  un  défrichement  de  terrains  incultes  de 
3  hectares  environ,  qu'il  a  convertis  en  une  très  jolie  prairie 
d'un  hectare,  avec  irrigation  bien  comprise,  et  les  deux  au- 
tres hectares,  en  terre  pour  céréales.  Il  a  effectué,  sur  une 
ancienne  prairie,  une  canalisation  d'eau  parcourant  toute  la 
partie  supérieure  du  pré,  sur  une  longueur  de  250  mètres 
environ,  afin  de  pouvoir  arroser,  par  irrigation,  une  étendue 
de  un  demi-hectare  environ  de  prairie.  Pour  desservir  cette 
propriété,  laquelle  est  très  bien  tenue  et  qui  n'avait  autre- 
fois aucun  chemin,  il  en  a  créé  un  de  400  mètres  environ  de 
longueur  sur  2  mètres  50  de  largeur  et  qui  est  très  bien 
entretenu. 

Votre  Commission  vous  demande,  pour  l'ensemble  de  la 
ferme  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Berlibr  Nicolas,  fermier  aux  Places,  commune  de  Doi- 
zieux. 

Ce  fermier  a  créé  des  drainages  d'assainissement,  sur  une 
partie  de  pré  de  5.000  mètres  environ,  avec  canalisation  en 
pierre  conduisant  les  eaux  dans  la  partie  basse  delà  rivière. 


Avant  Texécution  de  ces  travaux,  aucun  bétail  ne  pouvait  pas- 
ser sans  danger  dans  cet  endroit  très  marécageux  qui  ne 
trouve  transformé  aujourd'hui  en  une  excellente  prairie.  M. 
Berlier  a  également  fait  des  défrichements  sur  une  grande 
étendue  de  terrain  en  broussailles  convertis  aujourd'hui  en 
une  bonne  prairie  et  verger. 

Dans  une  partie  d'anciens  prés,  il  a  créé  un  magnifique 
verger  en  poiriers,  pommiers  et  cerisiers. 

Il  a,  en  outre,  défriché  un  terrain  inculte  qu'il  a  converti 
en  terre  à  céréales  et  trèfles. 

Votre  Commission  demande  pour  M.  Berlier,  une  médaille 
de  vei^meil. 


PETITE  CULTURE.  —  PRIX  DE  SPÉCIALITÉS 

1*  lfteliol0«iiieiit  et  bon  cntretleB* 

M.  Maillon  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Pouey,  commune 
de  Saint-Martin-en-Coailleux. 

M.  Maillon  a  fait  un  reboisement  en  pins  sylvestres  de  5 
hectares  environ,  planté  en  plusieurs  années.  Ces  planta- 
tions ont  été  faites  dans  de  très  bonnes  conditions  et  aujour- 
d'hui le  reboisement  présente  une  belle  végétation.  Dans  une 
partie  un  peu  plus  ancienne,  le  nettoyage  et  l'éclaircie  sont 
faits  avec  goût.  Au  dessous  de  ce  bois  existait  une  parcelle 
de  terrain  inculte,  d'une  contenance  de  6.000  mètres  environ, 
dans  laquelle  a  été  opéré  un  défrichement  pour  la  création 
d'une  prairie  qui,  pour  la  première  année,  a  donné  un  bon 
résultat. 

Votre  Commission  demande,  pour  l'ensemble  des  travaux 
constatés  chez  M.  Maillon,  une  grande  médaille  de  lyermeil 
du  Conseil  général. 

M.  DuBHEUiL,  propriétaire  à  La  Terrasse, commune  deDoi- 
zieu. 

M.Dubreuil  possède  une  propriété  dont  le  sol  est  très  aride; 
elle  est  exposée  à  l'ouest.  Une  partie  a  été  défrichée  et  con- 
vertie partie  en  pré  et  en  plantations  de  pins  et  de  châtai- 
gniers. Ces  plantations,  commencées  en  1880,  ont  été  termi- 
nées cette  année.  D'un  terrain  inculte  et  rocailleux,  M.  Du- 
breuil  a  fait  un  bois  de  magnifique  venue. 

Pour  les  différents  travaux  qu'elle  a  constatés,  votre  Corn* 
mission  demande  line  médaille  d'argent. 
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t*  DètHeUmwkmmt  ém  tevraliis  plamiés  en  ^îgmem  t  eréatlon  4e  Tlf^e*, 
eatretle»  il«  Ylf^esy  pépinières  4e  wl^Mes  em  plante  greffes»  traite- 
meut  de  flelUee  vlf^ee* 

M.  BoNNT,  propriétaire  boulanger,  au  Sardon,  commune 
de'Saint-Genis-Terrenoire. 

M.  Bonny  possède  11  terrains  plantés  en  vignes  greffées, 
producteurs  directs  et  plants  américains  pour  porte-greffes 
et  une  ancienne  vigne,  plants  de  pays,  conservée  par  le  sul- 
fure de  carbone.  Il  est,  en  outre,  propriétaire  d*une  pépinière 
de  plants  greffés.  Tous  ces  vignobles  sont  d'une  tenue  irré- 
prochable et  d'une  végétation  luxuriante.  Un  certain  nombre 
de  variétés  sont  mises  à  Tétude  et  classées  avec  méthode, 
afin  de   se  rendre  compte  de  la  valeur  de  chacune. 

Le  jury  a  adressé  des  félicitations  à  M.  Bonny  pour  le  bon 
entretien  de  ses  vignes  et  il  vous  demande  pour  lui  une 
médaille  dCor. 

M.  Claudîus  PéussoN,  propriétaire  à  Beauregard,  com- 
mune de  Saint-Julien-en-Jarez. 

M.  Pélisson  possède  une  propriété  close  de  murs  d'une 
superficie  d'environ  15,000  mètres  dans  un  terrain  en  pente, 
argileux,  schisteux  et  très  difficile  à  travailler  ;  il  y  cultive 
de  la  vigne;  les  ceps  sont  très  bien  plantés,  à  distance  de 
1  mètre  sur  1  mètre  50  et  conduits  sur  treillage  ;  le  défonce- 
ment  a  été  très  bien  fait  et  la  vigne  est  en  bonne  tenue,  les 
plants  sont  vigoureux.  Il  cultive  les  espèces  :  mondeuses, 
syrha,  corbeaux,  alicante,  bouchot,  petit  bouchot,  étrau  de  la 
Duyre  et  gamay  du  Beaujolais. 

Votre  Commission  demande  pour  M.  Pélisson,  en  raison 
de  la  bonne  tenue  de  sa  propriété,  une  grande  médaille  de 
vermeil  du  Conseil  général. 

M.  GoNNBT,  propriétaire  à  la  Cappe,  commune  de  Saint- 
Oenis-Terrenoire. 

M.  Oonnet  cultive  une  propriété  divisée  en  plusieurs  par- 
celles dans  lesquelles  il  a  planté,  depuis  1894,  38.700  plants 
greffés,  de  diverses  variétés,  dont  22.000  ont  été  plantés 
cette  année  et  sont  en  parfait  état  de  culture  et  de  végéta^ 
lion.  L'aspect  des  cultures  indique  que  M.  Gonnet  possède 
les  qualités  nécessaires  à  un  agriculteur-viticulteur  et  qu'il 
n'économise  ni  les  fumures,  ni  les  soins  à  donner  à  sa  pro- 
priété. 

Votre  Commission  demande  pour  lui  une  grande  médaille 
de  vermeil. 


—  182  — 

M.  PiLLiON,  propriétaire  à  la  Croix-de-la-Chaîre,  commune 
de  Saint-Genis-Terrenoire. 

M.  Fillion  possède  une  propriété  de  5  000  mètres,  où  il  a 
fait  des  défoncements  au  milieu  des  rochers,  et  ce  n'est  qu'a- 
près un  travail  opiniâtre  et  assidu  qu'il  a  pu  convertir  ce 
terrain  en  vigne. 

La  Commission  a  été  frappée  du  soin  méticuleux  avec  le- 
quel ce  vignoble  est  entretenu  dans  les  moindres  détails, 
car  il  a  plutôt  l'aspect  d'un  champ  d'expérience  que  celui 
d'une  exploitation  ordinaire.  Les  variétés  qui  y  sont  cultivées 
ont  des  étiquettes  donnant  les  noms  do  la  greffe  et  du  8ujet,la 
date  du  greffage  et  des  observations  faites  au  point  de  vue 
de  la  maturité;  c'est  M.  Fillion  lui-même  qui  a  confectionné 
tous  les  treillages  avec  une  habileté  remarquable^ainsi  que  les 
étiquettes  en  zinc  En  somme,  le  vignoble  pourrait  dans  tous 
ses  détails,  servir  de  modèle  aux  meilleurs  viticulteurs. 

La  Commission  demande,  pour  M.  Fillion,  une  médaille 
de  vermeil. 

M.  RoussET,  marchand  de  vins,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

M.  Rousset  cultive  un  vignoble  dont  une  partie  a  été  re- 
constituée par  lui  en  plants  greffés  ;  7.500  pieds  ont  été  plan- 
tés de  1895  à  1897.  La  réussite  a  été  bonne  et  le  vignoble  est 
bien  tenu. 

Votre  Commission  demande,  pour  M.  Rousset,  une  grande 
médaille  d'argent. 

M.  Jules  Melet,  mécanicien,  route  Nationale,  à  Saint- 
Julien-en-Jarez. 

M.  Meley  possède  un  terrain  clos  de  murs,  planté  en  vigne, 
dont  une  partie,  2.000  m.  environ,  en  vieilles  vignes  (plants 
Mornant  noirs),  traitée  parle  sulfure  de  carbone,  laquelle  se 
trouve  dans  un  parfait  état  de  culture  et  de  végétation.  L'au- 
tre partie  a  été  défrichée,  elle  est  occupée  par  800  pieds  de  vi- 
gnes greffées  plantées  depuis  2  ans. 

Votre  Commission  demande  pour  lui  une  m^édaille 
d'argent. 

,  M.  J.  VIA.LLARD,  à  Saint-Genis-Terrenoire. 

M,  Viallard  est  propriétaire  d'un  vignoble  qui  autrefois, 
était  cultivé  en  prairie  de  mauvaise  qualité,  le  sol  étant 
marécageux  ;  il  y  a  fait  un  défoncement  de  0  m.  80  de  pro- 


fondeur  avec  un  drainage  en  pierre,  pour  récoulemeni  des 
eaux,  ce  qui  lui  a  fait  obtenir  un  terrain  très  sain. 

Sur  ce  terrain,  d'une  contenance  de  1.800  mètres  environ, 
sont  plantés  1.300  plants  greffes  de  1  à  2  ans   on  plants  vio- 
gniés  de  Saint- Péray  et  de  Côte-Rôtie,  Clairette  de  Die,  Pi-^ 
quepoul  d'Armagnac  et  Pinot  blanc. 

M.  Viallar4  a  établi  une  cave  souterraine  lui  permettant  de 
mettre  son  vin  à  Tabri  des  grandes  chaleurs. 

La  fumure  de  son  vignoble  est  faite  avec  des  engrais  chi- 
miques. 

Votre  Commission  demande  pour  lui  une  Tnéddille d'argent 

M.  Bruyas,  maître-greffeur,  à  Cussieux,  commune  de 
Saint-Martin-en-Coailleux. 

Le  vignoble  de  M.  Bruyas  ne  comporte  que  dos  plants 
français  qu*il  a  su  maintenir  avec  le  sulfure  de  carbone  ;  il  a, 
en  outre,  opéré  le  défrichement  d'une  partie  de  son  terrain 
qu'il  a  planté  en  plants  greiTés. 

Dans  un  petit  jardin  attenant  au  bâtiment,  il  a  aussi  créé 
une  pépinière  de  plants  greffes,  non  poussés,  et  dont  nous 
n'avons  pu  apprécier  la  réussite  mais  qui  promettent  cepen- 
dant de  donner  un  bon  résultat. 

Votre  Commission  demande,  pour  M.  Bruyas,  une  grande 
médaille  de  bronze  argenté. 


PRIX  SPÉCIAL 

M.  J.  CoGNET,   propriétaire   à  Salcîgneux,   commune  de 
Cellieu. 

M.  Cognet  avait  demandé  que  la  Commission  visitât  ses 
vignobles,  non  au  point  de  vue  des  plantations  effectuées,  car 
il  a  été  déjà  primé  dans  un  précédent  concours,  mais  au  point 
de  vue  de  l'entretien  et  do  la  végétation  provoquée  par  une 
fumure  spéciale  dont  il  fait  Texpérience  depuis  plusieurs  an- 
nées. Cette  fumure  consiste  à  enfouir  tous  les  sarments  pro- 
venant de  la  taille  des  vignes  en  les  mélangeant  avec  une 
demi-fumure  détable  et  d'engrais  chimiques.  Ce  procédé 
produit  une  végétation  qui  présente  une  différence  énorme 
en  la  comparant  avec  les  vignes  voisines  dont  la  fumure  est 
faite  avec  du  fumier  d'étable  ou  engrais  chimiques  seule- 
ment. 

La  Commission  a  adressé  des  félicitations  à  M.  Cognet  pour 
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la  réussite  de  rexpérience  qu*il  a  faite,  ainsi  que  pour  la  bonne 
tenue  de  son  vignoble  ;  elle  demande,  pour  lui,  une  grande 
médaille  de  vermeil  du  Conseil  QénéraL 


af*  Crémtlon  île  fercer««  de  prairies,  bon  entreile»  de  JmrdlMs  potm- 
0ere  de  ferme»  pèplmlères  de  ferme^  Jmrdlne  d^artleams  et  d'on- 
friere* 

M.  PuGNKT  Joseph,   propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaine. 

M.  Pugnet  a  créé  des  prairies  permanentes  sur  une  super- 
ficie d'environ  12.000  m.,  avec  des  graminées  de  choix;  elles 
présentent  aujourd'hui  une  belle  végétation.  Il  a  reconstruit 
une  écluse  sur  une  petite  rivière  et  a  créé  un  fossé  d'irriga- 
tion qui  arrose  4  hectares  do  prairie.  Il  a  également  construit 
dans  le  village,  près  de  ses  bâtiments  d'exploitation,  un  réser- 
voir de  100°^',  très  bien  fait  et  qui  sert  à  l'alimentation  de 
tout  son  bétail. 

Votre  Commission  demande,  pour  les  différents  travaux 
de  M .  Pugnet,  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  BouGET,  fabricant  de  fourneaux,  à  Saint-Chamond. 

M.  Bouget  possède,  à  la  Combe,  commune  de  Doizîeux, 
une  propriété  qui  a  déjà  été  primée  dans  le  précédent  concours, 
pour  défrichement.  Depuis  1894,  il  a  créé  de  nouveaux  défri- 
chements sur  une  surface  de  7.500  m.  où  il  a  semé,  après 
expérience  déjà  faite  sur  une  autre  parcelle,  le  Latyrus  syl- 
vestris  qui  commençait  à  se  montrer  lors  de  notre  visite  et 
n'attendait  qu'une  pluie  bienfaisante  pour  se  mettre  en  végé- 
tation. 

M.  Bouget  a  également  ensemencé,  en  1895,  5.600  m.  en 
graminées  (mélange  composé);  cette  prairie  a  assez  bien 
réussi. 

Votre  Commission  demande,  pour  l'ensemble  des  cultures, 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Jarrez  François,  rue  des  Capucins,  7,  à  Saint-Chamond« 
M.  Jarrez  cultive  un  petit  jardin  d'artisan  où  il  s'occupe 
après  ses  journées  de  travail.  Ce  petit  jardin,  tout  en  étant 
minuscule,  renferme  quelques  produits  maraîchers,  des  plan- 
tes  à  fleurs  rangées  avec  beaucoup  de  soin  ;  des  arbustes  très 
bien  élevés  et  taillés  en  forme  ;  le  tout  en  très  bon  état  ot 
d'une  belle  végétation. 

Votre  Commission  demande,  pour  M.  Jarrez,  une  grande 
médaille  de  bronze  argenté . 
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APICULTURE   ET  AVICULTURE 

M.  Laval  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Bagnarrot,  par 
Saint-Chamond. 

Votre  Commission  a  visité  deux  ruchers  appartenant  à 
M.  Laval,  dont  un  à  Bagnarrot  et  Tautre  aux  Charmeaux. 
M.  Laval  a,  en  outre,  plusieurs  ruchers  exploités  dans  diffé- 
rentes propriétés  et  sur  plusieurs  communes  ;  tous  sont  cons- 
truits sur  le  même  modèle  et  sont  de  même  valeur.  La  Com- 
mission n*a  pas  cru  devoir  les  visiter  séparément,  étant  donné 
Téloignement  les  uns  des  autres,  et  leur  conformité  avec 
ceux  déjà  vus. 

Dans  ces  divers  ruchers,  M.  Laval  compte  environ  80  ru- 
ches, mais  Tespace  dont  il  dispose  peut  en  contenir  un  nom- 
bre beaucoup  plus  élevé. 

Les  ruchers  ont  été  construits  d'après  le  plan  de  M.  Laval  ; 
les  ruches  sont  à  cadres  mobiles,  très  bien  faites  et  surtout 
bien  tenues. 

La  Commission  lui  a  adressé  des   félicitations. 

M.  Laval  est  non  seulement  apiculteur»  mais  il  est  aussi 
aviculteur,  il  nous  a  montré  des  couveuses  artiGcielles  aux- 
quelles il  a  apporté  des  modifications  qui  sont  un  bon  perfec- 
tionnement. Il  a  également  créé  une  éleveuse,  d*une  grande 
simplicité,  qui  lui  donne  de  très  bons  résultats  et  où  Ton  peut 
abriter  près  de  400  poussins. 

Nous  en  avons  vu  du  reste  une  quantité  considérable,  de 
difTérentes  éclosions,  en  parfait  état;  nous  y  avons  remarqué 
les  espèces  suivantes  :  Houdan,  Mantes,  Crève-cœur,  La  Flè- 
che, Dorking  blancs,  Hambourg,  Cochinchinois,  Bantam, 
Négresse-grands  et  petits  combattants,  Walkiki  ou  poule 
sans  queue,  faisans  ae  bois,  pintades,  pigeons. 

Pour  Tensemble  de  ces  deux  branches  d*élevage  si  bien 
conduites  par  M.  Laval,  votre  Commission  demande  une 
médaille  d'or. 

SERVITEURS  RURAUX 

M.  Gras  Michel,  domestique,  chez  M.  Chorel  Victor, 
à  la  Merlanchonnière,  commune  de  Saint-Paul-en- 
Jarez,  28  ans  de  bons  services 50  fr. 

M.  DupuY  Jean,  domestique  chez  Vial,  à  Dargoire, 
25  ans  de  service 45    » 


» 
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MlleDERViEUX  Marie,  chez  M.  Fond  Simon,  àMadi- 
nay,  commune  de  Chateauneuf ,  24  ans  de  services .  .  .     40     » 

Mlle  Thélisson  Jeannette,  domestique  chez  Mme 
veuve  Fond,  à  Valfleury,  17  ans  de  services,  bons 
renseignements 35     » 

M.  Chataigner  Antoine,  chez  Mlle  Déplande,  à 
Saint-Joseph,  âgé  de  27  ans,  en  service  depuis  14  ans.     20     » 

M.  FoREST  Baptiste,  au  service  de  Mlle  Thevenet, 
à  Lorette,  depuis  11  ans 15 

M.  Martin  Claude,  au  service  de  M.  Laval,  àSaint- 
Julien-en-Jarez,  depuis  12  ans 15     » 

Mlle  Sapet  Etiennette,  bergère  au  service  de 
M.  Gros,  de  Chateauneuf,  depuis  7  ans 10     » 

M.  BoNNAUD  Barthélémy,  berger  au  service  de 
M.  Bruyas,  depuis  3  ans 5     » 

M.  Renoulet  André,  berger  au  service  de  M.  Gros, 
à  Chateauneuf 5     n 

Total,  ...  240  fr. 

M.  GiNOT,  chez  M.  Bossu,  à  Rochabert,  Rive-de-Gier,  41 
ans  de  services  —  Mention  honorable  —  comme  ayant  déjà 
obtenu  une  récompense  au  concours  de  1884. 


Concours  de  labourage. 

1*'  Prix.  M.  Font,  fermier  aux  Flaches-Maniquet,  35  francs. 

2*      —    M.  MoREL  Etienne,  à  La  Chapelle,  25  francs. 

3"*      —    M.  Dervieux,  à  Grange-Merlin,  commune  de  Saint- 
Paul-en-Jarez,  20  francs. 

4°      —    M.  Dervieux,  à  Antouilleux,  15  francs. 

5*      —    M.  VaxelJ.-B.,  ferme  d'André,  La  Chapelle,  10  fr. 

ESSAI   DE   CHARRUES 

1*'  Prix.  MM.  Prat  et  Blanc,  à  Grenoble,  grande  médaille 
de  vermeil  et  diplôme. 

2*      —    M.  Chareyre,  à  la  Croix-de  rOrme,  grande  médaille 
bronze  doré  et  diplôme. 
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Concours  des   animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 

i"  Section.  —  Taureaux  de  race  tarentaize. 
Néant. 

2*  Section.  —  Taureaux  de  toutes  autres  races, 
appropriées  aux  besoins  de  la  culture  locale. 

!•'  Prix.  M.  Croze  Joseph,  à  TEtrat,  100  francs. 

2*      —    M.  DupiNAY,  à  Saint  Joseph,  75  francs. 

3*      —    M.  MoREL,  à  Saint-Romain-en-Jarez,  50  francs. 

4*      —    M.  Berger  Claude,  à  La  Terrasse  (Saint-Etienne), 
30  francs. 

3*  Section.  —  Génisses  jusqu'à  2  ans  élevées  parles  exposants. 

1*' Prix.  M.  Berger  Claude,  à  La  Terrasse  (St-Etienne),  70  fr. 

2*  —  M,  Darnon,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  55  francs. 

3*  —  M.  Mazenod,  aux  Vernes  (Rivo-de  Gier),  55  francs. 

4*  —  M.  Buisson,  à  la  Talaudière,  45  francs. 

5*  —  M.  Guillaume,  à  Tartaras,  35  francs. 

6*  —  M.  Hôpital,  à  Rive-de-Gier,  30  francs. 

7*  —  M.  PuLCHiRON,  à  Grand'Croix,  15  francs. 

4*  Section.  —  Vaches  de  races  laitières  pleines  ou  à  lait. 

!•'  Prix.  M.  Font  François,  à  Rive-de-Gier,  75  francs. 
2*      —    M.  Berger  Claude,  à  La  Terrasse,  St-Etienne,  60  fr. 
3*      —    M.  Font  Eugène,  à  Gravenand,  Rive-de-Gier,  50  fr. 
eX'Sequo  M"*  veuve  Braly  F.,  aux  Vernes,        —  50  fr. 

4*      —    M.  Mazenod,  à  Rive-de-Gier,  40  francs. 
5*      —    M.  Drillon,  à  ChâteauneuO  30  francs. 
6*      —    M.   PiCHON,  à  La  Terrasse,  Saint-Etienne,  20  francs. 
7*      —    M.  Font  Thomas-Noël,  à  La  Chapelle,  10  francs. 
ex-œquo  M.  Champied,  à  Châteauneuf,  10  francs. 
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5*  Section.  —  Etables  complètes  do  races  pures  comprenant 
un  taureau  et  au  moins  4  génisses  ou  vaches. 

Prix  unique.  M.  Pichon,  à  La  Terrasse,  St-Etienne,  100  francs 

6*  Section.  *—  Bœufs  en  paires, 

1"  Prix.  M,  Frégon  Barthélémy,  à  Comberigol,Grand'Groix, 
grande  médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

2*      —    M.  Font  François,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille 
bronze  argenté  et  diplôme. 

3*      —    M .  Vanel,  à  La  Chapelle,médaille  argent  et  diplôme . 

4*^      —    M.  Darnon,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  grande  médaille 
bronze  et  diplôme. 

5*      —    M.  Dervieux,  à  Ântouilleux,  médaille  de  bronze  et 
diplôme. 

ESPÈCE  CHEVALINE 
i'*  Section.  —  Poulains  et  pouliches  jusqu'à  3  ans. 

1"  Catégorie.  —  poulains. 

1*'  Prix.  M.  Brun,  à  la  Fouillouse,  30  francs. 

2*      —    M.  Béniére,  à  Charmet,  20  francs. 

3*      —    M.  Colomb,  à  La  Talaudière,  grande  médaille  ver- 
meil et  diplôme. 

4*      —    M.  Vanel,  à  St-Joseph,  médaille  argent  et  diplôme 

5*      —    M.  Bonnet,  à  St-Michel,  grande  médaille  bronze 
argenté  et  diplôme. 

6*      —    M.  Dervieux,  à  Saint-Paul-en-Jarez,  grande  mé- 
daille bronze  et  diplôme. 

2*  Catégorie.  —  pouliches. 

l**"  Prix.  M.  GiRV,  à  Saint-Etienne,  50  francs. 

2*      —    M.  Buisson,  à  La  Talaudière,  40  francs. 

3*      —    M.  GuÉRY  Fleury,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille 
vermeil  et  diplôme. 
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4*      — *    M.  Lardon,   à  Saint-Etienne,  médaille  argent  et 
diplôme. 

5*      —    M.  OuiLLON,   à  Saint-Chamond,  grande   médaille 
bronze  argenté  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Juments  pleines  et  suitées. 
Carte  de  saillie  exigée. 

1*'  Prix.  M.  Colomb,  à  La  Talaudière,  40  francs. 

2*      —     M.  GiRY,  à  Saint-Etienne,  30  francs. 

3*      —    M.  RivoRT,  à  Izieux,  grande  médaille  vermeil  et 
diplôme. 

4*      —    M.  Dalodb,  à  Saint-Joseph,  médaille  argent  et  di- 
plôme. 

ANES  ET  MULETS. 

Prix  unique.  M.  Garde,  à  Saint-Michel,  médaille  vermeil  et 
diplôme. 

ESPÈCE  OVINE. 

i"  Section.  —  Béliers. 
Néant. 

2*  Section.  —  Brebis  (par  lots  de  trois  au  moins). 

!•''  Prix.  M.  Sibert,  à  Rive-de-Gîer,  25  francs. 
2*      —    M.  Corompt,  à  Pamay,  15  francs. 

ESPÈCE  PORCINE. 

i'*  Section.  —  Verrats. 

1"  Prix.  M.  Buisson,  à  La  Talaudière,  25  francs. 
2*      —    M.  Malartre,  à  Rive-de-Gier,  15  francs. 

2*  Section.  —  Truies  pleines  ou  suitées. 
l*'  Prix,  M.  Malartre,  à  Rive-de-Gier,  25  francs. 
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VOLAILLES,  COQS  ET  POULES,  etc. 

1^'  Prix.  M.  Jaboulat,  à  La  Talaudière^  Médaille  vermeil  et 
diplôme. 

2*      —    M.  Laval,   à  La  Talaudière,    médaille  argent  et 
diplôme. 

3*      —    M.  Providence,  à  Rive-de-Gier,    grande   médaille 
bronze  argenté  et  diplôme. 

4*      —    M.  Maître,  à  La  Talaudière,  grande  médaille  bronze 
et  diplôme. 

5*      —    M.  GuÉRiN,  à  Saint-Romain-en-Jarez,  grande   mé- 
daille bronze  et  diplôme. 

6*      —    M.  Bajard,  à  Rive-de-Gier,  médaille  bronze  et  di- 
plôme. 

LAPINS  (en  lots). 

1*'  Prix  M.  Jaboulat,  à  La  Talaudière,  médaille  argent  et 
plômo. 

2*      —    M.  Chaize  Léon,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille 
bronze  argenté  et  diplôme. 

3*      —    M.  Reynaud,    à    Rive-de-Gier,    grande    médaille 
bronze  et  diplôme. 

4*      —    M.  Maître,  à  La  Talaudière,  médaille  bronze  et 
diplôme. 

5*      —    M.  Martel,  à  Rive-de-Gier,  médaille  bronze  et  di- 
plôme. 

Concours  de  produits  agricoles. 

i"  Section.  —  Beurre. 
Néant. 

2*  Section.  —  Fromage. 
Néant. 

3*  Section.  —  Miel  et  cire. 
Ncant. 


—  m  — 

4*  Section.  —  Céréales,  racines,  tubercules,  fourrages. 
(Produits  de  grande  culture.) 

1*' Prix.  M.  Barrellon,  àFontmorand-Roohetaillée,  bronze 
d'art  «  Le  Faucheur  »  offert  par  M.  Char- 
pentier, député,  et  diplôme. 

2*  —  M.  Bruyas,  à  Granay,  petite  médaille  d'or  offerte 
par  M.  Ginot  et  diplôme. 

3*  —  M.  Laguillonie,  à  La  Ricamarie,  grande  médaille 
vermeil  offerte  par  M.  Lacombe,  conseiller 
général,  et  diplôme. 

4*  —  M.  PuGNBT,  à  Saint-Martin-la-Plaine,  grande  mé- 
daille vermeil  et  diplôme. 

5*  —  M.  Chapard  jeune,  à  Saint-Martin-la-Plaine,  mé- 
daille vermeil  et  diplôme. 

6*  —  M.  Bruyas,  à  Saint-Martin-en-Coailleux,  grande 
médaille  d'argent. 

7*  -^  M.  Bouché  Benoit,  à  Rive-de-Gier,  médaille  d'ar- 
gent. 

8*  —  M.  Chatagnon,  à  Cellieu,  médaille  bronze  ar- 
genté. 

9*  —  M.  Reynauo,  à  Rive-do-Gier,  médaille  bronze  ar- 
genté. 

10*    —    M.  Barlet,  à  Praisse-Unieux,  médaille  bronze. 

Concours  de  produits  viticoles. 

i"  Section.  —  Vins  des  coteaux  des  bords  du  Rhône. 

Vins  rouges. 

1"  Prix,  M.  MiCHARD,  à  Vérin,  grande  médaille  d'argent  et 

diplôme. 
2*      —    M.  Font  Noël,  à  La  Chapelle,  médaille  vermeil  et 

diplôme. 

Vins  blancs. 

l*'  Prix.  M.  Font  Noël,  à  La  Chapelle,  médaille  argent  et 
diplôme. 


—  102  - 

2*  Section.  —  Vins  des  oantons  de  Rive-de-Gier  et  de 
Saint-Chamond.  —  Vins  rouges. 

i*'  Prix.  Non  décerné. 

2*      -^    M.  JuvANON,  à  Rîve-de-Gier,  médaille  vermeil  et 
diplôme. 

3*      —    M.  Mantelin,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  ar- 
gent et  diplôme. 

ex  œquo  M.  Pitaval,  à   Saînt-Genis-Terrenoire,   médaille 
vermeil  et  diplôme. 

4*      —    M.  MENAT,  à  Tartaras,  grande  médaille  bronze  et 
diplôme. 

Vins  blancs. 

Prix  unique.  M.  Puonet,  à  Saint-Martin-la-Plaine,  médaille 
argent  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Vins  rouges  et  blancs  des  cantons 
du  Cbambon  et  de  Saint-Héand. 

Prix  unique.  M.  Martignat,  au  Chambon,  médaille  argent  et 
diplôme. 

4*  Section.  —  Vin  vieux. 

!•'  Prix.  M.  Thibaud,  à  Grand'Croix,  médaille  vermeil  et 
diplôme. 

2*      —    M.  Font,  à  La  Chapelle,  médaille  argent  et  diplôme. 

5*  Section.  —  Eaux-de-vie  de  marc,  de  vin  et  kirsch. 

!•'  Prix.  M.  Périonat,  à  Rive-de-Gier,  médaille  vermeil  et 
diplôme. 

2*      —    M.  Chatagnon,  à  Cellieu,  médaille  argent  et  di- 
plôme. 

3*      —    M.  Cognet  Pierre,  à  Cellieu,  médaille  argent  et  di- 
plôme. 

4*      —    M.  Font   Noël,   à  La  Chapelle,  grande    médaille 
bronze  et  diplôme. 
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6*  Section.  —  Cépages  de  la  région. 

1"  Prix.  M.  BoNT   Pierre,    à    Saînt-Genis-Terrenoire,   mé- 
daille vermeil  et  diplôme. 

2*     —    M.  PÉLissoN,à  Beauregard   Saint-Julien-en-Jarez, 
médaille  argent  et  diplôme. 

7*  Section.  —  Cépages  hors  région. 

!•'  Prix.  Non  décerné. 

2*  —  M.  MiGHARO  Claude,  à  Vérin,  médaille  argent  et 
diplôme. 

3*  —  M.  Font,  à  La  Chapelle,  médaille  bronze  et  di- 
plôme. 

8*  Section.  —  Raisins  de  cuve. 

!•'  Prix.  M.  FiLLON,  à  Saint-Genis-Terrenoire,  grande  mé- 
daille argent  offerte  par  M.  Oriol  et  di- 
plôme. 

2*  —  M.  BoucHET  Benoit,  à  Rive-de-Gier,  médaille  ver- 
meil et  diplôme. 

3*  —  M.  PuoNET,  à  Saint-Martin-la^Plaine,  grande  mé- 
daille bronze  et  diplôme. 

9*  Section.  —  Raisins  de  table. 

PRIX  HORS  SECTION. 

1*'  Prix.  Société  de  viticulture  de  Rivo-de-Gier,  grande 
médaille  d'or,  Société  des  Agriculteurs  de 
France. 

2*  —  M.  Valu  Y  Claudius,  à  Rive-de-Oier,  médaille  d'or 
offerte  par  MM.  Marrel  frères. 

Concours  de  produite  horticoles. 

i^  Section.  •—  Conifères  et  arbustes,  plantes  molles, 
fleurs  coupées  et  bouquets. 

1*'  Prix.  M.  GjlMONd,  horticulteur  à  Lyon^  grande  médaille 
vermeil  et  diplôme,  offerte  par  M.Oriol,  député 
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2*      —    M.  MiRALLAT,  à  Rive-(le-Gier  (groupé  avec  les  fruits), 

Eetite  médaille  d'or  et  diplôme,  offerte  par  M. 
[arrel. 

3*  —  M.  Cavet,  horticulteur  à  Grand-Croi:^  (groupé  avec 
les  fruits),  grande  médaille  vermeil  desAg^ri- 
culteurs  de  France  et  diplôme. 

4*  —  M.  Maurin,  à  Rive-de-Gier  (félicitations  du  jury), 
grande  médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

5*  —  M.  Lévêque,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  bronze 
argenté  et  diplôme. 

6*  —  M"'  RozET,  à  Beaulieu  (Saint-Etienne),  médaille  de 
bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Fruits. 

l*"^  Prix.  Non  décerné. 

2*      —    M.  PuGNET,  à  Saint-Martin  la-Plaine,  grande  nié- 

daille  d'argent  et  diplôme. 
3»      —    Non  décerné. 

4*  —  M.  MiCHARD,  à  Vérin,  grande  médaille  bronze  ar- 
genté et  diplôme. 

5*  —  M.  Gauthier,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille 
bronze  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Légumes  et  produits  maraîchers. 

Prix  unique.  M.  Maître,  à  LaTalaudière,  grande  médaille 
bronze  et  diplôme. 

Concours  d'instruments  et  outils  agriooles,  horticoles 
et  viticoles  de  toutes  natures. 

i'*  Section.  —  Instruments  d'extérieur  de  ferme. 

1"  Prix.  Société   Prançaisk  de   Vierzon,    grand   diplôme 
d'honneur. 

2*  —  M.  RoussET,  à  Saint- Victor-sur-Loire,  objet  d'art, 
le  Forgeron, 

3*  —  MM.  Prat  et  Blanc,  de  Grenoble,  médaille  vermeil 
offerte  par  M.  Brunon. 
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4*      —    M.  CHAREYRE,filsaîné,àlaCroix-derHorme, grande 
médaille  d*argent. 

5*      —    M.  Maisonneuve,    à  Saint-Chamond,  grande   mé- 
daille d'argent. 

6'      —    M.  Catonnet  Jean,  rue  Crépin,  16,  à  Lyon,  grande 
médaille  bronze  doré. 

7*      —  M.  Reynaud,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  bronze 

doré. 
8*      —    M.  Grivollat,  à  Lacula,  médaille  vermeil. 

9*      —    M.  Reynaud,  à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  d'ar- 
gent. 

10*    —    M.  Gerbaud, à  Rive-de-Gier,  grande  médaille  bronze 
doré. 

il*    —    M.  Teyssot  Pierre,  à  Saint-Etienne,  grande  mé- 
daille de  vermeil. 

2*  Section.  —  Instruments  d'intérieur  de  ferme. 
Néant. 

3*  Section.  —  Instruments  et  outils  d'horticulture 
et  de  viticulture. 

Néant. 

4*  Section.  —  Serres,  châssis,  chauffages,  serrurerie,  bancs, 
kiosques,  ponts,  céramiques,  jardinières,  aquariums,  ro- 
cailles,  etc. 

Néant. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 
M.  Maître,  à  La  Talaudière,  une  médaille  bronze. 


PRÉVOYANTS  DE  L'AVENIR  (section  de  Rive-de-Gier). 

Comme  souvenir  du  concours  de  Rive-de-Gier,  et  en  témoi- 
gnage de  sympathie,  une  médaille  d'argent. 
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CONSEIL  D'ADUINISTRATION 


Réunion  du  25  juin  1891 


L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  vingt-cinq 
juin  à  dix  heures  du  matin,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Société  d*Âgriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  la  Loire,  s'est  réuni  au  Secrétariat  de  la  Société 
à  TefTet  de  nommer  le  Commissaire  général  et  le  Commis- 
saire général  adjoint  pour  le  concours  qui  doit  avoir  lieu  le 
12  septembre  prochain  à  Rive-de-Gier. 

Neuf  membres  sont  présents,  savoir  :  MM.  Biron,  Labully, 
Teyssier,  Ploton,  Rossillol,  Fillon,  Philip,  Victor  Vérots  et 
Brunet. 

Au  scrutin  ont  été  nommés  à  l'unanimité  : 

1^  M.  Otin  fils,  commissaire  général. 

2^  M.  Fillon  Antoine,        id.  adjoint. 

La  séance  a  été  levée  à  11  heures  et  demie. 
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SERVICE  POSTAL  ET  TÉLÉGRAPHIQUE 


REPONSES      AUX      VCEUX       EMIS 


Saint-Etienne,  le  16  août  1897. 

Monsieur  le  Président, 

Conformément  au  désir  exprimé  dans  votre  lettre  du 
6  juillet  dernier,  j*ai  transmis  à  l'Administration  supérieure 
des  Postes  et  Télégraphes,  la  délibération  prise  par  votre 
Société  dans  son  Assemblée  générale  du  6  Mai  1 897  et  par 
laquelle  elle  a  émis  plusieurs  vœux  concernant  le  service 
postal  et  télégraphique. 

J'ai  rhonneur  de  vous  donner  ci-joint  copie  de  la  lettre 
que  m'adresse  M.  le  sous-secrétaire  d'Etat  des  Postes  et 
Télégraphes,  en  réponse  à  votre  délibération  et  dans  laquelle 
il  indique  en  regard  de  chaque  vœu  la  suite  dont  il  a  paru 
susceptible. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Pour  le  Préfet, 

Le  Secrétaire-général  délégué, 

Marraud. 
Monsieur  le  Préfet, 

Vous  m'avez  transmis  un  extrait  des  vœux  concernant  le 
service  postal  et  télégraphique,  que  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  département  de  la 
Loire  a  émis  dans  sa  séance  du  ô  Mai  1897. 

Je  vous  indique  ci-après,  en  regard  de  chacun  de  ces  vœux, 
la  suite  dont  il  a  paru  susceptible. 

Que  les  Conseils  municipaux  des  communes  desservies 
par  un  même  facteur  y  soient  consultés  pour  le  règlement  de 
sa  tournée. 

Dans  les  diverses  organisations  de  tournées  qu'elle  est 
appelée  à  examiner  l'Administration  s'efforce  toujours  de 
concilier  les  exigences  du  service  de  la  diz^tribution  avec  les 
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doBiderata  des  communes  ;  tout  en  respectant  les  droits 
acquis,  elle  s*inspire  dans  tous  les  cas  de  ce  principe  que,  à 
moins  d'empêchement  topographique,  la  priorité  dans  Tordre 
de  la  distribution  doit  être  acquise  à  la  commune  dont  le 
rendement  postal  est  le  plus  élevé. 

Enfin,  lorsqu*une  commune  demande  qu'une  modification 
soit  apportée  dans  l'itinéraire  du  facteur  qui  la  dessert, 
TAdministration  ne  défère  à  ce  désir  que  si  les  autres  com- 
munes comprises  dans  la  même  tournée  émettent,  par 
l'organe  de  leur  Conseil  municipal,  un  avis  favorable. 

Les  règles  suivies  en  Tespèce  donnent  donc,  dans  la  plus 
large  mesure  possible,  satisfaction  aux  préoccupations  qui 
ont  dicté  le  vœu  qui  nous  occupe. 

Vœu  concernant  des  réductions  de  tarifs  en  faveur  des 
diverses  catégories  d'objets  expédiés  par  la  Poste  et  les 
conditions  de  transport  des  colis  postaux. 

J'ai  eu  rhonneur  de  vous  exposer  dans  une  lettre  en  date 
du  16  juin  dernier  les  considérations-  qui  s'opposaient  à 
l'adoption  des  vœux  émis  par  le  Conseil  général  de  votre 
Département,  et  je  ne  puis.  Monsieur  le  Préfet,  que  vous 
prier  de  vouloir  bien  vous  reporter  à  cette  lettre  qui  est  ainsi 
conçue  : 

Monsieur  le  Préfet,  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  trans- 
mettre copie  d'une  délibération  au  cours  de  laquelle  le  Conseil 
général  de  la  Loire  a  exprimé  plusieurs  vœux  relatifs  aux 
taxes  postales  et  au  service  des  colis  postaux. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître,  ci-après,  les  obser- 
vations que  chacun  de  ces  vœux  comporte  : 

i**  La  taxe  d'affranchissement  d'une  lettre  simple  sera 
abaissée  à  10  centimes  pour  un  poids  s'élevant  à  25  gram- 
mes  ; 

2*  La  taxe  pour  les  cartes  postales  simples  sera  de  6  cen^ 
times. 

L'abaissement  de  la  taxe  des  lettres  et  de  celle  des  cartes 
postales  a  fait  l'objet,  tout  récemment,  d'une  étude  très  appro- 
fondie ;  mais  la  solution  de  la  question  a  dû  être  ajournée, 
en  raison  des  lourdes  charges  qu'imposerait  pendant  plusieurs 
années,  au  Trésor,  l'adoption  de  la  mesure  proposée. 
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Cette  mesure  entraînerait,  en  effet,  une  diminution  immé- 
diate d*un  tiers  environ  des  produits  actuels,  d'une  part,  et  une 
augmentation  considérable  des  frais  d'exploitation,  de  l'autre. 

3*  La  taxedes  imprimés  sera  de  2  centimespardO  grammes. 

Un  semblable  tarif  aurait  le  grave  inconvénient  de  faire 
disparaître  la  taxe  d'un  centime  actuellement  applicable  aux 
prospectus,  circulaires,  etc.,  n'excédant  pas  le  poids  de  5 
grammes  et  qui  constituent  le  plus  grand  nombre  des  impri- 
més transportés  par  la  poste  ;  celte  suppression  soulèverait, 
par  suite,  de  vives  protestations,  surtout  de  la  part  des  petits 
commerçants  qui  procèdent,  pour  leur  publicité  ou  leurs 
réclames,  par  voie  d'imprimés  légers  et  sur  qui  pèserait  lour- 
dement l'augmentation  de  tarif  de  100  •/•  dont  il  s*agit. 

Par  contre,  l'adoption  de  la  proposition  abaisserait  de  33  7o 
et  de  50  7o  1^  tarif  des  imprimés  de  15  et  de  20  grammes  cir- 
culant sous  bandes  et,  enOn,  de  60  7o  celui  de  tous  les  autres 
imprimés  expédiés  sous  bandes  ou  sous  enveloppes  ouvertes 
qui  supportent  actuellement  une  taxe  de  5  centimes  par  50 
grammes. 

La  mesure  serait  donc  tout  à  l'avantage  des  maisons  impor- 
tantes qui  expédient  principalement  des  tarifs,  des  catalogues 
et  autres  imprimés  pesant  20,  30,  50,  100  grammes  et  plus, 
et  il  serait  douteux  que  le  Parlement  réservât  un  accueil 
favorable  à  un  projet  de  loi  préparé  en  ce  sens. 

4*  La  taxe  des  journaux  sera  de  1  centime  par  50  gram- 
mes pour  toute  la  France. 

Aux  termes  de  T article  25  de  la  loi  du  16  avril  1895,  un 
journal  expédié  en  dehors  du  département  où  il  est  publié  et 
des  départements  limitrophes  est  passible  d'une  taxe  de 
0  fr.  02  jusqu'à  50  grammes. 

Sous  l'empire  de  la  loi  du  6  avril  1878,  un  journal^ne  devait 
pas,  pour  le  même  prix,  excéder  25  grammes. 

Par  conséquent,  en  élevant  la  limite  de  poids  de  25  à  50 
grammes,  tout  en  maintenant  la  taxe  primitive,  la  loi  de  1895 
a  accordé  une  réduction  importante  du  tarif  des  journaux. 

Le  moment  ne  semble  donc  pas  venu  de  diminuer  encore 
ce  tarif  déjà  onéreux  à  l'Administration  et  d'imposer  au  Tré- 
sor une  perte  importante,  d'ailleurs  incompatible  avec  la 
situation  budgétaire. 
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5*  Pour  les  échantillons^  la  taoce  set'a  de  5  centimes  par 
100  grammes  et  les  dimensions  pourront  être  de  30  centi^ 
mètres  en  longueur^  20  centimètres  en  largeur  et  15  en 
hauteury  au  lieu  de  10^  8  et  5. 

Le  port  des  échantillons  de  marchandises  est  le  même  que 
celui  des  papiers  de  commerce  ou  d'affaires,  des  épreuves 
d'imprimerie  corrigées  et  des  imprimés  d'un  poids  supérieur 
à  20  grammes  expédiés  sous  bandes,  ainsi  que  de  ceux  circu- 
lant sous  enveloppes  ouvertes  ou  plies  en  forme  de  lettres 
non  fermées,  soit  0  fr.  05  par  50  grammes  ;  il  y  a  donc  unifi- 
cation de  tarif  pour  ces  divers  objets. 

Détruire  cette  unification  par  voie  d'abaissement  au  profit 
des  échantillons,  ce  serait  provoquer  des  demandes  de  réduc- 
tion de  taxe  en  faveur  des  autres  objets  qui  resteraient  sou- 
mis au  régime  actuel,  demande  qu'il  serait,  dès  lors,  bien 
difficile  de  repousser. 

Il  résulterait  encore  d'une  telle  mesure  de  nouvelles  char- 
ges pour  l'Administration  sans  espoir  de  compensation,  car 
il  serait  fort  douteux  qu'un  abaissement  de  près  de  moitié 
de  la  taxe  de  ceux  de  ces  objets  d'un  poids  supérieur  à  50  gram- 
mes déterminât  un  accroissement  appréciable  de  leur  cir- 
culation. 

En  ce  qui  concerne  les  limites  de  dimensions  des  paquets 
d'échantillons,  elles  sont  fixées  à  30  centimètres  sur  chaque 
face  par  Tartiole  27  d'un  arrêté  ministériel  du  25  novembre 
1893,  sauf  pour  les  échantillons  d'étoffes  collés  sur  papier  ou 
sur  carte  mince  dont  la  dimension  peut  atteindre  45  centi- 
mètres. 

Ces  dispositions  donnent  donc  toute  satisfaction  au  vœu 
exprimé  à  ce  sujet  par  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne. 

6*  Le  transport  des  colis  postaux  sera  fait  par  VEtat, 
dans  les  mêmes  conditions  qu'en  Suisse  comme  prix  et 
comme  poids. 

Au  moment  de  l'établissement  du  service  des  colis  postaux 
en  France,  l'Administration  des  Postes  no  se  trouvait  pas  en 
mesure  d'assurer  ce  service  par  elle-même  et  elle  a  dû  en 
confier  l'exécution  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  de 
navigation.  Sous  ce  rapport,  la  situation  ne  s'est  pas  modifiée 
depuis  1881  ;  pas  plus  aujourd'hui  qu'alors,  la  poste  ne  pos- 
sède les  installations  et  le  matériel  nécessaires  à  un  pareil 
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trafic  et  les  frais  qu'occasionnerait  la  création  de  toutes  piè- 
ces de  Toutillage  indispensable  seraient  trop  élevés  pour 
entreprendre  une  telle  réforme. 

D'autre  part,  les  taxes  actuelles  des  colis  postaux  sont  des 
plus  modérées  ;  elles  sont  même  peu  rémunératrices,  surtout 
dans  les  cas  très  nombreux  où  elles  doivent  être  réparties 
entre  plusieurs  réseaux.  Il  serais  dès  lors,  impossible  de 
leur  faire  subir  une  réduction  quelconque. 

Enfin,  le  tarif  français  se  recommande  par  sa  simplicité  ; 
il  est  de  beaucoup  préférable  à  un  tarif  comportant  un  plus 
grand  nombre  de  coupures  de  poids  comme  en  Angleterre  où 
les  tarifs  excèdent  de  100  ^/o  les  tarifs  français. 

En  ce  qui  concerne  la  Suisse,  la  faible  étendue  du  terri- 
toire à  desservir  et  le  monopole  de  la  poste  fédérale  du  trans- 
port des  objets  fermés  d*un  poids  inférieur  à  5  kilos  ne  per- 
mettent pas  d'établir  une  comparaison  entre  le  service  français 
et  le  service  suisse. 

Taxe  du  transport  des  dépêches  calculée  en  tenant  compte 
des  nombreux  lacets  des  grandes  routes ,  diminués  par  Vem- 
ploi  des  coursières  utilisées  par  les  habitants. 

Quant  au  calcul  de  la  distance  qui  sert  à  l'établissement  de 
la  taxe  d'exprès,  il  ne  peut  être  basé  que  sur  les  données 
présentant  un  caractère  suffisant  d'invariabilité  et  d'unifor- 
mité. Outre  que  les  coursières  habituellement  utilisées  par 
les  habitants  d'une  localité  peuvent  être  ignorées  du  porteur, 
il  y  a  lieu  de  considérer  que  leur  tracé  est  sujet,  de  par  sa 
nature  même,  à  d'assez  fréquentes  variations.  Le  droit  de 
passage  sur  ces  chemins  non  classés  est,  en  effet,  parfois 
subordonné  au  consentement  des  propriétaires  dont  les  terres 
sont  traversées.  D'autre  part,  il  peut  arriver  que  par  suite 
d'intempéries,  les  dits  chemins  qui  ne  sont  pas  entretenus 
comme  les  voies  normales  deviennent  momentanément  im- 
praticables, les  porteurs  seraient  alors  en  droit  de  réclamer 
une  augmentation  de  salaire  proportionnelle  au  trajet  par- 
couru. 

Pour  ces  divers  motifs,  les  distances  ne  pourraient  figurer 
au  dictionnaire  des  Postes  et  des  Télégraphes  et  par  suite 
les  expéditeurs  sur  lesquels  les  bureaux  de  départ  devraient 
percevoir  des  arrhes  ne  seraient  pas  immédiatement  fixés  sur 
le  coût  effectif  des  télégrammes  dont  la  remise  nécessite- 
rait un  exprès. 
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Dans  ces  conditions  le  maintien  du  statu  quo  est  néces- 
saire. 

-abaissement  de  la  taxe  annuelle  d'abonnement  au  télé' 
phone. 

En  ce  qui  concerne  le  service  téléphonique,  TAdministra- 
tion  n*a  pas  cessé  de  se  préoccuper  de  cette  importante 
question,  mais  les  circonstances  actuelles  et  la  situation 
budgétaire  imposent  une  grande  réserve,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  réductions  qui,  comme  celles  qui  sont  deman- 
dées, peuvent  entraîner  dans  la  période  de  création  et  de 
transformation  que  le  service  des  téléphones  traverse  en  ce 
moment,  de  lourdes  charges  pour  le  Trésor  et  pour  les  pré- 
teurs. 

Quoi  qu'il  en  soit  vous  pouvez  donner  l'assurance  que  rien 
ne  sera  négligé  pour  améliorer  l'état  de  choses  actuel. 

Recevez,  etc. 

Le  sous-secrétaire  d*Etat  des  Postes  et  Télégraphes, 
Signé  :  Delpeuch. 

Copie  conforme  adressée  à  Monsieur  le  Président  de  la  Société 
d'Agriculture  de  la  Loire  à  Saint-Etienne. 

Saint-Etienne,  le  16  août  1897. 

Le  Secrétaire-général, 
Marraud. 
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A    PROPOS    DES    VINS    PIQUÉS 


Nous  venons  do  recevoir  de  M.  Âudibert,  directeur  de 
YEcho  Universel  de  Marseille^  une  lettre  qu'il  est  de  notre 
devoir  de  communiquer  à  nos  lecteurs. 

La  voici  : 

Marseille^  juin  1897. 

«  Monsieur  et  cher  confrère, 

«  J*ai  rhonneur  de  vous  rappeler  que  je  me  tiens  à  la  dis- 
c(  position  de  vos  amis  et  abonnés,  toutes  les  fois  qu'ils 
«  auront  des  vins  piqués,  moisis,  atteints  de  la  tourne,  de  la 
«  casse,  ne  pouvant  voyager  sans  bleuir,  etc. 

a  Ils  n'auront  qu'à  m'en  adresser  par  la  poste  un  petit 
«  échantillon;  et  dès  que  je  les  aurai  étudiés,  je  leur  enver- 
«1  rai  gratuitement  de  quoi  traiter  un  hectolitre,  afin  qu'ils 
«  soient  bien  certains  du  résultat  et  du  traitement  à  appliquer 
<c  suivant  le  cas,  et  toujours  avec  des  moyens  absolument 
«  licites,  que  garantissent  mes  populaires  travaux  depuis  plus 
«  de  20  ans  et  la  grande  quantité  de  vins  rétablis  qu'on 
a  considérait  comme  irrémédiablement  et  absolument  per- 
ce dus. 

<c  Vu  la  gratuité  absolue,  je  suis  certain  que  vos  lecteurs 
«  vous  seront  reconnaissants  de  cette  faveur  et  surtout  du 
«  service  que  vous  allez  leur  rendre  et  qui  peut  être  consi- 
<c  dérable  dans  bien  des  cas. 

«  Veuillez  agréer.  Monsieur  et  cher  confrère,  l'assurance 
f(  de  ma  parfaite  considération.  » 

J.-P.  Audibert. 

Professeur  d'œnologie. 
.6,  rue  Audibert,  Marseille, 

Avec  la  lettre  ci-dessus  de  M.  Audibert,  notre  excellent 
confrère  nous  faisait  parvenir  l'article  suivant  qui  contient  des 
renseignements  méritant  d'être  notés. 
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POUR  TRAITER  UN  VIN 

L*ofTre  gracieuse  que  j'ai  Caite  de  renseigner  les  viticulteurs 
sur  les  vins  malades,  donne  lieu  chaque  jour  à  une  grosse 
correspondance. 

C'est  une  moyenne  de  800  à  1000  hectolitres  devin  dont  on 
me  soumet  les  échantillons.  Je  ne  m'en  plains  pas  et  suis 
heureux  de  pouvoir,  ainsi,  rendre  service  dans  la  plus  grande 
mesure  de  mes  moyens  à  plusieurs  ï^ropriétaires  pour  lesquels 
la  perte  de  leurs  vins  ou  l'impossibilité  de  les  vendre  serait 
un  désastre  irréparable. 

Mais  plusieurs  m'adressent  une  lettre  simplement  sans 
échantillon;  d'autres  croientque  je  suis  l'inventeur  d'un  remède 
merveilleux  et  mirifique  au  moyen  duquel  on  guérit  toutes 
les  maladies  du  vin. 

Prenez  note,  mes  chers  lecteurs,  que  toutes  lettres  me  de- 
mandant mon  opinion  ou  une  consultation  sur  un  vin,  que  je 
ne  peux  pas  voir  d'abord, déguster  ensuite  et  analyser  enfin, 
est  une  lettre  à  laquelle  je  ne  puis  rien  répondre,  si  ce  n'est 
m'envoyer  un  petit  échantillon  par  la  poste.  Car,  chaque 
affection  ou  maladie  exige  des  traitements  et  des  remèdes 
différents. 

Vous. allez  me  dire  :  «  A  quoi  bon  l'envoi  d'un  échantillon 
si  je  vous  décris  exactement  l'état  dans  lequel  se  trouve 
mon  vin  ?  Si  je  vous  renseigne  sur  la  cause  probable  de  son 
état  ?  » 

Hélas  !  neuf  fois  sur  dix,  vous  êtes  dans  l'erreur.  Il  ne 
peut  pas  rentrer  dans  la  tête  d'un  certain  nombre  de  viti- 
culteurs que  pour  les  vins  malades,  c'est  absolument  comme 
pour  les  gens.  Ecrivez  donc  à  un  docteur  ou  à  un  chirurgien 
que  vous  avez  telle  ou  telle  partie  du  corps  dont  vous  souffrez 
et  demandez-lui  qu'il  vous  ordonne  un  traitement  ou  une 
opération?  S'il  est  consciencieux  et  si  le  cas  est  grave,  il 
vous  demandera  absolument  à  vous  voir.  Mais  c'est  de  toute 
évidence  ! 

Je  vais  vous  citer,  pour  les  vins,  un  seul  exemple,  un  des 
plus  fréquents. 

Vous  m'écrivez  que  votre  vin  demeure  trouble  ou  qu'il  s'est 
troublé.  Si  je  me  fiais  sans  hésitation,  à  votre  lettre,  je  serais 
obligé  de  vous  indiquer  un  clarifiant  plus  ou  moins  énergique. 
C'est  une  chose  classique  ;  si  je  ne  vous  écrivais  pas  cela, 
vous  penseriez,  même,  que  je  n'y  entends  rien.  Or,  puisque 
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j*ai  pris  cet  exemple,  je  le  continue  pour  servir  de  thèse  à  ma 
démonstration. 

Vous  croyez  que  votre  vin  ne  se  clarifie  pas  parce  que  vous 
doutez  le  plus  souvent  de  la  puissance  de  la  colle  que  vous 
avez  employée.  Vous  vous  trompez.  J'ai  nécessairement 
besoin  de  voir  ce  vin.  Neuf  fois  sur  dix,  le  collage  ordinaire 
dans  ce  cas,  est  nuisible  et  très  nuisible  !  Un  vin  sous  le  coup 
d'une  fermentation  secondaire^  d'une  attaque  débutante  de 
la  tourne,  de  la  pousse  ou  de  laçasse,  se  trouble  quand  vous 
le  collez  et  si  vous  le  recollez,  dans  cet  état,  sous  prétexte  de  le 
clarifier  ot  de  le  bonifier,  vous  agissez  identiquement  commo 
le  docteur  immortalisé  par  Molière,  qui  purgeait,  saignait  et 
ressaignait  ses  clients  afiaiblis,  avec  l'intention  de  leur  rendre 
des  forces  et...  la  santé. 

Donc,  vous  le  voyez,  pour  la  plus  simple  des  affections  :  le 
vin  trouble,  et  pour  le  plus  ordinaire  des  moyens  :  la  clarifi- 
cation, je  ne  veux  pas  répondre  d'une  façon  affirmative  à 
priori,  sans  mûre  réflexion  et  sans  une  observation  attentive 
du  vin. 

n  faut  donc  un  échantillon  pour  chaque  type  dont  vous  m'en- 
tretiendrez dans  vos  lettres.  Ne  reculez  pas  devant  cette 
petite  dépense  ;  c'est  une  fausse  économie. 

Admettez,  aussi,  que  je  vous  signale  un  traitement  sans 
voir  votre  vin  et  qu'au  lieu  de  iOO  grammes  par  hectolitre, 
50,  25,  10  grammes  eussent  suffi.  Ça  peut  être  une  dépense 
sensible  que  vous  auriez  pu  éviter. 

N'hésitez  donc  plus  :  1*  Toutes  les  fois  que  vous  me  ferez 
Thonneur  de  me  consulter  sur  un  vin,  envoyez  m'en  un  échan- 
tillon ;  2*  et  c'est  aussi  très  important,  indiquez  toujours  votre 
nom,  votre  adresse  et  la  quantité  de  vin  à  traiter,  sur  la 
bouteille  même  et  non  pas,  seulement,  sur  la  boite  ou  adresse 
postale  ! 

Quoiqu'il  en  soit,  je  vous  l^ouhaite  de  tout  mon  cœur,  que 
vous  ayez  le  moins  possible  besoin  de  mon  ministère. 

J.-P.  AUDIBKRT. 

Rue  Audibert.  —  Marseille. 
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r^jrogfamiïie  du.  I^jrix  H^amayiran 

A  DÉCERNER  PAR  LA  SOCIÉTÉ  EN   1898 


Un  Concours  est  ouvert  par  la  Société  d'Agriculture  et  des 
Arts  de  Seine-et-Oise  sur  la  question  suivante  : 

De  la  production  et  de  l'élevage  du  Cheval  en  Seine-et- 
Oise.  —  Avantages  pour  l'Agriculture  ;  bénéfices  qu'elle  en 
pourrait  retirer.  —  Voie  dans  laquelle  cette  branche  devrait 
être  dirigée  pour  laisser  le  moins  d*aléa  et  être  le  plus  ré- 
munératrice possible.  —  Choix  de  la  race.  —  Choix  des 
reproducteurs  ;  qualités  à  rechercher  ;  défectuosités  et  tares 
à  éviter.  —  Hygiène  de  la  jument  pendant  la  gestation.  — 
Précautions  à  prendre  au  moment  de  Taccouchement.  — 
Soins  à  donner  à  la  mère  et  au  petit.  —  Alimentation  et 
hygiène  du  poulain  depuis  sa  naissance  jusqu'à  Vâge  le  plus 
opportun  pour  le  vendre  au  maximum  de  bénéfice  possible. 
—  Fixer  cet  âge  avec  raisonnements  et  calculs  à  l'appui.  — 
Moyens  d'encouragement  à  employer. 

Nota.  —  Les  mémoires  devront  être  clairs,  essentiellement 
pratiques,  à  la  portée  de  tous  ;  ils  devront  avoir  pour 
objectif  principal  de  pouvoir  servir  de  guide  et  de  manuel 
à  tous  ceux  qui  voudraient  s'adonner  à  l'élevage. 

Le  prix  proposé,  provenant  du  legs  fait  à  la  Société  par  le 
docteur  Lamayran,  consiste  en  une  médaille  d*or  d*une  valeur 
de  100  francs  et  une  prime  de  500  francs. 

Ce  prix  sera  décerné  dans  la  séance  publique  de  la  Société, 
do  juillet  1898. 

Les  mémoires  devront  être  déposés  au  siège  de  la  Société, 
rue  Gambetta,  n""  5,  à  Versailles,  avant  le  l***  février 
1898. 

Los  mémoires  déposés  ne  contiendront  aucun  nom  d'au- 
teur, mais  simplement  une  devise  ou  épigraphe  qui  sera 
reproduite  sur  une  enveloppe  cachetée,  renfermant  le  nom  et 
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Tadresse  de  l'auteur.  Ces  mémoires  seront  placés  sous  une 
autre  enveloppe  cachetée  portant  pour  suscription  : 

Mémoire  pour  concouHr  au  prix  Lamayranà  décerner  par 
la  Société  (ï Agriculture  de  Seine-et-Oise  en  i898. 

Le  pli  cacheté  joint  au  mémoire  ne  sera  ouvert  que  dans  le 
cas  ou  Tauteur  aurait  mérité  le  prix  ou  une  mention  hono- 
rable. 

Les  mémoires  récompensés  resteront  la  propriété  de  la 
Société,  qui  en  fera  la  publication,  si  elle  le  juge  utile.  Ils 
ne  seront  pas  rendus,  mais  les  auteurs  seront  autorisés,  sur 
leur  demande,  à  en  faire  prendre  copie. 

Dans  le  cas  où  la  Société  ne  jugerait  aucun  mémoire 
digne  d'être  couronné,  elle  se  réserve  le  droit  d'accorder 
des  médailles  d'encouragement  et  des  mentions  honorables. 


SOCléri  DE  L*IMP.   THéOLIU  —  1.   THOMAS  ET  C^* 


ANNALES 

DB  LÀ 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

3iiiii§tm,  dmitcit,  Hxiê  tt  t3<lU9-Cettr(t 
DU    DÉPARTEMENT    DE    LA     LOIRE 

(Reconnue  d'utilité  publique  par  décret  du   17  décembre  I8ç6). 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  7  OCTOBRE  4897 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.    —   Travaux  des    Sections.  —  Il  n'y  a 

pas  eu  de  réunions  de  Sections  pendant  le  mois  d'août  — 
▲ctesde  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procè^^- verbal  de  TAssem- 
blée  du  2  septembre  1897  —  Adresse  a  M.  Méline,  président  du 
Conseil  des  ministres.  —  Prop^ramme  pour  la  visite  des  fermes  en 
1898  et  1899.  Commission  de  rédaction  du  programme.  —  Admis- 
sion de  nouveaux  membres.   —  Candidature  nouvelle. 

Président    :  M.   Labully,  vice-présidont. 
Secrétaire  :  M.  J.  Bihon. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Croizier,  Dussigne,  Evrard,  Labully,  Lapala, 
Magand,  Maussier,  Otin  fils,  Philip  Emile,  Rossillol,  Teyssier 
et  Thiollier  Lucien. 


Correspondance . 

Elle  comprend  : 

1®  Proposition  du  Comice  agricole  et  Syndicat  des  arron* 
dissements  réunis  de  Meluny  de  Fontainebleau  et  de 
Provins,  tendant  à  formuler  une  adresse  à  M.  Méline,  prési- 
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dent  du  Conseil  des  ministres,  pour  lui  exprimer  un  témoi- 
gnage de  conGance. 
Voir  aux  actes  de  l'Assemblée . 

2**  Proposition  faîte  par  M.  Henri  Mager,  membre  du 
Conseil  supérieur  des  colonies,  chargé  de  mission  à  Mada- 
gascar, tendant  à  venir  faire  une  conférence  sur  Madagascar. 

Communiqué  à  la  Section  des  sciences  et  de  Tindustrie. 


Actes    de    l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  sept  octobre, 
à  2  h.  l/2dusoir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s*est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

En  l'absence  de  M.  Ginot,  président,  empêché  pour  cause 
de  maladie,  M.  Labully,  président  de  la  Section  d'agriculture, 
prend  place  au  fauteuil. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Biron,  secrétaire  général, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée 
(2  septembre  1897),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée, elle  comporte  seulement  :  Une  circulaire  du  Président 
du  Comice  agricole  et  Syndicat  des  arrondissements  réunis 
de  Melun,  ae  Fontainebleau  et  de  ProvinSy  communiquant 
l'Adresse  envoyée  par  ces  Associations  à  M.  Méline,  président 
du  Conseil,  pour  lui  témoigner  leur  confiance  en  ce  qui 
concerne  la  campagne  ouverte  depuis  quelque  temps  pour 
arriver  à  la  suppression  des  droits  sur  les  olés  étrangers. 

-Adresse  à  M.  Méline ,  président  du  Conseil,  —  A 
l'unanimité,  les  membres  de  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de  la  Loire  s'associent  à  l'Adresse  dont  il  s'agit,  et  votent  des 
remerciements  à  M.  le  Président  du  Conseil  pour  la  sympa- 
thie et  la  fermeté  dont  il  a  fait  preuve  dans  toutes  les  ques- 
tions gouvernementales  relatives  à  Tagriculture. 
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Programme  pour  les  visites  des  fermes  en  1898  et  1899, 
—  Le  Secrétaire  général  demande  à  M.  le  Président  de  pro- 
poser aujourd'hui  la  composition  d'une  Commission  qui  sera 
chargée  d'élaborer  le  programme  de  visites  dos  fermes  et 
exploitations  au  point  ae  vue  des  prix  culturaux,  en  1898  et 
I8Ô9;  ce  programme,  suivant  une  décision  de  l'Assemblée, 
devant  être  publié  au  moins  deux  années  à  l'avance  dans 
les  cantons  intéressés. 

M.  Otin  demande  à  faire  des  observations  sur  le  groupe- 
ment des  cantons  qui  devront  être  appelés  à  concourir  en- 
semble au  point  de  vue  des  concours-expositions. 

Le  Secrétaire  général  fait  remarquer  que  ces  concours  ne 
devant  avoir  lieu  que  tous  les  deiix  ans,  par  suite  d'une  déci- 
sion de  l'Assemblée  générale  qui  ne  Ta  prise  elle-même  et  à 
l'unanimité  que  sur  la  proposition  mûrement  étudiée  du  Con- 
seil d'administration,  discuter  sur  cette  question  aujourd'hui 
serait  inutile  ;  la  Société  ne  pourrait  revenir  sur  son  vote 
qu'après  l'essai  et  la  constatation  des  résultats  de  ces  con- 
cours bisannuels. 

M.  le  Président  demande  à  M.  Otin  de  formuler  sa  propo- 
sition par  écrit  afin  que  celle-ci  puisse  être  étudiée  par  le 
Conseil  d'administration  et  soumise  ensuite,  s'il  y  a  lieu, 
à  l'Assemblée  générale.  Il  propose  ensuite,  pour  faire  partie 
de  la  Commission  de  rédaction  du  programme  dont  il 
8*agit  : 

MM.  Courbon  Jean  de  Saint-Genest,  Croizier,  Fillon,  Font- 
vieille,  LabuUy,  Magand,  Otin  fils,  Philip  Emile,  Rossillol 
et  Teyssier. 

A  main-levée  l'Assemblée  adopte  cette  liste,  dont  les 
membres  seront  convoqués  ultérieurement. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Le  scrutin  est 
ouvert  sur  la  nomination,  comme  membres  de  la  Société, 
de  : 

M.  Gay  Jacques,  jardinier,  à  Roche-la-Moliàre,  présenté 
par  MM.  Bastide  et  Lapala. 

M.  Berlieh  Benoit,  charcutier,  à  La  Ricamarie,  présenté 
par  MM.  Plotton  et  Rossillol. 

M.  FuLCHiRON  Jean-Pierre,  propriétaire-cultivateur,  à 
Comberigol,  commune  de  Grand'Croix,  présenté  par  MM. 
Biron,  Otin  et  Gontard. 
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M.  Mrybr  Pierre,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Biron  et  Staron. 

Ces  membres  sont  admis  à  Tunanimité. 

Candidature  nouvelle.  —  L*Assemblée  adopte  la  candi- 
dature de  : 

M.  Péusson  Claudius,  propriétaire-viticulteur,  à  Beaure- 
gard,  commune  de  Saint-Julien-en-Jarez,  présenté  par  MM. 
Otin  et  Emile  Philip. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé^  la  séance  estle  vée  à  4  heures  1  /2. 


Le  Secrétaire  généra^ 

J.    BiRON. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SEANCE  DU  4  NOVEMBRE  1897 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ~  Ck>rre8pondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  aectiona.  —  Section 
d'Aaricullure  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  46  octobre  1897,  —  Section  de  VIndustrie.  —  Procès-verbal 
de  la  séance  du  21  octobre  1897.  — Section  des  Sciences,  — Procès- 
verbal  de  la  séance  du  21  octobre  1897.  —  Actes  de  T Assemblée. 
—  Adoption  du  procès-verbal  du  7  octobre  1897.  —  Concours  de 
bestiaux  engraissés,  à  Saint-Etienne.  —  Congrès  des  Sociétés 
agricoles  départementales  à  Saint-Etienne.  —  vœux  intéressant 
l'agriculture.  —  Les  nombres  plus  que  parfaits^  mémoire  par 
M.  F.  Chapelle.  —  Rapport  de  M.  Lebois  sur  la  suppression  des 
cartons  de  fond,  invention  de  M.  Montagne,  auauel  il  est  attribué 
une  médaille  d'or.  —  Epreuve  des  armes  de  cnasse.  —  Moteur  à 

§étrole  pour  le  labourage.  —  Emploi  du  lait  stérilisé.  —  Mémoire 
e  M.  Desmaroux  relatif  au  projet  de  loi  concernant  le  partage 
entre  le  propriétaire  et  le  fermier  de  la  plus-value  donnée  au  fonds 
loué.  —  Décès  de  M.  Vérots  père.  —  Démission  d'un  membre.  — 
Admission  de  nouveaux  membres.  —  Candidature  nouvelle. 

Président  :  M.  Labullt. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Bastide,  Biron,  Brunet,  Chapelle,  Chambovet,  Desmaroux, 
Evrard,  Labully,  Lapala,  Lassablière-Tiblier,  RevoUier  et 
Teyssier. 

Correspondance. 

(Elle  est  énumérée  ci-après  (page  217)  dans  le  procès- 
verbal  des  Actes  de  l'Assemblée). 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  16  octobre  1897.  Président  :  M.  Labully,  Secrétaire  : 
M.  Desmaroux. 
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M.  le  Président  prend  la  parole  et,  dans  une  intéressante 
causerie,  aborde  la  Question  d'un  prochain  concours,  à  St- 
Ëtienne,  d'animaux  ae  boucherie  ;  il  fait  part  à  ses  collègues 
des  observations  et  critiques  que  l'organisation  du  précédent 
concours  lui  a  suggérées  et  indique  quelles  seraient,  d'après 
lui,  les  modifications  à  apporter  dans  l'avenir.  M.  Labully 
ajoute  que  M.  Dérois,  adjoint  au  maire  de  St-Etienne,  dans  les 
attributions  duquel  se  trouvent  le  service  des  abattoirs  et 
celui  des  marchés,  a  promis,  à  raison  des  services  que  la  ville 
doit  en  retirer  pour  son  alimentation,  la  participation  de  la 
municipalité. 

Cîe  qui  prouve  bien  l'intérêt  de  la  ville  de  St-Etienne  à  favo- 
riser le  succès  de  ces  concours,  c*est  d'abord  les  résultats 
obtenus  jusqu'à  présent  et  qui  sont  fort  encourageants  et,  en 
outre,  l'exemple  des  villes  voisines,  de  Firminy  notamment, 
dont  les  marchés  aux  bestiaux  ont  acquis  par  ce  moyen  une 
certaine  importance. 

M.  Labully  parle  ensuite  du  Congrès  que  viennent  de  tenir 
à  St-Etienne  toutes  les  sociétés  agricoles  du  département  de 
la  Loire  sous  la  présidence  de  M.le  marquis  de  Poncins  et  dont 
il  faisait  partie  comme  membre  du  Bureau.  Tous  les  vœux, 
précédemment  émis,  ont  été  renouvelés  et  l'Assemblée  ainsisté 
tout  particulièrement  sur  la  nécessité  de  voir  adopter  par  le 
Sénat  la  loi  «  du  Cadenas  »  déjà  votée  par  la  Chambre  des 
députés.  Il  faut  aussi  ne  pas  cesser  de  réclamer  la  représen- 
tation de  l'Agriculture  dont  les  intérêts  seront  insuffisamment 
sauvegardés  tant  qu'une  organisation  analogue  à  celle  des 
Chambres  de  Commerce  ne  sera  pas  venue  donner  à  ses 
revendications  la  force  et  l'autorité  dont  elles  ont  besoin. 

Enfîn  M.  Labully,  dont  la  parole  est  si  autorisée  en  matière 
de  service  sanitaire,  fait  connaître  à  l'Assemblée  ses  vues  sur 
la  façon  dont  devrait  fonctionner  le  service  des  épizooties  et 
insiste  sur  la  nécessité  d'avoir  au  ministère,  à  la  tête  de  cet 
important  service,  un  honfime  du  métier,  responsable  des  me- 
sures qu'il  pourrait  prendre  et  indépendant  de  la  direction 
générale  de  l'Agriculture. 

L'Assemblée  estime^  comme  son  président,  que  d'impor- 
tantes mesures  devraient  être  prises  a  cet  égard;  déjà  l'année 
dernière  un  rapport  sur  les  moyens  d'éteindre  la  tuberculose 
bovine  a  été  remis  à  la  Société  et  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  ;  il  est  profondément  regrettable  de  voir  ces 
mesures  de  salubrité  et  de  sécurité  générales  constamment 
ajournées  et  rester  sans  solution  satisfaisante. 

La  séance  a  été  levée  à  11  heures  et  demie. 
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Section  de  l'Industrie.  —  Séance  du  21  octobre  1897. 
—  Président  M.  Rivolier  ;  Secrétaire  M.  Lapala,  secrétaire- 
archiviste. 

A  Touverture  de  la  séance,  M.  Rivolier  fait  connaître  que 
M.  Clair  s'est  excusé  par  lefctre  de  ne  pouvoir,  pour  cause 
d'absence,  assister  à  la  réunion  ;  M.  Clair  est  excusé. 

Inventions.  —  M.  Lapala  donne  ensuite  lecture  du  rapport 
rédigé  par  MM.  Lebois  et  Marcoux  sur  l'invention  soumise 
à  l'examen  de  la  Société  par  M.  Montagne. 

La  Section  adopte  ce  rapport  dont  elle  demande  l'insertion 
dans  nos  Anna te«  (voir  page  236)  et  propose,  conformément  à 
ses  conclusions,  de  décerner  à  M.  Montagne  une  médaille  d'or. 

Epreuve  des  armes  de  chasse.  —  M,  Rivolier  fait  connaî- 
tre qu'un  décret  du  10  juillet  dernier  a  autorisé  l'épreuve  facul- 
tative des  armes  de  chasse  finies;  il  rappelle,  dans  un  exposé 
très  intéressant,  qu'il  avait  posé  cette  question  à  la  Société  dès 
1863  (voir  page  109  des  Annales  de  ladite  année),  en  insis- 
tant sur  les  avantages  que  l'armurerie  retirerait  de  cette 
épreuve,  surtout  à  raison  de  l'adoption  des  fusils  de  charge- 
ment par  la  culasse.  Sa  proposition  fut  adoptée  ;  on  s'en  occupa 
peut-être  mais,  dans  tous  les  cas,  ce  n'est  qu'en  1885,  c'est- 
à-dire  douze  ans  après,  que  sur  une  nouvelle  proposition 
présentée  par  lui  à  la  Section  d'Industrie  dans  sa  séance  du 
ôl  juillet  1884,  une  Commission  composée  de  MM.  Rivolier, 
Maximilien  Evrard,  Rousso,  Vemey-Carron,  Offrey,  Chome- 
ton,  Gaucher  et  Thomas-Javit  et  dont  ce  dernier  était  rappor- 
teur, déposa  un  rapport  faisant  connaître  les  nombreux 
avantages  devant  résulter  pour  tout  le  monde  de  T épreuve 
des  fusils  fînis. 

Ce  rapport  fut  adopté  et  envoyé  à  la  Chambre  de  commerce 
qui  mit  tout  son  dévouement  à  faire  aboutir  la  question. 

Il  n'en  a  pas  moins  fallu  douze  autres  années  pour  que  le 
ministre  autorisât  cette  épreuve. 

Il  résulte  de  cet  exposé,  qu'en  France  il  faut  beaucoup  de 
temps  pour  que  les  idées  les  plus  simples  soient  mises  en  pra- 
tique. Les  Anglais  et  les  Belges  ont  appliqué  l'épreuve  aux 
fusils  Qnis  quelques  années  après  (5  ou  6)  que  la  question  a  été 
posée  à  St-Ètienne,  de  sorte  que  leurs  armes  ont  depuis  long- 
temps acquis  une  supériorité  incontestable,  vis  à  vis  des  ache- 
teurs, du  fait  de  cette  épreuve  des  fusils  finis. 

En  somme,  il  faut  retenir  de  cet  historique  que  c'est  à  la 
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Section  d'Industrie  de  notre  Société  que  le  commerce  des 
armes  de  Saint-Etienne,  doit  d'avoir  \'u  aboutir  une  question 
aussi  importante  pour  lui. 

Communications  diverses.  —  Dans  une  conversation  qui 
a  terminé  la  séance,  M.  Lebois  a  émis  une  idée  qui  mérite 
d'être  étudiée  avec  soin  et  que  nous  mentionnons  à  cet  effet 
dans  nos  AnnaleSy  il  s'agit  du  labourage,  au  moyen  d'un 
moteur  à  pétrole  ;  il  y  a  là  pour  l'agriculture  une  question 
d'une  grande  importance  qui,  si  elle  peut  être  résolue  d'une 
manière  satisfaisante,  est  appelée  à  rendre  les  plus  grands 
services. 

La  séance  a  été  levée  à  9  heures  1/2. 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  21  octobre  1897.  — 
Président:  M.  Favarcq;  Secrétaire  :  M.  Lapala»  secrétaire- 
archiviste. 

Aucune  affaire  n'ayant  été  renvoyée  à  la  Section  par  l'As- 
semblée générale,  la  réunion  aborde  de  suite  l'examen  du 
travail  de  M.  Chapelle. 

Ce  sociétaire  donne  lecture  d'un  mémoire  portant  pour  titre 
Les  nombres  plus  que  parfaits. 

La  Section  décide  de  proposer  à  la  Société  l'insertion  dans 
ses  Annales  du  mémoire  de  M.  Chapelle. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 


Actes    de    l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  et  le  4  novembre, 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

En  l'absence  de  M.  Ginot,  président,  empêché  pour  cause 
de  maladie,  M.  Labully,  président  delà  Section  d'Agriculture, 
prend  place  au  fauteuil. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Biron,  secrétaire  général, donne 
lecture  du  procès- verbal  de  la. dernière  Assemblée  (7  octobre 
1897),  lequel  est  adopté  sans  observation. 
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Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée,  laquelle  comporte  seulement  les  trois  envois  suivants  : 

!•  L'agenda  agricole  et  viticole  de  1898^  par  M.  Vermorel; 
L'Assemblée  décide  d'en  demander  un  exemplaire  destiné 
à  rester  au  Bureau  de  la  Société  ; 

2''  Une  communication  relative  à  la  destruction  des  vers 
blancs  ;  elle  est  renvoyée  à  la  Section  d'Agriculture  ; 

3**  Une  démission  de  membre  de  la  Société,  envoyée  par 
M.  Poméon  J.,  6,  rue  de  la  Paix,  à  Saint-Etienne; 

Acte  est  donné  par  l'Assemblée. 

Travaux  DES  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture. —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  (16  octobre  1897),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  do  la  dernière  réunion  de  la 
Section  des  Sciences  (21  octobre  1897),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Section  de  VIndustHe.  — M.  Lapala,  secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  de  la 
Section  de  l'Industrie  (21  octobre  1897),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Médaille  d'or  décernée  à  M.  Montagne.  —  En  conséquence 
de  l'approbation  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
de  l'Industrie,  une  médaille  d'or  est  décernée  à  M.  Montagne, 
pour  l'amélioration  apportée  aux  métiers  à  rubans  et  dont  il 
est  l'inventeur. 

Emploi  du  lait  stérilisé. -^U.  Labully  entretient  l'Assem- 
blée des  efTorts  faits  par  le  service  d'Hygiène  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne  pour  obtenir  l'emploi,  dans  des  conditions  normales, 
du  lait  stérilisé  par  la  méthode  Pasteur.  L'obstacle  le  plus 
grand  à  vaincre,  c'est  le  prix  élevé  des  appareils  nécessaires 
aux  producteurs  et  qui  no  pourraient  guère  être  employés  que 
dans  les  métairies  ou  exploitations  à  grand   rendement. 
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Mais  remploi  du  lait  stérilisé,  surtout  par  la  population 
ouvrière  ou  indigente,  présente  un  tel  intérêt  au  point  de  vue 
de  la  santé  des  enfants,  que  la  municipalité  de  Saint-Etienne 
ne  se  décourage  pas  dans  la  poursuite  du  but  qu'elle  veut 
atteindre. 

L*Assemblée  remercie  M.  LabuUy  de  son  intéressante 
communication,  ainsi  que  M.  Chambovet  pour  les  explications 

3u'il  a  données,  et  elle  fait  des  vœux  pour  la  prompte  réussite 
u  but  poursuivi  par  la  municipalité  et  le  service  d*Hygiëne 
de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Projet  de  loi  concernant  le  partage  entre  le  propriétaire 
et  le  fermier  de  la  plus-value  donnée  au  fonds  loué.  — 
M.  Desmaroux  demande  la  parole  pour  une  très  intéressante 
communication  relative  au  projet  de  loi  concernant  le  partage 
entre  le  propriétaire  et  le  fermier  de  la  plus-value  donnée  au 
fonds  loué  (voir  page  225). 

Après  un  échange  d'observations,  les  membres  présents, 
tout  en  adoptant  à  l'unanimité  le  principe  du  Rapport  et  de 
l'Adresse  do  M.  Desmaroux,  expriment  le  désir  que  ce  travail 
soit  communiqué  à  la  Société  nationale  des  Agriculteurs 
de  France^  afin  d'avoir  son  avis,  avant  toute  propagfande. 

Décès  de  M.  Vérots  père.  —  M.  le  Président  annonce  à 
TAssemblée  le  décès  de  M.  Vérots  père.  C'est  une  perte  pour 
la  Société,  car  ce  membre,  plusieurs  fois  appelé  aux  fonctions 
de  juré  ou  de  commissaire,  a  toujours  su  mettre  son  activité 
au  service  de  l'Association .  Nous  prions  donc  la  famille  de 
M.  Vérots  père,  d'agréer  nos  sincères  condoléances. 

Admission  d'un  nouveau  m,emhre.  —  A  l'unanimité  des 
membres  présents,  M.  Pélisson  Claudius,  viticulteur  à  Beau- 
regard,  commune  de  Saint-Julien-en-Jarez ,  présenté  par 
MM.  Otin  fils  et  Emile  Philip,  est  admis  comme  membre  de 
la  Société. 

Propositions  de  candidatures  nouvelles.  —  L'Assemblée 
reçoit  les  candidatures,  comme  membres  de  la  Société,  des 
personnes  ci-après  : 

M.  Ollaonibr  (Barthélémy),  minotier,  rue  Jules-Duclos,  12, 
à  Saint-Ghamond,  présenté  par  MM.  Biron  et  Lapala. 

M.  Marrel  (Henri-Alexandre),  maître  de  forges,  à  Rive- 
de-Gier,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 
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M.  Dumas  (Stéphane),  agent  général  de  la  maison  Arnaud, 
rue  Lassaigne,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Teyssier, 
Rome  et  Vial. 

M.  Thiollibr  (Jean),  propriétaire  à  Tapigneux,  commune 
de  Lacula,  présenté  par  MM.  Fillon  et  Magand. 

M.  61RY  (Paul),  pharmacien,  place  du  Peuple,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Fontvieille  et  Colomb. 

M.  Clayel,  Directeur  de  Tinstitution  des  sourds-muets  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Teyssier. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  Labully,  avant  de  lever  la 
séance,  se  fait  Tinterprète  des  membres  de  la  Société,  en 
formant  des  vœux  pour  le  prompt  rétablissement  de  M.  J.  Ginot, 
président^  que  la  maladie  a  tenu  éloigné  des  réunions  depuis 
plusieurs  semaines. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  SecrétSLire  général, 

BiRON. 
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PROCES-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  2  DÉCEMBRE  1897 


SOMMAIRE.  ~  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  sections.  —  Section 
(TAariculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  zO  novembre  1897.  —  Résultat  des  expériences  de  serais  de 
C4§réales  chez  MM.  Bastide  et  Barrelon.  —  Vœu  concernant  un 
projet  de  traité  de  commerce  entre  la  France  et  l'Italie.  —  Vœu 
concernant  le  maraudage  dans  les  campagnes.  —  Remise  de  la 
médaille  d'or  décernée  à  M.  Montagne.  —  Décès  de  M.  François 
Gillet.   —    Admission  de  nouveaux  membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  15,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Croizier,  Gros,  Desmaroux,  Ginot,  LabuUy, 
Lapala,  Montagne,  Petit,  Philip  Emile,  Prajalas,  Revollier, 
Rîvolier  et  Teyssier. 

CJoprespondance. 

Elle  comprend  divers  prospectus  et  circulaires  déposés  au 
secrétariat. 

Travaux   des   Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Séance  du 
20  novembre  1897.  Président:  M.  Ginot;  Secrétaire:  M. 
Desmaroux. 

En  l'absence  de  M.  LabuUy,  président  de  la  Section,  M. 
Ginot,  président  de  la  Société,  préside  la  séance. 

Le  Secrétaire-archiviste  communique  à  ses  collègues  les 
résultats  obtenus  par  MM.  Bastide,  propriétaire  à  Roche-la- 
Moliëre,  et  Barrelon,  propriétaire  à  Fontmorand,  commune 
de  Rochetaillée,  avec  des  semences  de  céréales  provenant  de 
la  Société. 
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Les  rendements  seront  indiqués  et  groupés  d'une  façon 
méthodique  avec  ceux  obtenus  au  champ  d'expérience  de  la 
Société  et  insérés  dans  nos  Annales,  afin  que  l'on  puisse  se 
rendre  compte  à  la  fois  des  résultats  et  aes  circonstances 
dans  lesquelles  ils  se  seront  produits. 

Le  Secrétaire-archiviste  est  chargé  de  demander  à  M,  Ver- 
morel  de  Villefranche  une  douzaine  d'exemplaires  de  l'X- 

fenda  agricole  et  viticole  dont  il  est  l'auteur  pour  l'année 
898.  Ces  agendas  seront  à  la  disposition  des  sociétaires  qui 
en  désireront  au  prix  de  0,45  centimes  l'un. 

Le  Seorétaire-archiviste  donne  ensuite  lecture  d'un  rapport 
de  M.  Desmaroux  concluant  à  l'adoption  d'un  vœu  émis  par 
la  Société  des  viticulteurs  de  France  au  sujet  d'un  projet  de 
traité  de  commerce  entre  l'Italie  et  la  France. 

Extrait  de  ce  procès-verbal  contenant  l'article  ci-contre 
relatif  au  projet  de  traité  de  commerce  avec  l'Italie  a  été 
adressé  à  la  Société  des  viticulteurs  de  France^  ainsi  que 
le  rapport  de  M.  Desmaroux,  le  4  décembre  1897. 

Ce  rapport  et  ses  conclusions  sont  adoptés  (voir  page  224). 

Enfin  M.  Qinot,  président  de  la  Société,  rappelle  qu'à  la 
séance  de  la  Section  d'Agriculture  du  16  mai  io96,  il  a  fait 
une  communication  relative  au  maraudage  qui  s'exerce  dans 
les  campagnes  et  indiqué  quelles  seraient,  d'après  lui,  les 
mesures  qu'il  conviendrait  de  prendre  pour  y  remédier. 

Cette  communication,  soumise  à  l'Assemblée  générale, 
dans  sa  réunion  du  4  juin  suivant,  fut  prise  en  considéra- 
tion et  un  vœu  relatif  à  cette  question  fut  envoyé  le  21  juillet 
1896  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire  pour  être  soumis  à  l'Assemblée 
départementale. 

Sur  la  demande  de  M.  Ginot,  la  Section  décide  que  le  vœu 
dont  il  s'agit  sera  renouvelé  et  envoyé  de  nouveau  au  Conseil 
général  ;  elle  décide  aussi  que  le  même  vœu  sera  adressé  à 
la  Commission  parlementaire  chargée  d'étudier  la  question, 
et  dont  M.  de  Marcère  est  président. 

La  séance  a  été  levée  à  midi. 


222  — 


Actes  de  l'Assemblée. 


L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept,  et  le  2  décembre, 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d* Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s*est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Quinze  membres  sont  présents. 

M.  Qinot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron,  se- 
crétaire général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière Assemblée,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée ;  chaque  afiEaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  inté- 
resse. 

Travaux  db^  Sections.  -*-  Section  d^Agricxdture  et  d* Hor- 
ticulture, — «  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture 
et  d'Horticulture  (20  novenU)re  1897),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Résultats  obtenus  chez  les  particuliers  des  semences  don- 
nées par  la  Société.  —  L'Assemblée  remercie  les  membres 
auxquels  des  semences  avaient  été  remises  pour  les  cultiver 
chez  eux,  des  renseignements  qu'ils  ont  donnés  touchant  les 
résultats    obtenus. 

Vœu  sur  le  maraudage  dans  les  campagnes.  —  L'Assem- 
blée, sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  renouvelle  le  vœu 
émis  le  16  mai  1896,  concernant  le  maraudage  dans  les  cam- 
pagnes, et  la  création  d'un  dépôt  de  mendicité. 


Médaille  d'or  décernée  à  M.  Montagne.  —  Sur  la  proposi- 
tion de  la  Section  d'Industrie  et  suivant  le  rapport  présenté 
(>arM.  Lebois,  la  médaille  d'or  décernée  à  M.  Montagne  pour 
e  perfectionnement  apporté  au  métier  à  rubans,  lui  est  remise 
par  M.  le  Président  qui  lui  adresse  ses  félicitations  auxquelles 
se  joignent  celles  de  l'Assemblée. 
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Décès  de  M.  Gillet.  —  M.  le  Président  rappelle  en  termes 
émus  la  perte  que  vient  de  faire  la  Société  par  la  mort  de  M. 
François  Gillet,  d'Izîeux  ;  cette  mort  va  laisser  un  vide  pro- 
fond dans  toute  la  région  et  sera  cruellement  sentie  par  le 
Commerce  et  l'Industrie  dans  lesquels  il  occupait  Tune  des 
premières  places.  Au  nom  de  la  Société  tout  entière,  il  adresse 
a  la  famille  de  M.  Gillet  ses  plus  sympathiques  condoléances. 

Admission  de  nouveatxx  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  l'admission  de  : 

M.  Olulgnier  (Barthélémy),  minotier,  rue  Jules-Dudos,  12, 
à  Saint-Cbamond,  présenté  par  MM.  Biron  et  Lapala. 

M.  Marrel  (Henri- Alexandre),  maître  de  forges,  à  Rive- 
de-6ier,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Dumas  (Stéphane),  agent  général  de  la  maison  Arnaud, 
rue  Lassaigne,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Teyssier, 
Rome  et  Vial. 

M.  Thiollœr  (Jean),  propriétaire  à  Tapigneux,  commune 
de  Lacula,  présenté  par  MM.  Fillon  et  Magand. 

M.  GiRT  (Paul),  pharmacien,  place  du  Peuple,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Fontvieille  et  Colomb. 

M.  Clavel,  Directeur  de  l'institution  des  sourds-muets  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Teyssier. 

Ces   membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  génér&lj 
J.  BiRON. 
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VITICULTURE 


PROJET  DE  TRAITÉ  DE  COMMERCE  AVEC  L1TALIE 


J'ai  pris  connaissance,  avec  le  plus  vif  intérêt,  du  rapport  de 
M.  Gazelles,  dont  la  Société  des  viticulteurs  de  France  a  fait 
parvenir  un  exemplaire  à  notre  Société. 

Ce  rapport,  très  étudié,  renferme  des  chiffres  qui  démon- 
trent éloquemmentrinjustice  d'un  traité  de  commerce  franco- 
italien  qui  aurait  pour  résultat  de  favoriser  presque  exclusi- 
ment  Tltalie,  et  serait  une  cause  de  ruine  pour  la  Viticulture 
française. 

Elle  renaît  à  peine,  cette  Viticulture  ! 

Après  de  grands  efforts  pour  reconstituer  ses  vignobles 
détruits  par  le  phylloxéra,  elle  éprouve  déjà  quelques  diffi- 
cultés pour  écouler  ses  produits  à  un  prix  rémunérateur.  Que 
serait-ce,  le  jour  où  l'Italie  pourrait  de  nouveau  lui  faire  con- 
currence sur  le  marché  national? 

Les  viticulteurs  du  centre  de  la  France,  bien  moins  favo- 
risés que  ceux  du  Midi  par  le  climat,  exposés  beaucoup  plus 
que  ces  derniers  à  toutes  les  intempéries,  gelées  printa- 
niëros,  refroidissement  automnal,  humidité,  etc.,  ne  peuvent 
vivre  péniblement  qu'à  la  faveur  d'un  droit  de  transport  élevé 
qui  maintienne,  entre  les  producteurs  du  Midi  et  ceux  du  Cen- 
tre, une  sorte  d'équilibre. 

Que  le  gouvernement  français,  qui  a  malheureusement 
déjà,  par  une  entente  avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer, 
contribué  à  un  abaissement  des  tarifs,  si  nuisible  aux  intérêts 
des  producteurs  du  centre  de  la  France,  se  décide  à  accorder 
à  l'Italie  un  traité  de  commerce  permettant  aux  vins  italiens 
leur  rentrée  en  France,  les  viticulteurs  de  toutes  les  régions 
(du  Centre  surtout)  n'auront  plus  qu'à  arracher  leurs  vignes 

Séniblement  reconstituées,  et  à  abandonner  à  la  rapacité  du 
se  les  derniers  débris  de  leur  patrimoine. 
Je  vous  propose  donc,  Messieurs,  de  vous  joindre  à  la  So- 
ciété des  Viticulteurs  de  France,  pour  demander  au  Gouver- 
nement de  repousser,  avec  la  dernière  énergie,  tout  traité  de 
commerce  avec  lltalie  qui  pourrait  porter  une  atteinte  quel- 
conque à  la  Viticulture  française,  ou  même  à  une  branche 
quelconque  de  TAgriculture  nationale. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d^AgricultuTCf 
Desmaroux. 
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EXTRAIT  DU   PROCÈS-VERBAL  DE   LA  SÉANCE   DU  4  NOVEMBRE    1897 


COMMUNICATION 

RELATIVE  AU  PROJET    DE   LOI  CONCERNANT  LE  PARTAGE, 

ENTRE  LE  PROPRIÉTAIRE  ET  LE  FERMIER, 

DE    LA    PLUS-VALUE    DONNÉE    AU    FONDS    LOUÉ 

Par  M.  DESMÂROUX,  propriétaire,  ancien  notaire. 


Messieurs, 

Permettez-moi  de  vous  donner  lecture  d'un  entrefilet  paru 
dans  le  Mémorial  de  la  Loire  du  28  octobre  dernier,  sous  la 
rubrique  «  Echos  parlementaires  »  : 

«  La  Commission  saisie  de  la  proposition  relative  au  par- 
ce tage,  entre  le  propriétaire  et  le  fermier,  de  la  plus-value 
«  donnée  au  fonds  loué,  s'est  réunie  aujourd'hui.  Elle  a 
«  nommé  président  M.  Brune,  et  rapporteur  M.  Rose,  en 
«  remplacement  de  M.  Dubois,  nommé  sénateur  ;  M.  Rose, 
ce  qui  conclut  à  Tadoption  de  la  proposition,  va  déposer  son 
«  rapport  incessamment  et  s'efforcera  d'en  faire  voter  les 
a  conclusions  par  la  Chambre  avant  la  fin  de  la  session.  » 

Comme  vous  le  voyez,  une  des  plus  graves  questions 
agricoles  est  aujourd'hui  soulevée  au  Parlement  et  pourrait 
être  tranchée  prochainement,  sans  qu'aucun  bruit  se  soit  fait 
autour  d'elle. 

Je  crois  indispensable  d'éveiller  à  son  sujet  l'opinion 
publique  qui  l'ignore,  et  ne  semble  pas  pressentir  le  danger 
d'une  mesure  revêtue  de  couleurs  philanthropiques. 
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Tous  ceux  qui  s'occupent  un  peu  sérieusement  d'agricul- 
ture, qui  vivent  avec  les  ouvriers  ruraux,  qui  ont  fermiers  ou 
métayers,  savent  combien  il  est  difficile  de  vaincre  la  routine 
du  cultivateur  et  de  le  décider  à  entreprendre  des  améliora- 
tions foncières. 

Le  projet  de  loi  dont  M.  Rose  est  rapporteur,  semble  donc 
au  premier  abord  devoir  intéresser  propriétaire  et  fermier, 
et  les  encourager  Tun  et  Tautre  à  améliorer  les  terres  ;  dans 
la  pratique,  il  n'en  sera  malheureusement  jamais  ainsi,  et  la 
loi  proposée,  si  elle  était  votée,  ne  ferait  qu'accroître  les 
causes  de  désunion  et  de  conflits  entre  propriétaires  et 
fermiers. 

Le  cultivateur  actif  et  intelligent  n'a  pas  l'habitude  d'atten- 
dre, pour  améliorer  le  domaine  dont  il  est  fermier,  que  le 
propriétaire  lui  tienne  compte  des  améliorations  qu'il  y  aura 
introduites  ;  son  calcul  est  fait  d'avance,  et  s'il  exécute  des 
travaux,  il  sait  qu'à  l'expiration  de  son  bail,  il  aura  amorti  sa 
dépense  et  réalisé  un  bénéfice. 

Croit-on  que  le  propriétaire  du  fonds,  dans  le  choix  qu'il  a 
fait  de  son  fermier,  n'a  pas  tenu  compte  d'avance  pour  la 
fixation  du  prix,  des  améliorations  probables?  Peut-on  sérieu- 
sement soutenir  que  ces  améliorations  ne  font  pas  partie 
intégrante  du  prix  de  ferme,  et  que  le  propriétaire  n'avait  pas 
le  droit  d'y  compter  ?  Le  contraire  est  certain. 

Un  prix  de  ferme  se  compose  toujours  de  divers  éléments  : 
une  somme  à  payer  annuellement  et  des  charges  de  diverses 
natures,  parmi  lesquelles  un  certain  nombre  d'améliorations 
foncières. 

La  preuve  la  plus  évidente  qu'on  n'a  jamais  songé  à  con- 
tester aux  charges  leur  nature  de  partie  intégrante  du  prix 
de  ferme,  c'est  Tévaluation  qu'en  exige  le  fisc  pour  l'ajouter 
au  prix  principal  et  baser  sur  le  total  la  perception  des  droits 
d'enregistrement. 

De  quel  droit  le  législateur  viendrait-il  interdire  aux  deux 
parties  contractantes,  d'établir  librement  leurs  conventions  ? 
Une  telle  loi  serait  souverainement  injuste,  et  personne 
n'encourrait  de  reproche  pour  essayer  de  s'y  soustraire.  Nous 
devons  donc  réclamer  énergiquement  le  statu  quo. 

8i,  au  lieu  du  cultivateur  intelligent  auquel  j'ai  fait  allusion 
tout  à  l'heure,  il  s'agît  d'un  paysan  routinier  et  d'intelligence 
vulgaire,  celui-ci  ne  verra,  comme  à  présent,  dans  la  culture 
dont  il  s'occupe  que  le  moyen  de  vivre  au  jour  le  jour,  lui 
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et  sa  famiUo,  et  ce  ne  sera  pas  l'espoir  d'encaisser  une  plus- 
value  à  la  fin  de  son  bail  qui  le  décidera  à  faire  des  amé- 
liorations. 

Voilà,  Messieurs,  pour  le  point  de  vue  purement  agricole. 
Mais  ce  n'est  là  qu'un  côté  de  la  question. 

Examinons,  maintenant,  les  conséquences  sociales  qui 
peuvent  en  résulter. 

1*"  Qui  sera  chargé  de  décider  s'il  y  a  plus-value  ? 

2"  S'il  y  en  a  une,  pourra-t-on  affirmer  qu'elle  vient  des 
améliorations  foncières  effectuées  pendant  la  durée  du  bail  ? 

3**  Comment,  pour  la  fixation  d'une  indemnité,  évitera-t-on 
recueil  des  influences  personnelles,  favorables  soit  au 
fermier,  soit  au  propriétaire  ?  Sympathie  pour  Tun  dans  la 
commune,  antipathie  pour  l'autre,  joueront  un  grand  rôle 
dans  les  appréciations. 

4*  Comment  éviter  aussi  les  influences  politiques  qui  se 
glissent  malheureusement  partout,  et  assurer  la  sincérité  des 
expertises  ?  Ne  sait-on  pas  que  les  luttes  électorales  divisent 
les  communes  rurales  en  coteries  plus  redoutables  encore 
que  dans  les  villes?  N'y  a^t-il  pas  déjà  assez  des  conflits  ordi- 
naires qui  se  déroulent  devant  nos  tribunaux  pour  compro- 
mettre la  fortune  et  la  sécurité  des  familles  ? 

5**  Enfin,  pourra-ton  laisser  le  propriétaire  à  la  merci  d'un 
fermier  qui,  de  son  propre  chef,  et  sans  y  être  autorisé,  fera 
des  tiansformations  susceptibles  d'être  considérées  comme 
avantageuses,  par  les  experts,  mais  dont  la  bourse  du  pro- 
priétaire ne  sera  peut  être  pas  capable  de  tenir  compte  ? 

Beaucoup  de  petits  propriétaires,  on  effet,  basent,  chaque 
année,  le  budget  des  dépenses  de  leur  famille  sur  l'impor- 
tance de  leur  revenu.  S'il  était  donné  suite  à  la  loi  projetée 
il  arriverait  souvent  qu'à  Texpiration  du  bail,  certains  fermiers 
beaucoup  plus  fortunés  que  nombre  de  propriétaires  aujour- 
d'hui, pourraient  mettre  ces  derniers  en  demeure  d'avoir  à 
tenir  compte  d*améliorations  réelles  ou  imaginaires  que  ces 
propriétaires  n'auraient  ni  demandées,  ni  même  désirées  ;  et 

S[ue,  n'étant  pas  en   mesure  d'y  satisfaire,  ils  se  verraient 
orcés  de  contracter  des  dettes,  d'hypothéquer  leurs  terres 
pour  éviter  l'expropriation. 

Ne  voyez-vous  pas  là  une  grave  atteinte  au  droit  de  pro- 
priété, et  quel  membre  du  Parlement  pourrait  se  dire  défen- 
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seur  des  droits  de  la  famille  et  de  la  propriété  individuelle,  s*il 
apportait  le  concours  de  son  vote  à  une  aussi  mauvaise  loi  ? 
C  est,  à  notre  avis,  le  premier  coup  de  pioche  des  démolis- 
seurs et,  dans  tous  les  cas,  la  suppression  pure  et  simple  du 
principe  fondamental  de  notre  droit  français  :  La  liberté 
des  conventions  entre  parties  contractantes. 

La  loi  que  l'on  veut  faire  voter  nous  semble  n'avoir  qu'un 
but  électoral.  Ses  auteurs  espèrent  attirer  les  votes  de  tous 
ceux,  petits  et  grands,  qui  dans  les  campagnes  peuvent  être 
appelés  à  en  profiter,  et  qui  ne  tarderaient  pas  a  en  abuser. 

Elle  porterait  à  la  propriété  individuelle  une  atteinte  mor- 
telle, deviendrait  une  source  intarissable  d*abus,  de  procès, 
et  attenterait  en  outre  à  la  liberté  et  l'indépendance  des 
Agriculteurs. 

Vous  ne  laisserez  pas  examiner  ce  projet  de  loi,  Messieurs, 
sans  faire  les  plus  grands  efforts  pour  l'arrêter,  et  je  vous 
demande  avec  instance,  de  ne  pas  perdre  une  seconde  pour 
organiser  une  propagande  efScace. 

Vu  l'urgence,  je  vous  propose  de  voter  aujourd'hui  même, 
l'adresse  suivante  à  M.  le  Président  du  Conseil  qui  s'est 
toujours  montré  un  vaillant  défenseur  de  nos  intérêts  agri- 
coles, pour  lui  demander  de  vouloir  bien,  au  nom  du  Gou- 
vernement, prendre  parti  dans  le  débat  qui  va  s'ouvrir,  et 
défendre,  avec  son  énergie  habituelle,  le  principe  fondamental 
de  notre  droit  français  qui  s'appelle  :  La  liberté  des  con'- 
ventions  entre  parties  contractantes,  et  de  s'opposer  ainsi 
à  toute  atteinte  au  droit  de  propriété. 


ADRESSE 

A  M.  MÉLINE,   PRÉSIDENT  DU   CONSEIL,  MINISTRE   DE  L' AGRICULTURE 

«  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  réunie  en 
assemblée  générale  le  4  novembre  1897,  a  l'honneur  de 
prier  M.  Méline,  président  du  Conseil  des  Ministres,  Ministre 
de  l'Agriculture,  de  vouloir  bien  user  de  sa  haute  influence 
au  Parlement  pour  faire  rejeter  la  proposition  relative  au 
partage  entre  le  propriétaire  et  le  fermier,  de  la  plus-value 
donnée  au  fonds  loué,  dont  une  commission  présidée  par 
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M.  Brune  et  qui  a  pour  rapporteur  M.  Rose,  en  rempla- 
cement de  M.  Dubois,  nommé  sénateur,  est  actuellement 
saisie. 

c(  Le  vote  par  le  Parlement  de  conclusions  favorables  au 
projet  dont  il  s'agit  porterait  la  plus  grave  atteinte  au  prin- 
cipe fondamental  de  notre  droit  français  :  La  liberté  des 
conventions  entre  parties  contractantes;  il  constituerait,  en 
outre,  une  violation  complète  du  droit  de  propriété  ;  il  serait 
pour  le  détenteur  du  sol  une  cause  permanente  d'insécurité 
et  amènerait  dans  un  délai  plus  ou  moins  rapproché  une 
diminution  de  la  valeur  du  sol. 

«  Les  Membres  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  etc., 
ont  le  ferme  espoir  que  M.  Méline  saura  prendre  vigoureuse- 
ment en  mains  la  défense  des  principes  si  profondément 
méconnus  par  Tauteur  de  la  proposition,  et  qu'au  nom  du 
Gouvernement,  il  emploiera  tous  ses  efforts  pour  les  faire 
rejeter.  » 

Â  l'unanimité,  TAssemblée  adopte,  en  principe,  la  pro- 
position de  M.  Desmaroux  et  décide  au'avant  toute  propa- 
gande, une  communication  sera  adressée  à  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France,  pour  lui  demander  son  avis. 


Copie  certifiée  conforme  : 

Le  Président, 

J.    GiNOT. 

Le  Secrétaire  général^ 

J.     BiRON. 


—  280  -. 


NOMBRES  PLUS  QUE  PARFAITS 

Par  M.  F.  CHAPELLE. 


Tout  le  monde  connaît  les  nombres  parfaits^  c'est-à-dire 
les  nombres  jouissant  de  la  singulière  propriété  de  représenter 
la  somme  de  tous  leurs  facteurs,  ou  parties  aliquotes,  y 
compris  Tunité,  moins  ces  nombres  eux-mêmes.  Ainsi,  par 
exemple,  6  est  la  somme  de  1  -|-  2  -|-  3,  28  est  la  somme  de 
1  -|-2-|-^-f7+14;6et28  sont  des  nombres  parfaits  (Voir 
les  Annales  de  la  Société,  année  1893,  page  78). 

Mais  il  reste  encore  d'autres  nombres  bien  plus  originaux. 
Ces  nombres  dont  j'ai  retrouvé  Tidée,  mais  non  la  dénoaii- 
nation,  dans  un  bel  ouvrage  d'arithmétique  presque  inconnu, 
qui  donne  une  manière  de  les  former  (a),  me  paraissant 
supérieurs  aux  nombres  parfaits,  seront,  en  attendant  une 
meilleure  dénomination,  appelés,  ici,  nombres  plus  que 
parfaits.  Ils  méritent  bien,  d  ailleurs,  cette  appellation  par 
leur  extraordinaire  propriété  d'êlre  des  nombres  carrés,  ainsi 
que  des  nombres  triangulaires,  et  de  représenter,  en  même 
temps,  le  produit  de  deux  autres  nombres  carrés.  Par 
exemple,  1225  =  35^,  ou  49»,  ou  5*  X  7*.  Quand  ils  sont 
impairs,  ils  ont,  en  outre,  la  propriété  de  représenter  la 
somme  de  deux  carrés  dont  les  racines  sont  des  nombres 
triangulaires  successifs  ;  quand  ils  sont  pairs,  ils  représentent 
seulement,  en  plus,  la  somme  de  deux  carrés  quelconques, 
ou  celle  de  deux  triangles,  ou  celle  .d'un  carré  et  d-un  triangle 
ou  même  celle  d'un  carré  et  d'un  cube.  Ainsi,  1225  repré- 
sente la  somme  des  carrés  de  21  et  28  qui  sont  les  nombres 
triangulaires  de  6  et  7,  mais  36  égale  les  deux  nombres 
triangulaires  de  5  et  6,  ou  15  -f-  21  ;  il  égale  aussi  le  carré 
et  le  cube  de  3,  soit  3^  -|-  3*;  tandis  que  41616  est  la  somme 
des  carrés  de  96  et  de  180,  soit  9216  -f  32400. 

Le  procédé  arithmétique  à  employer  pour  en  obtenir  la 
série  est  le  suivant  : 


(a]  La  Science  des  Nombres,  d'après  la  Tradition  des  Siècles,  par 
rabbé  D.  Marchand,  librairie  Gauthier- Vlllars,  1877,  page  105. 
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On  commence  par  établir  sur  une  première  ligne  les  deux 
racines  carrées  1  et  1,  unies  par  le  signe  X  et  leur  produit  1. 
(Suivre  avec  soin  le  tableau  ci-dessous).  Puis,  on  additionne 
les  deux  racines  carrées  1  et  1 ,  et  le  total  2  forme  la  pre- 
mière racine  du  deuxième  rang  qui  doit  constituer  le 
deuxième  nombre  plus  que  parfait.  Quant  à  la  seconde  racine 
du  deuxième  rang,  elle  se  forme  par  Taddition  de  la  première 
racine  du  premier  rang  avec  la  première  racine  du  deuxième 
rang,  1  -|-  2  =  3.  Donc,  3  est  la  seconde  racine  du  deuxième 
rang.  La  première  racine  du  troisième  rang  se  formera  de  la 
même  façon  que  celle  du  deuxième  rang,  par  Taddition  des 
deux  racines  du  deuxième  rang,  2  -|-  3  =  5.  Donc  5  est  la 
première  racine  du  troisième  rang.  La  seconde  racine  du 
troisième  rang  se  formera  aussi,  comme  il  a  été  déjà  dit  plus 
haut,  par  l'addition  des  premières  racines  du  deuxième  rang 
et  du  troisième  rang  à  compléter,  2  -|-  5  =7.  Donc  7  est  la 
seconde  racine  du  troisième  rang.  Et,  ainsi  de  suite,  chaque 
rang  de  deux  carrés  multipliés  l'un  par  l'autre  produisant,  en 
fin  de  compte,  un  nombre  plus  que  parfait. 


1» 

X    1* 

=  1                      ==           1» 

ou    1';(b) 

2* 

X    3» 

=  36                    =6» 

.  .  .  8«  ; 

5» 

X    7» 

=  1225                =        35» 

. .  .  49- ; 

12» 

X  17» 

=  41.616             =      204» 

.  .  .  288»; 

29» 

X  41» 

=  1.413.721         =    1.189» 

.  ..  1.681'; 

70» 

X99» 

=  48.024.900       =    6.930» 

.  .  .  9.800'; 

169» 

X  239» 

=  1.631.432.881  =  40.391» 

.  . .  57.121' 

etc... 

etc...               etc.. 

etc.. 

La  première  remarque  intéressante  à  faire  sur  ce  tableau 
porte  sur  les  carrés  de  chaque  rang  dont  le  premier  repré- 
sente, quand  il  est  pair,  la  plus  faible  moitié  du  second,  et, 
quand  il  est  impair,  la  plus  forte  moitié,  c'est-à-dire  que  le 
plus  grand  égale  toujours  deux  fois  le  plus  petit  ±  1.  Ainsi 
7«=(5»  X  2)— 1;  17»=:  (12*  X2)  +  1. 

La  deuxième  remarque  curieuse  a  trait  à  la  manière  de 
trouver  la  racine  du  carré  que  doit  être  le  produit,  même 
avant  d'avoir  trouvé  ce  produit.  11  suffît,  pour  cela,  de  pren- 


(b)  Il  est  bien  entendu  que  notre  exposant  1  désigne  le  triangle  d'un 
nombre  ou  un  nombre  triangulaire.  Quand  une  valeur  est  accompagnée 
de  plusieurs  exposants,  elle  se  lit  en  commençant  par  la  droite.  Ainsi 
le  terme  2»i»  se  lira  «  le  carré  du  triangle  de  2  »  qui  égale  d* abord 
V  ou  3,  puis  3>  ou  9. 
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dre  les  premières  racines  impaires  de  la  première  colonne, 
et  de  les  ajouter^  à  tour  de  rôle,  aux  carrés  plus  que  parfaits 
déjà  trouvés.  Je  prends,  par  exemple,  5,  que  j  ajoute  à  1, 
pour  obtenir  6;  puis  29  que  j'ajoute  à  6,  pour  obtenir  35; 
puis  169,  que  j'ajoute  à  35,  pour  obtenir  204,  et  ainsi  de  suite. 
Les  nombres  6,  35,  204,  etc.....  sont  les  racines  des  carrés 
cherchés. 

Ce  n'est  pas  tout.  On  peut  aussi  obtenir  la  racine  des  nom- 
bres triangulaires,  avant  de  les  connaître,  par  une  opération 
analogue  à  la  précédente  et  aussi  simple  qu'elle.  Une  fois  les 
racines  carrées  obtenues,  de  la  façon  qui  vient  d'être  décrite, 
il  suffît  d'ajouter  à  chaque  nombre  triangulaire  déjà  obtenu, 
en  commençant  naturellement  par  1 ,  le  total  des  racines  car- 
rées du  rang  à  compléter  et  du  rang  supérieur,  et  la  somme 
ainsi  obtenue  forme  la  racine  du  nombre  triangulaire  cher- 
ché. Ainsi,  pour  plus  de  clarté,  1+6=7,  et  7  -|-1  =  8; 
8  est  la  racine  du  deuxième  nombre  triangulaire  ;  6  -j~  35  r=  41 , 
et  41  -|-  8  =  49;  49  est  la  racine  du  troisième  nombre  trian- 
gulaire. Et  ainsi  de  suite,  aussi  loin  que  Ton  veut. 

M.  Tabbé  D.  Marchand  fait,  du  reste,  déjà  observer  que 
lorsque  les  nombres  plus  que  parfaits  sont  impairs,  ils  ont 
pour  base  triangulaire  le  deuxième  carré  de  leur  rang,  et 
pour  racine  carrée  le  produit  des  racines  des  deux  carrés 
qui  servent  à  les  former,  tandis  que  lorsque  les  nombres  plus 
que  parfaits  sont  pairs,  ils  ont  pour  base  triangulaire  le  deu- 
xième carré  de  leur  rang  diminué  de  l'unité,  et  pour  racine 
carrée  le  produit  des  racines  des  deux  carrés  qui  servent  à 
les  former,  comme  c'est,  d'ailleurs,  forcé. 

D'où  l'on  peut  conclure  qu'après  avoir  obtenu  les  racines 
des  deux  carrés  destinés  à  produire  les  nombres  plus  que 
parfaits,  il  est  plus  simple,  pour  connaître  immédiatement 
les  racines  triangulaires  ou  carrées  de  ces  derniers  nombres, 
de  faire  sortir  de  leur  rang  les  couples  de  racines  carrées  im- 
paires, en  les  disposant  en  une  double  colonne  extérieure, 
puis  d'additionner,  verticalement,  les  nombres  de  chaque 
nouvelle  colonne,  en  inscrivant,  à  côté,  au  fur  et  à  mesure 
de  sa  formation,  chaque  total  partiel,  qui  donnera,  à  gauche, 
les  racines  carrées,  à  droite,  les  racines  triangulaires. 


1» . 

.  .  1  . 

.  .  1  .  . 
2  .  . 

.  1  .  . 
.  3 

.  1  . 

.  .  1' 

6*  . 

.  .  5  . 

.  .  5  .  . 
12    . 

.  7  .  . 
.   17 

.  7  . 

.  .  8« 
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35*  .  .  29  .  .  29  .  41  ...  41.  .  .  40^ 

70  . .  99 
204»  .  .  169  .  .  169  .  239  .  .  239  .  .  288* 

etc.    etc.    etc.    etc.    etc.. 

M.  l'abbé  Marchand  avait  encore  signalé  une  singulière 
relation  des  nombres  plus  que  parfaits  avec  les  cubes,  par  leur 
base  triangulaire  qui  est  elle-même  un  carré  (moins  Tunité 
quelquefois),  et  se  trouve  par  là  toujours  divisible  par  4,  à 
une  unité  près,  au  plus.  Ainsi,  le  nombre  plus  que  parfait 
1225  a  pour  base  triangulaire  49  ;  or  49  :  4  =  12  -|-  i  et  49  — 
12  =37;  si  bien  que  nous  avons,  d'un  côté,  12  =  4x3,  et, 
d*un  autre  côté,  37  =  4'  —  3*.  La  relation  annoncée  est  donc 
incontestable. 

Une  dernière  remarque  qui  montrera,  une  fois  de  plus, 
la  supériorité  de  la  numération  duodécimale  sur  la  numéra- 
tion décimale,  si  tant  est  que  la  simplicité  soit  une  supériorité, 
on  pareille  matière,  comme  nous  le  pensons,  d'ailleurs  !  En 
numération  décimale  les  nombres  plus  que  parfaits  sont  ter- 
minés par  Tun  des  quatre  chiffres  0,1,  5,6,  tandis  qu*en 
numération  duodécimale  il  n*existe  que  les  deux  désinences 
0  et  1 ,  comme  en  témoignent  les  six  nombres  qui  suivent  : 

En  numér.  décim.    1  ;  en  numér.  duodécim.  1    ; 

36  ; 30  ; 

1.225 861  ; 

41.616 20.100; 

1.413.721 582.161  ; 

48.024.900  14.100.230; 

etc.  etc. 

On  voit  immédiatement  par  ce  tableau  que  les  nombres 
plus  que  parfaits  sont  tous  des  multiples  exacts  de  12,  aug- 
mentés toutefois  d'une  unité,  quand  ils  sont  terminés  par  un 
chiffre  impair,  dans  Tune  et  l'autre  numération,  et  que,  par 
conséquent,  ils  participent  aussi  de  la  nature  des  nombres 
premiers,  lesquels  sont  toujours  des  multiples  de  6,  augmen- 
tés ou  diminués  d'une  unité. 

Un  examen  plus  approfondi  permet  de  constater  qu'on 
peut  arriver  à  former  les  nombres  plus  que  parfaits,  direc- 
tement, sans  passer  par  la  filière  indiquée  plus  haut,  en  se 
servant  de  multiples  de  12. 
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Le  procédé  ressort,  alors,  du  tableau  suivant: 

1  c=  (0  X  12)  +  1  ; 

36  =  (3  X  12); 

1.225  =  (102  X  12)  +  1  ; 

41.616  =  (3.468  X  12); 

1.413.721  =  (117.810  X  12)  +  1  ; 

48.024.900  =  (4.002.075  X  12)  ; 
etc.  etc. 

Les  multiplicateurs  de  12  se  forment  en  multipliant  par 
34  (17  X  2)  (a)  le  multiplicateur  du  rang  précédent,  dont  il 
faut  cependant  soustraire^  à  partir  du  4*,  et  au  fur  et  à 
mesure  des  opérations,  d'abord  le  premier  multiplicateur  3, 
puis  le  deuxième  102,  puis  le  troisième  3.468,  et  ainsi  de 
suite.  Mais  à  partir  du  quatrième,  ces  nombres  soustraits 
doivent,  en  outre,  être  diminués  de  3  unités,  lorsqu'ils  ser- 
vent à  former  un  produit  exempt  de  l'addition  d'une  unité  ; 
ainsi,  le  multiplicateur  3.468  deviendra  3.465,  quand  il  devra 
être  soustrait  du  produit  de  117.810  X  34,  pour  former  le 
multiplicateur  suivant  4  002.075. 

11  est  une  autre  manière  de  former  le  tableau  des  nom- 
bres plus  que  par  faits  y  en  se  fondant  directement  sur  le 
nombre  17,  manière  plus  régulière  dans  le  fond,  que  la 
précédente  dont  elle  est  tirée,  mais  dont  l'exposé  n'ajoute- 
rait probablement  aucun  intérêt  au  présent  travail.  Je  me 
contenterai  d'en  dévoiler  la  marche  par  le  tableau  des  cinq 
premiers  nombres  : 

1  =  (0  X  17)  +  1  ; 

36  =  (2  X  17)  -h  2  ; 

1.225         =  (36  X   2  X  17)  +  1  ; 

41.616        =  (1.225  X  2)  —  2)  X  17; 

1.413.721  =  (4. 161  X  2)  —  36  X  2)  X   17  -h  1  ; 
etc.  etc. 

Existe-t-il  des  nombres  encore  plus  curieux  que  les  nom- 
bres plus  que  parfaits  ?  A  coup  sûr,  il  en  existe,  mais  nous 
ne  les  connaissons  pas.  Dans  tous  les  cas,  faute  de  mieux,  en 
ce  moment,  j'ai  à  en  présenter  un  bien  étrange. 


(a)  J'ai  décomposé,  à  dessein,  34  en  17  X  2>  pour  faire  remarquer, 
dès  maintenant, la  présence  curieuse  du  nombre  17,  fort  estimé  dans 
la  cabale,  comme  je  le  démontrerai  plus  tard. 


_  035  — 

Si  6  est  le  plus  parfait  des  nombres  parfaits,  car  non  seu- 
lement il  est  la  somme  de  toutes  ses  parties  aliquotes,  mais 
il  en  est  encore  le  produit  total  :  1  -(-  2  +  3  =  6,  et 
6  =  3  X  2  X  1  ;  si»  dis«je,  6  se  distingue  entre  tous  les 
nombres  parfaits,  36  (6^  se  distingue  aussi  entre  tous  les 
nombres  plus  que  parfaits.  Il  ne  se  contente  pas,  en  efTet^ 
d'être  le  produit  de  deux  nombres  carrés,  de  représenter  lui- 
même  un  autre  nombre  carré,  ou  un  nombre  triangulaire  ; 
il  est  en  outre,  ou  la  somme  de  deux  nombres  triangulaires, 
5*  +  6*,  soit  15  -|-  21,  ou  la  somme  d'un  nombre  carré  et 
d'un  nombre  cubique,  3'  +  3',  soit  9  +  27,  ou  la  somme 
d'un  nombre  triangulaire  et  d'un  nombre  cubique,  7*  +  2*, 
soit  28  +  8,  ou  la  somme  d'un  nombre  triangulaire,  d'un 
nombre  carré  et  d'un  nombre  cubique,  2*  +  2*  +  5",  soit 
3  +  8  +  25.  A  ces  divers  titres,  36  mériterait  véritablement 
selon  moi,  le  nom  de  nombre  extra-pàrfait.  Il  représente 
cependant  encore  la  somme  des  trois  premiers  cubes  : 
is  -|.  23  ^  3»  ^  3g^  comme  1  +  2  +  3  =  6  ;  il  repré- 
sente, enfin,  la  somme  des  quatre  nombres  premiers  succes- 
sifs 5,  7,  il  et  13,  puis  celle  des  deux  suivants  17  et  19,  soit 
la  moitié  de  six  nombres  premiers  successifs.  Mais  le  comble 
de  l'originalité  consiste  dans  sa  propriété  do  représenter  la 
somme  de  six  nombres  différents,  dont  l'expression  algé- 
brique fournit  par  l'addition  de  tous  ses  chiffres,  les  nombres 
naturels  successifs  1,2,  3,  4,  5,  6.  Le  nombre  36  égale  effec- 
tivement 1  (1)  +  2  (2)  +  2^  (3)  X  2«»^  (4)  +  2*,*  (5)  +  5^  (6), 
soit  l-|-2-f-3-|-"6+94"  15  =  36,  tandis  que  la  somme 
des  six  nombres  naturels  successifs  1,2,3,4,5,6,  fournit 
toujours  le  triangle  21  ou  6*. 

On  obtient  enfin  les  cinq  premiers  nombres  premiers 
1,  2,  3,  5,  7,  dans  les  sommes  de  la  double  addition  sui- 
vante, fournie  par  les  deux  premières  valeurs  de  6. 

6*  =  21 
6«=  36 

123        57 


F.  Chapelle. 


Saint-Etienne,  le  20  novembre  1896. 
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SUPPRESSION  DES  CARTONS  DE  FOND 

PAR  Ll  PROCÉDA  DE  M.  MONTAGNE 


RAPPORT      DK      LA      COMiMIS  SION* 


Messieurs, 

La  Commission  des  inventions  que  vous  avez  bien  voulu 
charger  de  l'examen  des  améliorations  apportées  dans  le 
métier  à  ruban  par  M.  Montagne,  ancien  liseur,  s'est  rendue 
le  29  juin  dernier  à  l'Ecole  Professionnelle  pour  examiner  le 
procédé  Montagne  appliqué  à  un  métier  de  l'Ecole. 

Après  l'étude  qu'elle  en  a  faite,  elle  a  l'honneur  de  vous 
remettre  le  présent  rapport. 

On  sait  que  dans  tout  broché  on  fait  passer  alternativement 
la  navette  de  fond  et  la  ou  les  navettes  de  broché  ;  il  faut  alors 
autant  de  cartons  que  le  rapport  comporte  de  coups.  Par 
exemple,  dans  un  article  tissé  avec  deux  navettes  à  intro- 
duction suivie,  si  le  dessin  nécessite  400  cartons,  il  en  faut 
aussi  400  pour  le  fond. 

M.  Montagne,  par  un  procédé  aussi  simple  qu'ingénieux, 
est  arrivé,  avec  une  légère  modification  dans  l'agencement  de 
la  mécanique,  à  supprimer  complètement  les  cartons  de  fond. 

DESCRIPTION    ou     PROCÉDÉ 

1**  Modification  à  la  mécanique.  —  A  chaque  agrafe  a  qui 
réunit  le  collet  c  à  la  corde  o  est  attaché  un  faux  collet  c\ 
Une  lamette  en  fer  ou  en  bois  l  est  engagée  dans  les  boucles 
de  tous  les  faux  collets  d'une  même  série  longitudinale  de 
crochets.  Pour  12  séries,  comme  dans  la  mécanique  de  1200, 
il  faut  par  suite  12  lamettes.  Les  crochets  d'une  même  série 
reposant  sur  la  planche  à  collets,  si  Ton  soulève  la  lamette 
passée  dans  leurs  faux  collets,  on  soulèvera  avec  elle  toutes 
les  cordes  suspendues  à  cette  série  de  crochets  ;  mais  à  l'état 
de  repos,  les  lamettes  ne  modifient  en  rien  le  fonctionnement 
des  crochets  par  le  jeu  ordinaire  de  la  mécanique. 
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r\ 


On  fait  commander  les  lamettes  par 
le  1*'  rang  de  crochets  du  côté  de  la 
lanterne  et  par  le  2*  à  Topposé,  le  l*** 
rang  de  ce  côté  étant  affecté  aux  taquets 
et  aux  coups  perdus.  Pour  cela,  on  atta- 
che les  extrémités  de  la  première  la- 
mette  aux  collets  des  deux  premiers 
crochets  opposés,  les  extrémités  de  la 
seconde,  aux  seconds,  et  ainsi  de  suite. 
On  conçoit  qu'avec  une  mécanique  de 
1200  où  chaque  rang  comprend  12  cro- 
chets, si  Tarmure  de  fond  a  pour 
rapport  12  ou  un  de  ses  sous-multiples, 
on  pourra  la  produire  par  le  jeu  des  la- 
mettes. Le  2*  ou  les  2*  et  3*  rangs  de 
crochets  du  côté  de  la  lanterne,  et  autant 
à  Topposé,  sont  utilisés  au  travail  des 
fils  de  lisières  ;  tous  les  autres  sont 
affectés  au  broché* 


2*  Piaitage  des  c^rlon».  —  Chaque 
carton  doit  pouvoir  faire  évoluer  in- 
différemment les  lamettes  ou  les  cro- 
chets de  broché.  A  cet  effet,  il  porte  deux 
XuuQ  de  fond  sur  les  côtés,  en  face  des 
aiguilles  correspondant  aux  crochets  des  lamettes,  l'autre 
au  milieu,  pour  le  broché.  Quand  un  carton  doit  pro- 
duire un  coup  de  fond,  on  immobilise  les  aiguilles  qui 
tendent  à  pénétrer  dans  les  trous  de  broché  de  ce  carton. 
Réciproauement,  quand  ce  même  carton  doit  donner  un  coup 
de   broché,  on  empêche  les  crochets  des  lamettes  d'agir. 

On  arrive  à  ce  résultat,  pour  le  cas  de  deux  navettes,  en 
recouvrant  les  quatre  faces  du  cylindre  par  quatre  cartons 
spéciaux  que  nous  appellerons  cartons  fixes.  Les  deux  qui 
sont  appliqués  sur  deux  faces  opposées  sont  pleins  en  face 
des  aiguilles  de  broché  et  percés  masse  aux  extrémités  ;  les 
deux  autres  sont,  au  contraire,  percés  masse  au  milieu  et 
pleins  à  leurs  extrémités.  De  cette  façon,  quand  un  carton 
de  la  garniture  s'applique  sur  Tune  des  faces  du  cylindre 
recouverte  d*un  des  deux  premiers  cartons  fixes  (carton  fixe 
de  fond),  les  aiguilles  de  broché  sont  repoussées  par  ce  carton 
et  les  crochets  correspondants  restent  au  repos  ;  seules  les 
aiguilles  de  côté  peuvent  pénétrer  dans  les  trous  du  cylindre 


séries  de  trous 
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et  faire  évoluer  les  lamettes.  Inversement  lorsqu'un  carton  de 
la  garniture  se  présente  sur  Vun  des  deux  autres  cartons  fixes 
(cartons  fixes  de  broché),  les  aiguilles  des  lamettes  sont 
repoussées  à  leur  tour,  tandis  que  rien  n*empêche  à  celles 
du  broché  de  pénétrer  dans  les  trous  du  cylindre.  Dans  le 
premier  cas,  on  a  un  coup  de  fond,  et  dans  le  second,  un 
coup  de  broché. 

3®  Fonctionnement  —  Pour  être  plus  clair,  supposons  un 
article  très  simple  formé  d'une  partie  unie  de  50  coups  et 
d*un  dessin  comprenant  100  coups  de  broché  et  100  coups 
de  fond.  Le  rapport  sera  de  250  coups.  On  prend  125  cartons 
{ce  nombre  doit  toujours  être  impair).  Sur  100  numérotés  de 
1  à  100,  on  pique  le  broché,  et  sur  les  25  autres,  numérotés 
de  101  à  125,  on  pique  25  coups  d*uni  ;  puis  on  en  fait  deux 
paquets  :  le  premier  avec  les  cartons  de  1  à  62,  et  l'autre, 
avec  ceux  de  63  à  125.  Ensuite  on  les  amalgame  suivi  par  1 
du  2«  paquet  pour  un  du  l*'',  en  commençant  par  le  l"du 
second. 

L'ordre  des  cartons  dans  la  garniture  sera  alors  le  suivant  : 

63-1-64-2-65-3-66.4 124-62-125. 

On  dispose  enfin  cette  garniture  sur  le  cylindre,  de  façon 
que  le  l***  carton  numéroté  63  s'applique  sur  Tun  des  cartons 
fixes  de  fond.  Le  premier  coup  sera  ainsi  un  coup  de  fond  ;  au 
2*  coup,  le  cylindre  ayant  tourné  de  1/4  de  tour,  le  2*  carton 
numéroté  l  se  placera  sur  un  carton  fixe  de  broché  et  produira 
un  coup  de  broché.  On  voit  facilement  que  les  cartons  64,  65, 

66 125  donneront  des  coups  de  fond  par  l'intervention 

des  cartons  fixes,  et  que  ceux  numérotés  2,  3,  4 62 

donneront  des  coups  de  broché  pour  la  même  raison.  Le 
dernier  carton  N**  125  se  trouvant  sur  un  carton  fixe  de  fond, 
au  2*  tour  de  la  garniture,  le  l*""  63,  se  disposera  sur  un 
carton  fixe  de  broché  et  produira  un  coup  de  broché  ;  le  2*, 
numéroté  1 ,  s'appliquera  sur  un  carton  fixe  de  fond  et  donnera 
un  coup  de  fond,  et  ainsi  de  suite  ;  par  conséquent  les  carions 
qui  ont  fait  fond  au  premier  tour  produiront  du  broché  au  2*, 
et  ceux  qui  ont  donné  du  broché  feront  fond  à  ce  second  tour. 
Le  carton  N**  100  terminera  le  broché  ;  les  25  piqués  en  uni 
avec  les  25  intercalés  entre  eux  et  qui  agiront  sur  les  lamettes, 
feront  l'uni. 

Pour  un  plus  grand  nombre  de  navettes,  on  fait  usage 
d'un  carton  mobile  qui  vient  se  placer  entre  les  aiguilles  et 
les  cartons  de  la  garniture  pendant  les  coups  de  fond. 
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En  appliquant  à  peu  près  le  même  principe,  M.  Montagne 
a,  en  outre,  pu  réaliser  plusieurs  dessins  avec  les  mêmes 
cartons.  Nous  avons  vu  un  échantillon  présentant  successi- 
vement six  dessins  différents,  obtenus  avec  la  même  garniture. 

On  remarquera  que  Touvrier,  après  avoir  placé  les  lamettes 
et  les  cartons  fixes  sur  le  cylindre  ou  le  carton  mobile  dans 
le  cas  de  plus  de  deux  navettes,  n*a  plus  à  s'occuper  de  sa 
mécanique  qui  fonctionne  tout  aussi  facilement  que  pour  un 
travail  habituel.  D  autre  part,  le  liseur  lui  remet  sa  garniture 
toute  préparée  et  il  n*a  qu'à  la  disposer  sur  le  métier,  comme 
s'il  s'agissait  d'une  garniture  ordinaire. 

Le  seul  procédé  présenté  avant  celui  dont  nous  nous  occu- 
pons nécessitait  deux  mécaniques  et  n'a  pu  être  adopté  en 
raison  de  cette  complication. 

n  n'est  pas  nécessaire  d*insister  pour  faire  ressortir  Timpor- 
tance  du  procédé  Montagne,  puisque,  avec  une  légère  modi- 
fication à  la  mécanique  et  sans  augmenter  les  difficultés  de 
son  réglage  et  de  son  fonctionnement^  il  réalise  une  économie 
importante  sur  les  cartons  qui  peuvent  être  réduits  de  moitié. 
Son  invention  qui  ne  peut  rencontrer  aucune  difficulté  dans 
La  pratique,  est  un  progrès  réel. 

Il  y  a  plus  ;  par  les  différents  dessins  qu'il  a  pu  obtenir 
avec  une  même  garniture,  M.  Montagne  ouvre  une  nouvelle 
voie  aux  investigations  des  chercheurs. 

Aussi,  Messieurs,  nous  basant  sur  la  valeur  de  récompenses 
déjà  accordées  à  d'autres  inventeurs,  nous  vous  prions  de 
décerner  une  médaille  d'or  à  M.  Montagne. 


Les  Membres  de  la  Commission 
Lbbois,  p.  Margoux. 
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PROJBT    DB    IjOI 

«ELATIP  AUX 

CAISSES  RÉGIONALES  DE  CRÉDIT  AGRICOLE  MUTUEL 


•pémtliNM    de   ces   ealMws.    —    lievrs   reMovrcee. 
■zposé  4ee  mmUÊû  et  texte  4m  pnjet. 


CAISSES    RÉGIONALES  DE  CRÉDIT  AGRICOLE  MUTUEL. 

On  vient  de  distribuer  le  projet  de  loi  ayant  pour  but  Tins- 
titution  des  caisses  de  crédit  agricole  mutuel,  que  M.  Méline 
avait  déposé  le  20  décembre  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des 
députés. 

L'exposé  des  motifs  signale  d*abord  les  inconvénients  et  les 
dangers  que  présenterait  une  banque  centrale  fondée  à  Paris, 
trop  loin  des  agriculteurs  pour  connaître  leurs  besoins  et 
surtout  pour  apprécier  le  degré  de  conOance  que  méritent  les 
emprunteurs.  Les  caisses  que  le  gouvernement  propose  d'or- 
ganiser seront  régionales  et  multiples,  afin  que  le  crédit  soit 
accessible  aisément  aux  agriculteurs  disséminés  sur  tous  les 
points  du  territoire.  Il  doit  y  en  avoir  au  moins  une  dans 
chaque  grande  région  agricole.  Ces  caisses  reposeront  entiè- 
rement sur  le  principe  de  la  mutualité,  car  avec  la  mutualité 
et  la  responsabilité  qu'elle  entraine,  on  a  la  certitude  que  les 
renseignements  donnés  sur  la  clientèle  agricole  seront  d'une 
exactitude  rigoureuse. 

Les  caisses  régionales,  auxquelles  seront  applicables  les 
dispositions  de  la  loi  du  5  novembre  1894,  qui  greffe  les  ban- 
ques de  crédit  sur  les  syndicats  agricoles,  seront  le  compté- 
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ment  de  ces  banques  et  s^appuieront  avant  tout  sur  elles.  Leur 
objet  sera  double  :  elles  recevront  le  papier  des  sociétés 
locales  réparties  sur  une  certaine  étendue  du  territoire,  le 
ressort  d'une  cour  d'appel,  par  exemple,  et  feront  en  même 
temps  des  prêts  directs.  Leurs  opérations  sont  définies 
comme  il  suit  : 

La  première  sera  l'escompte  et  le  réescompte  des  effets 
agricoles  qui  seront  présentés  par  les  banques  locales  de  la 
circonscription.  La  caisse  régionale  fera  ensuite  l'escompte 
des  effets  souscrits  par  ses  membres  adhérents,  comme 
Société  locale.  Le  papier  qui  lui  sera  remis  par  suite  de 
cet  escompte  ne  pourra  pas  être  présenté  à  la  Banque  de 
France,  puisqu'il  ne  portera  que  deux  signatures,  celle  du 
souscripteur  et  celle  do  la  caisse  régionale,  mais  les  res- 
sources dont  elle  disposera  lui  permettrontsans  peine  de  con- 
server les  effets  dans  son  portefeuille.  Ils  seront  d'ailleurs 
peu  nombreux,  probablement  ;  la  plus  grande  masse  des  effets 
qui  seront  présentés  à  la  caisse  régionale  lui  seront  remis  par 
les  banques  locales  et  seront,  dès  ce  moment,  revêtus  de  deux 
signatures,  celle  du  souscripteur  originaire  et  celle  de  la  ban- 
que locale  qui  Tendossera  ;  il  sera  dès  lors  toujours  loisible 
à  la  caisse  régionale  d'y  apposer  à  son  tour  la  sienne,  lors- 
quelle  jugera  utile  de  présenter  ces  effets  àTescompte  de  la 
Banque  de  France. 

A  côté  de  Tescompte  des  effets  agricoles,  qui  constituera 
vraisemblablement  1  opération  lapins  importante  des  caisses 
régionales,  il  pourra  y  en  avoir  d'autres,  telles  que  les  avances 
sur  produits  agricoles. 

'Les  caisses  régionales  sont  naturellement  désignées  pour 
entreprendre  et  résoudre  la  question  du  gage  agricole  ;  la 
création  des  magasins  généraux,  qui  seraient  en  même  temps 
des  centres  d'approvisionnement  et  de  débit,  est  une  des 
œuvres  qu'elles  pourront  se  proposer. 

Les  caisses  régionales  pourront  également  recevoir  des 
dépôts  en  comptes  courants  et  provenant  de  leurs  sociétaires, 
mais  seulement  jusqu'à  concurrence  d'un  maximum  fixé  par 
les  statuts.  Les  dépôts  de  fonds  en  comptes  courants  consti- 
tuent, pour  une  banque,  une  ressource  précieuse  à  raison  du 
faible  intérêt  qui  leur  est  habituellement  servi,  mais,  comme 
ils  sont  remboursables  à  vue,  leur  accumulation  présenterait 
un  danger  qu'il  est  nécessaire  de  prévenir. 

3 
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A  cette  question  :  quelles  seront  les  ressources  des  caisses 
régionales  pour  assurer  leur  fonctionnement  ?  l'exposé  des 
motifs  répond  en  ces  termes  : 

La  Caisse  régionale  ne  devra  pas  compter  pour  cela  sur 
son  capital  social.  Le  capital  social,  dans  une  banque  bien 
organisée,  doit  être  le  garant  des  opérations  en  cours  et  rien 
de  plus  ;  il  est  la  ressource  suprême  en  cas  de  crise.  Dans 
les  temps  réguliers  et  normaux,  il  faut  qu'il  soit  en  dehors 
des  opérations  courantes. 

La  Caisse  aura  bien  à  sa  disposition  les  dépôts  de  fonds  en 
compte  courant,  mais  ces  dépôts,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
remboursables  à  vue,  ne  pourront  être  employés  qu'en  opé- 
rations à  très  court  terme  ;  or  les  prêts  et  les  avances  en  vue 
desquels  la  Caisse  régionale  sera  créée  auront  une  durée 
variant  de  huit  à  quinze  mois. 

C*est  pour  faciliter  les  débuts  des  Caisses  régionales  que 
l'avance  de  40  millions  de  la  Banque  de  France  sera  mise  à  la 
disposition  de  l'institution  nouvelle.  Cette  avance,  devant  être 
remboursée  tout  entière  par  l'Etat  à  la  Banque  de  France  en 
1913,  ne  peut  évidemment  être  un  don,  ce  sera  un  prêt.  Le 
bénéfice  qui  résultera  pour  les  Caisses  régionales,  de  la  libé- 
ralité du  Parlement,  consistera  dans  la  dispense  de  tout 
intérêt  ;  ce  bénéfice  n'en  sera  pas  moins  réel,  important 
même,  puisqu*il  correspondra  &  une  véritable  dotation 
annuelle  d'au  moins  1.200  000  fr. 

On  a  agité  la  question  de  savoir  s'il  fallait  réclamer  un  in- 
térêt, même  très  minime,  de  l'avance  faite  aux  Caisses  régio- 
nales sur  les  40  millions  que  la  Banque  de  France  s'est  engagée 
à  faire  à  l'Etat  pour  toute  la  durée  de  son  privilège.  Le  Gou- 
vernement a  pensé  qu'il  répondrait  mieux  aux  intentions  du 
Parlement  en  ne  demandant  aucun  intérêt  des  avances  faites, 
cet  intérêt  représentant  le  concours  de  l'Etat  et  sa  subven- 
tion :  d'un  autre  côté«  cette  dispense  d'intérêt  permettra  aux 
Caisses  régionales  de  réduire  le  taux  de  l'escompte  et  d'en 
faire  bénéficier  l'agriculture. 

Les  40  millions  de  la  Banque  seront  donc  attribués  aux 
Caisses  régionales  tels  qu'ils  ont  été  remis  au  Trésor  public. 
Le  Gouvernement  n'entend  pas  évidemment  mettre  cette 
somme,  dès  le  premier  jour,  à  la  disposition  des  Caisses 
régionales.  L'attribution  à  en  faire  aura  lieu  successivement  ; 
on  cherchera,  à  mesure  que  les  Caisses  régionales  se  crée- 
ront|  à  se  rendre  compte  de  leurs  premiers  besoins,  et  c'est  à 
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raison  et  dans  les  limites  de  ces  besoins  que  sera  fixé  chaque 
année  le  montant  de  la  somme  à  prélever  en  leur  faveur  sur 
ces  40  millions.  L'avance  des  40  millions  ne  sera  mise  en  tota- 
lité à  la  disposition  des  Caisses  régionales  que  le  jour  où  elles 
pourront  lui  donner  un  emploi  sûr  et  utile.  Le  surplus  sera 
mis  en  réserve  portant  intérêt  au  bénéfice  de  l'œuvre  jusqu'au 
moment  où  les  besoins  se  produiront. 

Pour  les  caisses  déjà  créées,  la  première  répartition  serait 
faite  au  prorata  du  capital  social  de  chacune  d'elles  ;  pour  les 
répartitions  ultérieures,  il  serait  tenu  compte  du  nombre,  du 
montant,  de  la  nature,  de  la  durée  moyenne  de  leurs  opéra- 
tions et  du  degré  de  responsabilité  des  associés.  Un  décret 
rendu  en  Conseil  d'Etat  fixera  d'ailleurs  les  bases  qui  devront 
servir  à  la  répartition  de  toutes  les  avances,  à  la  durée  des 
dites  avances  et  au  mode  de  remboursement. 

Mais  cette  ressource,  si  précieuse  qu'elle  puisse  être  pour 
les  Caisses  régionales  à  leur  début,  ne  sera  pas  suffisante. 
Elle  est  à  la  fois  temporaire  et  limitée  :  temporaire,  puisque 
l'avance  mise  à  la  disposition  de  l'Etat  par  la  Banque  de 
France  n'a  pour  durée  aue  celle  de  son  privilège  et  doit,  par 
suite,  prendre  fin  en  1913;  limitée,  puisqu'elle  ne  porte  que 
sur  une  somme  de  40  millions  qui,  on  doit  l'espérer,  sera 
rapidement  absorbée. 

Des  ressources  supplémentaires,  celles-ci  permanentes  et 
susceptibles  de  s'accroitre  avec  les  besoins,  sont  donc 
nécessaires,  indispensables  pour  assurer  l'évolution  des 
Caisses  régionales  ;  ces  ressources,  elles  les  trouveront  dans 
l'émission  de  bons  spéciaux  que  le  règlement  d'adminis- 
tration publique  rendu  pour  l'exécution  de  la  loi  devra  les 
autoriser  &  émettre  dans  des  conditions  spéciales  appropriées 
aux  opérations  de  crédit  agricole.  Ces  bons,  qui  constitueront 
pour  elles  un  instrument  de  crédit  souple  et  puissant  à  la  fois, 
seront  à  égale  distance  du  billet  de  banque,  qui  est  rembour- 
sable à  vue  parce  qu'il  est  adossé,  soit  à  du  numéraire,  soit 
à  des  valeurs  presque  immédiatement  réalisables  ;  et  de 
l'obligation  foncière,  qui  est  remboursable  à  long  terme,  parce 

Su'elle  est  adossée  a  des  opérations  comportant  la  même 
urée.  A  cet  effet,  le  bon  de  la  Caisse  régionale  pourrait  être 
créé  pour  une  durée  de  deux  ans  au  plus  ;  il  aurait  pour 
contre-partie  les  opérations  d'escompte  et  d'avances  sur 
produits  agricoles  dont  la  durée  ne  sera  pas  elle-même  supé- 
rieure à  quinze  mois.  Le  payement  du  bon  de  caisse  serait 
donc  toujours  assuré  par  le  recouvrement  d'effets  d*une  durée 
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moindre  ;  d'autre  part,  pour  que  tout  bon  de  caisse  régionale 
soit  efTectivement  gagé,  les  statuts  de  la  caisse  stipuleraient 
que  le  montant  des  bons  en  circulation  ne  pourra  jamais 
excéder  celui  des  opérations  d'escompte  ou  d'avances  qui 
seront  en  cours.  Le  bon  de  la  caisse  régionale  serait  ainsi 
une  obligation  à  moyen  terme,  correspondant  à  la  durée  des 
opérations  agricoles,  et  intermédiaire,  nous  le  répétons,  entre 
le  billet  de  banque  et  l'obligation  foncière.  Lorsqu'il  sera 
entré  dans  les  habitudes  de  nos  populations  rurales,  il  circulera 
comme  une  sorte  de  bon  du  Trésor  ;  il  servira  pour  les  pla- 
cements temporaires,  et,  comme  il  est  d'expérience  que  les 
valeurs  à  court  terme  se  placent  plus  facilement  et  à  meilleur 
compte  que  les  valeurs  à  long  terme,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  trouvera  preneur  &  un  intérêt  plus  élevé,  solidement 
gagé  comme  il  le  serait.  Le  bon  de  caisse  régionale  consti- 
tuerait une  valeur  de  tout  repos  et,  comme  il  serait  à  courte 
échéance,  il  semblerait  désigné  pour  servir  même  d'emploi 
aux  fonds  personnels  des  caisses  d'épargne. 

Le  bon  de  la  Caisse  régionale  doit  constituer,  dans  notre 
pensée,  la  principale  ressource  pour  les  opérations  cou- 
rantes, mais  seulement  pour  ces  opérations.  Les  acquisitions 
d'immeubles  destinés  à  des  installations,  la  création  des 
magasins  généraux,  en  un  mot  les  opérations  à  long  terme, 
donneraient  lieu  de  sa  part,  soit  à  des  emprunts  hypothé- 
caires, soit  à  des  émissions  d'obligations,  dans  le  cas  où  les 
ressources  propres  de  la  caisse  ne  permettraient  pas  de  faire 
face  immédiatement  à  ces  dépenses. 

Dans  la  pensée  du  Ministre  de  Tagriculture,  la  Caisse 
régionale  ne  doit  pas  être  seulement  le  réservoir  auquel 
s'alimenteront  les  banques  locales  mutuelles,  il  faut  qu'elle 
se  fasse  l'apôtre  de  la  mutualité  agricole,  qu'elle  suscite, 
])urtout  où  besoin  sera,  dans  l'étendue  de  sa  circonscription, 
la  création  de  nouvelles  sociétés  de  crédit  agricole  mutuel. 

Outre  l'avance  de  40  millions  sans  intérêt  que  la  Banque  de 
France  s'est  engagée  à  verser  dans  les  caisses  du  Trésor, 
cet  établissement  doit,  en  vertu  de  la  convention  du  31  octobre 
1896,  payer  à  l'Etat  une  redevance  annuelle  de  2  millions 
pendant  toute  la  durée  de  son  privilège.  Cette  redevance  serait 
repartie  entre  les  sociétés  locales  de  crédit  aux  mêmes  con- 


ditions  et  dans  les  mêmes  formes  que  les  40  millions  dévolus 
aux  Caisses  régionales,  c*est-à-dire  à  titre  d'avances,  sans 
intérêt  et  remboursables  dans  un  temps  donné.  La  répartition 
serait  faite  chaque  année  par  décret,  et  la  caisse  rogionulo 
serait   préalablement  consultée. 

Telles  sont  les  bases  essentielles  du  projet  du  gouverne* 
ment  dont  voici  le  texte  : 

Article  premier.  —  La  somme  de  quarante  millions  de 
francs  (40.000.000  fr.)  versée  au  Trésor  par  la  Banque  de 
France  en  vertu  de  la  convention  du  31  octobre  1896, 
approuvée  par  la  loi  du  17  novembre  1897,  est  mise  à  la  dis- 
position du  Gouvernement  pour  être  attribuée,  à  titre  d'a- 
vances, sans  intérêt,  aux  caisses  régionales  de  crédit  agricole 
mutuel  qui  seront  constituées  d'après  les  dispositions  de  la 
loi  du  5  novembre  1894,  lesquelles  leur  seront  de  tous  points 
applicables. 

Chaque  caisse  régionale  fonctionnera  comme  société  locale 
de  créait  agricole  mutuel  dans  l'étendue  de  l'arrondissement 
où  sera  situé  son  siège  ;  en  dehors  de  cet  arrondissement  et 
dans  toute  l'étendue  de  sa  circonscription  territoriale,  elle 
escomptera  les  billets  des  sociétés  et  banques  locales  de  crédit 
agricole  mutuel. 

Art  2.  —  La  redevance  annuelle  de  deux  millions  de  francs 
(2.000.000  fr.)  à  verser  au  Trésor  par  la  Banque  de  France 
en  exécution  de  la  convention  susmentionnée  sera  aussi  mise 
chaque  année  à  la  disposition  du  Gouvernement  pour  être 
attribuée  à  titre  d'avances,  sans  intérêt  et  remboursable,  aux 
sociétés  et  banques  locales  de  crédit  agricole  mutuel. 

Art.  3.  —  Les  sociétés  locales  de  crédit  agricole  mutuel 
créées  en  vertu  de  lu  loi  du  5  novembre  1894  seront  de  droit 
membres  sociétaires  de  la  caisse  régionale  de  leur  circons- 
cription. 

Chacune  d'elles  fixera  le  nombre  de  parts  du  capital  social 
de  la  caisse  régionale  quelles  jugeront  devoir  prendre,  sans 
avoir  droit  toutefois  à  plus  d'une  voix  dans  les  assemblées 
générales  des  sociétaires  des  caisses  régionales. 

Pourront  également  devenir  sociétaires  de  la  caisse  régio- 
nale et  dans  les  mêmes  conditions  les  banques  locales  de 
crédit  agricole  mutuel  de  la  circonscription. 
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Art.  4.  —  Un  décret  rendu  en  Conseil  d'Etat,  dans  la  forme 
des  règlements  d'administration  publique,  statuera  sur  les 
conditions  et  les  bases  de  l'attribution  des  avances  prévues 
dans  les  articles  1  et  2  qui  précèdent^  sur  la  durée  de  ces 
avances  et  sur  les  délais  et  le  mode  de  leur  remboursement. 

Il  déterminera  les  moyens  de  contrôle  et  de  surveillance  à 
exercer  sur  ces  caisses  et  les  rapports  que  celles-ci  doi- 
vent avoir  avec  les  sociétés  et  les  banques  locales  de  crédit 
agricole  mutuel. 

Il  réglera  les  statuts  des  caisses  régionales,  lesquels  devront 
être  approuvés  par  décret. 

Ces  statuts  indiqueront  leur  circonscription  territoriale,  la 
nature  et  l'étendue  de  leurs  opérations,  l'organisation  de  leur 
bureau,  le  choix  de  leurs  membres  et  les  conditions  d'éli- 
gibilité pour  ceux-ci. 

Ils  détermineront  la  composition  du  capital  social,  la  pro- 
portion dans  laquelle  chaque  sociétaire  pourra  contribuer  à 
sa  constitution,  ainsi  que  les  conditions  de  retrait  s'il  y  a 
lieu,  l'intérêt  à  allouer  aux  parts  sociales,  lequel  ne  pourra 
dépasser  5  p.  7o  du  capital  versé,  le  maximum  des  dépôts  à 
recevoir  en  comptes  courants  et  des  bons  à  émettre  ;  les  con- 
ditions et  les  règles  applicables  à  la  modification  des  statuts, 
à  l'attribution  et  au  partage  de  l'actif  et  aux  autres  dispositions 
statutaires. 

Le  décret  statuera  enfîn  sur  toutes  autres  mesures  jugées 
nécessaires  pour  l'exécution  de  la  présente  loi. 

(Journal  d'Agriculture  pratique^  20  JaQTÎer  1898.) 
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L'ENGRAIS    FLAMAND 


On  donne  généralement  le  nom  d'engrais  flamand  aux 
matières  de  vidange,  qu'on  désigne  aussi  parfois  sous  le  nom 
d'engrais  humain. 

Depuis  un  temps  immémorial,  les  maraîchers,  les  horticul- 
teurs et  les  agriculteurs  font  usage  de  ces  engrais  pour  main- 
tenir la  fertilité  de  leurs  sols.  Leur  emploi  est  très  général 
en  Belgique,  dans  le  Nord  de  la  France  et  dans  le  Dauphiné. 
Les  fameuses  prairies  du  Milanais  doivent  à  cet  engrais  leur 
grande  fertilité.  Mais  c'est  en  Chine  surtout  que  son  emploi 
est  répandu,  et  c'est  la  seule  substance  que  Ton  utilise  dans 
ce  pays  pour  la  fumure  des  terres. 

On  emploie  l'engrais  flamand  en  arrosages,  en  le  diluant 
dans  un  volume  d'eau  très  variable,  et  suivant  les  coutumes 
locales  des  jardiniers. 

Nous  avons  souvent  vu  délayer  les  matières  de  vidange 
dans  trois  fois  leur  volume  d'eau.  On  versait  alors,  de  ce 
mélange,  la  contenance  d'un  pot  de  8  centimètres  dans  une 
quinzaine  de  litres  de  l'eau  qui  servait  à  l'arrosage. 

Une  grande  répugnance  s'attache  à  la  manipulation  de  ces 
substances^  et  il  est  parfois  difficile  de  trouver  des  ouvriers 
pour  exécuter  ce  travail  qui,  souvent,  est  fait  par  les  chefs 
jardiniers  ou  horticulteurs  eux-mêmes,  leur  emploi  consti- 
tuant un  des  petits  secrets  des  cultivateurs  spécialistes. 

Au  point  de  vue  de  la  fertilité,  les  engrais  humains  sont  de 
compositions  très  variables.  A  égalité  de  densité  des  solutions, 
la  richesse  en  azote,  potasse,  acide  phosphorique,  varie 
suivant  la  nutrition  et  l'âge  des  individus  ;  mais,  d'une  manière 
générale,  on  peut  dire  que  l'azote  prédomine  fortement  dans 
la  constitution  de  l'engrais  flamand,  et  qu'on  ne  trouve  pas 
une  quantité  suffisante  d'acide  phosphorique,  de  potasse,  et 
des  autres  sels  minéraux  nécessaires  pour  équilibrer  cet 
excès  d'azote. 

Cet  engrais  ne  doit  donc  être  considéré  que  comme  un 
engrais  azoté  complémentaire  ;  mais  ne  peut  soutenir  exclu- 
sivement une  culture  quelconque  pendant  une  longue  période. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  où  l'on  emploie  exclusive- 
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ment  comme  engrais  les  matières  fécales,  les  exigences  ali- 
mentaires des  plantes  ne  sont  pas  exactement  satisfaites. 

A  coup  sûr,  Tazote  est  toujours  fourni  abondamment  aux 
plantes  par  l'engrais  flamand,  mais  cet  engrais  ne  leur  donne 
pas  en  quantités  suffîsantes,  ni  en  proportions  correspon- 
da»  tes  à  celles  de  l'azote,  les  autres  éléments  :  acide  phos- 
phorique  et  potasse,  pour  ne  citer  que  les  plus  importants. 

Il  en  résulte  des  troubles  de  nutrition,  qui  se  traduisent 
par  une  diminution  de  résistance  des  tissus,  un  allongement 
des  tiges  et  des  pétioles  qui  deviennent  mous,  un  arrêt  dans 
la  formation  et  le  développement  des  organes  reproducteurs, 
puis  ultérieurement  dans  la  maturation  des  fruits  et  des 
graines.  Ce  sont  là  des  faits  que  tous  les  horticulteurs  ont 
remarqués  et  qu'on  traduit  en  disant  que  ces  engrais  potzs^ent 
au  bots  ou  à  la  feuille^  au  détriment  des  fleurs. 

Le  principal  avantage  de  l'engrais  flamand  est  son  prix 
extrêmement  bas  ;  il  est  très  utile,  quand  on  veut  donner  en 
peu  de  temps  un  coup  de  fouet  à  la  végétation,  mais  son 
utilisation  présente  de  graves  inconvénients. 

Son  odeur  est  repoussante,  Tépandage  par  arrosage  sur  les 
produits  maraîchers  peut  même  être  fort  dangereux.  A  la 
suite  d'une  violente  épidémie  de  fièvre  typhoïde,  qui  ravagea 
dernièrement  les  environs  de  Toulouse,  un  distingué  médecin 
de  cette  ville,  ne  pouvant  trouver  d'eaux  contaminées, 
examina  au  microscope  les  feuilles  des  salades  et  autres 
légumes  des  maraîchers  des  environs,  et  reconnut  ainsi,  au 
milieu  de  la  légion  habituelle  des  autres  microbes  plus  ou 
moins  inofîensifs,  le  dangereux  bacille  typhiquo. 

Il  faut  donc  condamner  absolument  l'arrosage  des  légumes 
à  l'engrais  humain.  En  outre,  les  légumes  ainsi  obtenus 
contiennent  plus  d*eau,  et  leur  saveur  est  de  beaucoup  dimi- 
nuée. 

Dans  les  terres  compactes,  argileuses  ou  argilo-calcaires, 
ainsi  que  dans  le  cas  des  plantes  depuis  longtemps  rempotées, 
l'emploi  de  Tengrais  flamand  est  aussi  à  proscrire  ;  son 
mélange  avec  ces  terres  en  augmente  la  compacité,  au  lieu 
de  la  diminuer,  comme  le  ferait  le  fumier  ordinaire,  et  rend 
ainsi  son  aération  plus  difficile. 

Au  point  de  vue  purement  horticole,  il  ne  semble  avantageux 
d'employer  les  engrais  flamands  que  pour  l'enrichissement  des 
composts.  Dans  ce  cas,  leur  utilisation  est  parfaite  ;  les  fer- 
mentations et  les  décompositions  qui  s'y  produisent  laissent 
dans  le  mélange  des  parties  minérales  utiles,  et  l'azote  trans- 
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formé  en  nitrates  est  alors  immédiatement  assimilable  par 
les  plantes. 

On  peut  ainsi,  avec  de  vieilles  terres  usées,  terres  de 
bruyère,  terres  de  rempotages,  constituer  des  sols  fertiles, 
en  arrosant  régulièrement  1 3S  tas  avec  les  engrais  humains, 
produits  dans  Texploitation,  et  en  y  incorporant  environ  un 
centième  en  poids  de  scories  de  déphosphoraiion. 

C'est,  à  notre  avis,  la  plus  parfaite  et  la  plus  rationnelle 
utilisation  des  engrais  de  vidange,  qui  ne  doivent  être,  dans 
les  autres  applications,  considérés  que  comme  des  engrais 
complémentaires  azotés,  ayant  cet  inconvénient  d'être  de 
compositions  très  variables,  et  aussi  très  peu  agréables  et 
hygiéniques  à  manipuler. 

Georges    Truffaut. 
{Revue  Horticole,  16  JanTier  1898.) 
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L'ORIGINE  DU  TEBME  «  POIRE  DOYENNÉ  « 


Un  de  nos  lecteurs  nous  demande  quelle  est  l'origine  de  la 
dénomination  «  Doyenné  ^  appliquée  à  toute  une  catégorie  de 
Poiriers. 

A  cet  égard,  la  Pomologie  d'André  Leroy  nous  apprend  que 
la  Poire  type  de  cette  race  était  connue  du  temps  des  Romains, 
qui  l'appelaient  Sementinum.  Un  auteur  italien,  Agostino 
Gallo,  lui  donna  le  nom,  en  1559,  de«  Ghiaccinola  »  ou  Poire 
de  petite  glace  «>.  Nicolas  de  Bonnefonds,  en  1628,  la  cita  sous 
le  nom  de  «  Giaccola  de  Rome  »  ou  «  Petite  neige  ».  Le  même 
auteur  établit,  en  1652,  l'identité  parfaite  entre  cette  poire  et  le 
<x  Beurré  blanc  »  ou  «  Saint-Michel  »  cultivé  en  France  à 
cette  époque.  En  1660,  Dom  Claude  Saint-Etienne  lappela 
la  «  Doyenne  des  Poires  »  en  la  citant  comme  la  meilleure  et 
en  même  temps  la  plus  ancienne  des  Poires  cultivées .  Enfin, 
en  1675,  Merlet  confirma  cette  appellation  en  lui  attribuant  le 
nom  de  Beurré  blanc  ou  à  courte  queue  dit  communément 
«  Doyenné,  de  Saint-Michel,  Poire  de  neige,  ou  Bonne  Ente  ». 

On  voit  donc  que  la  Poire  dont  il  est  question  ici  fut  dénom- 
mée Doyenné  parce  qu'elle  était  considérée  comme  la  plus 
ancienne  des  Poires,  c'est-à-dire  leur  «  doyenne  ». 

Quant  à  savoir  si  toutes  les  variétés  de  Poires  dont  la  déno- 
mination actuelle  comporte  le  terme  «  Doyenné  »  sont  sorties 
effectivement  de  cette  variété,  la  question  parait  insoluble  à 
la  plupart  des  pomologues  et  elle  l'est  en  effet. 

[Retme  horUeoU,  l*'  février  1898.) 
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Draguignan  (Var).  —  Société  d'Agriculture,  de  Commerce 
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culture, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Eure,  année 
18%. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  bi-mensuels,  1897. 

Grenoble.  —  Société  Horticole  Dauphinoise.  Bulletins 
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Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges,  Bulletins 
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industrie  de  Lyon,  1896. 
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toire des  travaux,  année   1896. 
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de  la  Nièvre.—  Bulletins  trimestriels  n*»  2,  3  et  4,  1897. 

Nîmes.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  tome  XIX, 
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année  1897,  n**  1  à  10  et  annuaire. 

Paris.   —  Société    nationale    d'Agriculture    de    France. 
Comptes-rendus  mensuels,  1897. 

Paris.  —  Société  des  Agriculteurs    de  France.  Bulletins 
bi-mensuels  1897. 

Paris.  —  Remania,  tome  XXVI,  n**   101  à  104. 

Paris.  —  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  1897. 

Paris.  —  Association  Française   pour   l'avancement  des 
Sciences,  L'intermédiaire  de  l'Afas,  année  1897. 

Paris.  —  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France.  Année  1897. 

Paris.    —  Bulletin  de    la   Société    des  Viticulteurs    de 
France,  n**  3,  4  et  5,  année  1897. 

Pau.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 
de  Pau,  tome  25,  1895-1896. 

Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  etlittéraire  des 
Pyrénées-Orientales,  38*  volume. 
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Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agricul- 
ture, Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts,  n*^*  325  et  326,  année 
1896,  327  à  329,  1897. 

Rennes.  —   Société  d'Agriculture  et  d'Industrie  du  dé- 

Îartement  de  Tllle-et- Vilaine.  Journal  d'Agriculture  mensuel, 
897. 

RoGHEGHOUART.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  et  des  Arts,  1897. 

Rodez.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  TAveyron,  tome  XV,  1"  livraison. 

Rouen.  —  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant 
les  années  1895-1896. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation  du 
Commerce  «et  de  l'Industrie  1895-1896,  1896-1897. 

Saint-Etienne  (Loire).  — Société  de  l'Industrie  minérale. 
Comptes  rendus  mensuels.  Bulletins,   1897. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  Médecine  de  la  Loire.  La 
Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1897. 

Saint-LÔ.  —  Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire  Naturelle 
du  département  de  la  Manche.  14*  vol.,  1896. 

Strasbourg  (Alsace).  —  Société  des  Sciences^  Agriculture 
et  Arts  de  la  Basse-Alsace.  Bulletins  mensuels,  1897. 

Toulouse.  —  Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux^ 
1897. 

Tours.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres,  juillet  à  décembre  1895  et  1896. 

Valence  (Drôme).  —  Société  des  Agriculteurs  de  la  Drôme. 
Journal  mensuel,  n**  1  à  12,  janvier  à  décembre  1897. 

Versailles.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
morales,  des  Lettres  et  des  Arts,  tome  XX,    1896. 

Versailles. — Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  et  des 
Arts,  du  1*'  octobre  1896  au  1*'  octobre  1897. 
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Revueii  et  publications  përlodiques. 

Journal  d'Agriculture  pratique,  60*  année,  1897. 

Le  Génie  civil.  —  Revue  générale  hebdomadaire  des  indus- 
tries françaises  et  étrangères,  année  1897. 

Lyon  Horticole,  année    1897. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1897. 

Revue  horticole,  67*  année,  1897. 

Revue  politique  et  littéraire  (Revue  bleue),  année  1897. 

Revue  scientifique,  année  1897. 

Pialilleatlonii  diverneii. 

Association  Française  pour  Tavancement  des  Sciences. 
Congrès  de  Saint-Etienne,  26*  session,  4  volumes. 

Bulletin  statistique  et  administratif  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,   année  1897. 

Compte-rendu  du  Bureau  municipal  d'hygiène  et  de  statis- 
tique de  la  ville  de  Saint-Etienne,  pour  les  années  189G- 
1897,  par  M.  le  docteur  Fleury. 

Rapport  sur  Tinspection  des  viandes  de  boucherie  à  Saint- 
Etienne,  1897,  par  M.  Labully,  vétérinaire. 
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M.  Victor  Vérots. 
M.  Desmaroux. 

-'y  HORTICULTURE 

^  \  .  ,  .  .     M.  Emile  Philip. 

M.  Teyssier. 


/^y^'\ M.  Brunet. 

/yy*^  VITICULTURE 

*      ,/ M.   ROSSILLOL. 


p^Ùsident M.  N 


f'^lsire M.  Ploton. 


Beetlon    d'Industrie. 


^jsident M.  Maximilien  Evrard^. 

L^-Pvésident M.  J.-B.  Rivolier  <|. 

Lcrétaire M.  Benoît  Clair  Q. 

Section    des    Selenoe». 

président M.  Louis  Favargq  Q. 

yice-Président M.  C.  Lebois  !^. 

Secrétaire M.  Thomas-Javit  (Gabriel). 

Seoilon    de»    Art*    et   Belles-I^ettre*. 

Président M.  Sébastien  MulsantO. 

Vice-Président M.  N. 

Secrétaire M.  Ch.  Boy. 


Conservateur  du  matériel 
des  Comices  et  des  Col- 
lections   M.  Bahurel. 

Conservateur  adjoint  ...     M.  Ponson, 
Secrétaire-Archiviste   ...     M.  Louis  Lapala* 


Président  honoraire  ....  M.  Jules  Euverte  ^. 

Trésorier  honoraire  ....  M.  Louis  Favargq  Q. 
Président  honoraire  de   la 

Section  d'Agriculture .  .  M.  Otin  fils  (M.A.). 
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LISTE    GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES  DE    LA    SOCIÉTÉ   D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE;   SOIIENCES,   ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

1>XJ      DÉI>ARTJ0MKNT      r)H3      LA      liOIRffi 

Au   l'r  Janvier   1898. 


Membre   cThonneur  :   M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint-Etienne  (1). 
MM. 

1891  Alexandre    (Nicolas),    entrepreneur,   35,  avenue  Denfert- 

Uochereau. 
1891  Allier  (François),  entrepreneur  de  serrurerie,  4,  rue  de  la 

Charité. 
1896  Andrieu   (Pierre)   1),    directeur    de    la    voirie,    2,     rue 

Jacquard. 
188G  AuLAGiNE  (Emile),  pharmacien,  36,  rue  de  la  République. 

1890  AuLAGNON  (Léon),  directeur  de    la  Minoterie   Stéphanoise, 

4,  rue  Saint-Honoré. 
4887  AuLANiER  (Fernand),  ingénieur,  25,  rue  du  Haut-Tardy. 

1891  Baconnier,  horticulteur,  Cîôte-Chaude. 

1879  Bahurbl   (Joannôs),  maître-teinturier,    chez    M.  Marcoux, 

10,  rue  de  la  Paix. 
1893  Balay  (Ferdinand),  notaire,  8,  rue  des  Jardins. 
1878  Barailler  (Jacques),   fabricant  de  velours,  25,  rue  de  la 

République. 
1863  Barrallon  (Aniony),  3,  rue  de  la  République. 


(1)  Les  noms  en  caractères  gras  sont  ceux  des  Membres  qui  faisaient  partie  do 
la  Société  lorsqu'elle  a  été  reconstituée  sous  sa  forme  actuelle,  en  1857,  par  la 
fusion  de  la  Société  agricole  et  industrielle  avec  la  Société  des  Sciences  natu- 
relles et  des  Arts. 
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1896  Baketta,  ingénieur,  27,  cours  Victor-Hugo. 

1889  Barlbt  (Eustache),  12,  place  Paul-Bert. 

1894  Basson  (Francisque),  rentier,  27,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  12,  rue  Gambetta. 

1897  Bernard  (L.)0  |^,  inspecteur  d'Académie  du  département  de 

la  Loire. 

1893  Berthon  (J.-B  ),  35,  rue  Gambetta. 

1885  Bertrand  (Pierre),  fabricant  de  produits  chimiques,  29,  rue 

de  la  République. 

1870  BiÉTRixiJf^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRON  (Joseph)  if,  chef  de  division  honoraire  de  la  Pré- 
fecture, 15,  petite  rue  Saint-Jac^ques. 

1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  vins,  5,  place  Marengo. 

1894  Blanc-Pélissier  (Charles),  propriétaire  à  Champ,  près  La 

Terrasse. 
1892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 
1896  Bonnet  (Pierre),  entrepreneur,  aux  Chaumières,  près   Le 

Soleil 

1890  BoNTHOux  (Henri),  fabricant  d'instruments  de  musique,  3,  rue 

de  la  Préfecture. 
1883  BoRY-SoLLB,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1895  Bouché  (Paul-Antoine),  ingénieur  des  Hospices,  2,  rue  du 

Grand-Moulin. 

1896  BouRGiER  (François),  receveur  de  rentes,  12,  rue  Sainte- 

Catherine. 
1896  BoYER  (J.-B.),  distillateur-! iquoriste, 45,  rue  de  la  Préfecture. 
1883  Boy  (Cnarles),  imprimeur,  13,  rue  de  la  Loire. 
1892  Bréchignac  (Gaspard),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 
1890  Brochet,  de  la  maison  Brochet  et  Perchet,  7,  rue  Tréfi- 

lerie. 

1895  Brossy,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 
1892  Brunbt  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1896  Brun  (Gustave),  fabricant  de  rubana,  14,  rue  de  la  Paix. 
1892  Buisson  (Jérôme),  agent  général  de  la  Compagnie  d'Assu- 
rances générales,  place  Marengo,  2. 

1879  Carro  (J.-B.),  fabricant  de  rubans,    rue   Neuve-de-Cham- 
pagne. 
—    Chaize  (Nicolas],  fabricant  de  lisses  à  La  Digonnière. 

1897  Chamboredon,  comptable,  5,  cours  Victor-Hugo. 

1892  Chambovet,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1896  Chambovet,  directeur  du  Laboratoire    Municipal,    rue   du 
Treuil. 

1893  Chanssellb  (Jules),  ingénieur  à  Saint-Etienne. 
1863  Chapelle  ||,  avocat,  1,  rue  de  la  Badouillère. 

1892  Chapuys-Montla VILLE  (le  baron  de),  avocat,  1,  rue  Voltaire. 
1896  Charbonnet  ^,  directeur  honoraire  des  Contributions  in- 
directes, 31,  rue  Gambetta. 


1876  Gharvbt  (Henri)^  négociant,  5,  place  Marengo. 

1888  Ghataionibr  (Mathieu),  constructeur- mécanicien,   85,   rue 

Michelet. 

1894  Chaumarat  (Joanués),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 

1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux  à  Bellevue. 

1885  Chayallard,  26,  rue  de  la  République. 

1892  Chéri  Rousseau,  photographe,  3,  rue  de  la  Paix. 
1868  Chevalier  fils,  libraire,  4,  rue  Gérentet. 

1887  Chevalier,  rentier,  40,  rue  Michelet. 

1877  Chevrbt  CLouis),  pharmacien,  7,  rue  d'Annonay. 

189*3  Cholat  (Charles)^,  directeur  des  Aciéries  de  Saint-Etienne. 

1879  Clair  (Benott)  Q,  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

1897  Clavel,  directeur  de  Tlnstitution  des  Sourds-Muets,  Saint- 
Etienne. 

1886  Clavier,  négociant  en  huiles,  52,  rue  de  la  Préfecture. 

1880  Cognet-Robin,  grainetier,  1,  rue  de  la  République. 

1895  CoLCOMBBT  (André),  négociant,  place  de  THÔtel-de-Ville. 

1887  Comte,  pasteur  protestant,  2,  rue  Balay. 

1891  OoucHOUD  (Jean-Baptiste),  cimenteur,  rue  Saint-Honoré. 

1894  Couvreur,  géomètre,  12,  rue  Buisson. 

1891  Grétinon    ^François),   marchand   de  vins,    14,   rue  de  la 

Badouillère. 
1870  Croizier  (J.-B.),  propriétaire,  52,  rue  de  la  Paix. 

1895  Damblé  (M"**  veuve  Auguste),  propriétaire,  50,   rue  de  la 

Préfecture. 

1887  Darne,  fabricant  d'armes,  cours  Fauriel. 

1883  David  (Adrien),  négociant,  13,  place  de  THôtel-de-VilIe. 
1867  David  (Francisque),  négociant,  16,  rue  de  la  Bourse. 
1885  David  (Maurice),  blanchisseur,  aux  Grandes-Mol iéres. 

1896  DécHAUO  0>  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Carôme. 
1879  Degraix  (Antoine)  fils,  3,  rue  du  Grand-Moulin. 

1895  Denuzière  (Charles)  O,  négociant,  6,  rue  duGrénéral-Foy. 
1891  Desmaroux,  propriétaire,  14,  rue  de  la  Préfecture. 

1890  Devillb-Bertail,  propriétaire,  rue  du  Coin. 

1896  Dubœuf  Claudius,  négociant,  9,  rue  des  Mouliniers. 
1882  Dubois  (Pascal),  entrepreneur,  6,  rue  de  l'Epreuve , 

1897  Dumas  Stéphane,  agent  général  de  la  maison  Arnaud,  rue 

Lassaigne,  Saint-Etienne. 

1889  Epitalon   (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,   rue  de  la 

Bourse. 
1862  Epitalon  (J. -M.),  négociant,  5,  rue  Mi-Carôme. 
1857  Evrard  (Maxlmlllen)^,  ingénieur  à  Sorbiers,  par  La 
\      Talaudiére. 

1888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plàtreries  et  peintures, 

35,  rue  PauUBert. 
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1884  Faure  (Benoit),  rentier,  cours  Jovin-Bouchard. 

1885  Faurb  (Louis),  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Carôme. 
1859  Favarcq  (Louis)  Q,  48,  rue  du  Vernay. 

1894  Fayard    (Joseph),    fabricant  de   joaillerie,   21,    place    du 

Peuple. 
1869  Faybt,  rentier,  44,  rue  de  la  Mulatiôre. 
1896  Ferréol,  manufacturier,  4,  rue  de  la  Rivière. 
1890  Fessy,  teinturier,   docteur-médecin  à  La  Valette. 
1894  FouGBROLLE,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 
1876  FouJOLS  (Amédôe),  propriétaire,  12,  rue  du  Général-Foy. 
1889  Fraissenon,  agent  de  la  C^  d'assurances  La  Nationale^  12, 

rue  Gambetta 

1893  De  Fréminville  (Marie)  Q,  archiviste  de  la  Loire,    cours 

Fauriel. 

1894  Cachet  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1894  Gardbttb  (Léonard.,  chef  de  comptabilité  aux  Houillères  de 

Saint-Etienne. 
1896  Garnibr  (Thomas),  employé  de  commerce,  5,  place  Believue. 

1886  Gaston,  aocteur-médecin,  2,  rue  Faure-Belon. 

1863  Gaucher  i}f^,  fabricant  d'armes,  12,  grande  rue  des  Creuses. 

1884  Gaurel  (Philippe),  horticulteur,  à  La  Terrasse. 

1889  Gauthier  (Antoine)  ^,    fabricant  de  rubans,  10,   rue  Mi- 

Carôme. 
1868  Gauthier-Dumont,  5,  rue  d'Arcole. 

1887  Gauthier  (Jean),  chapelier.  3,  rue  de  Paris. 

1895  Gerinte,  maître  de  forges,  rue  Thimonier. 

1896  GiLONNE,  plâtrier-peintre,  18,  rue  Neuve. 
1892  Ginot  (Joseph),  19,  place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1890  Giron  (Clément),  négociant,  41,  rue  Gambetta. 

1879  Giron  (Marcel lin)  ^,  négociant,  2,  rue  de  la  Richelandiére. 

1897  GiRY  Paul,  pharmacien,  place  du  Peuple,  Saint-Etienne. 

1885  GoNiN  (Louis),  lampiste,  25,  rue  Gambetta. 

1892  GoNON  (Emile),  avoué,  14,  rue  de  la  Loire. 
1883  Granger,  notaire  honoraire,  4,  rue  Saint-Jean. 

1878  Guérin-Granjon,  propriétaire,  7,  place  Villebœuf. 

1893  GuÉRiN,  marchand  de  vins,  3,  grande  rue  Mi-Carème. 

1879  GuYARD,  fabricant  de  briques  réfractaires,  route  de  Saint- 

Chamond. 

1895  GuYOT  (Claudius),  négociant,  10,  place  Dorian. 

1896  Harmet  (Henri)  i^,  ingénieur,  17,  place   Marengo. 

1857  JTacob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

1891  Javelle  (Biaise),  4,  rue  de  la  Loire. 

1889  Jbandeaux  (A.),  architecte,  9,  rue  de  la  Loire. 

1878  JouRjON  (Louis),  négociant  en  grains,  27,  cours  Victor-Hugo. 
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1879  JouRNOUD  (Claudius),  dessinateur,  3,  rue  de  la  Préfecture. 
1881  JuBAN  (Marius),  balancier,  48,  rue  de  Lyon. 

1877  JuRY>  propriétaire,  rue  Roannelle. 
1879  Juste  (J,),  propriétaire,  rue  Michelet. 

1893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans,  17,  place  Marengo. 

1879  Labully  (O.  m.  a.),  vétérinaire,  6,  rue  des  Jardins. 

1878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République. 

1876  Lassablière-Tiblier,  propriétaire,  1,  rue  de  la  Badouillére. 

1881  Lamaizièrb  î^y  architecte,  grande  rue  Mi-Caréme,  4. 

1890  Lapala,  chef  de  division  honoraire  de  la  Préfecture,  place 

de  la  Charité,  5. 
1892  Lbbois  ^,   directeur  de  TEcole  Professionnelle,  rue  Fon- 
taineoleau. 

1882  LiGONNBT.  entrepreneur.  9,  rue  de  Roanne. 

1891  LoRNAGE  (Paul),  agent  d'assurances,  4,  rue  de  la  Paix. 

1 886  Malaurb  (l'abbé) ,  curé  à  Val  benoîte. 
1881  M  ABANDON  (Jacques),  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 
1890  Marcellier,  rentier,  4,  rue  de  La-Tour-de-Varan. 
1890  Marcieux  (Antonin),  teinturier,  rue  des  Teinturiers. 

1895  Marcoux    i(Pierre)  ^,  fabricant    de  rubans,  13,  rue  de   la 

République. 
1886  Martin,  6,  rue  des  Jardins. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martin  (Francisque),  architecte,  rue  Saint-Etienne. 

1884  Martin,  horticulteur-maraîcher  à  yEtivalIiére. 

1886  Marthoud  (Henri),  propriétaire,  15,  petite  rue  Saint-Jacques. 

1880  M ATRAS  (Jean- Marie),  négociant,  15,  place  Paul-Bert. 

1881  Méhibr-Cédié,  quincaillier,  5,  rue  de  la  Loire. 
1892  MÉHiBR  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 
1890  Merlat,  limonadier,  place  Dorian,  4. 

1896  Mbrllié,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 

1897  Mbyer^  fabricant  de  rubans,  13,  place  Jacquard. 
1886  Michalet,  négociant,  7,  place  Jacquard. 

1896  MicHALON,  constructeur,  45,  rueNeyron. 

1889  Michel  (Régis),  fabricant  de  rubans,   17,  rue  de  Paris. 

1879  Michel  (Sauveur)  Q,  négociant,  44,  rue  du  Treuil. 

1889  Milamant  (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 
1896  Monmillon  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi. 

1895  Montagne  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  17,  place  Paul-Bert. 

1895  Mosnier  (Auguste),  négociant  en  rouennerie,  70,  rue  de  Lyon. 

1890  MuLLBR  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  136,  rue  d'Annonay. 
1892  MuLSANT  i^,  avocat,  2,  rue  Balay. 

1896  MuRGUE  (Daniel),   directeur  des    mines  de    Montrambert, 

1,  rue  Saint-Honoré. 
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1863  Nan,  ingénieur,  8,  place  de  rHôteUde-Ville.  • 

1890  Olivier  J.,  entrepreneur  de  transports,  à  Chàteaucreux. 

1890  Ollier,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 

1891  Otin  père,  horticulteur  au  Portail-Rouge. 

1868  Otin  (Antoine)  (M.  A.),  horticulteur,  au  Portail-Rouge. 

1891  Pauzb,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

1888  Payre  François,  rentier,  43,  rue  Michelet. 

1890  PéRiER  (Louis)  (M.  A.),  liquoriste,  26,  rue  de  la  République. 
1893  Pellbgrini  (Laurent),  entrepreneur,  place  Marengo. 

1893  Pbrrachon  (J.-C),  propriétaire  et  viticulteur,  5,   plax^  de 

THôtel-de-Ville. 

1894  Petit  (Régis),  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 

1892  Peyret  (Lucien),  négociant,  rue  du  Lycée. 

1896  Pin  (René),  fabricant  de  clôtures,  5,  rue  de  THeurlon. 

1884  Philip  (Fernand),  fabricant  de  velours,  13,  rue  de  la  Bourse. 
1886  PiGNOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1889  Ploton,  rentier,  21,  rue  Marengo. 
1886  Point,  notaire,  rue  Michelet,  9. 

1894  Poisson  (Joseph),  banquier,  4,  rue  de  la  République. 

1890  PoNSON  (Ambroise),  9,  rue  d'Arcole. 

1897  PoNTviANNE  (Martin),  négociant  en  rouennerie,  60,  rue  de 

Lyon. 

1885  Porte  (Antonin),  au  Phénix  espagnol,  8,  place  de  THôtel-de- 

Ville. 
1897  Prajalas,  médecin  vétérinaire,  1,  rue  de  la  Tour-de- Varan. 

1891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  4,  rue 

Michelet. 

1895  Proriol-Vial,  marchand  de  vins,  6,  rue  de  la  Loire. 

1892  Ramel  (Elie),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

1895  Rattier  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainte -Catherine. 
1879  RÉOCREUX,  (quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire, 

1896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  Paul-Bert. 
1889  Revollier  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 

1862  RivoLiER  (J.-B.)  i^,  fabricant  d'armes,  9,  rue  Villedieu. 
1879  Robert  (Claudius),  droguiste,  2,  rue  Mercière. 

1886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  de 

Lyon. 

1896  Robin  (François),  çlacier,  8,  place  Marengo. 

1897  Rocher,   agent  principal  de    la  Cîompagnie  de  VUnion^  13, 

place  Dorian. 
1878  RocHETiN  (Louis),  marchand  d'aciers,  32,  rue  d'Annonay. 

1891  Rome  (J.-P),  comptable,  6,  rue  des  Arts. 

1886  Ronchard-Cizeron,  fabricant  de  canons,  7,  rue  Villebœuf. 
1891  Rossillol,  chef  de  contentieux  aux  mines  de  la  Loire^  2, 
place  Marengo. 
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1881  Saumont  (Joseph),  maître  de  verreries  au  Mont. 

1891  Sbyvb  (Claudius),  cultivateur,  au  Grand-Treuil. 
1893  SiLVBNT  (Ferdinand),  rentier,  10,  rue  de  la  Bourse. 
1885  SiMONET,  entrepreneur,  place  Ghapelon. 

1893  Staron  (Pierre)  ^,  fabricant  de  rubans,  2,   rue  de   la  Ré- 
publique. 

1879  Tardivat,  ingénieur  civil  des  mines,  2,  cours  Victor-Hugo. 
1857  Tentenolre-rliafayette,  notaire  honoraire,  28,  rue  de  la 
Bourse. 

1878  Tbyssier  (Joseph),  propriétaire,  2ô,  rue  de  la  Badouillère. 

1885  Teyssot  (Claude),  tapissier,  17,  rueGambetta. 

—    Teyssot  (Pierre)  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 
1889  TaévENON  (Mathieu),  menuisier,  1,  place  Jacquard. 

1892  Thiollier  (Félix)  ^,  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 
1895  Thiollier  (Louis),  négociant,  11,  place  Jacquard. 

1883  Thomas-Javit  (Gabriel),  architecte,  10,  rue  de  la  Bourse. 
1897  Thomas  Joannès»  directeur  du  Mémorial  de  la  Loire ^  12,  rue 
Gérentet. 

1891  Vacoutat  (Jules),  rentier,  2,  place  Marengo. 
1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Carôme. 

1879  Varagnat,  négociant,  2,  rue  Gérentet. 

1886  Venet  (Antoine),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

1885  Ventajol  (Aimé),  sellier-carrossier,  9,  rue  de  la  Préfecture. 

1883  Vergnette  fils,  entrepreneur,  10,  rue  du  Regard. 

1881  Vernby-Carron  (aîné),  fabricant  d'armes,  27,   rue  de  la 

République. 
1891  Vérots  (Jacques),  négociant  en  grains,  21,  rue  de  la  Loire. 
1889  Vérots  (Victor),  négociant  en  grains,  13,  rue  du  Treuil. 

1884  Vial  ^ntoine),  6,  rue  des  Arts. 

1861  ViBR^,  ancien  avoué,  10,  rue  du  Palais-de-Justice. 

1895  Vignet-Perrin,  négociant  en  vins,  6,  rue  Praire. 
1891  Villard,  régisseur  des  Hospices,   rue  Valette. 

1896  Waton  (Albert),  imprimeur,  à  Bellevue. 
1896  Wilké  (Henri),  48,  Rue  Gambetta. 

1889  Wjsser-Valentin,  taillandier,  105,  rue  de  Lyon. 

Membres  titulaires  habitant  hors  Saint- Etienne, 
MM. 

1886  Aroud,  ingénieur,  à  La  Barraillière. 

1896  AuLAGNE  (Vital),  vétérinaire  à  La  Ricamarie. 

1887  Barellon,  propriétaire  à  Fontmorand,  commune  de  Roche- 

taillée. 

1893  Barellon  (Joannès),  fabricant  de  faulx  à  Rochetaillée. 
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1893  Bastide  (Jean),  à   La  Chiorarie,    commune  de  Roche-la- 

Molière. 
1883  Béal  (Louis),  propriétaire  à  Saint-Paul-en-Cornillon. 
1897  Bbrlibr  Benott,  charcutier,  à  La  Ricamarie. 

1889  Benby,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 

1894  BoDART  (BonaventureV  propriétaire  et  négociant,  avenue  de 

la  Gare,  à  Saint-Cnamond. 

1881  BoissiEU  rvictor  de"),  propriétaire  à  SaintrChamond. 

1879  Bonjour  (J.-B.),  cultivateur  à  Verpilleux,commune  de  Saint- 
Romain-en-Jarez. 

1886  Brezenaud  (de),  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenas,  près 

Annonay  (Ardècne). 

1883  Bruchbt  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Rambert-sur- Loire. 

1890  Bruyas,  propriétaire  à  Granay,  commune  de  Chàteauneuf. 

1878  BuFFERNE    (Claude),   marchand  de   comestibles,  à  Digoin 

(Saône-et-Loire),  avenue  de  la  Gare. 

1895  Buisson  (Pierre),  fermier  à  la  Talaudière. 

1887  Canbl  (M»«  Elisabeth),  au  Bois-de-la-Rive,   commune   de 

Saint-Paul-en-Cornillon. 
1877  Castel  (Henri),  négociant  àizieux. 
1895  Chambert    (Jean),    propriétaire    à    Cotatay,    commune    du 

Chambon. 

1885  Chardon  (Auguste),  constructeur  de  machines  à  Pélussin. 

1886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 
1895  Charpin-Feuqbrolles  (le  comte  André  de),  propriétaire   au 

Château  de  Feugerolies,  au  Chambon-Feugeroiles. 
1889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saînt-Julien-en-Jarez. 

1884  Chipier,  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 
1877  Clarard,  ancien  notaire,  à  Terrenoire. 

1894  OoGNET  (Joanny),  cultivateur  à  Salcignieux,   commune   de 

Cellieu. 

1879  Cœur  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 

Genest-Lerpt. 
1863  CoiGNET   (C.-M,),   professeur    de  langues,   à  Parthiollière, 
commune  de  Rochetaillée. 

1882  CoLCOMBET  (Adrien),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1895  CoLCOMBET  (Alexandre)  (M™*),  propriétaire  à  La  Sablière,  par 

la  Talaudière. 
—    Colomb  (Laurent),  propriétaire  à  La  Talaudière. 

1889  CoROMPT,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1890  CoURBON  [Jean],  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

1882  CouRBON  (J.-B.),    propriétaire  à   Marthezet,    commune    de 

Saint-ôenest-Maliraux. 
1895  Cros  (Pierre),  rentier  à  La  Gillière,  par  Terrenoire. 
1897  Croze,  cultivateur  à  la  Bertrandière  commune  de  L'Etrat. 
1868  Crozet  (Emile),  ingénieur-constructeur  au  Chambon-Feuge- 

roUes. 
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i892  Déchblbtte-Dbspierre  (Joseph)  ^y  manufacturier  à  Roanne. 
1895  Dbnis  (Benott),  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1892  Desjoyaux  (Joseph),  agriculteur  au  Grand-Clos,  à  Saint- 

Galmier. 

1884  DoRiAN  (Charles),  à  Unieux. 

1864  DouvRBLEUR  (LéonV  propriétaire  à  Veauche. 

1885  Drbvon,  fabricant  ae  lacets  à  La  Valla. 
1897  DussiGNE,  employé  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1889  Fayard,  à  la  Chazotte. 

1877  FiLLON  (Antoine),  propriétaire  au  Puits-du-Chàteau,  à  Rive- 

de-Gier. 
1862  Fond  (Jean-François),  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez, 

1893  FoNTViBiLLE,  à   Landuzière,   commune   de  Saint  -  Genest - 

Lerpt. 

1889  Forissier,  propriétaire,  marchand  de  vins,  à  Roche-la- 
Molière. 

1897  FuLCHiRON,  propriétaire-cultivateur  à  Comberigol,  commune 
de  Grand'Croix. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 
1897  Gay  (Jacques),  jardinier  à  Roche-la-Molière. 

1895  GiGARD  (Josepn),  architecte  à  Roche-la-Molière. 

1 870  GiLLiER  (Victor),  manufacturier  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 
1880  GoNTARD,  agent- voyer  en  retraite,  à  Grand-Croix. 

1886  Griot  (Louis),  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert,  à  La 

Ricamarie. 

1885  GuiNAND,  notaire  à  Saint-Crenis-Terrenoire. 

1883  HoMEYER  rClaude),  propriétaire,  La  Fouillouse. 

1896  HuGOT  (Aaolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forges 

et  Aciéries  de  Firminy. 

1896  Jacquemont,  horticulteur,  rue  Marengo,  à  Roanne. 

1889  Jambt,  négociant  à  Saint-Julien-MoIin-MoIette. 

1876  Lanet  (Joseph),  constructeur  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1890  Larderet  (Etienne),  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaine. 

1886  Largeron,  directeur  du  gaz  à  Firminy. 
1894  Laval  (J.-M.),  boucher  à  La  Talaudière. 

1894  LouisoN  (Ferdinand),  maître  de  forges  au  Chambon-Feuge- 

geroUes. 

1897  LoYANT,  propriétaire  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1893  Lyonnais  (Louis),  propriétaire  au  Chàtelet,  commune 
d'Izieux. 

1883  Magand (l'abbé),  curé  à  Grammont. 

1865  Maoand  (Jean)  (M.  A.),  fermier  à  L'Etrat. 
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1886  Marhbl,  propriétaire  au  Ma^,  commune  de  Firminy. 
1888  M ARRBL  (Charles),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

—  Marrel  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rive  de-Gier. 

1897  Marrel  (Henri-Alexandre),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
i893  Martioniat  (Jean),  expert-géomètre,  au  Bouchet,  commune 
du  Chambon. 

1892  Martourbt,  à  Andrézieux. 

1861  Maussibr,  ingénieur  à  Saint-Galmier. 

1895  Mazenod(E.),  cultivateur,  à  La  Roche,  commune   de  Saint- 

Etienne,  section  de  Valbenolte. 

1886  MéoEMOND,    entrepreneur    de   peintvres    et    plàtreries    à 

Firminy, 

—  Menaubl,   inspecteur  général  d'Agriculture,   à  Angerville 

(Seine-et-Oiso). 

1888  MiCHAUD  (Vital),  papetier  à  Izieux. 

1891  MoLiN,  marchand  ^rainier,  place  Bellecour,  Lyon. 

1887  MoNTALAND,  propriétaire,  maire  à  Saint-Genis-Terrenoire. 

1890  Montoolfibr^db)  0,i^,  président  de  laChambrede  Commerce, 

directeur  aes  Forges  de  la  Marine,  à  Saint-Chamond. 

1893  Néron,  propriétaire    au  Flachat,  par  Monistrol-sur-Loire 

(Haute-Loire). 

1891  Odin  (Joannès),  ingénieur  à  Saint-Chamond. 

1897  Ollagnier    (Barthélémy),    minotier,    rue    Jules-Duclos,    à 
Saint-Chamond. 

1880  Oriol  (Benoit)  ^,  fabricant  de  lacets  à  Saint-Chamond. 

1890  Pâtissier  (Constant),  négociant  à  Saint-Chamond. 
1897  PÉLissoN,   propriétaire  à  Beauregard,    commune  de  Sainte 
Priest-en-Jarez. 

1885  Pbrribr  (Jean-Claude),  propriétaire  à  Saint-Julien-Molin- 

Molette. 

1886  PmLiP  (Emile),  propriétaire   à  La  Réardière,  commune  de 

Saint-Genest-Lerpt. 

1896  Rblavb,  maître-teinturier,  à  Saint-Just-sur-Loire. 
1879  Rbpiqubt,  vétérinaire  à  Firminy. 

1892  Robert  (J.-M.),  au  Pont-de-l'Ane. 

1864  Rochbtaillée  (baron  Vital  de)  ^,  propriétaire  à  Nantas, 

commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 
1892  RoussBTi  métallurgiste  à  Saint- Victor-sur-Loire. 

1890  Salichon  (Jean -Baptiste),  propriétaire  à  Izieux. 
1875  Saint-Genest  (baron  Pierre  de),  propriétaire  à  Saint-Grenest* 
Malifaux. 

1889  Seoubnot  (Elie),  horticulteur  à  Bourg-Argental. 

1881  Serve -CosTE    (M.  A.),  propriétaire   à  Porte -Broc,    prés 

Annonay  (Ardèche). 
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1888  Settrb  (Jean-Marie),  propriétaire  à  La  Val  la. 
1868  Soleil  (Henri),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1897  Thiollibr  (Jean),   propriétaire  à  Tapigneux,  commune  de 

La  Cula. 
1880  Thoulibux  fO.  M.A.),    constructeur- mécanicien,  à  Saînt- 

Chamona. 

1886  Vbrdbllbt  (Claude-Marie),  négociant  en  charbons,  rue  des 

Portes,  Saint-Chamond. 
1883  ViRiCEL  (Jean-François),    propriétaire  à  Saint-Romain-en- 

Jarez. 
1896  Voisin  (Honoré),  directeur  des  mines  de  Roche-la-Moliére 

et  Firminy. 
1886  VoLAND  aîné,  fabricant  de  treillages  à  Oullins  (Rhône). 

1879  Wbry  (Ethon),  ingénieur  des  Mines  à  La  Chazotte. 


Membre  correspondant. 

1894  EuvERTB  (Jules)  #,  6,  rue  de  Seine,  Paris. 

Membre  honoraire, 
1893  GuiCHARD  (Christophe),  armurier,  16,  rue  de  la  Badouillère. 

Membre  h  vie. 

1895  Vilmorin  (Henri  de)  i}f^,  marchand  grainier,  4,  quai  de  la 

Mégisserie,    Paris. 


^tr^t^g^t.^^ 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉAIE  DU  13  JANVIER  4898 


SOMMAIRE.  — Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès- verbal  de  la  séance 
du  18  décembre  1897.  —  Section  de  V Industrie,  —  Procès -verbal 
de  la  séance  du  16  décembre  1897.  —  Section  des  Sciences.  — 
Procès- verbal  de  la  séance  du  16  décembre  1897.  —  Actes  de 
r Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  TAssemblée 
générale  du  2  décembre  1897.  —  Nomination  des  membres  du 
Bureau  pour  Tannée  1898.  —  Marchés  à  terme.  —  Question  des 
Concours  à  organiser  par  la  Société.  —  Archives  et  Bibliothèque. 
—  Compte-rendu  annuel  des  travaux  de  la  Société.  —  Démission 
de  membres  de  la  Société.  —  Présentation  d'un  membre. 


Président  :  M.  Jules  Ginot. 

Secrétaire  :  M.  Desmaroux,  Secrétaire  de  la  Section 
d'Agriculture. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Brunet,  Chapelle,  Gros,  Desmaroux, Ginot,  Gonin,  Lassablière, 
Magand,  Michel  Sauveur,  Otin,  Petit  etTcyssier. 


Goppespondanee. 

Elle  comprend  : 

l"*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstraction  publique 
faisant  connaître  que  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  sera 
ouvert  à  la  Sorbonne  le  12  avril  prochain. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

2®  Lettre  de   M.  le  Préfet  de  la  Loire     demandant    des 
renseignements  au  sujet  des  Champs  d'expériences. 
Le  Bureau  est  chargé  de  répondre. 

3®  Réponse  de  M,  le  Président  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France  à  la  communication  du  travail  de 
M.  Desmaroux,    concernant  le   projet   de    loi   déposé  à  la 
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Chambre  et  tendant  à  rendre  obligatoire  le  partage  entre  le 
propriétaire  et  le  fermier  de  la  plus-value  donnée  au  fonds 
loué. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

4®  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
faisant  connaître  que  Vouverturo  de  l'Assemblée  des  Délégués 
aura  lieu  le  mardi  1"  mars  1898. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

5"  Avis  de  la  Société  d'Agriculture  de  V Allier  informant 
que  la  date  du  Concours  de  Moulins  a  été  changée,  et  qu'il 
aura  lieu  le  27  janvier  1898. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Envoi,  par  le  Ministère  de  l'Agriculture,  du  programme 
relatif  au  Concours  général  agricole  qui  aura,  lieu  à  Paris  du 
7  au  15  mars  1898. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

7**  Lettre  de  M.  Joseph  Gillet,  remerciant  la  Société,  an 
nom  de  sa  famille,  des  marques  de  sympathie  qu'elle  a 
données  au  sujet  de  la  mort  de  M.  François  Gillet,  son 
frère. 

A  Classer. 

8*  Démission  de  M.  Sarrus  des  fonctions  de  Trésorier  de 
la  Société. 
Accuser  réception.  —  Election  à  remettre. 

9®  Démission  de  membres  de  la  Société  de  :  MM.  Simon 
Berne,  de  Saint-Etienne  ;  Thomas-Noël  Fond,  de  La  Chapelle  ; 
Randon,  au  Clôt,  commune  de  Semons  (Rhône). 

Donné  acte.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée.) 

10*  Prix  courant  des  grains  et  graines  fourragères  envoyé 
par  M.  Hugo  Schnell,  de  Toulouse. 
A  conserver  au  Bureau. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
18  décembre  4897.  Président  :  M.  LabuUy  ;  Secrétaire, 
M.  Desmaroux. 

Affaires  ou  publications  renvoyées  à  la  Section  par 
l Assemblée  générale.  —  1**  Question  de  l'Agenda  Vermorel  : 
M.  Ginot  met  en  parallèle  l'Agenda  Sylvestre  qui  est  mieux 
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relié,  mais  dont  le  prix  est  plus  élevé.  Âpres  discussion,  la 
Section  décide  qu'il  sera  demandé  12  Agenda  Vermorel  au 
prix  de  1  fr.  pièce.  Ces  agendas  seront  remis,  contre  rembour- 
sement, aux  sociétaires  qui  en  feront  la  demande. 

2®  Prospectus  préconisant  Temploi  des  engrais  phosphatés 
à  haut  dosage. 
A  classer. 

3**  Prix  courant  et  diverses  brochures  relatifs  aux  engrais 
de  la  maison  Cambon  dont  M.  Ducas  est  le  représentant  à 
Saint-Etienne. 

A  classer. 

4*  Questionnaire  envoyé  par  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France  et  concernant  les  marchés  à  terme. 

Ce  questionnaire  a  été  remis  à  M.  LabuUy  qui  a  bien  voulu 
se  charger  d'y  répondre. 

5"  Invitation  de  la  Société  Nationale  d^ Horticulture  d'as- 
sister au  Congrès  qu'elle  tiendra  à  ^arisaumois  de  mai  1898. 
Aucun  membre  de  la  Société  ni  de  la  Section  n'a  accepté 
cette  invitation. 

6**  Demande  d'abonnement  à  V Intermédiaire  des  Biolo- 
gistes au  prix  de  10  francs  par  an.  La  Section  estime  que  la 
Société  n'a  pas  d'intérêt  à  s'abonner  à  cette  publication. 

Election  des  membres  du  Bureau  pour  la  Section  d'Ag^ri- 
culture  et  les  Sous-Sections  d'Horticulture  et  de  Viticulture. 

Le  vote  qui  a  eu  lieu  pour  cet  objet  a  donné  les  résultats 
suivants  :  Section  d'Agriculture  :  Président,  M,  LabuIIy  ; 
Vice-Présidents,  MM.  Vérots  Victor  et  Fillon  ;  Secrétaire, 
M*  Desmaroux. 

Sous-Section  d'Horticulture  :  Président,  M.  Philip  Emile; 
Vice-Président,  M.  Teyssier  ;  Secrétaire,  M.  Brunet. 

Sous-Section  de  Viticulture  :  Président,  M.  RossiUol; 
Secrétaire,  M.  Ploton. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  a  été  levée  à  midi. 

Section  de  l'Industrie.  —  Séance  du  16  décembre  1897. 
Président:  M.  Rivolier,  Vice-Président  ;  Secrétaire, M.  Benoît 
Clair. 

Aucune  communication  n'ayant  été  faite  à  la  Section,  la 
Séance  a  été  consacrée  à  la  nomination  des  membres  du 
Bureau  pour  Tannée  1898. 


—  19  — 

Tous  les  anciens  membres  ayant  été  réélus,  le  Bureau  se 
compose  de  : 

MM.  Max.  Evrard,  Président; 
Rivolier,  Vice-Président  ; 
B.  Clair,  Secrétaire. 

La  séance  a  été  levée  à  9  heures. 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  16  décembre  1897. 
Président  :  M.  Ginot,  président  de  la  Société  ;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  Secrétaire-archiviste. 

La  séance  a  été  uniquement  consacrée  à  l'élection  du 
Bureau. 

Ont  été  nommés  :  Président,  M.  Favarcq  ; 

Vice-Président,  M.  Lebois  ; 
Secrétaire,  M.  Thomas-Javit. 

La  réunion  s*est  terminée  à  3  heures. 


Actes    de    l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit,  et  le  treize  janvier, 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  invite  M.  Des- 
maroux,  secrétaire  de  la  Section  d'Agriculture,  à  remplir  les 
fonctions  de  secrétaire,  en  l'absence  de  M.  Biron,  secrétaire 
général.  Lecture  est  donnés  du  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  du  2  décembre  1897,  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  M.  Desmaroux  donne  connaissance  à 
l'Assemblée  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
réunion  ;  chaque  afTaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  aussitôt  statué. 

Démission  de  M.  Sarrus  comme  trésoHer  de  la  Société.  — 
11  est  donné  acte  à  M.  Sarrus  de  sa  démission  de  trésorier  de 
la  Société,  et  M.  Oinot  lui  adresse,  au  nom  de  tous  lesmem- 
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bres,  les  remerciements  les  plus  empressés  pour  le  concours 
qu'il  a  donné  à  TAssociation  pendant  tout  le  temps  qu*il  a 
rempli  ces  fonctions. 

Démission  de  membres  de  la  Société.  —  Acte  est  donné 
de  leur  démission  de  membres  de  la  Société,  à  MM.  Simon 
Berne,  de  Saint-Etienne  ;  Thomas-Noël  Fond,  de  La  Chapelle 
et  Randon,  propriétaire  au  Clôt,  commune  de  Semons  (Rhône). 

Travaux  des  Sections.  — Section  d'Agriculture  et  d'Hor^ 
ticulture.  —  M.  Desmaroux  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  réunion  de  la  Section  d* Agriculture  et  aHorticulture 
(18  décembre  1897),  qui  est  adopté  sans  observation. 

En  conséquence,  le  Bureau  de  cette  Section  est  ainsi  formé 
pour  Tannée  1898: 

SECTION     d'agriculture 

Président M.       LabuUy. 

Vice-Présidents.     MM.  Victor  Vérots  et  Fillon. 
Secrétaire M.       Desmaroux. 

sous-section  d'horticulture 

Président M.       Emile  Philip. 

Vice-Président. .     M.       Teyssier. 
Secrétaire M.      Brunet. 

SOUS-SEGTION   DE    VITICULTURE 

Président M.       Rossillol. 

Secrétaire M.       Ploton. 

Section  de  V Industrie.  —  M.  Desmaroux  donne  lecture  du 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  de  l'Industrie, 
(16  décembre  1897)  qui  est  adopté  sans  observation.  En  consé- 
quence, le  Bureau  de  cette  Section  est  ainsi  composé  : 

Président M.       Maximilien  Evrard. 

Vice-Président. .     M.       Rivolier. 
Secrétaire M.      Benoit  Clair. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Desmaroux  donne  lecture  du 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  des  Sciences 
(10  décembre  1897),  lequel  est  adopté  sans  observation. 
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Le  Buroau  est  ainsi  composé,  pour  Tannée  1898  : 

Président M.       Favarcq. 

Vice-Président.  .     M.      Lebois. 
Secrétaire M.       Thomas-Javit. 

Marchés  à  terme.  — M.  LabuUy  donne  lecture  de  la  réponse 
à  faire  au  questionnaire  adressé  par  la  Société  des  Agricul^ 
teurs  de  France  en  ce  qui  concerne  les  marchés  à  terme. 
L'Assemblée  approuve  cette  réponse. 

Concours.  —  Lecture  est  donnée  des  propositions  présen- 
tées par  le  Conseil  d*Administration  de  la  Société  touchant 
les  concours  à  organiser,  dès  cette  année,  tant  au  point  de  vue 
des  prix  culturaux  et  visites  de  fermes,  qui  devront  avoir  lieu 
tous  les  ans,  qu*à  celui  des  concours-expositions  qui  ne  doi- 
vent plus  se  reproduire  que  tous  les  deux  ans. 

Le  programme  du  Conseil  d'Administration  est  adopté  à 
l'unanimité  (voir  page  36.) 

Insertion^  dans  les  Annales,  des  prospectus,  circulaires, 
etc,  —  M.  Otin  exprime  le  désir  de  voir  publier,  dans  les 
Annales  do  la  Société,  les  prospectus,  circulaires,  cata- 
logues, etc.,  reçus  par  le  Bureau. 

Archives  et  Bibliothèque.  —  M.  Sauveur  Michel  forme 
le  vœu  de  voir  la  Société  conserver  dans  un  local  lui  appar- 
tenant tout  ce  qui  constitue  son  fonds  de  bibliothèque  et 
ses  archives.  La  question  est  renvoyée  à  la  Section  d'Agri- 
culture, chargée  d'examiner  la  suite  à  donner  à  cette 
question. 

Compte-rendu  annuel  des  travaux  de  la  Société.  —  Lecture 
est  donnée  du  compte-rendu  dressé  par  M.  Biron,  secrétaire 
général,  des  travaux  effectués  parla  Société,  pendant  l'année 
1897. 

(Voir  page  34.) 

Election  pour  la  nomination  du  Secrétaire  général.  — 
A  l'unanimité  dos  membres  pré.sents,  les  fonctions  de 
Secrétaire  général  sont  attribuées  à  M.  Biron,  pour  l'année 
1898. 
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Présenlation  d*un  candidat,  —  L'Assemblée  reçoit  la 
candidature  de  M.  MouLiN,directeur  de  l'Agence  de  St-Etienne 
de  la  Société  générale,  comme  membre  de  la  Société,  pré- 
senté par  MM.  Jules  Oinot  et  Biron. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Pour  le  Secrétaire  général  : 
Le  Secrétaire  de  la  Section  d'Agriculture, 
Desmaroux. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  3  FÉVRIER  ÏM 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  15  janvier  1898.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  13  janvier  1898.  —  Nomination 
d*un  Trésorier.  — Archives  et  bibliothèque.  —  Concours  d'animaux 
de  boucherie  à  Saint-Etienne.  —  Commission  de  visite  des  fermes 
et  prix  culturaux  dans  les  cantons  de  Bour^-Argental  et  Pélussin. 
—  Démission  de  membres.  —  Nomination  de  membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron.  * 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  15,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Colomb,  Gros,  Desmaroux,  Gardette,  Ginot, 
Lapala,  Lassablière-Tiblîer,  S.  Michel  des  Fonds,  Otin  fils, 
Philip  Emile,  Ploton,  RevoUier  et  Teyssier. 


C^oppespondance. 

Elle  comprend  : 

i'*  Communication  de  M.   Marcoux,   d'une   notice  sur  le 
caroubier. 
Communiqué  à  la  Section  d'agriculture. 

2**  Demande  par  le  Laboratoire  (ÏEntomologie  de  JRouen, 
tendant  à  obtenir  des  relations  avec  les  membres  delà  Société. 
Communiqué  à  la  Section  d'agriculture. 

3*  Communication  par  M.  Desmaroux,  relative  au  régime 
des  prestations. 
Communiqué  à  la  Section  d'agriculture. 

4'  Démission  de  MM.Pitet,  de  Saint-Etienne  ;  Chapelon,  de 
la  Martinière,  commune  de  Chazeau,  et  Handon  Louis,  entre- 
preneur àChavanay. 

Acte  est  donné. 
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Travaux  des  Sections 

Section  (Vagriculture  et  d'horticulture.  —  Séance  du 
15  janvier  i898.  —  Président  :  M.  LabuUy;  secrétaire  : 
M.  Desmaroux. 

Aucune  des  affaires  renvoyées  à  la  section  par  l'Assemblée 
générale  de  Tavant-veille  n'ayant  pu,  faute  de  temps,  être 
examinée,  la  séance  a  été  consacrée  àTexamende  la  question 
du  concours  projeté  des  animaux  de  boucherie. 

Bien  qu'aucun  avis  officiel  ne  nous  ait  encore  été  envoyé 
par  la  municipalité  au  sujet  de  notre  participation  à  ce  concours, 
nous  croyons  savoir  que  les  intentions  de  la  mairie  sont  les 
mêmes  que  celles  de  Tan  passé,  c*est-à-dire  que  nous  serions 
chargés  du  concours  dont  il  s*agit. 

En  conséquence,  il  convient  de  se  préparer  dès  à  présent, 
afin  de  n'être  pas  pris  au  dépourvu  ;  à  cet  effet,  M.  Labully 
a  rédigé  un  programme  en  tenant  compte  des  critiques  aux- 

Quelles  a  donné  lieu  le  programme  de  Tan  passé  et  des  leçons 
e  l'expérience. 

Ce  programme  sera  soumis  à  une  Commission  et,  après 
avoir  été  définitivement  adopté,  pourra  être  immédiatement 
affiché. 

La  Commission  chargée  de  l'approbation  dudit  programme 
est  ainsi  composée  : 

Membres  de  la  Société  : 
MM.  Magand,  Fillon  et  Fontvieille. 

Personnes  étrangères  : 

M.  le  Président  du  Syndicat  de  la  boucherie  de  Saint- 
Etienne. 

M.  le  Président  du   Syndicat  de  la  charcuterie  de  Saint- 
Etienne. 
MM.  Bonnefoy,  marchand  de  bestiaux  à  Saint-Etienne. 
Balzat,  éleveur,  à  Magneux-Hauterive. 
Renaud,  éleveur,  à  Nervieux. 
Thoral,  éleveur,  à  Briennon. 

L'ordre  du  jour  ne  comportant  aucune  autre  question  et 
personne  ne  demandant  plus  la  parole  pour  aucune  commu- 
nication, la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 
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Actes   de    l'Assemblée 


L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit  et  le  3  février,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salles  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Quinze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
dernière  Assemblée  (13  janvier  1898),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire  général  donne  connais- 
sance delacorrespondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée; 
chaque  afTaire  est  renvoyée  à  la  section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Démission  de  membres.  —  Il  est  donné  acte  de  la 
démission  de  membres  de  la  Société  envoyées  par  MM.  Pitet, 
de  Saint-Etienne;  Chapelon,  de  la  Martinière,  commune  de 
Chazeau;  Randon  Louis,  entrepreneur  à  Chavanay. 

Insertions  dans  les  «  Annales  »  des  prospectus  et  cate- 
logues.  —  M.  Otin  dit  que  sa  pensée  a  été  mal  comprise 
dans  la  proposition  qu'il  avait  faite  dans  la  précédente  assem- 
blée; il  demande  simplement  que  Ton  indique,  dans  les 
Annales  y  que  les  catalogues  et  prospectus  divers  sont  à  la 
disposition  des  sociétaires  au  siège  de  la  Société. 

Il  est  décidé  que  cette  indication  sera  faite  dans  les  lettres 
de  convocation  envoyées  tous  les  mois,  ce  qui  rendra  la 
publicité  plus  grande,  puisque  les  Annales  ne  paraissent 
que  quatre  fois  par  an. 

Archives  et  Bibliothèque.  — M.  Michel  Sauveur  demande 
quelle  suite  a  été  donnée  au  vœu  qu'il  a  émis  le  13  janvier, 
en  ce  qui  concerne  la  conservation,  dans  un  local  spécial, 
de  la  bibliothèque  et  des  archives  appartenant  à  la  Société. 

M.  Ginot,  président,  répond  que  ce  vœu  a  été,  comme  cela 
avait  été  décidé,  envoyé  pour  examen  à  la  Section  d'agri- 
culture ;  mais  qu'il  ne  lui  semble  pas  que,  dès  à  présent,  il 
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puisse  y  être  donné  aucune  suite  utile,  les  ressources  de  la 
Société  ne  lui  permettant  pas  d'avoir  les  locaux  et  rorganisa- 
tion  nécessaires.  M.  Sauveur  Michel  doit  d'ailleurs  se  rappeler 
que  des  pourparlers  ont  été  engagés,  il  y  a  deux  ans,  avec  la 
ville  de  Saint-Etienne,  au  sujet  de  cette  question  dont  la 
solution  n'est  plus  subordonnée  qu*au  déménagement  des 
bureaux  de  la  Préfecture  dansTédiQce  en  construction.  Nous 
ne  pouvons  qu'attendre  ce  moment,  sans  cependant  perdre 
de  vue  TafTaire. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
(V Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  (15  janvier  1898),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Concours  d'animaitjc  de  boucherie,  à  Saint^EHenne.  — 
Sont  nommés  membres  de  la  Commission  chargée  d'élaborer 
le  programme  du  concours  d'animaux  de  boucherie  : 

MM.  Magand, 

Fillon, 

Fontvieille. 

Président  du  Syndicat  de  la  boucherie  de  Saint- 
Etienne. 

Président  du  Syndicat  de  la  charcuterie  de  Saint* 
Etienne. 

Bonnefoy,  marchand  de  bestiaux  à  Saint-Etienne. 

Balzat,  éleveur,  à  Magneux-Hauterive. 

Renaud,  éleveur,  à  Nervieux. 

Thoral,  éleveur,  à  Briennon. 

Commission  de  visite  des  fermes  et  prix  culturaux.  — 
Sont  nommés  membres  de  la  Commission  de  visites  des 
fermes  et  prix  culturaux^  dans  les  cantons  de  Bourg- Argental 
et  Pélussin  : 

MM.  Otin,  Fontvieille,  Emile  Philip  etTeyssîer. 

Nouveau  membre.  —  A  l'unanimité  des  membres  présents, 
M.  Moulin,  directeur  de  la  succursale  de  la  Société  Générale 
de  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron,  est  admis 
comme  membre  delà  Société. 
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Nomination  d'un  trésorier.  —  M.  Moulin,  nouveau  mem- 
bre,  est  nommé,  à  Tunanimité,  trésorier  de  la  Société  pour 
Tannée  1898. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  Ginot,  avant  de  lever  la 
séance,  adresse  ses  félicitations  à  M.  Sauveur  Michel,  nouvel- 
lement promu  officier  d'Académie. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.   BiRON. 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorremondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotiona.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  19  février  1898.  —  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Procès- 
verbal  de  la  séance  du  21  février  1898.  —  Notice  sur  le  Caroubier. 
—  Concours  d*animaux  engraissés  à  Saint-Etienne.  —  Exposition 
de  cycles,  tricycles,  automobiles,  etc.  —  Situation  financière  de 
la  Société.  —  Projet  de  budget  pour  1898.  —  Médaille  à  offrir  i 
M.  le  Président  de  la  République  ;  préparation  de  Técrin,  —  Nomi- 
nation d^un  bibliothécaire,  d'un  conservateur,  d*un  conservateur- 
adjoint  du  mobilier  de  la  Société.  —  Syndicats  agricoles  et  fores- 
tiers. —  Fièvre  aphteuse.  —  Décès  de  membres. —  Démissions  de 
membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M,  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  19,  sont  :  MM. 
Berlier,  Biron,  Brunet,  Châtaignier,  Clarard,  Croizier,  Gros, 
Desmaroux,  Evrard,  Ginot,  Gonin,  LabuUy,  Lapala, 
Lassablière-Tiblier,  Payre,  Ponson,  Rivolier,  .  Rossillol  et 
Teyssier. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

!•  Démission  de  M.  Bachelard  (donné  acte,  voir  aux  actes 
de  l'Assemblée). 

2®  Circulaire  de  la  Société  Nationale  d'horticulture  de 
France,  proposant  2  partes  avec  50  p.  7©  de  réduction  sur  le 
prix  du  parcours,  pour  les  membres  de  notre  Société  qui 
voudront  se  rendre  à  Paris  dans  la  deuxième  Quinzaine  du 
mois  de  mai  prochain  pour  l'Exposition  générale  d*horticul- 
ture  ;  cette  circulaire  contient  un  programme  de  Texposition. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Brochure  traitant  de  l'emploi  des  scories  au  printemps. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 
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4*  Brochure  faisant  connaître  la  formation  et  le  fonction- 
nement de  Y  Association  Syndicsile  de  viticulleurs-proprié- 
taires  de  la  Gironde. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

5**  Programme  du  Concours  agricole  régional  de  Lyon  (du 
27  avril  au  3  septembre  1898). 

Communiqué  a  la  Section  d'Agriculture. 

6^  Prospectus  et  circulaires  concernant  :  le  porte-fraises  ; 
fleurs  et  plantes. 

A  conserver  au  Bureau  de  la  Société. 

7"*  Demande  d'adhésion  à  la  Société  des  viticulteurs  de 
France  et  invitation  de  se  rendre,  après  cette  adhésion,  à  une 
réunion  annuelle  qui  se  tiendra  à  Paris  le  12  mars  1898. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

8^  Règlements  et  programmes  des  concours  organisés  à 
Bordeaux,  Nantes,  Paris,  Vichy  et  Nancy,  en  1898,  par  la 
Société  hippique  française. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

9^  Brochure  relative  au  véritable  exterminateur  des  taupes. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

10*"  Journal  «  Les  industries  agricoles  progressives  », 
article  sur  les  laiteries,  fromageries  et  sur  les  procédés  à 
employer  pour  pasteuriser  et  stériliser  le  beurre. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

Travaux  des  Sections 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
19  février  1898.  —  Président  ;  M.  Labully  ;  secrétaire  : 
M.  Desmaroux. 

Affaires  renvoyées  à  la  section.  —  Lettre  de  M.  Marcoux, 
fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne,  membre  de  la  Société, 
donnant  communication  d'un  numéro  du  Moniteur  des  colo- 
nies traitant  des  nombreuses  qualités  du  caroubier  et  deman- 
dant si  nous  ne  pourrions  pas  nous  procurer  des  plants  de 
cet  arbre  précieux. 

Il  résulte  de  la  discussion  qui  s'est  engagée  à  ce  sujet  que 
le  caroubier  est  un  arbre  qui  ne  peut  vivre  en  pleine  terre 
qu'en  Afrique  et  qu'il  ne  s'acclimaterait  pas  en  France.  Tout 
au  plus  pourrait-on  en  cultiver  quelques  spécimens  en  serre 
et,  dans  ces  conditions,  la  Société  ne  croit  pas  que  cette  culture, 
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toute  d'agrément,  présente  un  intérêt  suffisant  pour  qu'elle 
puisse  intervenir. 

Il  est  décidé  qu'on  répondra  dans  ce  sens  à  M.  Marooux,  en 
le  remerciant  de  sa  communication. 

Proposition  de  M.  le  Directeur  du  Laboratoire  régioiul 
d'Entomologie  agricole  de  Rouen  d'abonner  la  Société 
moyennant  10  francs  par  an. 

Moyennant  cette  rétribution,  tous  les  membres  de  la  Société 
auraient  droit  à  autant  de  renseignements  entomologiques 
qu'ils  désirent  dans  le  courant  de  Tannée. 

Nous  avons  déjà  décidé  qu'avec  les  facilités  que  nous  offre 
M.  Favarcq,  notre  savant  président  de  la  Section  des  Sciences, 
en  matière  d'entomologie,  il  est  inutile  de  nous  abonner  au 
Laboratoire  de  Rouen.  La  Section  estime  qu'il  y  a  lieu  de 
maintenir  sa  décision. 

Communications  diverses.  —  M.  Desmaroux,  secrétaire 
de  la  Section,  appelle  son  attention  sur  un  article  paru  dans 
le  Journal  d'agriculture  pratique  et  qui  traite  de  la  dimi- 
nution du  lait  chez  les  vaches  soumises  aux  travaux  agri- 
coles. L'étude  approfondie  de  cette  question,  sur  laquelle  on 
possède  déjà  quelques  notions,  a  été  confiée  à  M.  Desmaroux 
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  présenter  à  la  Section  un 
travail  sur  ce  sujet  lors  de  l'une  de  ses  prochaines  réunions. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. —  Séance  du  21  février 
1898.  —  Président  :  M.  Mulsant  ;  secrétaire  :  M.  Biron, 
secrétaire  général. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  l'Assemblée  générale 
dans  sa  séance  du  3  février,  les  membres  faisant  plus  spécia- 
lement partie  de  la  section  des  Arts  et  Belles-Lettres^  au 
nombre  de  cinquante,  ont  été  convoqués  par  lettre  particu- 
lière pour  assister  à  une  réunion  devant  avoir  lieu  le  lundi, 
21  février,  à  4  h.  1/2  du  soir,  à  la  Chambre  de  commerce. 

Quatre  membres  ont  répondu  à  cette  convocation  :  MM. 
Qinot,  président  de  la  Société  ;  Mulsant,  président  de  h 
Section  ;  Biron,  secrétaire  général  et  Lapala,  secrétaire* 
archiviste. 

Cotte  réunion  ayant  pour  but  la  nomination  du  Bureau  pour 
l'année  1898,  il  a  été  décidé  que  le  même  bureau  fonction- 
nerait comme  par  le  passé  :  M.  Mulsant,  président  :  M.  Boy, 
secrétaire. 

La  séance  a  été  levée  à  5  h.  1/4. 
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Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit  et  le  3  mars,  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une 
des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix-neuf  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  Assemblée  (3  février  1898),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Concours  d'animaux  engraissés.  —  Le  procès-verbal 
qui  vient  d'être  lu  mentionnant  le  concours  d*animaux 
engraissés  projeté  au  marché  couvert  des  Mottetières, 
M.  LabuUy  fait  connaître  que  toutes  les  difficultés  financières 
et  autres  ayant  été  levées,  le  concours  aura  lieu  comme 
l'année  dernière  et  dans  les  mêmes  conditions  financières  : 
c'est-à-dire  sous  la  direction  de  la  Société  d'Agriculture 
avec  le  concours  financier  de  la  ville  de  Saint-Etienne  qui 
se  charge  des  dépenses  de  toute  nature. 

Exposition  de  cycles^  tricycles^  automobiles^  etc.  — 
M.  le  Président  fait  connaître  ensuite  que  des  réunions  ont 
eu  lieu  à  la  Mairie,  auxquelles  le  Bureau  de  la  Société  a  été 
invité  à  prendre  part,  en  vue  de  l'organisation  d'un 
Concours-Exposition  de  cycles,  tricycles,  automobiles,  etc., 
à  l'occasion  du  voyage  de  M.  Félix  Faure,  Président  de  la 
République,à  Saint-Etienne.  La  Société  offrirait  son  concours 
dévoué  pour  l'organisation  et  la  direction  de  l'entreprise,  la 
ville  de  Saint-Etienne  devrait  se  charger  de  tous  les  frais 
matériels.  L'alTaire  n*a  pas  encore  été  examinée  à  fond 
pour  pouvoir  soumettre  des  propositions  fermes  à  la  Société 
qui  sera  appelée  à  une  Assemblée  extraordinaire  s'il  y  a 
lieu. 

Con*espondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne. 

Démission  d*un  membre,  —  L'Assemblée  donne  acte  de 
la  démission  de  M.  Bachelard  Marcellin,  propriétaire,  à 
Saint-Marcellin,  comme  membre  de  la  Société, 
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Conseil  d'administration.  —  Le  Secrétaire  général 
donne  un  résumé  verbal  de  la  réunion  du  Conseil  d'admi- 
nistration qui  a  eu  lieu  le  23  février  et  auquel  ont  été 
soumis  :  1**  la  situation  financière  de  la  Société;  2^  le  projet 
relatif  à  la  médaille  qui  doit  être  offerte  à  M.  le  Président  de 
la  République,  lorsqu'il  viendra  à  Saint-Etienne  ;  3*  et  le 
projet  de  Concours-Exposition  de  cycles,  tricycles,  locomo- 
biles,  etc. 

L'Assemblée  générale  approuve.  (Voir  page  38.) 

Travaux  des  sections.  —  Section  d'Agriculture  el 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture (19  février  1898),  lequel  est  adopté  sans  observa- 
tion. 

Le  jardinier  du  Champ  d'expériences  de  la  Vivaraize 
ayant  découvert,  sur  les  pêchers,  un  puceron  qu'il  n'avait 
jamais  vu,  l'a  fait  examiner  par  M.  Favarcq  qui  Va  reconnu 
pour  être  un  Aphis  Sorbi-Kaltembach  ;  synonymie  :  Aphis 
Mali'Schmidberger  —  Le  puceron  brun  café  de  Réaumur 
—  Le  puceron  du  sorbier.  Ce  puceron  vit  sur  le  sorbier 
des  oiseaux,  le  poirier,  etc. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  — Le  Secrétaire  général 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Arts  et  Belles-Lettres  (21  février  1898)  qui  est  approuvé 
sans  observation.  En  conséquence,  sont  nommés,  pour  1898  : 

Président,    M.  Mulsant. 
Secrétaire,  M.  Boy. 

Nomination  d'un  bibliothécaire,  d'un  conservateur  et 
d'un  conservateur-adjoint  du  mobilier  de  la  Société.  — 
Sont  nommés  :  Bibliothécaire  :  M.  Paul  Chevalier,  libraire  ; 
Conservateur  du  mobilier  :  M.  Bahurel  ;  Conservateur- 
adjoint  :  M.  Ponson. 

Syndicats  agricoles  et  forestiers.  —  M.  le  Président  fait 
connaître  que  le  Syndicat  agricole  pourra,  il  l'espère,  être 
très  prochainement  reconstitué. 

Il  fait  aussi  part  à  l'Assemblée  d'un  projet  de  formation 
d'un  Syndicat  forestier. 

Comptes-rendus  financiers,  —  M.  LapaU,  Secrétaire- 
Archiviste,  donne  lecture  : 
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1"^  De  la  situation  financière  de  la  Société  au  31  décembre 
1897  ; 

2"*  Du  compte-rendu  financier  du  concours  de  Rive-de- 
Gier  ; 

3"^  De  rénumération  des  médailles  restant  en  caisse  au 
31  décembre  1897  ; 

4*  Du  projet  de  budget  pour  Tannée  1898. 

L'Assemblée  adopte. 

Fièvre  aphtetxse.  —  M.  LabuUy  fait  connaître  que  la 
fièvre  aphteuse  vient  de  faire  son  apparition  dans  T arron- 
dissement de  Roanne  ;  qu'il  est  à  craindre  de  la  voir  bientôt 
arriver  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  et  qu'il  y 
aurait  peut-être  lieu  de  prendre  des  mesures  préventives  qui 
pourraient  être  indiquées  par  la  Société.  Après  un  échange 
d'observations,  M.  Labully  est  prié  de  préparer  un  travail 
pouvant  être  publié  dans  les  journaux  qui  sont  lus  aujour- 
d'hui partout  le  monde  ;  ces  indications  arrivent  ainsi  beau- 
coup plus  sûrement  et  rapidement  que  si  elles  étaient  publiées 
par  la  Société,  et  seulement  dans  ses  Annales. 

Décès  de  membres.  —  M.  Ginot   rappelle   à  l'Assemblée 

3ue  la  Société  vient  de  perdre  deux  de  ses  membres   à  peu 
e  jours  d'intervalle,  tous  les  deux  emportés  par  la  mort. 
Il  s'agit  de  MM.  Berger  et  Oppermann  qui  occupaient  un 
rang    honorable  dans   le  commerce    de  la  ville    de  Saint- 
Etienne.    Les   condoléances  et  les  regrets  exprimés  par  la 
Société  seront  envoyés  à  leurs  familles. 

L'ordre   du   jour  étant    épuisé,   la     séance   est   levée   à 
4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.  BiRON. 
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COMPTE  RENDU 


TRAVAUX    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

EN  1897 

Par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général. 


Encore  une  année  qui  vient  de  disparaître,  emportée,  comme 
les  précédentes,  dans  la  nuit  du  passé,  mais  non  de  Toubli, 
car,  en  ce  qui  concerne  notre  Société,  s'il  n'y  a  aucun  fait 
très  saillant  à  relever,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  Tannée 
1897  aura  marqué  une  nouvelle  étape  pour  les  améliorations 
vers  lesquelles  tendent  tous  nos  efforts. 

Comme  il  avait  été  fait  précédemment,  nous  avons,  cette 
année,  alloué  des  encouragements  aux  Sociétés  de  tir  et  de 
gymnastique  qui  en  ont  sollicité.  Une  grande  médaille  d'or 
a  été  décernée  à  M.  Pierre  Duplay  (pare  Barounté)  pour  son 
livre  :  Le  patois  gaga,  sur  la  proposition  de  la  Section  des 
Arts  et  Belles-Lettres,  et  après  la  lecture  si  attachante  du 
rapport  de  M.  Mulsant  sur  le  Patois  stéphanois  et  ses  origines. 

Une  autre  médaille  d*or  a  été  décernée,  sur  la  proposition 
de  la  Section  de  l'Industrie,  à  M.  Montagne,  pour  une  inven- 
tion se  rapportant  aux  métiers  à  rubans. 

En  ce  qui  concerne  la  Section  d'Agriculture,  deux  concours 
importants  ont  eu  lieu  cette  année.  L'un,  d'animaux  de  bou- 
cherie engraissés,  à  Saint-Etienne,  dont  les  résultats  ont  été 
assez  satisfaisants  pour  vous  engager  à  le  renouveler  en 
1898^  avec  le  concours  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Notre  concours  cantonal  a  eu  lieu  cette  année  à  Rive-de- 
Gier  ;  malgré  les  efforts  déployés  par  tous  nos  collègues, 
chacun  dans  le  poste  qui  lui  était  assigné,  les  résultats  ont 
laissé  à  désirer,  mais  hâtons-nous  de  le  dire,  ceci  était  dû 
surtout  à  l'intempérie  des  journées  qui  ont  précédé  la  date 
fixée  pour  notre  exposition  et  à  la  pluie  persistante  qui  a  duré 
jusqu'à  la  veille  même  de  l'ouverture  du  concours. 
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Après  un  examen  très  approfondi  de  la  question  si  impor- 
tante des  concours,  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société 
a  dressé  un  projet  qui  est  soumis,  d'une  manière  spéciale,  à 
votre  approbation.  Nous  avions  bien  pensé  attendre  jusqu'à 
l'année  prochaine  pour  commencer  le  roulement  bisannuel 
des  Concours-Expositions.  Mais,  sur  les  observations  présen- 
tées par  quelques-uns  de  nos  collègues,  et  qui  méritaient 
certainement  d*être  prises  en  considération,  il  a  été  décidé  que 
le  Comice  cantonal,  au  lieu  d*être  renvoyé  à  Tannée  1899  aura 
lieu  cette  année  à  une  date  à  déterminer,  après  entente  avec 
la  ville  de  Bourg-Ârgental.  Nous  allons  donc  nous  y  préparer. 
En  conséquence,  il  y  aura  cette  année  visite  des  fermes  et 
prix  culturaux  dans  les  cantons  de  Bourg-Ârgental  et  de 
Pélussin,  avec  Concours-Exposition  à  Bourg-Argental,  tandis 
que  Tannée  prochaine  il  y  aura  seulement  visite  de  fermes  et 
prix  culturaux  dans  les  cantons  de  Saint-Héand  et  de  Saint- 
Etienne. 

Comme  les  années  précédentes,  les  pertes  faites  par  la 
Société  soit  par  suite  de  décès,  soit  pour  cause  de  démissions 
ont    été   comblées    au-delà   par    Tadmission    de    membres 
nouveaux. 
La  Société  comptait,   au  commencement  de  1897,  un 

effectif  de 369 

Il  a  été  admis  en  1897 21 

Total 390 

Dont  il  faut  déduire  : 
Démissions  ou  radiations 7  j 


Décès b\      ^^ 

Reste 378 

soit  une  augmentation  de  neuf  membres. 

Les  membres  décédés  sont:  MM.  Charlois,  Fessy-Moyse, 
Guillaume,  Vérots  père,  de  Saint-Etienne,  et  M.  François 
Oillet,  d'Izieux.  Nous  renouvelons  aux  familles  de  ces  collè- 
gues que  la  mort  impitoyable  nous  a  enlevés,  l'expression  de 
tous  nos  regrets.  Puisse  Tannéequi  commence  nous  être  meil- 
leure pour  la  conservation  de  tous  nos    collègues. 
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QUESTION  DES  CONCOURS 


Délibération  du  Conseil  d'administration. 


Ainsi  qu'il  avait  été  décidé  par  l'Assemblée  générale  du 
7  octobre  dernier,  le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
s'est  réuni  au  bureau,  rue  Saint-Jean,  27,  le  10  décembre 
dernier. 

Après  avoir  mûrement  examiné  dans  quelles  conditions 
pouvait  être  établie  à  Tavenir  la  marche  des  concours  dans 
les  cantons  de  l'arrondissement,  étant  donné  que  la  Société 
a  déjà  décidé  que  ces  concours  n'auront  plus  lieu  désormais 
que  tous  les  deux  ans  ;  étant  donné,  d'autre  part,  que  le  grou- 
pement par  deux  cantons  déjà  existant  pour  les  visites  de 
fermes  et  prix  culturaux  a  été  fait  d'une  manière  normale  et 
qu'il  ne  parait  pas  utile  d'y  apporter  aucune  modification, 
le  Conseil  estime  que  la  marche  nouvelle  doit,  en  consé- 
quence, tout  en  espaçant  les  concours,  ne  rien  changera 
l'ordre  établi. 

Des  considérations  d'intérêt  général, longuement  expliquées 
et  discutées,  ont  amené  ensuite  le  Conseil  d'administration  à 
penser  qu'il  convenait  de  proroger  d'un  an  le  délai  de  départ 
de  la  nouvelle  organisation  et  à  tenir  en  1898,  si  aucun  fait 
nouveau  ne  se  produit,  le  comice  cantonal  à  Bourg-Argental, 
alors  que  seules  les  visites  de  fermes  et  le  concours  pour  prix 
culturaux  devaient  avoir  lieu  dans  ce  canton  et  celui  de 
Pélussin. 

Dans  ces  conditions,  voici  comment  devrait  être  établie  l'or- 
ganisation des  visites  de  fermes  et  prix  culturaux  d'une 
part  et  celle  des  concours-expositions,  qui  concorderaient 
toujours,  mais  dans  un  espace  de  temps  plus  éloigné  que 
maintenant,  avec  les  visites  de  fermes  et  les  prix  culturaux. 
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CONCOURS 

ET   PRIX  CULTURAUX 

1898  Bourg- Argent.,  Pélussin 
1900  St-Genest,  Chambon. 
1902  St-Héand,  St-Etienne. 
1904  S*-Chamond,  Rive-de-G. 
1906  Pélussin,  Bourg-Argent. 
1908  Chambon,  Saint-Genest. 
1910  St-Etienne,  St-Héand. 
1912  Rive-de-Gier,  St-Cham. 


PRIX  CULTURAUX 

SEULEMENT 


1899  St-Héand,  Saint-Etienne. 
1901  St-Chamond,  R.-de-Gier. 
1903  Pélussin,  Bourg- Argent. 
1905  Chambon,  Saint-Genest. 
1907  St-Etienne,  St-Héand. 
1909  Rive-de-Gier,  St-Cham. 
1911  Bourg- Argent. ,  Pélussin 
1913  St-Genest,  Chambon. 


L*assemblée  générale  est  donc  invitée  à  se  prononcer  sur 
ces  deux  questions  : 

1**  Concours  exposition   à   Bourg-Argental  en  1898,  avec 
prix  culturaux  dans  ce  canton  et  celui  de  Pélussin  ; 

2*  Approbation    de    l'ordre    indiqué    pour    les    différents 
concours  tels  qu'ils  sont  énumérés  au  tableau  présenté. 
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SITUATION  FINANCIÈRE  AU  31  DÉCEMBRE  1897 


RECETTES 

Encaissement  de  353  cotisations  :  f r 4.236    » 

Droits  d'entrée  (12  à  10  fr.) 120    » 

Intérêts  de  fonds  placés  à  la  Société  Générale.  .  86  30 

Provisions  sur  achats 3  )0 

Subvention  du  département 1 .  823  65 

(La  subvention  est  de  2.000  fr.  ;  la  différence 
entre  ce  chiffre  et  celui  ci-contre,  soit  176,35, 
représente  le  prix  de  1 1  médailles  de  vermeil 
qui  nous  ont  été  remises). 

Subvention  de  TEtat 1.500     » 

Subvention  de  TEtat  pour  le  Champ  d'expériences.  400     » 

Subvention    du    département    pour    le    Champ 

d'expériences, 350     » 

Subvention  de  la  ville  de  Rive-de-Gier  pour  son 

Concours 1 .  800     » 

Remboursement  par  la  ville  de  Rive-de-Gier  des 
dépenses  matérielles  d'organisation  du  Con- 
cours   914     » 

Souscriptions  particulières  pour  le  concours.  .  .  190     » 

Don  d'un  anonyme.  Le  revenu  de  ce  don  est 
destiné  à  décerner  chaque  année  une  grande 
médaille  d'argent  lors  de  la  visite  des  fermes.  .  400     » 

Souscription  de  la  Chambre  de  commerce 150     » 

Total  des  recettes  effectuées  en  1897.  .  .     11.973',05 
Reliquat  disponible  au  31  décembre  1896 9.415  95 


Total  général  de  l'avoir  de  la  Société  au 

31  décembre  1897 21.389    » 
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DÉPENSES 

Frais  de  Secrétariat 2.000  » 

Loyer  du  Bureau  de  la  Société 240  " 

Frais  de  Bureau 250  » 

Impressions 1.266  55 

Frais  de  recouvrement 83  50 

Frais  funéraires 70  >» 

Contributions  (cote  mobilière) 32  55 

Assurance  contre  l'incendie 25  20 

Dépenses  arriérées  du  Concours  de  Saint-Etienne.  -  49  05 

Dépenses  diverses  (timbres) 38  65 

Entretien   de   la    Salle   des   délibérations   à  la 

Chambre  de  commerce 00  i> 

Souscriptions  à  diverses  Sociétés 60  » 

Acquisition  d'une  médaille  pour  M.  Duplay.  .  .  103  25 
Acquisition  de  médailles   pour  le  Concours  de 

Rive-de-Gier 75t  50 

Acquisition  de  diplômes  pour  le  Concours  de  Rive- 
de-Gier J05  « 

Dépenses  du  Champ  d'expériences 957  13 

Dépenses  de  la  Commission  de  visite  dos  fermes.  273  55 

Bibliothèque  (Abonnement  aux  Revues) 240  » 

Dépenses  du  Concours  de  1897 1.11)6 

Concours  de  gravures  sur  métaux 550  05 


ii 


Total  des  dépenses  effectuées  en  1897.  .  .     11 .30rjO 


BALANCE 

Recettes  de  Tannée  1897 11.973  05 

Dépenses  de  l'année  1897 ILT^Ol  70 

Excédent  de  recettes  de  l'année  1897 611  35 

Reliquat  disponible  au  31  décembre  J896.  ...  9.415  95 

Reste  disponible  au 31  décembre  1897.  .  .  10,0>7  30 
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CX)MPTE-RENDU    FINANCIER   DU   CONCX)URS  AGRIC 

RECETTES 


Contribution  de  la  Société 

Souscription  de  la  Ville  de  Rive-de-Gier 

Remboursement,  par  la  Ville  de  Rive-de-Gier,  des 
frais  d*installation  et  de  transport  pris  à  sa 
charge 

Souscriptions  diverses  pour  le  Concours 

Don  d*un  d'objet  d'art 


3.755 
1.800    » 

I 

914  »> 
190  » 
120    «> 


Total  des  Recettes 


6.779  20 


r 
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lU  A  RIVE-DE-GIER  LES  II  ET  12   SEPTEMBRE  1897 

DÉPENSES 

Récompenses  décernées  dans   la  visite 
des  fermes  et  au  Concours  : 

Hmes  en  espèces  distribuées  aux  exposants 
et  aux  serviteurs  ruraux 

1.665     » 
560    » 

1.380    ). 
105    » 

3.710    .. 

fronzes  et  objets  d'art 

lédailles 

Hplômes 

Tournée  de  la  visite  des  fei^mes  : 

Ipenses  de  la  Commission 

273  55 

Frais  d'agencements  et  autres  : 

lépenses   diverses   :    Repas,  voyages   des 
délégués,   timbres    des   états    émargés, 
frais  d'écritures,  etc 

131  80 

décorations  des  jurés  et  commissaires 

36    » 

Irais  de  nourriture  et  logement  des  jurés 
'    et  commissaires 

610     » 
280    » 

12.795  65 

Peintures  diverses,  banderoUes,  etc 

^ocation  et  transport  de  matériel,  journées 
d'ouvriers   et   de  menuisiers  pour  Tor- 
firanisation 

1  357  85 

i'ournitures  de  pancartes,  cartons,  assiettes 
Frais  d'impressions 

180    » 

I 

200    »  1                 II 

f 

Total  des  Dépenses  

6.779  20 
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STOCK    DE    MÉDAILLES 

Chez  M.  le  Trésorier, 

SUIVANT    INVENTAIRE     AU     81     DÉCEMBRE     1897 


INDICATION  DES   MEDAILLES 


Or  (grandes,  dont  une  des  Agricul- 
teurs de  France) 

Vermeil  (grandes)  Conseil  général. 

—  (petites)  — 

—  (grandes)  Société 

—  (petites)        —       

Argent    (grandes)  Agnc.  de  France 

—  —       Conseil  général. 

—  (petites)  — 

—  —        Société 

Bronze  doré 

—  Agriculteurs  de  France.  . 

—  argenté 

—  ordinaire  (grandes) 

—  —        (petites) 

—  non  évaluées 

Vermeil         —  


NOMBRE 

pnix 

3 

105  » 

4 

20  » 

21 

15  » 

35 

15  » 

57 

8  » 

3 

15  » 

4 

12  » 

1 

7  » 

82 

8  » 

9 

10  » 

4 

5  ). 

20 

6  » 

62 

4  » 

24 

3  » 

11 

»  » 

l 

»  » 

341 

TA LEUR 
TOTALE 


315 

80 

315 

525 

456 

45 

48 

7 

656 

90 

20 

120 

248 

72 

» 

2.997 
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PRÉVISIONS    DU    BUDGET   POUR   1898 


Recettes 

350  cotisations  à  12  francs 4.200  » 

10  droits  d'entrée  à  10  francs 100  » 

Subvention  du  département 1.800  » 

—  de  l'Etat 1.500  » 

—  pour  le  Champ  d'expériences 350  » 

Total 7.950  » 

Dépenses 

Secrétariat 2.000  » 

Local  du  Secrétariat 240  » 

Impressions 1.900  » 

Abonnement  aux  Revues 200  » 

Frais  de  bureau 250  » 

Entretien  de  la  salle  des  délibérations  à  la  Chambre 

de  commerce 60  » 

Frais  funéraires 75  » 

Champ    d'expériences    et    de    démonstrations   à 

domicile 1.000  » 


Total 5.725    » 

Report  des  prévisions  de  recettes 7.950    » 

Excédent  probable  de  recettes 2.225    » 
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SOCIETE  D'AGRICULTURE,  INDUSTRIE,  SCIBUGES,  ARTS  k  BELLES-LETTRES 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 

(Reconnue  d'utilité  publique  par  décret   du   i7  décembre   i896). 


VILLE  DE  SAINT -ETIENNE 


CONCOURS 

la  Marché  &nx  Besti&nx  de  S&mt-Etienne 

D'ANIMAUX  DE  BOUCHERIE  ENGRAISSÉS 

Le  Dimanche  3  et  le  Lundi  4  Avril  4898 

Sous  lea  auspioes  de  la  Municipalité  de  Saint-Etienne 
et  au  moyen  des  subventions  de  la  Ville. 


-♦-«►♦- 


PR.oa-R.A.iwfiyd[E: 


Dimanche  3  Avril  :  De  7  à  9  heures  du  matin,  introduc- 
tion des  animaux;  de  9  à  11  heures,  opérations  du  Jury  ;  à 
11  heures,  ouverture  du  Concours  aux  visiteurs. 

Lundi  4  Avril  :  Marché  aux  bestiaux,  mise  en  vente  des 
animaux  exposés,  distribution  des  prix,  salle  du  Commerce 
au  marché  aux  bestiaux,  à  la  clôture  du  marché  à  3  heures. 
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1''  Classe.  —   ESPÈCE   BOVINE 

PREMIÈRE   DIVISION 
Propriétaires  -  Eleveurs. 

1"  SECTION 

Baees    eta»rol»lae,    nlvenuilse    et    bourbonnaise. 

1"  Catégorie.   —  Bœufs  présentés  par  paires. 

l"Prix 175  francs. 

2'  Prix 150  francs. 

3*  Prix 125  francs. 

4'  Prix 100  francs. 

5*  Prix 75  francs. 

6*  Prix montion 

625  francs. 

2'  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls. 

l"Prix 85  francs. 

2'  Prix 75  francs. 

3*  Prix 55  francs. 

215  francs. 

3°  Catégorie.  —  Vaches  sans  distinctiori  d'âge 
présentées  seules. 

f'Prix 85  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 65  francs. 

4*  Prix 55  francs. 

5*  Prix ^45  francs. 

325  francs. 
2"  BEUTION 
B«c««t  aalcra,  memeoc  et  analosues. 

1"  Catégorie.  —  Bœufs  en  paires. 

f'Prix 100  francs. 

2*  Prix 80  francs. 

3"  Prix 70  francs. 

4*  Prix _60  francs. 

310  francs. 
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2*  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls. 

1"  Prix 85  francs. 

2*  Prix.   . 7b  francs. 

3*  Prix 55  francs. 


215  francs. 

3*  Catégorie.  —  Vaches  engraissées  appartenant  aitx 
races  laitières  (cottentine^  hollandaise  ou  flamande, 
schwitZy  tarentaize,  etc.) 

!•'  Prix 85  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3^  Prix 60  francs. 

4*  Prix 50  francs. 

270  francs. 

3*  SECTION 

Veaux  engraissés. 

1"  Prix 40  francs. 

2^  Prix 30  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

90  francs, 
a-  DIVISION 

SECTION  UNIQUE 
Marchands  et  Approvisionneurs 

1"  Catégorie. —  JRaces  charolaise,  nivernaise  et  bourbon 
naise.  —  Bandes  de  bœufs  ou  vaches  ne  concourant  pas 
dans  les  autres  sections  (Groupes  de  4  animaux). 

!•'  Prix 175  francs. 

2*  Prix 160  francs. 

3*  Prix 140  francs. 

4«  Prix 100  francs. 

575  francs. 
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2'  Catégorie.  —  Races  salers^  meienCy  farine,  etc. 

f'Prix 150  francs. 

2^  Prix 130  francs. 

3*  Prix 100  francs. 

4*  Prix 75  francs. 

455  francs. 

3*  Catégorie.  —  Races  charolaise^  nivemaise  et  bourbori' 
naise.  —  Groupes  plus  nombreux  composés  au  maximum 
de  15  bœufs  ou  vaches  engraisses. 

l'^Prix , 150  francs. 

2*  Prix 120  francs. 

3*  Prix 80  francs. 

350  francs. 

4*  Catégorie.  —  fiace«  salersy  mezenc,  tarine,  etc.  — 
Groupes  plus  nombreux  composés  au  maximum  de 
15  bœufs  ou  vaches  engraissés. 

!•'  Prix 100  francs. 

2'  Prix  .  .  .  • 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

225  francs. 

PRIX  D'HONNEUR 

Médaille  de  vermeil  grand    module  pour   la  plus  belle 
paire  de  bœufs. 

Médaille  de  vermeil  petit  module  pour  la  plus  belle  vache 
présentée. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  pour  le  plus  beau  groupe 
de  4  animaux. 

Médaille  de   vermeil    grand  module  pour   le  plus  beau 
groupe  de  5  animaux  et  au-dessus. 

Ces  prix  sont  indépendants  de  ceiw:  alloués  en  espèces 
et  viennent  s'y  ajouter. 
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2»  Clas8e.  —  ESPÈCE  OVINE 

LOTS  DE  TROIS  MOUTONS  ET  AU-DESSUS  ENGRAISSÉS 

1"  Catégorie.  —  Propriétaires-éleveurs 

1"  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix 25  francs. 

95  francs. 

LOTS   de    cinq   MOUTONS   ET    AU-DESSUS   ENGRAISSÉS 

2'  Catégorie.  —  Marchands 

l'^^Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

La  préférence,  à  mérite  égal,  sera  accor- 
dée au  lotie  plus  nombreux.  Il  sera,  en  outre 
et  à  titre  exceptionnel,  accordé  un  prix  de 
bande  de  50  francs 50  francs. 

170  francs. 

Les  moutons  devront  avoir  été  tondus  dans  la  quiniSLine, 
une  mèche  aura  été  laissée  derrière  fépaule  gauche. 

3'  Classe.    —    ESPÈCE  PORCINE 

LOTS   DE   TROIS   PORCS   ET   AU-DESSUS 

jer  ppix 40  francs. 

2*  Prix 35  francs. 

3^  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

125  francs. 
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re:glement 


Art.  !•'.  —  Le  concours  est  ouvert  aux  cultivateurs,  pro- 
priétaires ou  fermiers  et  aux  marchands  de  bestiaux. 

Art.  2.  —  Les  exposants,  éleveurs  ou  engraisseurs,  sont 
tenus  de  justifier  qu'ils  possèdent  les  animaux  adultes  de 
l'espèce  bovine,  exposés,  depuis  G  mois  au  moins  ;  et  ceux 
des  espèces  ovine  et  porcine  devront  leur  appartenir  depuis  le 
i**"  janvier  de  la  présente  année. 

Art.  3.  —  Les  sujets  exposés  appartenant  aux  éleveurs  se- 
ront dans  un  bon  état  d'engraissement,  très  propres,  munis  de 
longes  solides,  et  ne  seront  admis  qu'après  avoir  été  visités 
par  un  vétérinaire. 

Art.  4.  —  Pour  prendre  part  au  concours,  les  personnes  qui 
désirent  exposer  devront  adresser,  avant  le  lundi  ?8  mars,  à 
M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture,  27, 
rue  Saint-Jean,  une  déclaration  indiquant  le  nombre  d'ani- 
maux qu'ils  veulent  exposer,  leur  sexe,  leur  âge,  ainsi  que 
la  section  ou  catégorie  dans  lesquelles  ils  désirent  les  faire 
concourir. 

Les  déclarations  devront  être  faites  sur  des  formules  qui 
seront  adressées  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande  nu 
siège  de  la  Société  d'Agriculture,  rue  Saint- Jean,  27,  à  Saint- 
Etienne,  ou  à  son  secrétaire  général. 

Art.  5.  —  Les  taureaux,  ainsi  que  les  bovins,  âgés  de 
moins  de  deux  ans,  ne  sont  pas  admis  à  concourir. 

Art.  6.  —  Les  marchands  de  bestiaux  ne  pourront  concou- 
rir que  dans  les  sections  comprenant  4  animaux  et  plus.  Les 
groupes  ne  pourront  être  composés  de  plus  de  quinze  ani- 
maux. 

Un  exposant  ne  pourra  présenter  plus  de  deux  lots  ou  ban- 
des d'animaux  dans  chaque  catégorie. 

Art.  7.  —  L'introduction  des  animaux  dans  l'enceinte  du 
concours  se  fera  le  dimanche  3  avril,  de  7  à  9  heures  du  ma- 
tin et  les  opérations  du  jury  auront  lieu  de  9  à  11  heures. 

Les  animaux  ne  pourront  être  retirés  avant  6  heures  du  soir. 

4 
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Art.  8.  —  Aucune  personne  ne  sera  admise  dans  l'enceinte 
du  concours  pendant  les  opérations  du  jury. 

Art.  9.  —  Pendant  les  opérations  du  jury,  les  exposants 
devront  avoir  un  homme  qui  restera  aux  côtés  des  ani- 
maux et  se  tiendra  à  la  disposition  des  jurés,  sans  pouvoir 
s'absenter  avant  la  fin  des  opérations. 

Art.  10.  —  Chaque  exposant  sera  préposé  à  la  garde  de 
ses  animaux.  Il  devra  en  prendre  soin;  l'Administration  mu- 
nicipale, de  même  que  la  Société  d'Agriculture,  n'en  sera 
responsable  dans  aucun  cas. 

Art.  11.  —  Les  décisions  du  Jury  seront  sans  appel. 
A  mérite  égal,  les  animaux  les  plus  jeunes  seront  pré- 
férés. 

Art.  12.  —  Le  jury  conformera  ses  décisions  aux  règles 
édictées  dans  le  présent  règlement;  il  pourra  modifier  les 
prix  ou  opérer  des  virements  suivant  le  mérite  et  le  nombre 
des  animaux  exposés  en  restant  toutefois  dans  l'esprit  du  pro- 
gramme et  les  limites  des  allocations  afférentes  aux  classes 
et  divisions. 

Art.  13.  —  Un  exposant  ne  peut  recevoir  qu'un  seul  prix 
dans  chaque  catégorie.  Néanmoins,  tous  les  animaux  seront 
classés  par  le  jury  suivant  leur  mérite,  lors  même  que  plu- 
sieurs animaux  de  la  même  catégorie  appartiendraient  au 
même  exposant. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  animaux  appartenant  au 
même  exposant  seraient  jugés  dignes  d'être  primés,  le  pre- 
mier seul  aura  droit  à  la  prime.  Les  autres  seront  classés  à 
leur  rang  par  prix  hors  concours  et  ne  recevront  qu'une  mé- 
daille. 

Les  économies  ainsi  réalisées  ou  celles  résultant  de  la  non 
distribution  de  primes  pourront  être  distribuées  en  prix  sup- 
plémentaires, aux  animaux  reconnus  méritants  des  diverses 
catégories  ou  rester  acquises  à  la  caisse  du  concours. 

Art.  14.  —  Tout  exposant  convaincu  d*avoir  fait  une  fausse 
déclaration  sera  immédiatement  exclu  du  concours. 

Art.  15.  —  Les  primes  ne  seront  distribuées  qu'autant  que 
les  animaux  primés  auront  été  exposés  on  vente  au  marché 
du  lundi  4  avril.  Cette  distribution  aura  lieu  dans  une  salle 
du  marché  le  lundi  4  avril  à  2  heures. 
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Observation  Importante. 

Le  marché  aux  bestiaux  de  Saint-Etienne,  admirablement 
agencé,  offre  tout  le  confort  désirable;  il  est  relié  à  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Paris  et  à  Lyon,  par  un 
embranchement  pourvu  d'un  quai  très  spacieux  qui  facilite 
le  débarquement  et  rembarquement  sans  fatigue  des  ani- 
maux les  plus  lourds  et  les  moins  transportables. 


MARCHE  ET  HORAIRE  DES  TRAINS 

DESSERVANT    LE    MARCHÉ   AUX    BESTIAUX 

De  la  gare  de  Saint-Etienne  (Chaleaucreux  au  marché) 
Numéros  des  trains 8156    8070    8102     8120 

Matin  Matin  Soir  Soir 

Départdelagare  de  Saint-Etienne.     3^»     8»» 33     1^39    4**51 
Arrivée  au  marché 3  09    8  42     1  48    .5     » 

Du  marché  aux  bestiaux  à  la  gare  de  Saint-Etienne 
Numéros  des  trains 8065    8097    8109    8135 

Matin  Matin  Soir  Soir 

Départ  du  marché  aux  bestiaux.  .     3»»47     9^25    2»'43    5»>26 
Arrivée  à  la  gare  de  Saint-Etienne.     3  57     9  35     2  53    5  36 

Saint-Etienne,  le  10  mars  1898. 

Le  Président  de  la  Société  d* Agriculture, 

J.    GiNOT. 

L'adjoint  délégué.  Le  Maire  de  Saint-Etienne, 

Louis  Dérois.  Chavanon. 
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HYGIÈNE  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES 


Corps  étrangers  chez  la  vache.  —  Nous  avons  déjà 
rapporté  de  nombreux  exemples  de  corps  étrangers  chez  la 
vache,  en  faisant  remarquer  que  ce  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  volumineux  qui  sont  les  plus  dangereux.  Voici  deux 
nouveaux  cas  où  ce  contraste  est  bien  nettement  accusé. 

Le  premier  cas  repose  sur  une  observation  manuscrite  que 
veut  bien  nous  transmettre  M.  Manuel  Hoyos  Hernandez,  et 
qui  concerne  une  excellente  vache  de  la  race  de  Schwitz,  très 
bonne  laitière.  Klle  avait  toujours  bon  appétit.  Mais  subitement 
elle  cessa  de  manger,de vint  triste, eut  du  ballonnement  et  de  la 
constipation.  Elle  présenta,  pendant  plusieurs  jours,  des  alter- 
natives d'appétit  et  de  gaieté,  puis  d'inappétence  et  de  tris- 
tesse. Le  vétérinaire  appelé  constata  quelques  irrégularités 
du  côté  du  cœur,  et  indiqua  tout  à  la  fois  le  mal  et  le  remède. 
Diagnostic  :  péricardite  ;  traitement:  l'abatage.  On  trouva  le 
traitement  rigoureux.  On  tenait  à  la  bête  en  raison  de  ses 
qualités  :  on  la  laissa  vivre. 

Au  bout  de  vingt  jours,  la  nature  fit  ce  que  la  main  de 
l'homme  avait  refusé  :  elle  procura  la  délivrance  avec  la 
mort. 

A  l'autopsie,  on  trouva  le  péricarde  rempli  d'un  liquide 
purulent  d'odeur  infecte  ;  et  l'on  recueillit  dans  le  foie  le 
corps  du  délit  :  une  aiguille  à  tricoter  les  bas. 

Un  fait  curieux  à  noter,  c'est  que  la  défunte  était  atteinte 
d'une  étrange  perversion  du  goût.  Elle  avait  la  manie  d'avaler 
tous  les  objets  métalliques  qui  se  trouvaient  à  sa  portée,  pré- 
sentant en  cela  une  ressemblance  curieuse  avec  les  femmes 
chlorotiques  qui  ont  la  passion  d'ingurgiter  des  épingles  et 
des  aiguilles. 

L'autre  cas  qui  mérite  d'être  opposé  à  celui-là,  est  celui 
d'une  pomme  de  terre  arrêtée  dans  l'œsophage  chez  une 
vache  dont  l'histoire  a  été  contée  d'une  façon  très  plaisante 
par  la  Chronique  agricole  du  canton  de  Vaud^  d'après  le 
Cultivateur  lorrain. 

Une  vache  s'était  gorgée  de  pommes  de  terre  dans  un  champ 
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OÙ  Ton  procédait  à  leur  arrachage.  La  bète  avait  déjà  avalé 
sans  encombre  une  proportion  fort  respectable  de  ces  tuber- 
cules, lorsqu'à  une  dernière  bouchée  elle  est  surprise  dans 
sa  maraude,  et  se  sauve  précipitamment  en  tâchant  d'engloutir 
le  corps  du  délit.  Mais  Tœsophage  n'avait  pas  la  capacité 
nécessaire  pour  laisser  passer  la  proie  ;  et  la  vache  s'arrête 
en  tendant  le  cou  et  en  faisant  des  efforts  infructueux  pour 
avaler. 

Dès  lors,  difficulté  de  respiration,  impossibilité  d'avaler  les 
liquides,  efforts  de  la  bête,  toujours  sans  succès.  Un  voisin, 
qui  passe  pour  expérimenté,  pratique  le  sondage  du  conduit 
à  Taide  d'un  manche  de  fouet  trempé  dans  l'huile.  On  fait 
un  peu  glisser  la  pomme  de  terre,  mais  pas  assez  pour  qu'elle 
arrive  dans  l'estomac.  Les  souffrances  deviennent  do  plus  en 
plus  vives,  la  gêne  respiratoire  de  plus  en  plus  accentuée.  On 
se  décide  à  aller  chercher  le  vétérinaire  ;  mais  il  est 
absent.  Or,  la  vache  se  met  à  gonfler  à  vue  d'œil,  et  se  trouve 
bientôt  menacée  d'asphyxie.  Le  voisin  se  résout  à  faire  la 
ponction  du  flanc  :  les  gaz  s'échappent  en  sifflant,  et  l'asphyxie 
est  conjurée. 

Le  vétérinaire  arrive  alors  armé  d'une  bonne  sonde.  Impos- 
sible do  déplacer  la  pomme  de  terre.  Insister,  ce  serait 
risquer  uneaéchirure  mortelle.  Il  faut  attendre,  ensurveillant 
seulement  l'issue  des  gaz  par  la  canule  restée  en  place  dans 
le  flanc. 

Le  fermier  passe  la  nuit  dans  l'étable  auprès  de  la  vache, 
sans  autre  traitement  que  de  lui  ingurgiter  de  temps  à  autre 
quelques  cuillerées  d'huile,  qui  paraissent  procurer  un  certain 
soulagement.  Dans  la  matinée,  la  vache  fait  quelques  efforts 
pour  avaler.  Elle  secoue  vigoureusement  la  tête  et  le  cou, 
puis  essaie  de  manger,  d'abord  d'une  façon  un  peu  craintive, 
puis  plus  tard  avec  avidité. 

—  Femme,  la  vache  mange  !  s'écrie  le  fermier. 

La  fermière  accourt  toute  joyeuse  et  ne  peut  sq  rassasier 
de  ce  spectacle.  Puis  elle  va  chercher  un  barbotage  que  la 
vache  avale  lentement,  mais  jusqu'à  la  dernière  goutte. 

Le  vétérinaire  avait  prévu  ce  résultat. 

—  Attendez,  avait-il  dit,  la  chaleur  du  corps  ramollira  sans 
doute  peu  à  peu  la  pulpe  de  la  pomme  de  terre,  ce  qu'on 
n'obtiendrait  pas  avec  des  trognons  de  choux  et  autres  objets 
coriaces. 

Le  précepte  est  à  retenir.  Lorsqu'un  corps  étranger  reste 
dans  le  gosier  ou  l'œsophage  et  qu'on  ne  peut  tout  de  suite  le 
faire  descendre,  le  mieux  est  d'attendre  24  ou  36  heures  que 
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l'objet  se  ramollisse.  Ce  qui  paraît  impossible  au  commen- 
cement devient  souvent  très  facile  dans  la  suite,  tandis  qu'en 
employant  la  violence  on  compromet  tout. 


Danger  des  pipûres  de  taon  chez  les  brebis  tondues.  — 
Les  taons  (Tabanus  bovinus)  n'attaquent  guère  que  les 
grands  animaux  domestiques,  le  bœuf,  le  cheval,  et  en  Algérie 
le  dromadaire.  On  dit  bien  qu'ils  peuvent  être  l'agent  de 
transmission  des  maladies  virulentes,  mais  leur  piqûre  n'est 
généralement  pas  suivie  d'accidents  sérieux.  Il  est  donc  utile 
de  recueillir  des  exemples  montrant  que  des  taons,  par  leurs 
piqûres,  peuvent  occasionner  des  accidents  graves  de  nature 
pyohémique  ;  et  c'est  ce  qu'a  fait  un  vétérinaire  distingué  de 
Courtenay,  M.  Lucet,  dans  son  Carnet  de  notes  d'unprali- 
cien,  dont  le  Recueil  de  médecine  vétérinaire  publie  régu- 
lièrement les  feuillets  toujours  aussi  intéressants  que  cons- 
ciencieux. 

En  1895,  au  mois  de  juin,  un  fermier  des  environs  de  Cour- 
tenay, cultivateur  dans  une  région  boisée,  fait  tondre  son 
troupeau  de  brebis  comprenant  cinquante  têtes.  Huit  ou  dix 
jours  plus  tard,  ces  brebis  sont  menées  paître,  par  une  très 
chaude  journée,  au  voisinage  d'un  étang  situé  dans  un  bois. 
Dépourvues  de  leur  toison,  leur  moyen  presque  unique  de 
défense  contre  les  taons,  elles  sont  attaquées  par  un  grand 
nombre  de  C/Cs  insectes  qui  leur  infligent  de  cruelles  et  pro- 
fondes piqûres  dans  les  régions  supérieures  du  tronc,  sur  le 
garrot,  les  lombes  et  la  croupe. 

Quelques  jours  plus  tard,  cinq  des  animaux  ainsi  piqués 
présentent,  au  niveau  des  piqûres,  des  foyers  purulents 
volumineux,  douloureux,  entourés  d'un  gonflement  assez 
étendu  et  paraissant  vouloir  s'accroître  encore. 

Chez  Tune  de  ces  brebis,  quatre  collections  purulentes 
envahis.sent  toute  la  partie  supérieure  du  tronc.  Une  pression 
légère  pratiquée  au  niveau  des  piqûres  (qui  ont  revêtu 
l'aspect  de  petites  ulcérations  grisâtres),  fait  sourdre  un  pus 
liquide,  mousseux^  grisâtre  et  fétide.  En  outre  l'état  général 
est  mauvais  :  il  y  a  de  la  tristesse,  l'appétit  est  perdu,  la 
rumination  suspendue.  Le  pouls  est  à  120  et  la  température 
rectale  monte  à  42®  2.  Chez  les  quatre  autres  malades,  les 
désordres  locaux,  moins  accusés,  présentent  néanmoins  un 
aspect  analogue  et  s'accompagnent  aussi  de  symptômes 
généraux  nettement  caractérisés. 
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M.  Lucet  pratique  des  débridements  étendus  partout  où  la 
peau  décollée  indique  la  présence  de  foyers  purulents  ;  il  fait 
en  outre,  au  point  le  plus  déclive  de  ces  fusées  purulentes,  de 
larges  contre-ouvertures,  et  place  à  demeure  des  mèches,  de 
façon  à  faciliter  l'écoulement  du  pus.  Toutes  ces  plaies  sont 
ensuite  irriguées  journellement  avec  de  l'eau  crésylée.  Au 
bout  d'un  temps  assez  long,  quatre  des  malades  guérissent  ; 
mais  la  brebis  la  plus  atteinte  succombe,  en  peu  de  jours,  avec 
tous  les  symptômes  de  Tinfection  purulente. 

Du  pus  prélevé  chez  tous  ces  animaux  a  montré,  à  l'examen 
bactériologique,  un  grand  nombre  de  microcoques  isolés, 
réunis  deux  par  deux  ou  en  amas,  prenant  très  bien  le  Gram. 

Ce  fait  intéressant  démontre  que,  dans  certaines  circons- 
tances, la  piqûre  des  taons  peut  déterminer  des  accidents 
redoutables. 

Du  reste,  chez  les  moutons  tondus,  ces  accidents  ne  sont 
pas  très  rares.  Des  bergers  et  dos  cultivateurs  consultés  par 
M.  Lucet  lui  ont  assuré  qu'ils  les  avaient  déjà  observés. 

Chez  les  grands  animaux,  M.  Lucet  n'a,  jusqu'à  présent, 
rien  vu  de  semblable.  Cependant,  chez  le  cheval,  il  lui  arrive 
assez  régulièrement,  tous  les  ans,  deux  ou  trois  fois,  de  ren- 
contrer sous  les  parois  ventrales,  là  où  la  peau  est  fine,  des 
gt)nflements  assez  étendus  causés  par  la  piqûre  des  taons. 

Cela  prouve  que  chez  les  bêtes  comme  chez  les  gens,  ce  sont 
souvent  les  êtres  les  plus  infimes  qui  sont  les  plus  malfaisants 
et  les  plus  venimeux. 

D""  Hector  George. 

{Journal  d'Agriculture  pratique,  février  1898.) 
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Un  nouvel  ennemi  à  l'horizon. 


De  même  que  le  puceron  du  pommier,  le  doryphore  de  la 
pomme  de  terre  et  le  phylloxéra,  ce  nouvel  ennemi  de  l'agri- 
culture nous  viendra  de  l'Amérique  du  Nord,  si  on  ne  se  hâte 
de  prendre  des  mesures  sévères  pour  lui  fermer  l'entrée  de 
l'Europe.  C'est  un  coccidé,  YAspidiotus  perniciosuSj  le  San 
José  scsile  ou  pou  de  San  José,  connu  depuis  quelques  années 
en  Californie,  et  dont  l'invasion  croissante  cause  les  plus 
grandes  appréhensions  chez  les  cultivateurs  d'arbres  fi*uitiers 
et  les  expéditeurs  de  fruits  des  Etats-Unis. 

Les  cercles  de  commerce,  en  Allemagne,  ne  s'en  alarment 
pas  moins,  et  le  ministre  des  finances  de  Berlin  vient  de  lan- 
cer un  ordre  de  prohibition  contre  l'entrée  dans  les  ports  alle- 
mands des  fruits  frais  de  l'Amérique,  des  matériaux  qui  ser- 
vent aux  emballages  et  même  des  plantes  vivantes,  prohibition 
fondée  sur  une  enquête  officielle  conduite  par  M.  le  profes- 
seur Frank,  et  appuyée  du  témoignage  de  plusieurs  spécia- 
listes. Dans  une  caisse  de  poires  arrivée  d'Amérique  à  Ham- 
bourg, le  professeur  Frank  a  trouvé  un  grand  nombre  d*Aspi- 
diotus  vivants,  parfaitement  capables  de  répandre  l'infection 
dans  les  plantations  fruitières  de  l'Allemagne  et  même  sur 
beaucoup  d'autres  arbres.  Le  danger  est  grand  et  on  ne  peut 
pas  se  le  dissimuler. 

Le  bureau  de  l'agriculture  de  Washington  a  également 
démontré  l'extraordinaire  puissance  destructive  du  pou  de 
San-José.  On  espérait  dans  le  commencement  que  ses  rava- 
ges ne  dépasseraient  pas  les  limites  des  Etats  du  Sud,  mais  on 
reconnaît  aujourd'hui  que  la  froidure  des  climats  n'arrête 
pas  sa  marche  ;  sans  qu  on  sache  comment,  il  s'est  introduit 
dans  les  cultures  fruitières  des  Etats  de  l'Est  et  jusqu'au 
Canada.  Si  on  ne  trouve  pas  le  moyen  de  le  détruire,  ce  sont 
des  pertes  énormes  que  les  cultivateurs  américains  ont  en 
perspective,  l'équivalent  peut-être  de  celles  que  le  phylloxéra 
a  causées  en  Europe. 

Ces  craintes  ne  sont  que  trop  fondées.  Contrairement  aux 
habitudes  de  la  plupart  aes  autres  coccidés,  VAspidiotus  per- 
niciosus  est  essentiellement  omnivore;  il  s'attaque  à  tous  le^ 
arbres,  même  à  ceux  qui  perdent  leurs  feuilles  en  hiver,  mais 
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ses  préférences  sont  pour  les  arbres  fruitiers,  pommiers  et 
poiriers,  dont  il  crible  les  jeunes  fruits  de  ses  morsures,  les 
empêchant  par  là  de  croître,  les  rendant  difformes  et  causant 
leur  chute  prématuée.  S'il  pénètre  en  France,  il  amènera  des 
ruines  dans  les  pays  à  cidre  et  dans  les  vergers  de  toutes  les 
provinces.Qui  sait  même  s'il  ne  s'abattra  pas  sur  les  vignobles, 
sur  les  cultures  de  pruniers  d'Agen,  même  sur  les  arbres  de 
nos  bois  ?  En  fait  de  malheurs  tout  est  possible. 

Quant  aux  remèdes,  on  n'en  connaît  pas  encore. 

En  Amérique  on  essaie  des  insecticides,  et  jusqu'ici  à  peu 
près  sans  le  moindre  succès,  parce  que  Tinsecte  est  abrité  par 
une  carapace  sur  laquelle  les  poisons  n'ont  pas  de  prise.  Plu- 
sieurs cultivateurs  ne  voient  même  d'autre  moyen  de  limiter 
le  mal  que  de  détruire  et  de  brûleries  arbres  attaqués  ;  cepen- 
dant, on  trouvera  peut-être  mieux,  et  il  ne  faut  pas  se  hâter 
de  jeter  le  manche  après  la  cognée. 

Dans  tous  les  cas,  ce  qu'on  ne  saurait  trop  répéter,  c'est  de 
compter  surtout  sur  le  secours  des  oiseaux  de  la  plus  petite 
taille,  les  roitelets,  les  troglodytes  et  les  mésanges  particuliè- 
rement, qui  semblent  organisés  tout  exprès  pour  saisir  les 
insectes  les  plus  menus  et  qui  mettent  une  extrême  activité 
à  leur  recherche.  Des  ligues  se  forment  pour  la  protection 
des  oiseaux  et  on  recommande  aux  enfants  des  écoles  de 
campagne  de  respecter  les  nids,  ce  qui  est  fort  bien  ;  mais 
tout  cela  restera  insuffisant  tant  qu'on  n'aura  pas  pris  des 
mesures  pour  assurer  la  multiplication  des  oiseaux  en  leur 
fournissant  des  refuges  et  des  gîtes  où  ils  puissent  nidifier  en 
paix  et  élever  leur  famille.  Les  ronces  artificielles  qui  ont  fait 
disparaître  tant  de  haies  vives  ont  beaucoup  contribué  à  la 
raréfaction  de  ces  petits  auxiliaires;  ajoutons-y  les  chats,  trop 
nombreux  partout  et  plus  occupés  à  faire  la  chasse  aux 
oiseaux  et  à  leurs  nids  qu'à  poursuivre  les  rats  et  les  souris. 

Charles  Naudin. 
{Journal  d'AgrictUiure  pratique ^  février  1898.) 
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LA    FIÈVRE    APHTKUSE 


«  Il  n'existe  pas,  il  ne  saurait  exister  de  remède  spécifique 
contre  la  cocotte.  »  (H.  Bouley.) 

C'est  qu'en  effet  la  fièvre  aphteuse  ne  se  manifeste  pa» 
toujours  avec  la  même  intensité  chez  tous  les  sujets  atteints 
dans  une  même  étable  ;  il  en  résulte  que  la  rigueur  du  traite- 
ment doit  varier  avec  chaque  individu.  Cette  indication  est 
d'autant  plus  exacte  que  la  maladie  peut,  parfois  d'emblée, 
se  présenter  avec  des  complications  graves  du  côté  du  tube 
digestif  et  aussi  du  côté  des  mamelles  et  des  pieds. 

La  loi  du  21  juillet  1881  obligeant  le  propriétaire  d'ani- 
maux atteints  de  fièvre  aphteuse  à  en  faire  la  déclaration  à 
l'autorité,  celle-ci  enverra  un  vétérinaire  qui  indiquera,  en  le 
précisant,  le  traitement  à  suivre  pour  chacun  des  malade^;. 

Il  importe  toujours  de  ne  pas  cherchera  enrayer  révolution 
des  aphtes  de  la  bouche,  du  mufle,  des  pieds  et  des  mamelles, 
afin  d'éviter  les  répercussions  graves  et,  parfois,  mortelles 
sur  les  organes  internes. 

Dans  les  cas  les  plus  simples  —  car  nous  ne  pouvons  pré- 
voir ici  les  complications  multiples —  il  faut  administrer  du 
sel  marin,  du  sulfate  de  soude  ou  du  bicarbonate  de  soude  à 
l'intérieur.  Le  sel  marin  se  donne  avec  les  aliments  cuits, 
racines  diverses  ou  tubercules,  le  sulfate  et  le  bicarbonate  de 
soude  se  donnent  dans  les  boissons,  le  premier  à  la  dose 
quotidienne  de  250  grammes  et  le  seconil  à  celle  de  40  à  60 
grammes.  On  fera  des  lavages  du  mufle  et  des  gargarismes 
dans  la  bouche  avec  une  solution  à  1  0/0  d'acide  salicylique 
qui  nous  a  donné  d'excellents  résultats.  On  peut  aussi  employer 
la  solution  chaude  d'acide  borique. 

Les  plaies  des  pieds  seront  lotionnées  avec  une  solution  de 
sulfate  de  cuivre,  5  grammes  dans  100  grammes  d'eau  et  20 
grammes  de  vinaigre.  On  pourra  aussi  appliquer  l'onguent 
égyptiac  sur  ces  plaies.  S'il  y  a  décollement  de  la  corne,  il 
faudra  enlever,  avec  l'instrument  tranchant,  cette  corne 
décollée  et  panser  avec  l'onguent  égyptiac,  le  goudron,  l'huile 
de  cade  vraie  ou  la  térébenthine  (ne  pas  confondre  avec 
l'essence). 

Les  trayons  des  mamelles  seront  pansés  avec  une  solution 
d'acide  borique  dans  de  l'eau  chaude  glycérinée  dans  les 
proportions  suivantes  :  acide  borique  1  à  2  grammes,  eau  très 
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chaude  1  décilitre,  glycérine  blanche  15  grammes;  ou  plus 
simplement  à  la  vaseline  boriquée. 

La  décoction  d'écorce  do  chêne  convient  très  bien  aussi, 
dans  les  cas  bénins,  pour  les  gargarismes,  les  lotions  du  mufle, 
des  mamelles  et  des  pieds. 

Nous  le  répétons,  les  complications  diverses  ne  peuvent 
être  utilement  traitées  que  par  un  vétérinaire  qui  saura  bien 
les  déterminer. 

L'établesera  tenue  extrêmement  propre  et  saine  ;  les  litières 
seront  renouvelées  au  moins  deux  fois  par  jour,  après  avoir, 
à  chaque  fois,  enlevé  tout  le  fumier.  Les  pieds  malades  ne 
devront  jamais  être  souillés  ni  par  la  boue,  ni  par  le  purin. 
On  mettra  à  la  disposition  des  animaux  des  baquets  d'eau 
fraîche  très  souvent  renouvelée.  Il  sera  bon  également  délaver 
les  pieds,  plusieurs  fois  dans  la  journée,  avec  de  Teau  fraîche 
très  limpide. 

Il  importe  de  ne  pas  trop  laisser  maigrir  les  animaux.  On 
ne  les  mettra  à  la  diète  que  s'ils  s'y  mettent  spontanément. 
On  leur  donnera  des  aliments  de  facile  déglutition  et  surtout 
ne  nécessitant  pas  une  mastication  pénible  :  bouillies  fari- 
neuses, soupes  de  racines  et  de  tubercules,  fourrages  verts, 
le  tout  plus  ou  moins  salé. 

Les  veaux  à  la  mamelle  devront  être  allaités  au  baquet  ou 
au  biberon  avec  du  lait  bien  bouilli.  Les  veaux  atteints  sont 
rapidement  tués  par  la  cocotte. 

On  évitera  la  contagion  : 

1**  En  n'introduisant  pas  d'animaux,  quelle  qu'en  soit  la 
provenance,  dans  l'intérieur  de  la  ferme  ; 

2'  En  n'allant  pas  chez  des  voisins  dont  les  animaux  peuvent 
être  atteints  de  la  maladie  qu'on  apportera  chez  soi  sous  la 
semelle  des  chaussures  ou  avec  ses  propres  vêtements  ; 

3**  En  ne  laissant  pénétrer  qui  que  ce  soit  et  surtout  les 
marchands  de  bestiaux  et  les  bouchers  dans  ses  étables  ; 

4**  Enfin  en  prenant  rigoureusement  toutes  les  mesures  de 
précaution  contre  Tintroduction  de  la  maladie  dans  la  ferme. 

Toutes  ces  précautions  paraissent  être  des  vérités  à  «  La 
Palisse  »,  mais  on  ne  saurait  trop  souvent  les  recommander, 
à  raison  de  l'extrême  subtilité  du  virus  de  la  cocotte. 

Le  lait  provenant  de  vaches  atteintes  ou  suspectes  d'être 
atteintes  de  fièvre  aphteuse,  ne  pourra  être  employé,  pour  la 
consommation  de  l'homme,  qu'après  avoir  été  bouilli  pendant 
dix  minutes  au  moins. 

Emile  Thierry. 

(Journal  d'Agriculture  pratique,  mars  1898.) 
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M.  Félix  Faure,  Président  de  la  République»  à  baint-Etlenni»,  — 
Question  des  Syndicats  agricoles  et  forestiers.^  Machine  à  içrtifhr* 
—  Présentation  de  nouveaux  membres. 

Président   :  M.  Jules  Ginot,  président* 
Secrétaire  :  M.  J.  Bihon. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  25,  houI  ;  MM. 
Alexandre,  Biron,  Bory-Solle,  Chamtxrveti  (ihHUiutUif^ 
Chapelle,  Groizier,  Gros,  Darid  Maurice^  Kvrard^  Kukhjror», 
Oardette,  Ginot,  Gonin,  LabuUy,  Lapala,  Ma(fand,  limn^Mttr ^ 
Michel  Sauveur,  OtmfiU^ReroUiert  Robert^  tWflri4»^  K/>ih»i11/;I^ 
et  Teyssier. 
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Correspondance . 


Elle  comprend 


l*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  relative  à 
TExposition  universelle  de  1900. 

Renvoyé  à  la  Section  de  TAgriculture. 

2^  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  TÂgriculture  concer- 
nant les  concours  régionaux  de  1898  et  la  nomination  d'un 
délégué. 

Renvoyé  à  la  Section  de  TÂgriculture. 

3*  Communication  d*une  protestation,  présentée  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France^  contre  le  tarif  pro- 
gressif des  droits  de  succession. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4*  Envoi,  par  la  Société  des  Viticulteurs  de  France  et 
d'Ampélographie^  de  bulletins  d'adhésion  à  transmettre  à 
des  sociétaires. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Demande,  par  un  Comité  de  Bruxelles,  d'une  souscrip- 
tion pour  élever  un  monument  à  Jean  Linden. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Demande,  par  un  Comité  de  Boulogne-sur-Mer,  d'une 
souscription  pour  élever  un  monument  à  la  mémoire  de 
Duchenne. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

7*"  Envoi,  par  M.  E.  Blondel,  d'un  livre  ayant  .pour  titre: 
Phonologie  esthétique  de  la  langue  /rançai^e,  avec  demande 
d'appréciation. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

8*  Demande  formée  par  M.  Zévort,  président  de  TAs^o- 
dation  des  Combattants ^  pour  obtenir  la  remise  de  quelques 
drapeaux  destinés  à  orner  la  salle  du  banquet  qui  doit  avoir 
lieu  lors  de  la  visite  du  Président  de  la  République. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

9*  Proposition  faite  par  M.  Bernet-Gharoy,  constructeur, 
à  Ménil-sur-Saulx  (Meuse),  pour  location  ou  vente  d'instru« 
ments  agricoles. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 
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10^  Description  d'une  machine  à  greffer,  par  M.  Chambovet. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

11^  Divers  catalogues  et  prospectus,  à  conserver  au 
Bureau. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  19  mars  1898.  Président  :  M.  Labully  ;  Secrétaire  :  M. 
Desmaroux. 

Communicsition  des  affaires  renvoyées  à  la  Section.  — 
Lettre  de  M.  le  Maire  de  Bourg-Argental,  envoyant  la  déli- 
bération de  son  Conseil  municipal  portant  vote  d'une  subven- 
tion de  2.000  francs  pour  le  Concours  de  cette  ville  et  émet- 
tant le  vœu  que  ledit  concours  soit  tenu  le  15  août. 

M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  explique  que  dans  une 
visite  faite  au  Bureau,  M.  le  Maire  do  Bourg-Argental  a 
insisté  beaucoup  à  l'effet  d'obtenir  que  le  Concours  dont 
il  s'agit  ait  lieu  à  la  date  précitée. 

M.  Ginot  et  M.  Otin  font  observer  que  pour  donner  satis- 
faction à  la  municipalité  de  Bourg-Argental,  la  Société  pour- 
rait tenir  son  concours  les  13  et  14  août,  mais  qu'il  convient 
de  faire  nos  réserves  pour  le  cas  où,  du  fait  de  l'adoption  de 
ces  dates  trop  rapprochées,  la  réussite  du  concours  laisserait 
à  désirer. 

Les  dates  des  13  et  14  août  sont  adoptées  à  Tunanimité 
et  avis  en  sera  immédiatement  donné  à  M.  le  Maire  de 
Bourg-Argental. 

La  Section  passe  ensuite  à  la  nomination  du  Commissaire 
général  et  du  Commissaire  général  adjoint. 

A  l'unanimité  sont  nommés  :  M.  Otin,  Commissaire  général 
et  M.  Fontvieille,  Commissaire  général  adjoint.  Ces 
messieurs  acceptent. 

La  Section  décide  ensuite  que  la  Commission  chargée  de 
rédiger  le  programme  de  la  visite  des  fermes,  reste  égale- 
ment chargée  de  rédiger  le  programme  du  concours.  En 
conséquence,  MM.  Croizier,  Fillon,  Fontvieille,  Labully, 
Magand,  Otin  fils,  Rossillol  et  Teyssier  sont  convoqués  pour 
le  samedi  26  mars,  à  l'effet  d'établir  le  programme  du 
concours  de  Bourg-Argental. 

MM.  les  Commissaires  généraux  désigneront  ultérieure- 
ment les  Commissaires  et  les  Membres  du  jury  du  concours, 


—  Bi- 
de concert  avec  les  membres  du  Bureau.  Ces  désignations 
seront  soumises  à  la   Société  dans  une  Assemblée  générale 
prochaine. 

Question  des  Syndicats.  —  Cette  question  n'a  pu  recevoir 
de  solution  depuis  la  dernière  Assemblée.  Le  dépôt  que  la 
Société  croyait  avoir  trouvé  nous  échappe  par  suite  de  cir- 
constances imprévues  ;  il  faut  recommencer  les  recherches. 
M.  Ginot  croit  que  Ton  pourrait,  à  peu  de  frais,  s'entendre 
avec  les  Docks  de  Saint-Etienne  qui  se  trouvent  à  proximité 
des  agriculteurs.  Des  démarches  seront  faites  à  cet  efïet. 

Des  adhésions  seront  ensuite  sollicitées  et  M.  LabuUy 
s'engage  à  pressentir  le  Syndicat  des  Agriculteurs,  formé  Û 
y  a  quelque  temps,  pour  savoir  si  les  membres  de  ce  Syndical 
consentiraient  à  s'unir  à  nous  en  vue  d'un  groupement  plus 
important.  En  somme,  il  est  décidé  qu'une  Commission  sera 
nommée  pour  établir  les  statuts  et  étudier  les  moyens  de 
propagande.  Cette  Commission,  nommée  séance  tenante,  est 
composée  comme  suit  :  MM.  Ginot,  membre  de  droit, 
Croizier,  Magand,  Fillon,  Chambovet,  directeur  du  Labora- 
toire municipal,  Desmaroux  et  Villars. 

La  question  du  Syndicat  forestier,  posée  et  expliquée  par 
M.  Ginot,  est  renvoyée  à  cette  Commission  pour  études  et 
pour  l'examen  et  l'approbation,  s'il  y  a  lieu,  d'une  circulaire 
préparée  par  M.  Ginot  et  qui  doit  être  envoyée  à  tous  les 
détenteurs  de  bois  connus  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne  et  du  département  de  la  Haute-Loire. 

Invitation  à  assister  au  Congrès  des  Horticulteurs  à  Paris, 
avec  cartes  de  transport  à  prix  réduit. 

A  classer  à  la  disposition  des  sociétaires. 

Machine  relative  à  l'emploi  des  scories  au  printemps.  A 
classer. 

Communication  du  programme  du  Concours  régional  de 
Lyon.  L'Assemblée  décide  que  notre  Société  prendra  part  à 
ce  concours . 

Demande  d'adhésion  à  la  Société  des  Viticulteurs  de 
France.  Dont  acte  sans  solution. 

Communications  diverses  à  classer. 

Procédé  pour  assurer  la  conservation  du  beurre.  A 
classer. 

Présentation  par  M.  Chambovet,  directeur  du  Laboratoire 
municipal  de  Saint-Etienne,  dune  machine  à  greffer,  dont 
M.  Chevreton  est  l'inventeur. 
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M .  Chambovet,  que  l'Assemblée  remercie  de  son  intéres- 
sante communication,  s'est  engagé  à  fournir  une  note  des- 
criptive et  explicative  du  fonctionnement  de  cet  appareil. 
(Voir  page  77.)  Il  annonce  qu'une  addition  au  brevet  compor- 
tera Tapplication  de  cet  instrument  à  la  grefTe  en  place  ;  cette 
nouvelle  application  sera  certainement  appréciée  à  raison 
des  importants  et  nombreux  services  qu'elle  pourra  être 
appelée  à  rendre. 

La  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  17  mars  1898.  — 
Président  :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

La  séance  a  été  exclusivement  consacrée  à  la  lecture,  par 
M.  Chapelle,  de  la  première  partie  d'un  travail  dont  il  est 
l'auteur,  intitulé  :  «  Le  Mandara  de  Kioto  »  (Japon),  son 
origine  arithmétique. 

M.  Chapelle  se  réserve  de  faire  connaître  la  suite  de  ce 
travail  dans  une  séance  ultérieure. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit  et  le  quatorze  avril, 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale,  dans  l'une  des  salles  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt-cinq  membres  sont  présents. 

Décès  de  M.  Thiollier  Lucien.  —  En  ouvrant  la  séance, 
M.  Ginot,  Président,  dit  au'il  a  un  douloureux  devoir  à 
remplir,  celui  d'annoncer  la  mort  de  M.  Lucien  Thiollier, 
Secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

D'autres  parleront  de  ce  qu'il  fut  comme  Maire  de  Saint- 
Héand  et  comme  Conseiller  général  de  ce  canton.  Bornons- 
nous  à  rappeler  ce  qu'il  a  été  comme  membre  de  notre 
Société. 

M.  Lucien  Thiollier  était  un  collègue  zélé,  affable  pour  tous 
et  absolument  dévoué  à  nos  intérêts.  Doué  d'un  esprit  large 
et  éclairé,  ne  se  rebutant  pas  des  didîcultés  à  vaincre  pour 
obtenir  les  résultats  qu'il  croyait  bons  pour  les  Arts,  le  Com- 
merce, l'Industrie  et  l'Agriculture,   nous  l'avons  toujours 
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trouvé  prêt  à  se  mettre  à  notre  tête  avec  Fardeur  que  donnent 
Texpérience  des  choses  et  la  volonté  de  réussir.  Sa  mort  est 
une  perte  que  nous  allons  vivement  ressentir. 

Nous  nous  associons  donc  au  deuil  qui  frappe  la  famille  de 
M.  Lucien  ThioUier  en  lui  adressant  Texpression  de  nos  plus 
vifs  regrets. 

Les  obsèques  doivent  avoir  lieu  samedi  16  avril;  une  délé- 
gation de  la  Société  y  assistera. 

ProcèS'Verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  Secré- 
taire général,  qui  lit  le  procès-verbal  de  rAssemblée  générale 
du  3  mars  189o,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée. Chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
moins  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement 
statué. 

Tari f  progressif  des  droits  de  succession. — Une  Commis- 
sion de  trois  membres,  composée  de  MM.  Balay^  Fougerolle 
et  Point,  notaires,  sera  chargée  d'examiner  et  do  donner  son 
avis  touchant  la  protestation  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France^  contre  le  tarif  progressif  des  droits  do  succession 
et  à  laquelle  cette  Société  demande  que  nous  nous  associions. 

Phonologie  esthétique  de  la  langue  française.  — 
L'Assemblée,  sur  la  proposition  du  Secrétaire  général,  prie 
M.  Vaooutat  de  vouloir  bien  faire  un  rapport  sur  le  nouvel 
ouvrage  de  M.  E.  Blondel,  dont  l'auteur  vient  d'envoyer  un 
exemplaire* 

Médailles  accordées  au  Comité  des  Fêtes  fédérales  de 
gymnastique.  —  L'Assemblée  accorde  les  médailles  suivantes 
nu  Comité  d'organisation  des  Fêtes  de  gymnastique  de  mai 
prochain,  pour  être  distribuées  en  prix  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil. 

Une      —  —       de  bronze  doré. 

Une      —  —      de  bronze  argenté. 

Demande  de  drapeaux  formée  par  M.  Zévort.  —  Il  n*e«t 
pas  possible  de  donner  une  réponse  à  M.  Zévort,  la  Société 
pouvant  avoir  besoin  de  tous  ses  drapeaux  pour  l'aro  de 
triomphe  à  ériger. 
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Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  (19  mars  1898),  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  En  conséquence,  sont 
nommés  :  Commissaire  général  du  Concours  de  Bourg- 
Argcntal,  M.  Otin  fils,  et  Commissaire  général  adjoint, 
M.    Fontvîeille. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Sciences  (17  mars  1898), lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Visite  de  M.  Félix  Faure^  Président  de  la  République,  à 
Saint-Etienne.  —  Projet  d'arc  de  triomphe.  —  M.  le 
Président  fait  connaître  à  TAssemblée  que  la  Municipalité 
demande  que  la  Société  prenne  une  part  active  aux  préparatifs 
qui  sont  faits  pour  recevoir  M.  Félix  Faure,  Président  de  la 
République,  quand  il  viendra  à  Saint-Etienne.  Il  s'agirait 
d'élever  un  arc  de  triomphe  dont  la  masse  du  viaduc  de  la 
rue  de  Roanne  servirait  d'assise.  Une  Commission  doit  être 
nommée  à  l'elTet  d'en  diriger  l'exécution,  mais  il  s'agit,  tout 
d'abord,  de  prendre  une  décision  sur  le  principe  même  du 
projet. 

A  l'unanimité  des  membres  présents,  la  Société  vote  le 
projet  d'édification  d'un  arc  de  ^iomphe. 

Sont  ensuite  nommés  membres  de  la  Commission  :  MM. 
Chéri-Rousseau^  Croizier,  Dubois,  entrepreneur,  Lebois, 
Martin,  entrepreneur,  Méhier-Cédié,  Michalon,  Otin  fils  et 
Teyssot  aîné. 

L'Assemblée  délègue  à  cette  Commission  tous  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  mener  à  bien  l'exécution  de  cet  arc  de 
triomphe. 

Félicitations  à  M.  Gardette.  —  M.  Oinot  adresse,  au 
nom  de  la  Société,  des  félicitations  à  M.  Gardette,  chef  des 
services  administratifs  de  la  Société  des  Houillères  de 
Saint-Etienne,  à  l'occasion  de  la  récompense  qui  lui  a  été 
décernée  à  l'Exposition  de  Bruxelles,  pour  un  appareil  de 
son  invention  destiné  à  transporter  les  blessés  des  mines. 
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Concours  de  Bourg-ArgenlaL  —  Le  programme  du 
Concours  deBourg-Ârgental,  élaboré  par  la  Commission,  est 
adopté.  (Voir  page  92.) 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  L'Assemblée 
admet  la  candidature  de  : 

1"^  M.  Delomier,  négociant  à  Saint-Etienne,  présenté  par 
MM.  Otin,  Relave,  Lapala  et  Teyssier. 

2**  M.  DuRivAux  Ch.,  directeur  de  la  Revue  Forézienne, 
rédacteur  au  Mémorial  de  la  Loire^  présenté  par  MM.  Ginot 
et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
4  h.  i/2. 

Le  Secrétaire  généraU 
J.  Biron. 
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PROCÈS-VERBAL  DB  LA  SÉANCE  DO  5  MAI  1898 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Oorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  ^  Section 
(T Agriculture  et  d* Horticulture.  —  Actes  de  TAssemblée.  — 
Approbation  du  procès-verbal  de  la  séance  du  14  avril  1898.  — 
Subvention  à  la  Société  de  Tir  de  VOhsetvatoire.  —  Arc  de  triom- 
phe. —  Démission  de  membres.  —  Admission  de  membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  8,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Gros,  Desmaroux,  Ginot,  LabuUy,  Lapala  et 
Rossillol. 

CJoppespondance. 

Elle  comprend  : 

1*^  Circulaire  relative  à  r  Exposition  universelle,  Groupe  VII, 
Classe  38  :  Agronomie,  Statistique  agricole. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*^  Demande  de   subvention   par  la  Société  du   Tir  de 
VOb8e)*valoire^  en  faveur  de  son  Concours  do  1898. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Demande,  par  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France,  de  souscrire  pour  une  fôte  de  bienfaisance. 
Regrets  exprimés. 

4^  Demande,  par  les  organisateurs  du  Congrès  annuel  de 
la  propriété  bâtie  en  France,  de  souscrire  pour  la  réunion 
du  4*  Congrès  qui  se  tiendra  à  Marseille,  du  1*''  au  4  juin 
1898. 

Impossibilité  d'assister. 

b""  Démission  de  membres  de  la  Société  envoyée  par  :  MM. 
Vial  Jean  et  Olivier  M.,  demeurant  à  Saint-Etienne. 
Acte  est  donné. 

6"^  Divers  prospectus  et  catalogues  gardés  au  Bureau  de  la 
Société  à  la  disposition  de  ses  Membres. 
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Tpavanx  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  (Voir  aux 
actes  de  l'Assemblée.) 

Aetes  de  l'Assemblée. 

L'aû  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit  et  le  cinq  mai, 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s*est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Huit  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Biron,  Secrétaire  général, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée 
(14  avril  1898),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Coi^espondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée. 
Chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Demande  de  subvention  par  la  <c  Société  de  tir  de 
VObservatoire  ».  —  Une  somme  de  20  francs  est  allouée, 
comme  les  années  précédentes,  à  la  Société  de  tir  de  lObser- 
vatoire  en  faveur  de  son  concours  de  tir  de  1898. 

Démission  de  membres.  —  Il  est  donné  acte  de  la 
démission  de  membres  de  la  Société  envoyée  par  MM.  Vial 
Jean  et  Olivier,  des  Docks,  demeurant  à  Saint-Etienne. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  fait 
connaître  à  TAssemblée  que  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d^Horticulture  convoquée  pour  le  samedi  16  avril 
n'a  pu  avoir  lieu,  les  membres  qui  la  composent  assistant  ce 
jour-là  aux  obsèques  du  regretté  M.  ThioUier. 

Nomination  de  membres.  —  Il  est  procédé  au  vote  pour 
Tadmission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  Delomier,  négociant  à  Saint-Etienne,  présenté  par 
MM.  Otin,  Relave,  Lapala  et  Teyssier. 
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M.  DuRiVAUx  Ch.,  directeur  de  la  Revue  Forézienne^ 
rédacteur  au  Mémorial  de  la  Loire^  présenté  par  MM,  Ginot 
et   Biron. 

Arc  de  triomphe.  —  Avant  de  lever  la  séance,  M.  Ginot, 
président,  indique  en  quelques  mots  où  en  est  la  question 
de  Tare  de  triomphe  à  élever  par  la  Société  en  l'honneur  de 
la  visite  de  M.  le  Président  de  la  République  à  Saint-Etienne. 
La  Commission  a  pris  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  retard.  Le  croquis  donné  par  Tarchi* 
tecte  promet  un  travail  remarquable.  On  ne  peut  encore 
connaitre  même  approximativement  la  somme  qui  va  être 
dépensée  ;  mais  elle  sera  certainement  très  élevée.  La  Ville  de 
Saint-Etienne  a  promis  de  nous  donner  une  subvention. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  1/?. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorremondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotiona.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Adoption  du  procès-verbal  de 
la  réunion  du  21  mai  1898  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adop- 
tion du  procès- verbal  de  la  séance  du  5  mai  1898.  —  Visite  du 
Président  de  la  République  h  Saint-Etienne.  —  Arc  de  triomphe. 
-*-  Décorations  remises  à  plusieurs  membres  de  la  Société.  — 
Lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne.  —  Echange  de  publi«)a- 
tiens  avec  VUniversité  de  Toulouse.  —  Ck)ncour8  régionaux  : 
MM.  Otin  fils  et  Magand,  délégués.  —  Présentation  de  nouveaux 
membres. 

Président  :  M.  Jules   Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  16,  sont  :  MM. 
Bahurel,  Biron,  Croizier,  Evrard,  Qardette,  Oinot,  Oonin, 
LabuUy,  Lapala,  Otin  fils,  Ploton,  RevolUer,  Romo,  Rossillol, 
Soleil  et  Teyssîer. 

Coppespondance* 

Elle  comprend  : 

1^  Lettre  de  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 
remerciant  la  Société  d'Agrioulture  du  concours  qu'elle  a 
apporté  pour  la  décoration  de  la  Ville  à  Toccasion  de  la 
visite  de  M.  le  Président  de  la  République. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

Saint-Etienne,  le  7  juin  1898. 

a  Monsieur  le  Président, 

«  J*ai  Thonneur  de  vous  prier  d^  vouloir  bien  transmettre 
à  la  Société  dont  vous  êtes  le  Président,  ainsi  qu'à  tous  ceux 
qui  ont  bien  voulu  s^unir  à  vous,  les  plus  vifs  remerciements 
pour  le  concours  dévoué  apporté  à  la  ville  de  Saint-Etienne 
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dans  les  décorations  publiques  à  Toocasion  de  la  visite  de 
M.  le  Président  de  la  République. 

«r  En  acceptant  avec  empressement  d'édiQer  Tare  de 
triomphe  de  l'Agriculture  vous  avez  donné  une  preuve  de 
patriotisme,  et  en  même  temps  de  dévouement  à  la  cité, 
dont  la  Municipalité  vous  est  reconnaissante. 

fic  Je  vous  exprime  à  nouveau  tous  mes  remerciements  et 
vous  prie  d'agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de 
ma  considération  distinguée. 

«  Le  Maire  de  Saint-Etienne, 
«  Chavanon.  » 

2^  Programme  du  prix  Lamayran,  à  distribuer  en  1899,  par 
la  Société  d* Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oiae. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

3*  Programme  du  concours  ouvert  par  la  Société  d'fforti- 
culture  et  de  Botanique  du  centre  de  la  Normandie,  en 
1898. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

4*"  Demande,  par  VUniveraité  de  Toulouse^  d'échange  de 
publications. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

5^  Divers  prospectus  et  annonces  déposés  au  Bureau  de 
la  Société. 

Travaux  des  Sections* 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
21    mai   1898.  —  Président  :  M.    Ginot,    président    de    la 
I    Société  ;  Secrétaire  :  M.  Desmaroux. 

Questions  renvoyées  à  la  Section.  —  1**  Circulaire  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  demandant  de  lui  désigner, 
s'il  y  avait  lieu,  un  délégué  pour  assister,  lors  des  Concours 
régionaux,  à  la  réunion  dans  laquelle  doivent  être  étudiées 
les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'apporter  aux  pro« 
grammes  des  Concours  de  l'année  suivante. 

La  Section  a  désigné,  pour  assister  à  cette  réunion,  lors  du 
Concours  régional  de  Lyon,  MM.  Otin  fils  et  Magand. 

Avis  de  cette  désignation  sera  donné  à  M.  le  Ministre. 

2"  Lettre  de  M.  le  Directeur  de  l'Agriculture,  délégué  de 
la  Section  de  l'Agriculture  à  l'Exposition  Universelle  de  1900, 
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transmettant  une  ciroulaire  de  M.  le  Président  da  Conseil,  qui 
a  pour  objet  d*étre  renseigné  sur  les  établissements  d'ensei- 
gnement agricole  et  les  fonctionnaires  du  corps  enseignant 
dépendant  du  ministère  de  l'Agriculture  qui  seraient  dans 
rintention  de  prendre  part  à  l'Exposition  Universelle  de  1900. 
La  Section  décide  qu*il  sera  répondu  que  la  Société  n*a 
aucun  de  ses  membres  appartenant  au  corps  enseignant 
agricole. 

3""  Demande  d'adhésion  à  la  Société  des  Viticultewrs  de 
France. 
Sans  suite. 

4*  Demande  de  souscription  à  l'érection  d'un  monument 
à  Linden,  horticulteur  belge. 
Sans  suite. 

5®  Demande  de  souscription  à  Térection  d'un  monument  à 
Duchêne,  de  Boulogne-sur-Mer,  médecin,  fondateur  de  la 
Salpétrière. 

Sans  suite. 

Diverses  demandes  sans  intérêt  et  prospectus. 

Â  classer. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit,  et  le  9  juin,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  saJles  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Seize  membres  sont  présents. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  Ginot,  président,  dit  que  contrai- 
rement aux  règlements  établis,  la  séance  de  TAssemblée 
générale  ordinaire  a  été  retardée  de  huit  iours,  à  cause  de 
l'occupation  donnée  à  plusieurs  de  nos  membres  par  l'érection 
de  l'arc  de  triomphe  de  la  rue  de  Roanne  à  l'occasion  des 
fêtes  présidentielles  et  la  remise  en  ordre  de  toutes  choses. 

Cet  arc  de  triomphe,  ajoute  M.  le  Président,  a  fait  l'admi- 
ration unanime  de  tout  le  monde,  et  la  presse  comme  le 
public  n'a  cessé  de  dire  qu'il  était  ce  qu'il  y  avait  de  mieux 
dans  l'ensemble  des  décorations  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 
La  dépense,  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore  le  total,  sera 
certainement  très  élevée,  mais  la  réussite,  tout  en  glorifiant 
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la  Société,  a  montré  les  sentiments  de  tous  ses  membres  pour 
le  premier  magistrat  de  la  République  en  Thonneur  duquel 
cet  arc  de  triomphe  a  été  élevé. 

La  venue  de  M.  Félix  Faure  à  Saint- Etienne  laissera 
d  ailleurs  d'heureux  souvenirs  à  la  Société  d* Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Ârts'et  Belles-Lettres  dont  plusieurs  de 
ses  membres  ont  reçu  des  récompenses  de  la  main  même  du 
Président  de  la  République,  ce  qui  en  augmente  encore  le 
prix.  Nous  citerons  M.  Marcoux,  fabricant  de  rubans,  fait 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  même  temps  que 
M.  Lamaizière,  architecte,  et  M.  Lebois,  notre  distingué  vice- 
président  de  la  section  des  Sciences;  M.  Benoit  Clair,  secré- 
taire de  la  section  de  l'Industrie,  qui  a  reçu  les  palmes 
académiques,  ainsi  que  M.  Biron,  secrétaire  général.  M. 
Magand,  ancien  président  de  la  section  d'Agriculture,  a  été 
fait  chevalier  du  Mérite  agricole,  et  M.  Labully,  président 
actuel  de  cette  section,  a  vu  transformer  le  modeste  ruban 
vert  de  cet  ordre  en  une  rosette  de  même  couleur. 

Nous  adressons.  Messieurs,  toutes  nos  félicitations  à  ces 
collègues  pour  les  honneurs  qu'ils  ont  reçus  et  qui  ne  sont 
que  la  iuste  récompense  de  leurs  mérites.  Nous  en  adres- 
serons de  plus  particulières  à  MM.  Magand  et  Biron,  parce 
que  la  distinction  qu'ils  ont  reçue  leur  vient  d'une  façon  en 
quelque  sorte  plus  absolue  de  la  Société  d'Agriculture  qui  a 
tait  tous  ses  efforts  en  vue  de  l'obtenir,  et  cela  afin  de  re- 
connaître leur  dévouement  pour  tout  ce  qui  la  concerne. 

Les  paroles  de  M.  Ginot  sont  vivement  applaudies  et 
M.  Oardette  demande  qu'elles  soient  reproduites  au  procès- 
verbal. 

Procès-verbal.  —  Laparole  est  ensuite  donnée  à  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  5  mai  1898,  lequel  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  lit  ensuite  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée.  Chaque 
affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne,  sauf  les 
suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Echange  de  publications.  —  La  demande  d'échange  de 
publications  formée  par  rLTniuemfé  de  Toulouse  est  adoptée. 

Lettre  de  remerciement  de  M.  le  maire  de  Saint-Etienne. 
—  La  lettre  par  laquelle  M.  le  Maire  de   la  ville  de  Saint- 
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Etienne  remercie  la  Sooiété  de  son  concourfl  apporté  à  la 
réception  do  M.  Félix  Fauro,  Président  de  la  République^  sera 
insérée  dans  nos  Annales. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d^Sigriculture  et  d*hor- 
ticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire  archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  section  d* Agriculture  et 
d'Horticulture  du  21  mai  dernier,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

(lermes  des  pommes  de  terre.  —  M.  Oinot,  président, 
donne  lecture  d*un  intéressant  article  extrait  du  journal  La 
Nature,  d'après  lequel  les  germes  des  pommes  de  terre,  ainsi 
que  les  feuilles,  les  tiges  et  les  fruits  renferment  un  poison 
assez  redoutable  qui  est  nommé  la  salanine.  M.  Labully 
donne,  à  ce  sujet,  d'intéressants  détails.  L'extrait  dont  il 
s'agit  sera  reproduit  dans  nos  Annales  (voir  page  78). 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  Les  personnes 
ci-après  sont  présentées  comme  candidats  à  la  Société 
d'agriculture  : 

M.  Bartésago  Edmond,  marchand  de  bronzes  d'art,  place 
de  l'Hôtel-de-Ville,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Brunon  Emile,  maître  menuisier,  rue  des  Chappes,  16, 
présenté  par  MM.  Otin  et  Dubois. 

M.  CouRBON,  marchand  de  bois,  présenté  par  MM.  Otin  et 
Lapala. 

M.  DoDAT,  architecte,  place  Paul-Bert,3,  présenté  par  MM. 
Oinot  et  Gardette. 

M.  MuLGBY  Alphonse,  7,  rue  de  la  Bourse,  présenté  par 
MM.  Otin  et  Falciola. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 
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MACHINE  A  GREFFER  LA  VIGNE  AU  TRAIT  DE  JUPITER 

Par  M.  J.  GHâMBOVET. 


Cette  petite  machine  se  compose  d*un 
bras  de  levier  guidé  et  portant  en  tête 
3  lames  taillées  en  biseau  long. 

Ces  3  lames  sont  destinées  à  exécuter 
d'un  seul  coup  la  taille  du  greffon  ou 
du  porte-greffe  suivant  le  croquis  ci- 
contre. 

Ce  sarment  repose  sur  une  petite 
enclume  entaillée  pour  le  passage  des 
lames. 

Les  lames  travaillent  successivement 
et  sont  donc  étagées,  car  si  elles  étaient 
au  même  niveau  elles  produiraient  un 
effet  d'écrasement. 

Elles  sont  fixées  au  levier  par  des  vis  qui  les  maintiennent 
dans  des  cannelures  et  elles  se  règlent  au  moyen  d'autres  vis. 

La  1^*  lame  tranche  le  sarment  en  A  A,  la  deuxième  agit  de 
B  en  B  après  toutefois  que  celle  qui  a  fait  la  section  AA  a 
fini  d'agir  ;  la  troisième  attaque  le  bois  dans  l'axe  du  sar- 
ment pour  faire  la  sction  A  B. 

Le  greffon  s'exécute  de  la  même  manière  que  le  porte- 
greffe  :  donc  adhérence  parfaite  à  condition  que  Ton  ait  tenu 
parfaitement  fixe  le  sarment  dans  la  cannelure  du  support. 

Cette  machine  donne  une  greffe  supérieure  à  la  greffe 
anglaise  faite  mécaniquement  tant  pour  la  rapidité  de  son 
exécution  que  par  une  plus  grande  quantité  de  reprises,  car 
sa  coupe  est  très  nette  et  ne  mâche  pas  la  moelle  du  sar- 
ment. 

J.  Chambovkt. 
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LES  GERMES  DE  POMMES  DE  TERRE 


Les  germes  de  pomme  de  terre  renferment  un  poison 
redoutable,  {a  salanine  :  oe  poison  se  trouve  aussi  dans  les 
feuilles,  les  tiges  et  les  fruits  de  la  pomme  de  terre  ;  le 
tubercule  seul  en  est  exempt. 

Mais  les  domestiques  peu  soigneux,  mais  les  restaurateurs 
à  bon  marché,  épluchent  les  pommes  de  terre  très  sommai- 
rement ou  même  pas  du  tout,  quand  il  s*agit  d'en  faire  des 
purées  :  les  pelures  et  les  germes  restent  sur  la  passoire  à 
purée.  Dans  ce  cas,  la  purée  prend  une  saveur  acre,  bien 
connue  de  tous  ceux  qui  vivent  dans  les  restaurants  à  bas 
prix. 

Cette  saveur  n*est  autre  que  celle  de  la  salanine  :  on  la 
retrouve  dans  les  pommes  de  terre  qui  ont  verdi  en  mûris- 
sant hors  terre.  Il  faut  donc  toujours  rejeter  les  pommes  de 
terre  qui  ont  verdi  ou  du  moins  enlever  les  parties  vertes. 

La  ^alantne  cause  des  maux  d'estomac  et  des  irritations 
d'intestins,  qu'on  attribue  à  d'autres  causes. 

Dans  la  plupart  des  campagnes,  les  porcs  sont  nourris  de 

f>ommes  de  terre  ;  les  paysans  ne  prennent  pas  la  peine  de 
es  égermer  ;  aussi  chaque  année,  à  la  fin  de  l'hiver,  beau- 
coup de  porcs  maigrissent,  perdent  l'appétit  et,  signe  carac- 
téristique, sont  paralysés  du  train  de  derrière  ;  souvent  même, 
quelques  animaux  périssent. 

Ces  faits  d'empoisonnement  par  la  salanine  ne  sont  pas 
suffisamment  connus,  c'est  un  véritable  service  qu'on  rend 
on  vulgarisant  ces  notions  pratiques. 

GUIONET. 
La  Nature,  du  4  juin  1898. 
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CONCOURS  D'ANIMAUX  DE  BOUCHERIE  ENGRAISSÉS 

tenu  les  dimanche  3  et  lundi  4  avril  1898, 
au  Marché  aux  Bestiaux. 


RAPPORT 
Présenté  par  M.  P.  LABULLY,  Tétérinaire,  commissaire  général. 


Le  concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  qui  a  eu 
lieu,  les  3  efc  4  avril  dernier,  marque  un  progrès  réel  sur  les 
précédents. 

Bien  que  le  nombre  des  animaux  exposés  ait  été  inférieur  à 
celui  constaté  Tannée  dernière,  la  qualité  du  bétail  et  la  variété 
des  races  représentées  formaient  un  ensemble  d*une  valeur 
très  appréciable. 

Les  constatations  faites  au  concours  de  1897  permirent  de 
reconnaître,  en  effet,  que  les  sujets  composant  les  groupes 
les  plus  nombreux  laissaient  à  désirer  comme  qualité,  et  que 
rémulation,  fort  compréhensible,  qui  régnait  entre  marchands, 
visait  surtout  la  quantité  ;  d*où  un  encombrement  exagéré  à 

S  révoir  pour  les  concours  futurs  et  qui  obligea  la  Commission 
'oreanisation  à  fixer  à  un  maximum  de  15  les  groupes  ou 
bandes  d'animaux  de  Tespèce  bovine. 

Outre  la  prospérité  du  marché  aux  bestiaux  de  Saint-Etienne 
que  les  concours  ont  pour  but  de  favoriser,  la  Société  d'Agri- 
culture s'efforce  d'amener  les  cultivateurs  de  la  région  à 
prendre  l'habitude  d'engraisser  les  animaux  de  travail  ou  de 

S  réduction  laitière  dont  ils  sont  obligés  de  se  défaire  ;  en 
'autres  termes,  de  les  préparer  à  la  vente  pour  la  boucherie. 
L'appel  qui,  dans  cet  ordre  d'idées,  n'a  pu  être  adressé  que 
timidement  aux  cultivateurs,  à  raison  des  circonstances  très 
délicates  dans  lesquelles  se  trouvait  la  Municipalité  de  Saint- 
Etienne,  a  été  entendu  néanmoins  d'un  certain  nombre,  ceux 
surtout  du  canton  de  Saint-Héand  et  de  quelques  nourris- 
seurs  de  la  banlieue  de  Saint-Etienne,  lesquels  ont  exposé 
des  bœufs  de  travail  et  des  vaches  appartenant  aux  races 
laitières,  tous  spécimens  qui  n'étaient  pas  sans  mérite. 
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De  même  que  l'année  dernière,  le  concours  d'animaux 
engraissés  a  été  honoré  d'une  allocation  de  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  et  nous  ne  doutons  pas  qu'à  l'avenir  le  Gouver- 
nement de  la  République  seconde  nos  efforts  d'une  manière 
plus  efficace  encore. 

Deux  journées  ont  été  consacrées  au  concours  :1a  première, 
à  l'exposition  et  la  deuxième  à  la  vente  du  bétail.  La  distri- 
bution des  prix  qui  a  eu  lieu  à  l'issue  du  marché  aux  bestiaux 
du  lundi  a  clôturé  cette  fête  agricole  qui,  nous  en  avons  la 
ferme  assurance,  se  renouvellera  chaque  année. 

Le  dimanche,  à  la  fin  des  opérations  du  jury,  un  banquet 
présidé  par  M.  Chavanon,  maire  de  Saint-Etienne,  réunissait, 
dans  les  salons  du  restaurant  Faure,  les  invités  de  la  Munici- 
palité. A  la  table  d'honneur  avaient  pris  place  :  MM.  Ginot, 
président  de  la  Société  d'Agriculture  ;  Louis  Dérois,  adjoint 
au  Maire  de  Saint-Etienne  ;  Biron,  secrétaire  général  de  la 
Société  d'Agriculture  ;  Lapala,  secrétaire-archiviste  ;  Magnin 
etThoral,  membres  du  jury  ;  MM.  Dupin  et  Granjon,  conseil- 
lers municipaux.  Venaient  ensuite  les  commissaires  et  autres 
membres  du  jury,  les  délégués  des  Syndicats  de  la  Bouche- 
rie et  de  la  Charcuterie  de  Saint-Etienne. 

Des  toasts  ont  été  portés  par  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne, 
pour  remercier  les  personnes  qui  avaient  coopéré  au  con- 
cours et  spécialement  MM.  les  Membres  du  jury.  Faisant 
ensuite  allusion  aux  fêtes  présidentielles  du  mois  prochain,  il 
a  déclaré  que  la  Ville  de  Saint-Etienne  agirait  de  son  mieux 
^  pour  recevoir  dignement  les  étrangers  qui  viendraient  accla- 
mer M.  Félix  Faure. 

M.  Ginot,  M.  Thoral,  ce  dernier  au  nom  des  membres  du 
jury,  prennent  successivement  la  parole,  pour  répondre  aux 
paroles  bienveillantes  de  M.  le  Maire. 

Le  lundi,  à  trois  heures  de  Taprès-midi,  a  eu  lieu,  au  mar- 
ché aux  bestiaux,  dans  la  grande  salle  des  Syndicats,  la  dis- 
tribution des  prix,  sous  la  présidence  de  M.  le  Maire  de  Saint- 
Etienne,  assisté  de  MM.  Ginot^  président  de  la  Société 
d'Agriculture  ;  Louis  Dérois,  adjoint  délégué  aux  services 
sanitaire  vétérinaire  et  de  l'octroi  ;  Biron,  secrétaire  général  ; 
Lapala,  secrétaire-archiviste  de  la  Société  d'Agriculture.  De 
nombreuses  notabilités  agricoles  de  la  région  assistaient  éga- 
lement à  cette  solennité. 

M.  Labully,  vétérinaire,  commissaire  général  du  concours, 
a  pris  la  parole  en  ces  termes  : 
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«  Monsieur  le  Maire,  Monsieur  l'Adjoint,  Messieurs, 

a  Je  dois  à  la  bienveillance  de  notre  président,  M.  Ginot,  la 
faveur  de  le  suppléer  et  l'honneur  de  prendre  la  parole  au 
nom  delà  Société  d'Agriculture.  A  cette  occasion,  permettez- 
moi  de  vous  soumettre  quelques  observations  touchant  l'uti- 
lité des  concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  et  les 
desiderata  auxquels  notre  marché  aux  bestiaux  donne  lieu. 

«  Au  point  de  vue  agricole,  ce  considérant  de  l'arrêté  de  M. 
le  Ministre  de  l'Agriculture,  instituant  le  concours  général  de 
Paris,  en  définit  bien  le  but  : 

<(  ....Il  importe  j  dans  Vintérêt  des  co7isomr)iateurs  et  dans 
celui  de  VAgriculture,  d'encourager  la  production  des  ani- 
maux  destinés  à  la  boucherie  et  à  l'élevage  et  de  favorisa^ 
au  point  de  vue  de  la  précocité  et  de  la  bonne  conformation^ 
le  perfectionnement  des  races. 

a  Ces  concours  ne  sont  autre  chose,  en  efTet,  qu'un  encou- 
ragement et  un  moyen  de  répartir  des  ressources  utiles  dans 
les   pays    de  production  qui    approvisionnent   les    centres 

Sopuleux  comme  ceux  des  vallées  du  Furens,  du  Gier  et 
e  rOndaine. 

«  D'autre  part,  si  on  envisage  l'avenir  de  notre  marché,  sa 
prospérité  et  la  facilité  des  approvisionnements,  les  concours 
de  cette  nature  ont  réellement  leur  raison  d'être,  parce  qu'ils 
le  font  connaître  au  dehors  et  provoquent,  peu  à  peu,  culti- 
vateurs et  marchands  à  le  pourvoir  abondamment,  afin  de  satis- 
faire aux  besoins  de  plus  en  plus  impérieux  de  la  consom- 
mation. 

a  Aussi  bien,  est-ce  pénétrée  de  la  grande  importance  des 
intérêts  en  cause  que  la  Municipalité  de  Saint-Etienne  a  eu 
l'heureuse  idée  d'organiser  chaque  année,  à  pareille  époque, 
un  concours   d'animaux  de  boucherie  engraissés. 

«  Son  utilité,  les  besoins  auxquels  il  répond  apparais- 
sent d'autant  mieux  que,  malgré  une  préparation  hâtive, 
et  l'incertitude  due  aux  événements  qui  ont  momentanément 
suspendu  l'activité  municipale,  ce  concours,  le  quatrième  du 
genre  —  si  nous  tenons  compte  de  la  tentative  de  4896  dont 
nos  bouchers  ont  eu  la  louable  initiative  —  a  réussi  au  delà 
de  ce  que  nous  pouvions  espérer,  malgré  les  procautions  prises 
de  restreindre  les  groupes  d'animaux  concourant  pour  des 
prix  de  bandes  et  à  la  qualité  desquels  on  tenait  plus  qu'à  la 
quantité. 
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«  Une  constatation  heureuse  vous  a  été  donnée  de  faire  à  ce 
concours  :  c*est  le  nombre  plus  grand  des  éleveurs  qui  y  ont 

firis  part  et  nous  ont  montré  de  remarquables  spécimens  de 
'élevage  dans  le  Forez  ;  fait  à  retenir  et  qui  justifie  les  modi« 
fications  apportées  au  programme  sur  la  proposition  même 
des  membres  du  jury. 

(c  Nous  avons  le  ferme  espoir  que  les  cultivateurs  de  la  r^on 
voudront  bien  prendre  bonne  note  de  ces  indications  et  s'ap- 
plicjuer  à  renouveler  leurs  bœufs  de  travail  et  leurs  vaches 
laitières  ;  préparer  les  uns  et  les  autres  pour  la  boucherie  avant 
qu'ils  soient  trop  âgés  ou  sans  attendre  de  les  voir  épuisées  par 
la  lactation. 

(c  Mais,  Messieurs,  si  ce  concours  est  en  progrès  sur  le  pré- 
cédent, si  nous  devons  remercier  la  Municipalité  de  Saint- 
Etienne  de  sa  sollicitude  pour  les  intérêts  qui  lui  sont  confiés 
et  que  nous  défendons  de  notre  mieux,  il  ne  semble  pas  que 
notre  marché  ait  encore  bénéficié  beaucoup  des  sacrifices 
consentis  ou  des  efforts  dépensés  ot  que  l'appel  adressé,  Tan 
dernier,  par  M.  le  Maire,  à  toutes  les  Donnes  volontés  ait  été 
entendu  de  tous. 

<c  Sauf  pour  les  porcs,  dont  il  ne  peut  êbre  question  et  les 
moutons  amenés  en  nombre  assez  grand,  le  marché  est  loin 
de  répondre  à  Timportance  de  la  consommation  urbaine  et  de 
celle  des  localités  qui  en  dépendent. 

«  Ces  quelques  données  statistiques  vont  vous  le  prouver. 

«  En  1897  il  a  été  consommé,  à  Saint-Etienne  : 

11.431  boeufs,  vaches  ou  taureaux. 
21.667  veaux. 
83.623  moutons. 
35.073  agneaux  et  chevreaux. 
1.536  chèvres. 

«  Au  cours  de  cette  même  année  il  a  été  vendu,  sur  le  mar- 
ché : 

8.483  bœufs,  vaches  ou  taureaux 
14.666  veaux. 
89.848  moutons. 
17,400  agneaux  et  chevreaux. 
360  chèvres. 
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«  Et  encore,  de  ces  nombres  d'animaux  vendus,  convient-il 
de  défalquer  ceux  conduits  hors  Saint-Etienne  et  qui  repré- 
sentent environ  les  2/10  du  bétail  ayant  donné  lieu  a  transac- 
tions. 

D*où  4.644  bœufs,  vaches  et  taureaux 
9.934  veaux. 

21.153  agneaux  et  chevreaux. 
Et       1.248  chèvres, 

achetés  hors  le  marché  ou  dans  les  foires  et  marchés  des  en- 
virons, très  fréquentés  par  nos  bouchers  qui  n'ont  pu  encore 
rompre  avec  des  habitudes  séculaires  absolument  nuisibles 
à  leurs  intérêts  immédiats. 

(c  Pendant  les  six  mois  qui  viennent  de  s'écouler,  soit  du 
premier  octobre  au  31  mars,  le  service  sanitaire  vétérinaire  a 
pu,  très  approximativement,  faire  le  décompte  du  bétail  acheté 
hors  Saint-Etienne  par  les  bouchers  de  cette  ville. 

«  C'est  ainsi  que  les  marchés  du  Chambon-FeugeroUes,  de 
Firminy,  Craponne,  Montfaucon,  Retournac,  Saint-Oenest- 
Malifaux,  Saint-  Bonnet -le -Château,  Saint-Héand,  Saint* 
Christô-en-Jarez,  Marlhes,  Montbrison,  Sury-le-Comtal,  Boën, 
Feurs,  Balbigny  ont  fourni  à  la  boucherie  stéphanoise  : 


BOEUFS 

VACHES 

ÏÏT 

VEAUX 

MOUTONS 

AGNEAUX 

CHÈVRES 

En  Octobre     1897 

TAUREAUX 

379 

1.024 

1.70G 

468 

79 

—  NoTembre  f  897 

369 

735 

1.922 

538 

86 

—   Décembre  1897 

332 

756 

1.516 

730 

94 

—   Janvier     1898 

314 

649 

709 

486 

41 

—   FéYrier     1898 

.ne 

668 

858 

866 

36 

—   Mars        1898 

456 

1.09t 

1.064 

1.065 

599 

«  Soit,  pour  ces  six  mois,  un  total  de  2.166  bœufs,  vaches  et 
taureaux,  4.923  veaux,  7,775  moutons,  4.153  agneaux  et  935 
chèvres;  chiffres  qui  représentent  une  proportion  notable 
des  animaux  de  boucherie  consommés  à  Saint-Etienne  ! 

«  On  ne  peut  donc  que  déplorer  la  persistance  d'un  pareil 
état  do  choses  en  présence  des  dangers  de  contamination, 
par  \ek  fièvre  Aphteuse,  dont  le  bétail  a  été  et  est  encore  menacé. 
Cette  maladie,  qui  a  donné  lieu,  dans  le  département,  à  l'in- 
terdiction de  plusieurs  foires,  a  failli  provoquer  la  générali- 
sation de  cette  grave  mesure.  Or,  il  importe  qu'on  le  sache 
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bien,  ragencement  de  notre  marché,  sa  situation  à  Tintérieur 
d'une  grande  ville,  à  côté  d'un  abattoir,  lui  créent  une  situa- 
tion exceptionnelle  en  temps  d'épizootie,  surtout  au  cas  où  la 
maladie  contagieuse  en  règne  prendrait  une  grande  exten- 
sion. Il  serait,  en  efTet,  le  seul  de  tous  les  marchés  du  dépar- 
tement qui  resterait  ouvert  aux  transactions. 

«  Vous  me  pardonnerez,  Messieurs,  ces  digressions  à  propos 
de  notre  concours  d'animaux  do  boucherie  engraissés;  elles 
ne  sauraient  avoir  d'autre  objet  que  de  solliciter  votre  atten- 
tion et  toutes  les  bonnes  volontés  en  vue  de  ramélioration 
de  Tétat  de  choses  actuel. 

a  Au  nom  de  la  Société  d'agriculture,  je  remercie  la  munici- 
palité de  Saint-Etienne,  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne  et  M. 
l*adjoint  Louis  Dérois,  pour  la  sollicitude  qu'ils  ne  cessent  de 
nous  prodiguer  et  dont  récemment  encore  ils  viennent  de 
donner  une  nouvelle  preuve  on  complétant  l'outillage  et 
l'aménagement  du  marché; 

a  M.  le  sénateur  Philippe  Blanc  qui,  de  même  que  l'année 
dernière,  n'a  ménagé  ni  son  temps  ni  sa  peine  pour  obtenir 
une  subvention  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  preuve  de 
l'intérêt  que  le  gouvernement  de  la  République  porte  à  ces 
manifestations  qui  témoignent  du  savoir-faire  ae  nos  éleveurs 
dont  les  calamités  de  diverses  sortes,  éprouvées  Tannée  der- 
nière, n'ont  pu  abattre  le  courage  ; 

(c  Messieurs  les  commissaires  et  membres  du  jury  dont  les 
connaissances  et  aptitudes  mises  gracieusement  à  notre  dis- 
position ont  permis  un  classement  judicieux  et  impartial  des 
animaux  exposés. 

«  Et  pour  terminer,  qu'il  me  soit  permis  de  vous  renouveler 
rappel  que  notre  Président  vous  adressait,  l'année  précé- 
dente, à  cette  même  place  et,  hier,  M.  le  Maire  :  Au  revoir, 
Messieurs  !  » 

M.  le  Maire  prononce  ensuite  le  discours  suivant  : 

<c  Messieurs, 

«  L'administration  municipale  a  constaté,  avec  satisfaction, 
que  le  concours  des  animaux  de  boucherie  engraissés  et  le 
marché  aux  bestiaux,  qui  viennent  de  prendre  fin,  n'ont  pas 
été  inférieurs  à  ceux  des  années  précédentes.  Aussi  a-t-elle 
la  ferme  conviction  que  les  crédits  alloués,  à  cet  effet,  par  le 
Conseil  municipal,  seront  de  plus  en  phis  productifs  d'intérêts. 
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(c  Les  ooncours  de  ce  genre  ne  nous  paraissent  pas  seule- 
ment  devoir  être  envisagés  au  point  de  vue  exclusivement 
matériel  et  immédiat;  il  y  a  lieu  d'en  déduire  des  conséquences 
d*un  ordre  plus  élevé,  savoir  :  la  coopération  des  cités  au  bien- 
être  de  Tagriculture  par  la  connaissance  des  moyens  à  l'aide 
desquels  on  peut  augmenter  la  quantité  et  la  qualité  de  la 
viande  de  boucherie,  à  améliorer  aussi  leur  approvision- 
nement. 

«t  C'est  donc,  en  somme,  une  œuvre  de  solidarité  sociale 
et  économique  au  premier  chef  que  nous  avons  voulu  insti« 
tuer  et  au  maintien  de  laquelle  nous  continuerons  de  consa- 
crer, annuellement,  les  ressources  nécessaires. 

<c  M.  le  commissaire  général  vient  de  nous  entretenir,  avec 
statistiques  à  Tappui,  de  la  situation  de  notre  marché  et  de 
ce  qu'il  reste  à  faire  pour  qu'il  acquière  une  importance  qui 
réponde  mieux  aux  besoins  de  la  consommation  locale  et 
suburbaine. 

«  Il  dépend  de  vous.  Messieurs,  de  concerter  vos  volontés 
en  vue  d'atteindre  un  résultat  vers  lequel  —  nous  vous  en 
avons  donné  maintes  preuves  —  tendent  tous  les  efforts  de 
la  municipalité. 

<K  En  répondant  à  notre  appel,  nous  sommes  persuadés  que 
vous  modifierez  d'une  manière  heureuse  les  conditions 
d'exercice  do  vos  industries  et  de  \otre  commerce  et  que 
vous  en  augmenterez  notablement  les  bénéfices. 

cr  Si  nous  souhaitons  sincèrement  voir  la  boucherie  changer 
de  plus  en  plus  ses  habitudes  commerciales  et  compter  davan- 
tage sur  les  ressources  do  notre  marché  qui  iront  en  s'accrois- 
sant,  nous  avons  aussi  l'espoir  que  marchands,  agriculteurs, 
s'emploieront  de  leur  mieux  afin  de  pourvoir  à  son  approvi- 
sionnement, le  marché  de  Saint-Etienne  étant  essentiellement 
un  établissement  d'intérêt  général. 

«  Je  termine  par  ces  quelques  réflexions  et  j'adresse  tous 
les  remerciements  de  l'Administration  municipale  à  M.  le  Mi- 
nistre de  TÂgriculture,  président  du  Conseil,  qui  a  bien  voulu 
nous  allouer  une  subvention  ;  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire  qui 
nous  a  accordé  son  bienveillant  appui  ;  à  M.  le  Sénateur 
Philippe  Blanc  qui  sait  se  souvenir  qu'il  a  appartenu  à  la 
municipalité  et  la  seconde  dans  sa  tâche,  en  se  faisant  son 
interprète  près  le  Pouvoir  central  ;  à  la  Société  d'Agriculture 
et  à  son  dévoué  Président  ;  aux  Membres  du  Jury  et  enfin  à 
toutes  les  personnes  qui,  à  divers  titres,  ont  pris  pai*t  à  notre 
Concours  et  ont  aidé  à  son  organisation  et  à  son  succès. 
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«  Messieurs,  je  vous  donne  rendez-vous  à  Tannée  pro- 
ehaine.  » 

Des  applaudissements  soulignent  la  fin  du  discours,  puis  la 
parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  pour  la  lec- 
ture du  palmarès. 
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Commissaire  général  :  M.  Labully,  vétérinaire. 

Commissaires  :  MM.  Fillon,  Ponson,  Magand,  PnAiÂLAset 
Tessibr. 

Membres  du  jury  :  MM.  Thobal,  officier  du  Mérite  agri- 
cole, conseiller  d'arrondissement,  maire  de  Briennon  ;  Magnien, 
propriétaire-agriculteur  de  Saône-et-Loire  ;  Favrb  et  Brut, 
président  et  vice-président  de  la  Boucherie  Lyonnaise  ;  Bon- 
NiAUO,  vétérinaire  à  Montbrison  ;  Lamaiziâbe,  agriculteur  à 
Feurs  ;  Bebtband,  propriétaire  à  Roanne. 


1"  CLASSE.  —  ESPÈCE  BOVINE. 

première  division 
P  popidétalres-éleveiirs 

1»6  SECTION 

Races   charolalse,  nlTemaise,  bourbonnaise  et  analogues. 

r*    CATÉGORIE. 

Bœufs  présentés  par  paires. 

!•'  Prix  (Prix  du  Gouvernement)  Reynaud 

J.,  de  Nervieux  (Loire) 175  » 

2*    —    Janny  J.-Bm  do  Pommiers  (Loire)  .  .  .  •  150  * 

5*    —    Nebout  Gilbert,  de  Ydogne  (Allier).  ...  50  i» 
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2"   CATÉGORIE 

Bœufs  présentés  seuls. 

l**"  Prix  Garnibr  Charles,  de  Nervieux ,  85 

2*     —    Vernay  Jean,  de  Nervieux •  .  .  75 

3*     —    Reynaud  Jean,  de  Nervieux 55 

4*     —    Balzat  Pierre,  de  Magneux-Haute-Rive 

(Loire) 40 


3""    CATÉGORIE 

Vaches  sans  distinction  d'âge,  présentées  seules, 

!•*•  Prix  (Prix  du  Gouvernement),  Balzat 

Pierre,  de   Magneux-Haute-Rive.  .  .  85  » 

•2e     —     GiRAUD  Jean,  de  Nervieux 75  » 

3*     —    Vernay  Jean,  de  Nervieux 65  » 

4*     —    ex  œguoJANN Y  J.-B.,  de  Pommiers.  .  .  50  » 

5'     —          —      GiRAUD  Benoît,  de  Nervieux.  .  50  » 

6*     —    GiRAUD  Benoît,  de  Nervieux Mention. 

7*     —     Devaux  Augustin,  de  Montaigu-Ie-Blin 

(Allier) 30  » 

8*    —    Nebout  Gilbert,  de  Ydogne  (Allier).  .  .  10  » 

2«  SECTION 

Races  Salera,  Mesenc  et  analogues 

l*"*  CATÉGORIE 

Bœufs  en  paires. 

l*'  Prix  PoNTviEiLLE  J.-Claudo,  de  Saint-Héand 

(Loire) 100    » 

2*    —    Goujon  Fleury,  de  Saint-Héand  .  .  •  .  80 

3*     —    Cognasse  Biaise,  de  Savigneux  (Loire).  70     » 

4*    —    Crozs  J.,  de  la  Bertrandière,  commune 

de  FEtrat  (Loire) 60     » 

5*    —    FoNTViEiLLS   Jean-Claude,    de    Saint- 

Héand Mention. 
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2*   CATÉGORIE 

Bœufs  présentés  seuls 

l*'  Prix  Mbrlaton  Jean,  de  Chazeau  (Loire).  •  85  i 

2*    —    Chaleter  Jacques,  de  Villars  (Loire)  .  75  i 

3*    —    Jagquemond,  de  Saint-Héand  (Loire).  •  55  » 

4*    —    Sbtve,  de  Rocbetaillée  (Loire) 40  • 

5*    —    VouTATJ.-Benoit,  de  Saint-Héand  (Loire)  30  * 

3*  CATÉGORIE 

Vaches  engraissées ^  appartenant  aux  races  laitières 
(cottentine  ou  flamande^  Schwitz^  Tarentaize,  etc.) 

f  Prix  Badinand  Biaise,  de  Villars 85  » 

2*    —    Magand,  de  l'Etrat  (Loire) 75  • 

3*    —    Faure  J.-Louis,  de  Aboên  (Loire)  ...  60  » 
4*    —    Brun  Claudius,  de  la  Terrasse   (Saint- 
Etienne)  (Loire) 50  i 

3«  SECTION 

Veaux  engralasés 

!•'  Prix  Bordet  Pierre,  de  Montbrison 40  • 

2*    —    Charitat,  de  Saint-Etienne 35  ■ 

3*     —    Blanchard,  de  Âurec  (Haute-Loire)  .  .  25  » 

4*     —    Nebout  Gilbert,  de  Ydogne  (Allier).  .  .  20  » 

5*    —    Tissier  J.,  de  Saint-Etienne 20  » 

6*     —    Ganivet    Eugène,    de    Saint-Pal-en- 

Chalencon  (Haute-Loire) 20  > 

2*  DIVISION 
SECTION    UNIQUE 

Marchands  et  apppoviMioniieups 

i"  catégorie 

Races  charolaise^  nivernaise^  bourbonnaise  et  analogues. 
—  Bandes  de  bœufs  ou  vaches  ne  concourant  pas  dans 
les  autres  sections.  (Groupe  de  4  animaux:.; 

1*^  Prix  (Prix  du  Gouvernement),  Lagrevol, 

de  Saint-Etienne 175    > 
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2*  Prix  Sauvin  Michel,  de  Saint-Etienne.  ...  160 

3*     —  Retmonoibr  Claude,  de  Saint-Etienne.  140 

4*     —    AcHARD,  de  Saint-Etienne 100 

5*     —  Fraisse  Théodore,  de  Saint-Etienne.  .  80 

6*     —    Vallet,  de  Saint-Etienne 60 

7*     _    PoY,  de  Saint-Etienne 40 

8^     —  Rbymondier  Jean,  de  Saint-Etienne.  .  .  30 

9*     —  Clavaron  Louis,  de  Saint-Etienne  ...  20 


2*  CATÉGORIE 

Race^  Salersj  MezenCf   Tanne,  etc. 

l^'  Prix  Lagrevol  (85  fr.  alloués  par  le  Gouver- 
nement et  65  fr.  par  la  Ville  de  Saint- 
Etienne)  150    » 

3*    —     PiCHON,  de  Firminy  (Loire) 80    » 

4*    —     Roche  père  et  fils,  de  Fïrmîny 50    » 

3*  catégorie 

Races  charolaise^   nivernaisef  bourbonnaise 
et  an&logxies. 

Groupes  plus  nombreux  composés  au  maximum  de 
15  bœufs  ou  vaches  engraissés. 

l**"  Prix  ÂCHARD,  de  Saint-Etienne 150  » 

2'  —  Retmondier  Claude,  de  Saint  Etienne.  .  120  » 

3®  —  Lagrevol                              —  80  » 

4*  —  Sauvin  Michel                       —  60  » 

h*  —  Fraisse  Théodore                  —  40  » 

6*  —  Grillet                                 —  30  » 

7*  —  Clavaron                              —  20  » 

4*  catégorie 
Races  Salers^  MezenCj   Tarine^  etc. 

Groupes  plus  nombreux  composés  au  maximum  de 
15  bœufs  ou  vaches  engraissés. 

2*  Prix  Roche  père  et  flls,  de  Firminy 75    » 
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PREK  D'HONNEUR 

Propriétaires  éleYdurs. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  pour  la  plus  belle  paire 
de  bœufs,  décernée  à  M.  Rbtnaud  Jean,  de  Nenrieux. 

Médaille  de  vermeil,  petit  module,  pour  la  plus  belle  vache 
présentée,  décernée  à  M.  Balzat  Pierre,  de  Magneux* 
Haute-Rive. 

Marchands  et  approTlsionneurs. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  pour  le  plus  beau  groupe 
de  4  animaux,  décernée  à  M.  Laorevol,  de  St-Etienne. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  pour  le  plus  beau  groupe 
de  5  animaux  et  au-dessus,  décernée  à  M.  Aghard,  de 
Saint-Etienne. 


2*  CLASSE.  —  ESPÈCE  OVINE 

Lots  6%  3    moMtoiit  tt  «iMtotMit  ongraltoét. 

1'*   CATÉGORIE 

Propriétaires   Eleveurs. 

i"  Prix  Agnes,  d'Aurec  (Haute-Loire) 30  » 

2*    —     Merlaton,  de  Chazeau 25  » 

3*    —     Roche  père  et  fils,  de  Firminy 20  » 

4*    —     Balzat  Pierre,  de  Magneux-Haute-Rive.  15  * 

Lots  d«  6  moutont  tt  «M-dtstiit  •ngraltoét. 
2*      CATÉGORIE 

Marchands. 

!•'  Prix  FAUREfils,  de  Grand'Croix.  .•....•  50    » 

2*    —     Sauvin  Antoine,  de  Saint-Etienne  ....  40    » 

3«    —     Deville  aîné,  d*Andrézieux 30    » 
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Prix  de  bande. 


Fâure,  de  Grand'Croix. 


40    » 


3*  CLASSE  —  ESPECE  PORCINE 


LoU  d«  8  porot  «t  «u-dotiit. 

l**"  Prix  Châpuis  Julien,  de  Saint-Etienne  . 

2*    —     Battier,  de  Laude  (Allier) 

3*    —     Chapuis  André,  de  Saint-Etienne.  . 
4*    —     ex'sequo  Renard,  de  Saint-Galmier. 
5*    —  —      Chapuis,  de  Saint-Etienne 


40  » 

35  » 

30  » 

20  » 

20  » 
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COMICE  CANTONAL  DE  1898 


CONCOURS  AGRICOLE 

A   BOURG-ARGENTAL 

Le  Samedi  13  et  le  Dimanche  14  Août  1898 


ORDRE  DE  LÀ  TENUE  DU  COMICE 

Samedi  13  août 

A  8  heures  du  matin.  —  Ouverture  du  Comice  ;  réception 
des  machines  et  instruments,  des  produits  agricoles,  hortico- 
les et  viticoles,  sauf  les  fleurs  coupées  et  bouquets  qui  ne 
seront  reçus  que  le  dimanche  matin,  de  5  heures  à  8  heures. 

A  1  heure  du  soir.  —  Concours  de  labourage  et  essais  de 
charrues  vigneronnes,  herses,  etc. 

Dimanche  14  août 

De  6  à  9  heures  du  matin.  —  Réception  des  animaux. 

De  9  heures  1/2  à  midi.  —  Visites  et  opérations  du  Jury. 

A  midi.  —  Réunion  du  Jury  dans  la  salle  de  délibérationfl; 
distribution  de  pancartes  indiquant  les  récompenses  obtenues. 

A  4  heures  précises.  —  Séance  publique  et  solennelle 
pour  la  distribution  des  récompenses  aux  exposants  du  con- 
cours. 
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PROGRAMME    DU   CONCOURS 


Primes  affectées  aux  concurrents  de  tout  l'arrondissement 
de  Saint-Etienne. 

Concours  de  labourage. 

!•'  Prix 35  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

4*  Prix 15  francs. 

5'  Prix 10  francs. 

Concours  des  animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 
1'*  Section.  —  Taureaux  de  i4  à  2i  mois. 

l"Prix 45  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

2*  Section.  —  Taureaxix  au'dessus  de  24  mois. 

l*'Prix 60  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3»  Prix 30  francs. 

3*  Section.  —  Génisses  de  12  à  24  mois. 

1"  Prix 35  francs. 

2«  Prix 25  francs. 

3»  Prix 20  francs. 

4*  Section.  —  Génisses  au-dessus  de  2i  mois. 

!•'  Prix 50  francs. 

2'  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

-  5*  Prix 10  francs. 

3 
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5*  Section.  —  Vaches  laitières  ou  de  reproduction, 
de  toutes  races. 

1"  Prix 60  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3*  Prix 40  francs. 

4*  Prix 35  francs. 

5*  Prix 30  francs. 

6*  Prix 25  francs. 

7*  Prix 20  francs. 

8*  Prix 15  francs. 

Prix  d'ensemble  pour  les  plus  belles  écuries  aTpoeée» 
comprenant  un  taureau  et  au  moins  deux  vaches  et  deux  génisses. 

l*'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

Bœufs  en  paires. 

l^'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Petite  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 


ESPÈCE  CHEVALINE 

l'*  Section.  —  Poulains  jusqu*à  3  ans. 

1"  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4*  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Pouliches  jusqu'à.  3  ans. 

!•'  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3'  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4^  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 


—  95  — 

3*  Section.  —  Juments  suitées. 

f'Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  firancs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Anes  et  mulets. 

!•'  Prix.  Petite  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*    Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 
3*    Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Les  exposants  d'animaux  des  espèces  bovine  et  chevaline 
devront  justifier  qu*ils  sont  possesseurs  de  ces  animaux 
depuis  six  mois  au  moins. 

ESPÈCE  PORCINE 

1"  Prix 25  francs. 

2*  Prix 20  francs. 

3*  Prix 15  francs. 

4*  Prix 10  francs. 

ESPÈCE  OVINE 

l*'Prix 25  francs. 

2*  Prix 15  francs 

3*  Prix 10  francs. 

4*  Prix 5  francs. 

ESPÈCE  CAPRINE 

l*''Prix 15  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

3*  Prix 5  francs. 

4*  Prix 5  francs. 

VOLAILLES.  —  Coqs  et  poules,  etc. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 
3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
4*  Prix.  Petite  Médaille  bronze  et  diplôme. 


LAPINS  (en  lots) 

l*'^Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
5*   Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 


Concours  de  produits  agricoles. 

1"  Section.  —  Beurre. 

l'^Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Fromage. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Miel  et  ses  dérivés. 

l'^Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Sériciculture. 

l***  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3'  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

5*  Section.  — Céréales^  racines^  tubercules^  fourrages 
(Produits  de  grande  culture). 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  ^and  module  et  diplôme. 
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4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

Concours  de  produits  horticoles  et  viticoies. 

!'•  Section.  —  Plantes  (Vornement  effleura. 

f  Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  etjdiplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Fruits. 

{•'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4'  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme* 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
10*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

3'  Section.  —  Produits  maraîchers. 

l*'*Prîx.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Vins  des  coteaux  (hords  du  Rhône). 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
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3*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

5*  Section.  —  Vins  du  canton  de  Bourg- ArgentaL 

1*'  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Petite  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Section.  —  Vins  vieux. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

7*  Section.  —  Vins  blancs. 

l**"  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Section.  —  Eaux-de-vie  de  maix  et  kirsch. 

|er  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3'  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 


Concours  d'instruments  et  outils  agricoles, 
viticoles  et  horticoles. 

1"^  Section.  —  Charrues  essayées. 

l^'Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
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2*  Section.  —  Outils  d'agriculture,  d'horticulture 
et  viticulture  de  tous  genres, 

f  Prix.  Médaille  d'or  petit  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diolôme. 

6*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  doré  grand  module  et  diplôme. 

8*  Prix..  Médaille  bronze  argenté  grand  module  et  dipl. 

9*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
10*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme, 
il*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
12*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 


ElLPOSl'riOlV   HORS  REGIOIV 

Primes  affectées  aux  exposants  qui  ne  sont  pas  de 
V arrondissement  de  Saint-Etienne. 

i*''Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

Des  prix  en  argent  et  en  médailles  pourront  être, 
sHl  y  a  lieu^  distribués. 

Nota.  —  Tous  les  constructeurs  français  sont  admis  à 
concourir  pour  les  instruments  et  outils  d'agriculture,  de 
viticulture  et  d'horticulture. 


^  iOO  -^ 


DISPOSITIONS  RÊGLEiENTkIRES  DU  CONCOURS 


Article  premier.  —  Toutes  les  déclarations  du  concours 
devront  être  adressées  à  M.  J.  Biron,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
6  août,  dernier  délai. 

Art.  2.  —  Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera 
admis,  s*il  n*a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra 

{présenter,  à  son  arrivée  au  concours,  la  lettre  d'admission  qui 
ui  aura  été  adressée  par  le  Secrétaire  général. 

Art.  3.  —  Les  exposants  d*animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  14  août,  avant  9  h.  1/2  du  matin,  dernier 
délai  ;  un  Commissaire  spécial  leur  donnera  leur  numéro 
d'ordre. 

Art.  4.  —  Pour  le  concours  spécial  de  charrues,  les  con- 
currents devront  se  procurer  leurs  attelages. 

Art.  5.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 
et  sur  les  produits  primés,  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  6.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposés 
jusqu'au  dimanche,  à  5  heures  du  soir  au  moins,  et  ne  pour- 
ront être  enlevés  sans  la  permission  de  l'un  des  Commissaires 
du  concours. 

Art.  7.  -^  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  concours. 

Art.  8.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu'une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu'ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  sus- 
ceptibles d'être  primés.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  décerné  une 
mention  honorable. 

Art.  9.  —  Toutes  contestations,  réclamations  ou  diffi- 
cultés, relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises 
au  Commissaire  général  du  concours  qui  en  décidera  sans 
appel. 


La  Société  ne  sera^  dans  aucun  cas,  responsable  des  acci- 
dents. 


Saint-Etienne,  le  30  avril  1898. 

Le  Présidentf 

J.    GiNOT. 

Le  Secrétaire  général, 
J.   BiRON. 

Le  Commissaire  général  du  Concours^ 
A.  Otin  fils. 
Le  Maire  de  Bourg-Argental, 
Danson. 


—  ^ù^  — 


UN  MOT  DE  KABBALE 

L.BS    NOMBRES     IMPAIRS     PLAISENT     AUX     DIEUX 
(XTum^ro   a.a\xs   lzxxpa.ra   Gra.u,a.et) 

Par  M.  F.  CHAPELLE. 


Cet  axiome  de  kabbale  numérique,  ^ui  exprime  la  préférence 
accordée  par  les  Dieux  aux  nomores  impairs,  à  rencontre  des 
nombres  pairs,  a  certainement  une  raison  d'être,  et  une  rai- 
son sérieuse,  comme  on  doit  Tattendre  des  savants  anciens, 
inventeurs  de  la  kabbale,  dont  le  gros  bon  sens  valait  bien  le 
nôtre. 

La  raison  d'être,  nous  croyons  l'avoir  trouvée,  d'abord  dans  la 
propriété  particulière  aux  nombres  impairs  de  servir,  au  moyen 
d'une  simple  addition,  à  la  formation  des  nombres  carrés.  Une 
pareille  propriété,  connue  et  même  enseignée  depuis  long- 
temps, manquant  aux  nombres  pairs,  aurait  pu  déjà,  à  elle 
seule,  justiQer  les  préférences  divines  pour  les  nombres 
impairs.  Mais  il  y  a  plus.  Les  nombres  impairs  jouissent 
encore  d'une  autre  propriété,  non  moins  curieuse  et  intéres- 
sante, que  les  anciens  ont  dû  connaître,  mais  dont  le  souvenir 
s'est  perdu,  sans  doute,  à  travers  les  âges,  avec  la  chute  des 
civilisations  :  c'est  la  propriété  do  servir  aussi  à  la  formation 
des  cubes,  au  moyen  d'une  addition  aussi  simple  que  la  précé- 
dente, propriété  dont  les  nombres  pairs  sont  complètement 
privés  (1). 

(4)  En  additionnant  successivement  les  nombres  pairs  on  obtient  des 
nombres  plans  qui  sont  le  produit  de  deux  autres  nombres,  ou  U 
somme  d  un  carré  avec  sa  racine,  et  qui  sont  d'importance  très 
secondaire,  auprès  des  nombres  carrés,  quoiqu'ils  en  soient  formés. 


2  =  2  ou  4»  4-  i  ou  4  X  2 
4=  6  —  23  +  2  —  2X3 
6  =  12  —  3*  4-3-3X4 
8=  20  —  4» +  4-4X5 
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Voici,  d'aillours,  un  tableau  synoptique  donnant,  d'une 
manière  très  claire,  la  façon  d'opérer  pour  obtenir  de  la  suite 
des  nombres  impairs  la  suite  des  nombres  carres  et  des 
nombres  cubiques  : 


1» =      l...l+0=      iou 

2»=  8  =3  +  5 =  j 


3. . .  3  +    1  =     4  . .    2» 
5...  5+    4=     9..    3» 

l    7...  7+    9=    16  ..    4» 

3'  =  27  =  7  +  9  +  il =  \   9...  9+16=   25..    5» 

/ll...ll  +  25=   36..    6* 

(13... 13 +36=   49..    7« 

». ft. 4o  I  jr  1  4-7  j  40      )  15... 15 +  49=  64..    8* 

4»  =  64=13  +  i5  +  17  +  19  =  jj.^     ^7:^-^^^   ^^        ^^ 

(l9...19  +  81  =  100  ..10» 

Comme  on  le  voit  ci-dessus,  pour  former  les  cubes,  il  suffit 
de  partager  la  série  des  nombres  impairs  en  séries  succes- 
sives de  1,  2,  3,  4,  nombres  impairs  successifs,  c'est-à-dire  en 
formant,  d*abord,  une  série  de  1  nombre,  puis  une  série  de 
2  nombres,  puis  une  série  de  3  nombres,  et  ainsi  de  suite,  en 
augmentant  chaque  série  d'une  unité  de  nombre.  N'est-il  pas 
vrai  que  cette  double  propriété  des  nombres  impairs  parait 
bien  suffisante  pour  expliquer  ou  justifier  les  préférences 
divines  reconnues  aux  nombres  impairs  ? 

On  peut  même  former  les  nombres  triangulaires,  au  moyen 
des  nombres  impairs  (1).  Pour  cela,  il  suffit  d'additionner  les 
nombres  impairs,  do  deux  en  deux,  en  commençant  d'abord 
par  1 ,  puis,  cette  série  finie,  en  recommençant  par  3.  Chaque 
somme  ainsi  obtenue  est  un  nombre  triangulaire.  Pour  plus 
de  clarté,  nous  représentons,  ici,  les  deux  séries  séparées  : 


(i)  Pour  mieux  nous  faire  comprendre  des  personnes  qui  ignorent 
nos  travaux  précédents,  nous  sommes  obligé  de  faire  remarquer  que 
l'exposant  1  indiaue  un  nombre  triangulaire  comme  l'exposant  2  indiaue 
un  nombre  carré,  et  que  le  nombre  triangulaire  est  la  somme  d  un 
certain  nombre  de  nombres  naturels  successifs  commen- 
çant par  1   Ainsi,  10  est  le  triangle  de  4  parce  qu'il  égale         .   . 
1  +  2+  3  +  4.  On  dit  triangle^  parce  que  ses  unités  peuvent       •  .  . 
se  disposer  régulièrement  en  un  triangle  :  •  .   •  • 
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i  +  0  =  1  ou  i« 

3  - 

h  0=  3  ou  2« 

5  +  1  =  6  ..  3« 

7  H 

-  3=  10  ..  V 

9  +  6  =  15  . .  5» 

11  - 

-  10  =  21  ..  6« 

13  -f  15  =  28  . .  7< 

15  - 

-  21  =  36  . .  8« 

17  +  28  =  45  . .  9<,  etc. 

19  - 

-  36  =  55  . .  10«,  etc. 

Cette  troisième  propriété  des  nombres  impairs,  refusée,  selon 
nous,  aux  nombres  pairs,  nous  parait  achever  la  démons- 
tration entreprise,  et  rend,  il  semble,  irréfutable  la  thèse  que 
nous  soutenons. 

0  +  1  ;=  1  Mais  ce  qui  a  dû  attirer,  tout  d'abord  et 

1  --  2  ==  3  plus    particulièrement,    l'attention    sympa- 

2  +  3  =  5  thique  des  anciens  sur  les  nombres  impairs, 

3  -f-  4  =  7  c'est  la  formation  originale  de  ces  derniers, 

4  -|-  5  =  9  au  moyen  d'une  addition,  la  plus  simple  et 
etc.  etc...  la  première  qui  se   présente  à  l'esprit  de 

l'arithméticien,  celle  d'une  paire  de  nom- 
bres naturels  successifs,  pareille  à  celle  reproduite  ci*contre, 
et  servant  de  base  à  la  formation  des  carrés  elle-même. 

On  a  souvent  attribué,  à  tort,  aux  deux  seuls  couples  de 
facteurs  37  et  3,  ou  12345679  et  9,  la  faculté  de  fournir  un 

froduit  formé  du  même  chiffre  répété,  ce  chiffre  devant  être 
,  2,  3,  etc suivant  que  les  multiplicateurs  sont  3  X  1« 

3  X  2,  3  X  3,  etc ou  9  X  1,  9  X  2,  9  X  3,  etc 11 

existe,  en  effet,  une  foule  de  facteurs  semblables  (nous  en 
connaissons  près  d'une  centaine,  et  c'est  loin  d'être  tout)  et 
ces  facteurs  ne  sont  et  ne  peuvent  être,  d'ailleurs,  que  des 
nombres  impairs,  s'ils  sont  entiers  (1).  Sans  aucun  doute, 
cette  nouvelle  et  bizarre  propriété  des  nombres  impairs  n'a 
pas  été  étrangère  au  prestige  acauis  jadis  par  ces  nombres. 
Nous  la  signalons  pour  ce  qu'elle  vaut,  avec  la  certitude 
cependant  de  compléter  amplement,  par  là,  la  soutenance  de 
notre  thèse. 

Ainsi  s'explique,  d'ailleurs,  non  seulement  l'importance 
attribuée,  en  général,  à  tous  les  nombres  impairs,  mais  encore 
l'importance  particulière  et  fatidique  dont  parle  Monlucla, 


(1|  Quand  l'un  des  facteurs  est  un  nombre  pair  et  entier,  Tautre  est 
fatalement  un  nombre  fractionnaire,  presque  toujours  terminé  par  75; 
e;cemple  :  138,875  X  8  ==  1111. 
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dans  son  Histoire  des  Mathématiques ^  où  il  cite  le  nombre 
357  comme  la  formule  d*un  serment  terrible.  Le  nombre  357 
est|  en  effet,  formé  des  3  nombres  impairs  occupant  le  centre 
de  la  ligne  entière  des  chiffres  impairs  1 ,  3,  5^  7,  9,  et^  de 
plus,  il  jouit  de  propriétés  bizarres  qu'il  sera  plus  facile  de 
faire  ressortir,  en  plaçant  en  regard  le  nombre  pair  468^  qui 
est  pour  les  demi-dieux  ou  héros,  habitants  de  la  Terre  (à 
mon  sens  du  moins),  ce  que  357  est  pour  les  Dieux,  habitants 
du  Ciel. 

3  +  5  +  7  =    15  =    5S  et  4  +  6  +  8  =    18 
3  X  5  X  7  =  105  =  14S  et  4  X  6  X  8  =  192 


120  =  15*  210=20* 


343  =  7» 

Constatons,  d'abord,  que  la  formule  357  donne  lieu  à  la 
formation  do  3  nombres  triangulaires,  tandis  que  la  formule 
468  n*en  fournit  qu'un.  Et  si  cette  dernière  donne  comme 
produit  de  18  X  i92  le  nombre  intéressant  3456  qui  égale 
12»  X  2,  ou  864  X  2%  864  n'étant  que  468  retourné,  laformule 
357  donne  aussi,  par  l'addition  de  ses  3  termes,  considérés 
comme  des  nombres  ordinaires,  51  -{*  1^1  +  ^^^i  ^^  total  343 
qui  égale  7*.  Mais  la  formule  sacramentelle  357  offre  encore 
l'intéressante  particularité  de  former,  avec  l'aide  des  triangles 
de  ses  chiffres,  deux  nombres  carrés,  ceux  de  7  et  de  8  dont 
la  somme  ramène  15,  tandis  que  7'  paraît  seulement  dans  la 
différence  des  sommes  des  nombres  naturels  et  dos  triangles 
de  la  formule  468. 


3* 

ms 

6 

4* 

= 

10 

5< 

= 

15 

6< 

s=± 

21 

7« 

= 

28 

8< 

= 

36 

15 

+ 

49  = 

64 

18+49 

1  -    ■ 

67 

5« 

+ 

r  = 

8« 

Prenons  également  toute  la  série  des  chiffres  impairs  en 
additionnant  les  chiffres  compris  dans  la  formule,  d'un  côté, 
et  les  chiffres  qui  n'y  sont  pas  compris,  d'un  autre  côté,  nous 
obtiendrons  des  résultats  non  moins  intéressants  : 
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3  H-  5  +  7  =  15  =  5«  15  —  10  =  5 

1  +  9  =  10  =  4« 

"l5"=  5* 

144  =  12* 

Des  opérations  très  simples  nous  donnent  ainsi,  à  la  fois 
5,  5X2,  5  X  3  et  5  X  5,  fait  qui  justifie  bien  Timportanoe  du 
5  trônant  au  milieu  de  la  formule  sacramentelle  dont  il  est 
du  reste,  la  moyenne. 

Ajouterons-nous,  pour  mettre  le  comble  à  la  faveur  du 
nombre  kabbalistiaue  357,  qu'il  est  juste  la  22*  partie  de  la 
surface  de  Tunité  de  cercle,  ou  la  11*  partie  de  la  moitié  de 
cette  unité  (1),  tandis  que  le  nombre  468  est  loin  de  remplir 
pareil  rôle  ? 

Il  y  a  plus.  Si  nous  prenons  la  surface  de  la  moitié  de  Tunité 
de  cercle  qui  est  7854  :  2  ou  3927,  nous  remarouons  d*abord 
qu'il  se  compose  des  3  nombres  :  3,  puis  9  ou  3*,  ensuite  27 
ou  3'^  chose  assez  suggestive  déjà.  Mais  faisons  sur  ces 
chiffres  les  calculs  opérés  plus  haut  sur  357  ou  468  et  nous 
verrons  revenir,  contre  toute  attente,  le  nombre  357,  conune 
différence  entre  le  produit  et  le  total,  qui  sont,  d'ailleurs 
Tun  et  Tautre  des  nombres  triangulaires,  et,  par  cela  même 
fort  intéressants  : 

3  X  9  X  2  X  7  =  378  =  27<    27  +  6  =  33 
3  +  9  +  2  +  7=    21=    6« 

357        21 

357  et  3927  marchent  encore  de  front  pour  nous  donner  le 
premier  le  21"*  multiple  de  17  et  le  second  la  somme  des  21 
premiers  multiples  de  17^  soit  (1  X  17)  +(2  X  17)  +  (3  X  17), 
etc..  jusqu*à21  X  17.  Enfin,  357  est  aussi  la  somme  des  6 
premiers  multiples  de  17  et  3927  la  somme  des  33  premiers 
multiples  de  7.  Il  y  a  donc  là  des  concordances  de  propriétés 
aussi  étroites  que  possible. 

Nous  venons  de  voir  apparaître  plus  haut  le  nombre  maçon- 
nique 33  que  nous  verrons  encore  se  produire,  plus  loin,  d'une 
autre  façon. 


(1)  Le  cercle  de  1  de  diamètre  a,  en  effet,  pour  surface  la  fraction 
décimale  0,7854,  tandis  que  celui  de  100  de  diamètre  a  pour  surface  le 
nombre  entier  7854. 
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Dans  tous  les  cas,  le  nombre  357  se  montre  de  nouveau 
dans  le  nombre  3570  qui  est  le  triangle  de  84,  soit  : 

84  =  7  +  7^  +  7%  et  84*  ==  3570 

Ce  dernier  nombre  représente  donc  les  10/22  de  l'imité  de 
cercle. 

84  est  aussi  le  total  des  7  premiers  nombres  triangulaires, 
c'est-à-dire  que  84  =:  1  +  3  +  6  +  10  +  15  +  21  +  28. 

Il  faut  également  rappeler,  mais  sans  insister,  pour  le 
moment,  que  la  somme  des  84  premiers  multiples  de  1 1  est 
39270. 

Le  fait  le  plus  inouï  consiste  dans  la  propriété  dont  jouit 
le  nombre  357  de  nous  fournir  les  éléments  d'une  combinai- 
son qui  aboutit  au  cercle  entier,  avec  la  formule  suivante  : 

Somme  des  35  premiers  nombres  triangulaires  =  7770 
—  7  —  =84 


Total....        7854 

Le  comble  des  propriétés  de  357  est  peut-être  de  fournir, 
par  un  ordre  inverse,  la  faculté  de  trouver  toute  la  série  des 
carrés  supérieurs  à  celui  de  75,  en  ajoutant  à  un  autre  carré 
un  nombre  de  centaines  multiple  de  3.  Ainsi  76^  =  74'  +  300  ; 
152»  =  22  +  23100  ;  204^  =  54^  -}-  38700. 

Mais,  avant  de  terminer,  il  nous  faut  revenir  aux  propriétés 
communes  aux  deux  formules  et  qui  montrent  bien  leur 
destination  spéciale  et  leur  destination  générale,  au  point  de 
vue  de  la  kabbale. 

3+5  +  7=    154  +  6+8=    18  120=15* 

3  X  5  X  7  =  105  4  X  6  X  8  =  192  210  =  20« 


120+ 210=330  330  +  35=365 

Explique  qui  voudra  et  pourra  ces  coïncidences  curieuses 
aboutissant  exactement  au  nombre  de  jours  de  l'année  ;  dans 
tous  les  cas,  elles  forcent  à  réfléchir.  Plus  suggestive  encore 
est  une  autre  combinaison  qui  rappelle,  avec  ou  sans  accom- 
pagnement de  zéro,  le  nombre  33  si  souvent  employé  dans  la 
franc-maçonnerie. 
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192  4-  105  =  297  ou  3»  X  H 
18  +  15  =  33  ou  3  X  11 

210  +  120  =  330  ou  (3»+  3)  X  H 

Cette  dernière  opération  me  servirai  plus  tard,  de  base 
pour  rapprocher  la  grande  pyramide  de  Chéops  d'un  des 
plus  importants  monuments  mégalitiiiaues  de  la  Bretagne 
Tout  cela  n'est  donc  pas  le  résultat  du  hasard  ? 

P.  Chapelle. 
Saint-BUenne,  le  30  janvier  1898» 


Voir  les  Annales  de  {a  Société  académique  de  la  Loire  .- 

Année  1891,  page  264.  Un  animal  kabbalistique. 

—  —    269.  Origine  de  la  fleur  de  lis  et  de  la  fleur  de  lotus. 

Année  1892,  page  205.  Le  cimetière  des  7777  saints. 

1893,  —    112.  —  — 

1894,  —    292.    Oriffine  des  systèmes  de  numération  décimal 

et  duodécimal. 
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L'ÉLIXIR  DE  JEUNESSE  CHEZ  LES  ANIMAUX 


Le  1*^  juin  1889,  Brown-Séquard  présentait  à  la  Société 
de  biologie  de  Paris  une  communication  qui  fît  grand  bruit. 
Il  s'agissait  d'un  liquide  merveilleux  qui  avait  rendu  les 
facultés  de  la  jeunesse  à  un  vieillard  de  72  ans.  Ce  vieillard, 
c'était  lui.  Grâce  à  ce  précieux  remède  dont  il  était  Tinven- 
teur,  il  avait  éprouvé  a  un  rajeunissement  de  plusieurs 
années  »  dont  TefTet  se  faisait  sentir  sur  les  forces  générales, 
sur  le  système  musculaire,  sur  le  système  nerveux,  et  même 
«(  sur  certaines  fonctions  dont  il  avait  perdu  l'usage  depuis 
plusieurs  années  »•  Or,  le  remède  consistait  dans  des  injec- 
tions sous-cutanées  d'un  suc  dilué,  extrait  par  le  broiement  des 
testicules  du  cobaye  et  du  chien.  Gomme  on  le  voit,  Brown- 
Séquard  avait  puisé  son  élixir  aux  sources  mêmes  de  la  vie. 
Tel  fut  le  début  de  la  médication  orchitique  (de  orchis, 
testicule^,  nommée  encore  au  commencement  méthode 
séquardienne  ou  séquardothérapie.  Depuis  on  demanda 
leurs  propriétés  vitales  aux  liquides  extraits  de  beaucoup 
d'autres  organes  (système  nerveux,  pancréas,  corps  thyroïde, 
moelle  des  os,  rein,  poumon,  foie,  etc.)>  et  cette  thérapeu- 
tique nouvelle  a  reçu  le  nom  d'opo^/i^rapie  (de  opoSy  suc, 
jus  des  tissus,  et  therapeia^  guérison). 

L'opothérapie  n'a  guère  été  employée  jusqu'à  présent  que 
chez  rhomme,  où  elle  a  donné  de  nombreux  succès.  Les 
essais  tentés  chez  les  animaux  méritent  d'être  signalés,  en 
raison  de  leur  nouveauté. 

A  cet  égard,  il  est  intéressant  de  mentionner  un  travail 
adressé  récemment  à  la  Société  centrale  de  médecine  vétéri- 
naire par  M.  Lang,  vétérinaire  en  second  à  Nouméa,  sous  le 
titre  de  :  Médication  orchitique^  dite  de  BroMm-Séquardj 
appliquée  aiu:  animaux. 

Les  expériences  de  M.  Lang,  consistant  dans  l'injection 
sous  la  peau  d'une  certaine  quantité  de  liquide  testiculaire, 
datent  de  1894  et  portent  sur  dix  chevaux  et  trois  chiens. 

Un  cheval  de  six  ans,  tiqueur  et  arrivé  au  dernier  degré 
de  l'amaigrissement,  était  incapable  du  plus  petit  service  et 
faisait  de  fréquents  séiours  à  Tinârmerie.  M.  Lang  injecte  à 
ce  cheval  20  centimètres  cubes  de  liquide  testiculaire,  en 
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deux  fois,  à  vingt-quatre  heures  d'intervalle,  puis  il  Temmène 
aux  manœuvres  militaires.  Le  sujet,  attelé  comme  sous- 
verge  à  une  pièce  d'artillerie,  effectue  à  peu  près  sans  bron- 
cher la  première  étape  de  40  kilomètres.  Le  lendemain,  il 
supporte  aussi  bien  une  étape  de  40  kilomètres  également. 
Les  jours  suivants,  le  cheval  travaille  «  d'une  façon  fort 
honorable  ».  Les  manœuvres  terminées,  on  suspend  le  trai- 
tement. L'amaigrissemant  reparait.  On  recommence  les 
injections  :  Tappétit  revient  avec  les  forces  et  l'embonpoint. 
Le  cheval  est  rendu  à  sa  batterie  où  il  travaille  comme  ses 
compagnons. 

Même  succès  chez  un  cheval  atteint  d'ataxie  locomotrice, 
et  chez  une  jument  atteinte  de  rhumatisme  et  qui,  traitée 
jusque-là  sans  succès,  guérit  en  cinq  jours  par  la  médication 
orchitique. 

En  outre  de  ses  effets  généraux,  le   liquide  testiculaire 

{tarait  exercer  un  effet  des  plus  favorables  sur  les  actes  de 
a  nutrition.  M.  Lang  cite  plusieurs  cas  où,  grâce  à  son 
emploi,  des  plaies,  soit  accidentelles,  soit  opératoires,  se  sont 
cicatrisées  avec  la  plus  grande  rapidité. 

Les  succès  obtenus  chez  les  chiens  sont  également  remar- 
quables, notamment  dans  un  cas  où  cette  médication  a 
procuré  la  guérison  de  Tépilepsie. 

La  dose  du  liquide  à  injecter  est  de  10  centimètres  cubes 
par  jour  pour  le  cheval,  et  du  quart  seulement  (2  centimètres 
cubes  à  2  1/2)  pour  le  chien* 

Les  expériences  faites  sur  les  animaux  avec  le  liquide  de 
Brown-Séquard  par  M.  Lang  sont  les  premières  qui  aient  été 
réalisées  dans  la  France  coloniale,  mais  non  pas  dans  la 
France  continentale.  En  effet,  dans  la  séance  de  la  Société 
de  Biologie  du  13  mai  1894,  M.  Mégnin  avait  rendu  compte 
d'une  expérience  de  ce  genre,  pour  laquelle  nous  lui  laissons 
la  parole  : 

(c  Le  sujet  de  cette  expérience,  dit-il,  était  un  grand  chien 
de  Léonberg,  appartenant  à  une  dame  de  la  colonie  russe 
de  Paris,  M"'  Kolpakoff,  bien  connue  pour  sa  passion  des 
grands  chiens.  Ce  chien  de  Léonberg  était,  depuis  plusieurs 
mois,  paralysé  de  tout  le  train  de  derrière.  Il  n'avait  que  la 
peau  sur  les  os  et  était  aux  trois  quarts  pelé.  On  avait  épuisé 
sur  lui  tous  les  toniques  ot  tous  les  stimulants  possibles. 
M"®  Kolpakoff  lisait  assidûment  les  journaux  de  médecine  et 
connaissait  la  méthode  Brown-Séquard,  dont  on  parlait 
beaucoup  à  ce  moment.  Je  fus  mis  en  rapport  avec  elle  par 
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un  ami  commun,  le  D*"  Gamaléia  ;  et  elle  me  demanda  ce 
que  je  pensais  de  cette  méthode  appliquée  à  son  chien.  Mon 
avis  fut  que  c'était  une  expérience  a  tenter.  J*en  parlai  à 
M.  d'Arsonval,  alors  chef  du  laboratoire  de  Brown-Séquard, 
qui,  seul,  à  ce  moment^  préparait  le  liquide  testiculaire.  Il 
s'intéressa  à  cette  expérience,  et  fournit  à  M™*  KolpakofT  la 
quantité  de  liquide  nécessaire.  Cette  dame  fit  elle-même, 
chaque  jour,  des  injections  à  son  chien.  Les  résultats  de 
cette  médication  furent  remarquables.  Le  chien  revint  pro- 
gressivement à  la  santé  ;  la  paralysie  disparut  ;  les  forces 
reparurent  et  l'embonpoint  avec  elles;  le  poil  repoussa 
brillant  et  abondant.  Depuis  plusieurs  mois  le  chien  était 
complètement  rétabli  lorsqu'un  jour  il  mourut  d'indigestion.  » 

On  raconte  que  le  grand  chimiste  Balard  buvait  volontiers 
un  petit  verre  d'eau-de-vie  après  ses  repas.  Il  reçut  un  iour, 
à  la  fin  de  son  déjeuner,  la  visite  de  Claude  Bernard  qui 
chercha  à  lui  démontrer  les  fâcheux  effets  de  l'alcool  sur 
Testomac,  en  lui  donnant  comme  preuve  la  mention  des 
désordres  produits  chez  les  chiens  par  l'administration  de  ce 
liquide.  Balard  écouta  tranquillement  son  ami  ;  après  quoi 
absorbant  son  petit  verre  : 

—  Cela  prouve,  dit-il,  que  l'eau-de-vie  n'est  pas  faite  pou  r 
les  chiens. 

On  n'en  saurait  dire  autant  du  liquide  de  Brown-Séquard, 
dont  les  chiens  méritent  bien  d'être  les  bénéficiaires,  après 
en  avoir  été  les  principaux  fournisseurs  :  le  bienfait  retourne 
à  sa  source. 

D'  Hector  George. 

Journal  d'AgrictUture  pratique,  juin  1898. 
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LIoflaDimatioD  spontanée  des  foins  et  les  moyens  de  la  préTenir 


Le  foin  et  le  regain  peuvent-ils,  dans  certaines  circons- 
tances, s'enflammer  spontanément  ?  Cette  question,  longtemps 
controversée,  est  aujourd'hui  résolue  dans  le  sens  de 
rafflrmative.  Des  exemples  nombreux,  constatés  rigoureu- 
sement, et  des  expériences  directes  mettent  le  fait  hors  de 
doute. 

Dans  ces  dernières  années,  plusieurs  agronomes  ont  étudié 
les  conditions  de  Tinflammation  spontanée  du  foin  et  démontré 
les  causes  et  la  marche  du  phénomène.  Depuis  Tépoque 
déjà  éloignée  où,  dans  ses  Annales,  J.  de  Liebig  a  rapporté 
la  démonstration  expérimentale  que  Ranke  fit,  sous  ses 
yeux,  de  la  possibilité  de  la  combustion  spontsuiée  d'un  tas 
de  foin,  de  nombreux  faits  sont  venus  mettre  hors  de  doute 
cette  cause  de  destruction  du  fourrage.  Nous  en  rapporterons 
quelques-uns,  observés  par  des  praticiens  dignes  de  foi. 

M.  L.  ^Benesch,  cultivateur  autrichien,  s'était  pendant 
trente  ans  refusé  à  admettre  la  combustion  spontanée  du 
foin,  lorsqu'à  deux  reprises,  à  peu  d'années  de  distance,  il 
eut  l'occasion  de  la  constater  dans  sa  ferme  du  Meierhof. 
Voici  dans  quelles  conditions  :  en  1870,  dans  une  grange 
ouverte  de  tous  côtés,  contre  un  mur  très  haut,  élevé  en  vue 
de  s'opposer  à  l'accès  d'individus  étrangers  à  la  ferme,  il 
avait  entassé  progressivement  300  voitures  de  foin  de  diverses 
espèces  de  plantes,  notamment  d'un  mélange  d'avoine  et  de 
vesces  coupées  en  vert. 

Vers  le  milieu  du  tas,  une  grande  partie  du  mélange  de 
vesces  et  d'avoine  ne  tarda  pas  à  s'échauffer.  Le  personnel 
de  la  ferme,  qui  suivait  avec  anxiété  l'allure  du  foin,  se 
demandant  ce  qu'il  y  avait  à  faire^  résolut  de  n'y  pas  toucher, 
espérant  que  la  partie  échauffée  se  refroidirait  avec  le  temps. 
Une  semaine,  pleine  d'inquiétude  pour  le  sort  du  fourrage, 
se  passa  :  un  matin  on  vit  fumer  le  tas  d'où  s'exhalait  une 
brume  légère.  M.  L.  Benesch  décida  de  découvrir  l'endroit 
d'où  s'échappait  cette  vapeur,  afin  de  produire  un  abaisse- 
ment de  température  dans  le  point  menaçant.  A  peine  les 
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ouvriers  avaient-ils,  par  un  déblai  assez  pénible,  atteint  le 
centre  du  tas,  que  des  flammes  s'élevèrent,  se  propageant 
avec  la  rapidité  de  Téolair  à  la  hauteur  d'une  maison  ;  les 
travailleurs  durent  faire  diligence  et  user  de  précautions 
pour  se  retirer  sans  accidents. 

Cet  incendie,  auquel  tout  le  personnel  de  la  ferme  assistait, 
ne  pouvait  absolument  pas  être  attribué  à  la  malveillance  : 
il  eut  raison  du  scepticisme  que  le  propriétaire  du  Meierhof 
avait  jusque-là  manifesté  à  l'endroit  de  la  combustion 
spontanée  du  foin. 

Quelques  années  plus  tard,  dans  la  même  exploitation, 
une  nouvelle  menace  d'incendie  se  manifesta  dans  des  condi- 
tions un  peu  différentes  :  cette  fois,  le  fourrage  (vesces  et 
avoine)  avait  été  engrangé  dans  un  espace  entièrement  clos. 
Très  peu  de  jours  après  son  emmagasinement,  le  tas  s'échauffa 
extraordinairement.  Prévenu  par  l'expérience,  M.  L.  Benesch 
fit  immédiatement  amener  la  pompe  à  incendie  ;  on  noya 
rapidement  le  foin  qui,  sans  cela,  se  fût  enflammé  comme  la 
première  fois.  Une  partie  notable  du  foin,  bien  que  sa 
structure  fût  demeurée  intacte,  était  entièrement  carbonisée. 
La  surface  des  madriers  qui  servaient  de  support  au  fourrage 
était  elle-même  carbonisée  sur  une  épaisseur  de  deux 
millimètres.  Le  fait  de  la  combustion  spontanée  est  patent  ; 
restait  à  en  trouver  l'explication.  Diverses  recherches  à  ce 
sujet,  notamment  celles  du  D'  L.  Hapcke^  nous  l'ont  fournie 
récemment. 

La  combustion  spontanée  des  foins  est  due  à  une  succes- 
sion d'actions  physiologiques,  physiques  et  chimiques  subies 
par  leurs  principes  hydrocarbonés.  Dans  ramoncellement 
de  foins  insuffisamment  desséchés,  de  même  que  dans  les 
balles  de  tabac,  ce  sont  des  bactéries  qui  donnent  naissance 
au  premier  dégagement  de  chaleur  observé.  Sous  l'influence 
de  ces  micro-organismes,  il  se  produit,  au  début,  une  sorte 
de  fermentation  aux  dépens  de  l'amidon,  de  la  cellulose^  et 
si,  par  suite  du  défaut  de  conductibilité  des  substances 
voisines  des  points  où  travaillent  ces  bactéries,  la  chaleur 
dégagée  ne  peut  se  dissiper,  la  température  s'élève  rapide- 
ment :  elle  atteint  jusqu'à  300  degrés,  et  transforme  le  foin 
en  une  matière  charbonneuse  très  poreuse  et  légère  :  l'accès 
de  l'air  suffit  alors  pour  enflammer  instantanément  le  charbon 
très  divisé,  résultant  do  cette  élévation  progressive  de  la 
température.  Préparée  par  une  action  physiologique,  la 
désorganisation  se  termine  par  une  combustion  vivo,  dès 
qu'intervient  l'oxygène  de  l'air. 
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Ces  microbes  qu*on  désigne  sous  le  nom  de  thermophiles 
pour  rappeler  leur  rôle,  ne  résistent  pas,  suivant  M.  de 
Papeneck  à  une  température  supérieure  à  80  degrés; 
aussi  cet  auteur  a-t-il  cru  pouvoir  se  refuser  à  voir»  dans 
leur  présence,  la  cause  première  d'un  échauffement  des 
foins  suffisant  pour  provoquer  leur  inflammation  ;  mais 
M.  Robinowitsch  a  montré  que  si  ces  bactéries  périssent  à 
80  degrés,  leurs  spores  sont,  au  contraire,  très  résistantes  à 
la  dessiccation  et  à  la  chaleur  ;  elles  ne  succombent  pas  par 
leur  contact  prolongé  à  Taction  de  la  vapeur  sous  pr^ion. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  divergences  d'interprétations,  le 
danger  de  la  combustion  spontanée  des  foins  et  regains  est 
indubitablement  établi  par  les  faits.  Ce  sont  spécialement  les 
fourrages  en  grande  partie  formés  de  légumineuses  :  trèfle, 
luzerne,  vesces,  etc.,  qui  sont  le  plus  exposés  à  réchauffe- 
ment et  qui  doivent  être  surveillés  de  plus  près,  lors  de 
leur  engrangement. 

Comment  peut-on  exercer  cette  surveillance  ?  Un  degré 
convenable  de  dessiccation  étant  la  première  condition  à 
opposer  à  réchauffement  spontané,  la  détermination  préalable 
du  degré  d'humidité  des  foins  avant  leur  rentrée  fournirait 
d'utiles  indications.  Une  teneur  en  eau  ne  dépassant  pas 
12  à  14  7o  doit  mettre  les  foins  à  l'abri  d'une  formentiOion 
en  tas  :  mais  il  n'est  guère  possible  dans  une  exploitation 
de  procéder  régulièrement  à  cette  détermination.  En 
revanche,  on  peut,  à  l'aide  du  moyen  très  simple  employé 
par  M.  L.  Benesch  depuis  plusieurs  années,  se  renseigner, 
par  un  contrôle  fréauent,  sur  l'état  du  foin  et  sur  sa  tempé- 
rature. L'usage  de  thermomètres  plongés  en  différents  points 
dans  le  tas  de  foin  n'est  pas  pratique  dans  une  ferme; 
M.  L.  Benesch  lui  a  substitué  le  procédé  suivant  de  contrôle, 
dont  il  se  trouve  parfaitement. 

Il  se  sert  d'une  tige  en  fer  rond  de  2  centimètres  de 
diamètre  et  d'une  longueur  suffisante  pour  qu'il  soit  facile 
d'atteindre  le  centre  du  tas  ou  de  la  meule  de  fourrage.  L'une 
des  extrémités  de  cette  tige  est  munie  d'une  poignée  ;  à 
Tautre,  se  trouve  fixée  une  sorte  de  fourchette  qui  permet 
par  un  mouvement  de  torsion  de  ramener  un  échantillon  de 
foin  puisé  en  un  point  déterminé.  On  laisse  instrument 
plongé  dans  le  tas  de  foin  pendant  dix  minutes,  puis  on  le 
retire  vivement;  il  est  aisé,  au  toucher,  d'apprécier  assez 
exactement  la  température  du  foin  dans  le  point  où  l'on  fait 
la  prise  d'essai.  L'aspect  et  l'odeur  du  fourrage  servent  de 
points  de  repères  pour  les  observations  qu'on  répétera  ensuite, 
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de  temps  en  temps.  Grâce  à  l'emploi  de  cet  outil,  M.  Benesch 
n*a  jamais  eu  d'accident  à  redouter,  étant  toujours  averti  à 
temps,  du  moment  où  il  convient  de  démolir  le  tas  pour 
arrêter  une  fermentation  trop  active. 

Les  Compagnies  allemandes  d'assurances  contre  Tincendie 
se  sont  préocupées  très  sérieusement  des  moyens  de  prévenir 
la  combustion  spontanée  du  foin  qui  a  provoqué  de  nombreux 
sinistres  de  l'autre  côté  du  Rhin.  La  Compagnie  bavaroise 
contre  l'incendie  a  fait  un  relevé  des  pertes  subies  par  elle, 
de  1873  à  1896,  du  fait  de  l'inflammation  spontanée  :  le  chiffre 
des  sinistres,  pour  cette  seule  Compagnie,  n'a  pas  atteint, 
dans  cette  période  de  vingt  ans,  moins  de  2.500.000  francs. 

L'enquête  à  laquelle  s'est  livrée  la  Compagnie  bavaroise 
a  révélé  des  dangers  que  présente  réchauffement  excessif 
des  foins  humides,  même  lorsqu'il  ne  provoque  pas  la 
combustion.  On  a  constaté  une  diminution  notable  dans  la 
valeur  nutritive  du  fourrage  et  la  production  d'éléments 
nocifs  :  champignons,  microbes,  etc.,  dont  la  présence 
entraîne  souvent  la  mort  des  animaux  qui  le  consomment. 

Dans  une  seule  association  d'assurances  contre  la  mortalité 
du  bétail,  on  a  compté  57  animaux  dont  la  maladie  et  la  mort 
n'ont  pas  eu  d'autres  causes  que  l'alimentation  avec  du 
fourrage  altéré  par  réchauffement  spontané. 

La  Compagnie  royale  d'assurance  contre  l'incendie,  de 
Munich,  a  rédigé  et  répandu  dans  les  campagnes  des  instruc- 
tions détaillées  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  traitement 
et  la  conservation  des  foins.  Il  n'est  pas  inutile,  peut-être,  de 
faire  connaître  les  principales  dispositions  : 

Les  foins  et  les  regains,  soigneusement  séchés  avant  leur 
rentrée,  doivent  être  conservés,  sans  subir  un  tassement  trop 
considérable,  dans  des  engrangements  bien  aérés.  Il  convient 
de  faire  des  lots  du  poids  de  50  à  75  quintaux  métriques  et 
de  les  séparer  les  uns  des  autres  par  des  couches  de  paille  de 
10  à  20  centimètres  d'épaisseur.  La  paille,  mauvaise  conduc- 
trice de  la  chaleur,  diminue  réchauffement  et  la  fermentation, 
facilite  l'évaporation  et  l'aération,  et  s'oppose  à  la  combustion 
spontanée.  Dans  les  grandes  masses  de  fouriage,  il  est  bon 
d'installer  des  cheminées  d'évent  faites  à  l'aide  de  quelques 
planches  ;  une  excellente  pratique  consiste  aussi  à  disposer 
les  foins  sur  des  planches  à  claire-voie.  Enfin,  le  saupoudrage 
du  fourrage  avec  du  sel  dénaturé  est  très  recommandable  :  le 
sel  attire  l'humidité  du  fourrage,  s'oppose  au  développement 
des  champignons  parasites  et  prévient  les  altérations  du  foin. 
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En  résumé,  les  cultivateurs  doivent  prendre  les  précautions 
nécessaires  nour  prévenir  réchauffement  et  la  combustion 
spontanée  des  foins  qui  peut  en  être  la  conséquence, 
combustion  qui,  diaprés  ce  qui  précède,  ne  parait  plus  pouvoir 
être  mise  en  doute. 

L.  Orandeau. 

Journal  d'Agriculture  pratique,  juin  1898. 
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LES  PERTES  D'AMMONIAQUE  DU  FUMIER 


L'Académie  des  Sciences  a  entendu,  dans  sa  séance  du  9 
mai,  une  communication  de  M.  Dehérain  sur  les  pertes  d'am- 
moniaque qui  accompagnent  la  fabrication  du  fumier. 

Ces  pertes  résultent  de  la  dissociation  du  carbonate  d'am- 
moniaque, qui  a  pour  effet  de  mettre  en  liberté  d'abord 
l'acide  carbonique,  ensuite  l'ammoniaque,  de  telle  sorte  que 
c'est  le  départ  de  l'acide  carbonique  qui  règle  celui  de 
l'ammoniaque,  ainsi  que  l'ont  établi  MM.  Berthelot  et  André. 

Cette  dissociation  ne  se  produit  pas  dans  une  atmosphère 
d'acide  carbonique  ;  aussi  lorsque  le  fumier  est  bien  tassé  sur 
la  plate-forme  et  fréquemment  arrosé,  la  fermentation  y  est 
très  active,  Tatmosphère  intérieure  est  très  chargée  d'acide 
carbonique  étonne  constate  aucun  dégagement  d'ammoniaque. 
11  en  est  autrement  dans  les  étables,  et  c'est  là  que  se  pro- 
duisent les  pertes  quand  les  litières  salies  séjournent  sous 
les  animaux.  Pour  les  éviter,  M.  Dehérain  conseille  d'enlever 
les  litières  tous  les  jours  pour  les  conduire  à  la  plate-forme  ; 
on  écartera  alors  la  déperdition  de  l'ammoniaque,  car  la 
fermentation  ne  commencera  à  se  produire  que  lorsque  les 
litières  seront  déjà  recouvertes  et  par  suite  plongées  dans 
une  atmosphère  d'acide  carboni(|ue. 

Toutefois,  ajoute-t-il,  si  les  litières  ne  sont  pas  abondantes, 
une  partie  des  urines  s'écoulent  dans  les  rigoles  ;  elles  ne 
doivent  pas  y  rester,  il  faut  laver  à  grande  eau  et  diriger  les 
liquides  vers  la  fosse  à  purin  où  arrivent  également  les  égout- 
tements  du  fumier. 

Ce  purin  est  recueilli  dans  une  fosse  qui  communique  avec 
Tair  ;  l'atmosphère  renferme  de  l'acide  carbonique,  mais  pas 
d'ammoniaque.  Si  même  on  fait  passer  un  courant  d'air  au 
travers  du  purin,  pendant  plusieurs  jours,  et  que  l'on  analyse 
l'air  qui  a  barboté  dans  le  liquide,  on  y  trouve  de  l'acide  carbo- 
nique et  pas  d'ammoniaque. 

En  comparant  la  composition  dupurin,  après  le  passage  de 
l'air,  à  ce  qu'elle  était  au  début,  on  trouve  que  l'ammoniaque 
n'a  pas  varié,  mais  que  l'acide  carbonique  a  augmenté  ;  la 
combustion  de  la  matière  organique  y  est  donc  constante  et 
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Texcès  d'acide  carbonique  formé  empêche  la  déperdition  de 
Tammoniaque. 

Si  dans  beaucoup  d'exploitations  bien  tenues,  on  change 
très  souvent  les  litières  dans  les  étables  ou  les  écuries,  on 
ne  cure  au  contraire  les  bergeries  qu*à  de  longs  intervalles  ; 
une  fois  par  mois  par  exemple;  c*est  là  ime  habitude  à 
laquelle  il  faudra  renoncer;  elle  entraîne  des  pertes  d'ammo- 
niaque considérables  et  exerce  souvent  une  influence  fâcheuse 
sur  la  santé  des  animaux. 

M.  Dehérain  formule  en  ces  termes  les  règles  à  suivre  pour 
éviter  les  pertes  d'ammoniaque  pendant  la  fabrication  du 
fumier  : 

1®  Conduire  les  litières  salies  sur  la  plate-forme  le  plus 
souvent  possible  :  tous  les  jours  par  exemple  ; 

2"*  Laver  les  rigoles  de  façon  à  ne  pas  y  laisser  séjourner 
les  urines  ; 

3"^  Arroser  souvent  le  fumier  avec  le  purin,  de  façon  à  y 
déterminer  une  fermentation  active  ;  la  production  constante 
de  Tacide  carbonique  dans  la  masse  bien  tassée  s'oppose 
absolument  à  la  diffusion  de  l'ammoniaque. 

Nous  ferons  simplement  remarquer  que  ces  r^les  sont 
appliquées  depuis  longtemps  dans  toutes  les  exploitations 
bien  tenues. 

Journal  d'Agriculture  pratique^  mai  1898. 
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INTRODUCTION  ET  MULTIPLICATION 

DES  PLANTES   NUISIBLES    DANS    LES    PRAIRIES 

PAR  LES  INONDATIONS   DE  1896-1897. 


Il  est  un  fait  reconnu  par  tous  les  agronomes,  c'est  que 
les  cours  d'eau  charrient  une  multitude  de  semences  diverses. 
Telle  espèce,  qu'on  n'avait  jamais  observée  auparavant, 
apparaît  dans  une  prairie,  tantôt  pour  l'améliorer,  tantôt  pour 
la  détériorer.  Les  inondations  se  chargent  surtout  de  ces 
transpositions  de  graines  ;  do  bonnes  ou  de  mauvaises  plantes 
surgissent  dans  les  prairies,  certaines  parties  de  pré  changent 
par  là  de  constitution  générale.  Ce  phénomène,  qui  se  repro- 
duit dans  les  périodes  d'inondations,  passe  trop  inaperçu  du 
grand  nombre  des  cultivateurs.  En  examinant  de  près  le 
travail  que  lo  passage  des  eaux  débordées  a  opéré  dans  les 
environs  des  rivières  et  des  ruisseaux,  j'ai  remarqué  l'appa- 
rition de  quelques  plantes  nuisibles  qu'il  est  bon  de  signaler 
à  l'attention  des  possesseurs  de  prairies. 

L'hiver  de  1896  et  le  printemps  de  1897  ont  vu  les  rivières 
et  les  fleuves  sortir  quatre  ou  cinq  fois  de  leurs  lits,  et  les 
eaux  dans  leur  course  vagabonde  ont  traversé  des  cultures, 
des  terres  incultes  et  des  prés  naturels  ;  les  semences  qu'elles 
ont  roulées  dans  leur  sein  ont  été  déposées  çà  et  là  dans  les 
dépressions  et  dans  les  parties  limitant  leur  crue.  Ces  semences 
appartiennent  aux  plantes  des  cultures  et  des  friches,  aux 
plantes  des  prairies.  Que  ces  espèces  soient  vivaces,  annuelles 
ou  bisannuelles,  elles  sont  toutes  une  mauvaise  acquisition 
pour  ces  sols  de  rapport.  Les  plantes  vivaces,  après  une 
végétation  non  contrariée,  s'y  multiplient  par  l'accroissement 
de  leurs  tiges  sur  leur  souche  et  par  la  germination  de  leurs 
graines  ;  les  plantes  annuelles  et  bisannuelles  par  la  dissé- 
mination de  leurs  semences,  et  plus  la  prairie  sera  usée  ou 
dégarnie,  plus  cette  multiplication  sera  rapide.  L'agriculteur 
doit  se  débarrasser  de  ces  intruses,  s'il  ne  veut  pas  subir 
des  pertes  qui  ne  feront  qu'augmenter  d'année  en  année. 
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PLANTES  NUISIBLES  PBOVENANT  DES  CULTURES  OU  DES  FRICHES 

Trois  genres  de  plantes  méritent  une  mention  particulière, 
les  molènes^  les  chardons  et  la  vipérine.  Elles  ne  sont  pas 
les  seules  que  j'aie  observées,  je  les  note,  parce  qu'elles  sont 
les  plus  fréquentes. 

Les  molènes  causent  de  grands  dégâts  ;  leurs  rosettes  radi- 
cales de  60  à  70  centimètres  de  diamètre  étoufTent  les  bonnes 
espèces  ;  leurs  racines,  tantôt  pivotantes,  tantôt  traçantes, 
épuisent  les  sols  où  elles  se  dévcloopent;  leurs  tiges  très 
fructifères  mûrissent  des  milliers  et  aes  milliers  de  graines, 
et  menacent  le  champ  d'une  prompte  multiplication  s'il  est 
dégarni.  Cinquante  pieds  de  grandes  molènes  diminuent  déjà 
d'une  manière  appréciable  le  rendement  d'une  prairie.  Cepen- 
dant, ce  ne  sont  pas  les  molènes  à  feuilles  duveteuses  tomen- 
teuses  qui  causent  les  pertes  les  plus  sérieuses  :  assez  fré- 
quemment le  fermier,  les  propriétaires  les  coupent  avant 
rémission  de  la  tige.  Ils  se  défient  moins  des  petites,  de  la 
molène  blattaire  ('Kerbascum  blattariaj^  et  de  la  fausse 
blattaire  fK.  blattarioïdej.  Leurs  feuilles  vertes,  dépour- 
vues de  tomentum  ou  duvet,  n'attirent  pas  leur  attention, 
comme  celles  des  autres  congénères;  elles  sont  moins  encom- 
brantes que  celles  des  grandes  espèces,  leurs  tiges  sont 
moins  fortes,  moins  élevées,  leur  inflorescence  moins  fournie. 
Ils  les  laissent  pulluler  à  leur  aise  et  ne  s'aperçoivent  de 
leur  présence  qu'au  temps  du  fauchage  ;  la  plupart  d'entre 
eux  ne  les  connaissent  pas  sous  le  nom  de  molènes  et  ils 
n'ont  jamais  tenté  de  les  détruire. 

Ces  deux  espèces  sont  souvent  mêlées  dans  les  cultures 
où  elles  poussent  de  préférence.  La  blattaire  est  plus  répan- 
due dans  les  prés  que  l'autre;  je  signale  sa  multiplication 
après  les  inondations  de  la  dernière  période  d'humidité. 

Plante  bisannuelle,  elle  pousse  d'abord  une  rosette  de 
feuilles  radicales,  glabres,  vertes,  pétiolées  et  obovales; 
cette  rosette  atteint  «tO  à  35  centimètres  de  diamètre  dans  son 
complet  développement,  c'est-à-dire  au  temps  de  l'émission 
de  la  tige  ;  elle  conserve  depuis  la  fin  de  l'automne  jusqu'en 
avril  un  diamètre  moyen  do  15  à  20  centimètres.  Les  feuilles 
qui  la  composent  sont  assez  larges  et  assez  nombreuse 
pour  se  rejoindre  et  détruire  sous  elles  toute  plante  faible 
qu'elles  recouvrent. 

Sa  racine  pivotante  traçante,  de  1  à  2  centimètres  de  dia« 
mètre,  est  garnie  de  nombreuses  fibrilles  qui  épuisent  le  sol. 
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Sa  tige  simple,  plus  souvent  rameuse,  un  peu  poilue,  glan- 
duleuse au  sommet,  atteint  jusqu'à  9  décimètres  de  hauteur; 
elle  est  terminée  par  une  ou  plusieurs  grappes  florales 
lâches  d'une  longueur  de  4  à  7  décimètres,  composées  de 
fleurs  à  pédoncule  et  à  calice  glanduleux. 

Les  corolles  sont  d'un  jaune  pâle,  violet  à  la  base  et  ren- 
ferment des  étaminos  à  poils  purpurins.  Les  capsules  sèches 
du  fruit,  très  nombreuses,  ayant  4  à  6  millimètres  de  diamètre, 
contiennent  plusieurs  centaines  de  graines. 

Les  inondations  les  ont  parsemées  dans  les  prairies  artifi- 
cielles comme  dans  les  prés  voisins  des  cours  d'eau.  Les 
pieds  les  plus  hâtifs  ont  paru  au  mois  de  mai  de  l'an  dernier  ; 
depuis  cette  époque  la  levée  des  pieds  n'a  cessé  que  dans  le 
courant  de  mars.  L'introduction  de  ces  molènes  se  remarque 
surtout  dans  les  prairies  dont  le  sol  rappelle  celui  de  leur 
habitat  d'origine,  c'est-à-dire  dans  les  fonds  argileux  et 
humides.  Leur  envahissement  se  présente  sous  deux  formes 
différentes. 

Tantôt  les  pieds  sont  répandus  sur  une  superficie  de 
plusieurs  ares  ;  des  centaines  de  tiges  offriront  Tété  prochain 
une  magnifique  végétation  qui  aura  gêné  le  tallage  et  le  déve- 
loppement de  leurs  voisines,  aux  dépens  du  rendement,  et 
qui  n'aura  contribué  en  rien  à  la  qualité  du  foin.  A  moins 
d'être  partisan  du  tout  faitpoids^  le  fermier  sera  bien  obligé 
de  trier  toutes  ces  tiges  au  temps  de  la  fenaison. 

Tantôt  les  graines  ont  été  déposées  dans  une  dépression 
de  terrain,  où  beaucoup  de  plantes  ont  été  tuées  par  le  séjour 
prolongé  des  eaux  restées  après  les  inondations  ;  le  dessèche- 
ment a  laissé  la  place  presque  nette,  elles  ont  profité  large- 
ment de  cette  place,  on  dirait  qu'une  main  les  y  a  semées  ; 
elles  ont  germé  en  abondance,  et  donné  naissance  à  des 
petits  champs  de  molènes  de  25, 30  et  même  60  mètres  carrés. 
J'ai  arraché  dans  un  espace  de  60  mètres  carrés  427  pieds, 
dont  les  rosettes  avaient  un  diamètre  moyen  de  12  centimètres. 
Je  le  suppose  de  10  centimètres  seulement  pour  la  facilité 
des  calculs;  l'ensemble  de  ces  pieds  naissants  occupait  donc 
42"',70  sur  60  ;  c'était  plus  des  deux  tiers  de  l'espace.  Ne 
8eron^ils  pas  avantageusement  remplacés  par  les  vulpins 
des  prés,  les  orges  des  prés,  les  dactyles,  les  minettes  qui 
ont  échappé  à  la  corruption  des  eaux  stagnantes  et  à  la 
germination  si  fructueuse  delamolène  blattaire  ?  En  semant 
à  la  place  de  ces  mauvaises  plantes  quelques  trèfles  hybrides, 
quelques  paturins  des  prés,  paturins  trivials,  il  est  facile  de 
reconstituer  avec  des  espèces  de  valeur  fourragère  les  parties 
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de  la  prairie  (;^u*elle8  avaient  envahies.  Pour  nettoyer  cette 
tache  de  60  mètres  carrés,  j'ai  mis  à  peine  deux  heures  et 
demie  ;  un  homme  qui  se  fût  pressé  eût  fait  le  même  travail 
dans  un  temps  plus  court.  Lorsque  l'agriculteur  constate  la 
fréquence  de  cette  molène,  il  trouve,  diaprés  cet  aperçu  et 
cette  expérience,  des  avantages  à  la  détruire  qui  compensent 
sûrement  les  frais  d'arrachage. 

La  molëne  fausse  blattaire  est  une  plante  des  terrains  sili- 
ceux et  humides  :  les  ruisseaux  et  les  ruisselets  qui  serpentent 
dans  les  cultures,  gonflés  par  les  pluies  abondantes,  ont  formé 
des  flaques  d'eau  au  milieu  des  prairies  artificielles;  dans 
ces  flaques  et  dans  ces  ruisselets  élargis  on  rencontre  plus 
nombreux  les  pieds  de  molène  fausse  blattaire,  preuve  évi- 
dente qu'ils  proviennent  de  semences  charriées  par  les  petits 
cours  d'eau.  Cette  verbascée  ne  tardera  pas  à  étouffer  le  trèfle 
de  saison:  il  convient  dès  lors  d'arrêter  net  son  développe- 
ment en  la  coupant  pendant  qu'elle  est  encore  en  rosette. 

Après  les  molènes,  je  note  les  chardons  :  l'onoporde  acan- 
the, dit  artichaut  sauvage,  les  chardons  lancéolé  et  porte- 
aigrette  ne  se  multiplient  pas  aisément  dans  les  prés  naturels  ; 
il  en  est  autrement  dans  les  prairies  arlificielles  ;  les  causes 
de  propagation  que  j'ai  rappelées  plus  haut,  en  parlant  de  la 
molène  fausse  blattaire,  introduisent  ces  carduacées  dans 
les  trèfles  et  les  luzernes  ;  leurs  rosettes  radicales  couvrent 
en  moyenne  50  à  60  centimètres  carrés.  Une  vingtaine  de 
pieds  déterminent  une  perte  visible;  que  dire  de  l'insou- 
ciance avec  laquelle  on  laisse  végéter  dans  les  champs  de 
rapport  une  centaine  de  ces  espèces  encombrantes  ?  De  plus, 
les  chardons  ont  été  attaqués  Tan  dernier  par  VOîaium 
eryaiphoîdes  (Pries)  ;  leur  présence,  au  milieu  de  légumi- 
neuses, peut  être  un  foyer  d'infection  pour  les  trèfles,  les 
luzernes  si  terriblement  ravagées  par  cette  maladie  du  blanc. 

Deux  autres  chardons,  le  Carduus  nut&ns  L.,  chardon 
à  fleurs  penchées,  et  le  Cirsium  arvense  L.,  chardon  des 
champs,  le  premier  annuel  ou  bisannuel,  le  deuxième  vivace, 
ont  été  propagés  par  les  eaux  débordées,  tant  dans  les  prés 
artificiels  que  dans  les  prés  naturels.  Où  je  rencontrais  des 
flaques  d'eau,  là  poussaient  l'un  ou  l'autre  de  ces  chardons, 
parfois  les  deux  entremêlés.  Les  bords  de  rivières,  les  par- 
ties limitant  les  crues  dans  les  prés  en  sont  dotés  en  maints 
endroits.  Ni  l'un  ni  l'autre*  ne  donnent  qualité  aux  foins 
desséchés.  En  coupant  en  rosette  le  chardon  penché,  on  le 
détruit  totalement  ;  en  essayant  l'arrachage  du  chardon  des 
champs,  ou  en  coupant  sa  racine  à  7  ou  8  centimètres  de 


—  lea  — 

profondeur,  oq  m  la  plus  gnade  dbÊmot  de   ■ 
repousser.  La  racine  jeone,  btem  qmt  virace, 
une  coupe  profonde. 

La  vipérine  Tulgaire  ÇEckimm.  ruigurej  s*aat  i 
dans  les  prés  dégarnis  que  les  rÎTièies  oal 
rosette  et  l'encombremeot  de  ses  tiges  soa 
nuisibles;  la  rosette  a  un  diamètre  de  15  à  SA  ceaftiinètiee  et 
les  feuilles  qui  la  composent  sont  nombreuses;  Toisemble 
des  tiges  couvre  une  surface  de  50  à  60  centimètres  carrés. 
Cette  borraginée  est  également  très  fructifère.  Autant  de  motifs 
pour  ne  point  la  tolérer.  J*ai  cité  dans  moo  mémoire  un  champ 
de  3  hectares  où  cette  espèce  abonde;  comme  il  est  voisin  de 
la  Sauldre  et  qu'il  a  été  couvert  quatre  fois  par  cJle,  il  a 
occasionné  la  multiplication  de  la  vipérine  â  plus  de  500 
mètres  de  ses  limites  ;  cultures  binées,  céréales,  pairies  arti- 
ficielles et  prairies  naturelles,  ont  reçu  leur  part  de  graines, 
et  ce  sont  les  deux  dernières  qui  souffriront  le  plus,  cette 
année,  de  ce  triste  présent. 

Cet  exemple  montre  qu'après  une  ou  plusieurs  crues  impor- 
tantes, les  agriculteurs  doivent  se  rendre  compte  de  la  végé- 
tation souvent  troublée  de  leurs  terres  et  de  leurs  prés. 

PLANTES  NUISIBLES  0*CNE  PRAIRIE  TRANSPORTÉES 
DANS  UNE  AUTRE 

Les  espèces  nuisibles  que  les  prairies  se  passent  de  l'une 
à  l'autre  par  l'intermédiaire  des  inondations  sont  de  deux 
sortes  :  les  plantes  des  lieux  humides  que  Tassainissement, 
naturellement  et  graduellement  opéré  après  le  retrait  des 
eaux  fera  disparaître  plus  ou  moins  vite,  et  les  plantes  qui, 
trouvant  un  sol  favorable  à  leur  végétation  s*y  implanteront, 
s'y  propageront  en  proportion  des  chances  que  leur  offrira  la 
localité.  Celles  de  la  première  catégorie,  véritables  plantes 
adventives,  résisteront  deux  ou  trois  ans  suivant  la  force  du 
végétal,  et  pendant  cette  période  elles  porteront  préjudice  aux 
bonnes  espèces  fourragères.  Celles  de  la  deuxième  catégorie, 
croissant  dans  des  sols  similaires  au  sol  d'origine,  dispute- 
ront le  terrain  aux  plantes  de  valeur  et  amoindriront  le  ren- 
dement et  la  qualité  du  fourrage. 

Espèces  de  la  première  catégorie.  —  Je  signale  ici 
les  renoncules  petite  flamme  et  à  feuilles  d'onhioglosse 
(RanuncultÀS  flammula^  R.  Ophioglossi  foliusj^  le  cresson 
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amphibie  CNasturtium  amphibium)^  le  cresson  des  marais 
(N.  pedustrejj  le  cresson  sauvage  CN.  Sylvestre) y  Tœnanthe 
fistuleuse  (Œnanthe  fistulosa)^  les  persicaires  (Polygonum 
persicaria^  hydropiperj .  Un  mot  sur  chacune  de  ces 
plantes. 

La  renoncule  petite  flamme  tapisse  les  ruisseaux,  les  bas- 
fonds  humides  ;  plante  vivace,  couchée,  redressée,  elle 
domine  promptement  dans  les  localités  où  elle  s*installe.  Elle 
est  facile  à  distinguer  à  ses  feuilles  linéaires,  oblongues, 
entières  ;  elle  a  une  floraison  longue  et  abondante  qui  lui 
assure  une  production  très  grande. 

La  renoncule  à  feuilles  d'ophioglosse  est  annuelle,  peu 
fixe  dans  sa  station  où  elle  se  multiplie  d'une  façon  parfois 
prodigieuse  ;  ses  feuilles  sont  entières  et  spatulées,  elles 
ressemblent  à  la  petite  fougère  nommée  ophioglosse^  d*où  sa 
dénomination.  Suivant  les  lieux  et  Thumidité  des  années, 
elle  varie  singulièrement  de  taille  ;  je  Tai  récoltée  mesurant 
à  peine  2  décimètres,  je  Tai  cueillie  atteignant  5  et  6  déci- 
mètres. Elle  disparaît  d'une  localité  pour  se  montrer  dans 
une  autre.  Elle  abandonne  plus  fréquemment  les  ruisseaux 
que   sa  congénère  ;  je  Tai  aperçue  dans  les  dépressions  de 

{>lusieurs  prés.  Elle  a  formé  avec  Tœnanthe  fistuleuse  toute 
a  végétation  d'un  demi-are  de  pré.  Elle  repousse  déjà  vigou- 
reusement, des  milliers  de  pieds  commencent  à  étaler  leurs 
rosettes  naissantes.  Si  on  la  coupe  avant  la  floraison,  on  la 
détruit  d'un  seul  coup. 

Ces  deux  renoncules  persistent  trois  et  quatre  ans  dans 
leurs  localités  d'emprunt  ;  c'est  un  temps  suffisant  pour  nuire 
sérieusement  au  rendement  des  prairies. 

Le  cresson  amphibie  C^asturtium  amphibiumj  croît 
dans  les  mares,  dans  les  étangs,  sur  leurs  bords,  sur  les  bords 
des  rivières.  Quand  il  quitte  ses  stations  pour  envahir  quel- 
ques bas-fonds  de  prés,  c*est  à  la  faveur  d'inondations  assez 
fortes  en  ces  endroits  pour  dégarnir  le  sol  et  de  l'humidité 
qu'elles  laissent  après  elles  ;  les  places  envahies  ne  sont 
généralement  pas  très  étendues.  Mais  la  plante  est  vivace, 
sa  racine  pivotante  est  munie  de  fibres  menues.  L'humidité 
subsiste  longtemps  dans  ces  localités  qui  ont  été  fangeuses 
pendant  plusieurs  mois.  Si  cette  crucifère  a  trouvé  place 
nette,  ce  qui  arrive  dans  la  plupart  des  cas,  elle  la  couvre 
tout  entière,  et  de  ce  chef  des  endroits  de  2  à  4  mètres  sont 
et  seront  stérilisés  deux  à  trois  ans  et  plus.  Tige  de  4  à  9 
décimètres,  fistuleuse,  flexueuse,  droite,  ou  inclinée,  souvent 
radicante,  peu   rameuse  ;   feuilles  de  forme  très  varisd>le, 
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ovales  ou  oblongucs,  lancéolées,  dentées  ou  pinnatifîdes,  les 
caulinaires  embrassantes,  les  submergées  pectinées,  pinna* 
tiOdes  ou  lyrées  ;  fleurs  jaunes,  silicules  arrondies,  ou  ovales 
oblongues,  tels  sont  les  caractères  qui  la  distinguent.  Son 
enlèvement  s'impose,  et,  pratiqué  dès  la  première  année,  il 
n*est  ni  long,  ni  coûteux. 

Le  cresson  des  marais  (Naisturlium  palustre)  se  fixe  dans 
des  lieux  plus  voisins  des  rivières  ;  il  lui  faut  un  sol  sablon- 
neux et  frais,  et  il  ne  s'éloigne  pas  de  ses  stations  habi- 
tuelles. Les  places  qu'il  couvre  sont  moins  étendues,  sa 
végétation  y  est  d'assez  courte  durée  ;  levant  dans  les 
milieux  ravagés  par  le  passage  des  eaux,  il  occupe  toute  la 
surface  dégarnie,  et  empoche  cette  place  de  reconstiluor  sa 
flore  avec  les  bonnes  planfes.  On  le  reconnaît  aux  caractères 
suivants  :  racine  pivotante  peu  profonde,  tige  de  2  à  5  déci- 
mètres, rameuse  supérieurement,  glabre,  feuilles  pinnati- 
fides  à  lobes  ovales,  élargis  ou  oblongs  avec  pétiole  embras- 
sant la  tige  par  deux  oreillettes,  fleurs  jaune  pâle,  silique.s 
étalées,  courtes,  ovales  oblongues,  renflées,  égalant  ou  dépas- 
sant le  pédoncule.  11  convient  de  le  traiter  de  la  mémo 
manière  que  le  précédent. 

Le  cresson  sauvage  C^aslurtium  silveslrej  est  le  plui 
commun  des  trois,  le  plus  envahissant  par  sa  racino 
rampante.  Non  seulement  les  rivières  et  les  ruisseaux,  mais 
les  ruisselets  qui  coulent  d'un  fond  supérieur  dans  un  infé- 
rieur ont  contribué  à  propager  ses  graines.  11  n'a  pas  besoin 
de  place  libre  pour  s'introduire  dans  un  coin  de  prairie,  l'hu- 
midité persistante  de  l'hiver  de  1896  et  du  printemps  1897 
lui  a  sufii  pour  faire  germer  ses  graines  en  maints  endroits. 
Tantôt  il  forme  des  carrés  de  3  à  4  mètres,  tantôt  il  croit  en 
Ugne  large  de  30  à  40  centimètres  et  longue  do  7  à  8  mètres. 
On  le  reconnaît  à  ses  tiges  de  1  à  3  décimètres,  à  ses  feuilles 
deux  fois  ailées,  et  à  ses  siliques  arquées,  comprimées.  Plus 
que  les  deux  autres  cressons,  il  doit  être  éliminé  avec  soin. 
Une  fois  ancré  dans  un  pré,  il  n*en  disparaît  pas  de  long- 
temps. 

L  œnanthe  fistuleuse  (Œnsinthe  fistuloaa)  est  une  ombel- 
lifère  vénéneuse.  Plante  dangereuse^  elle  est  une  perpétuelle 
menace  pour  les  bestiaux  dans  le  pacage  ;  en  fourrage  sec 
elle  est  des  plus  malsaines.  J'ai  dit  plus  haut  que  je  Tai 
trouvée  associée  à  la  renoncule  &  feuille  d*ophioglosse  dans 
une  étendue  d'un  demi-are.  Â  force  d'observations  le  loca- 
taire du  pré  n'a  point  fauché  cet  espace  et  n'a  pas  osé  le 
recueillir  dans  son  foin.  Que  serait-il  advenu,  s'il  eût  rt'colté 
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cette  œnanthe  assez  abondante  pour  constituer  une  botte  de 
foin  ?  Je  lui  avais   conseillé  un  nettoyage  complet»  c'était 


à  ces  végétaux.  L'agriculteur  la  discerne  aisément  :  l"*  par 
sa  tige,  ses  feuilles  glauques  et  fistuleuses;  2^  par  ses 
ombelles  à  pédoncules  Qstuleux  et  à  rayons  peu  nombreux. 
Quoique  la  suppression  de  cette  plante  dangereuse  entraine 
une  perte  de  fourrage,  ou  une  diminution  de  pacage^  Tune 
et  Vautre  assez  minimes,  d'ailleurs,  il  n'y  a  pas  à  hésiter,  il 
faut  la  faire  disparaître  soit  par  la  bêche,  soit  par  la  charrue. 
Pour  reconstituer  la  prairie  dans  les  endroits  ainsi  défrichés, 
le  cultivateur  sème  en  temps  utile  les  espèces  fourragères 
qui  conviennent  au  sol.  Elles  lui  sont  désignées  par  celles 
qui  ont  échappé  aux  étreintes  de  l'ombellifère,  ou  par  celles 
qui  sont  dans  le  voisinage. 

Si  cette  plante  toxique  n^est  contrariée  que  par  la  déper- 
dition successive  de  la  fraîcheur  de  la  terre,  elle  peut  per- 
sister cinq  ou  six  ans.  Les  bas-fonds  où  une  crue  l'a  intro- 
duite s'entretiennent  assez  longtemps  dans  un  état  humide  ; 
aussi  la  plante  nuisible  a-t-elle  plus  de  chance  de  R'y  main- 
tenir. 

Les  persicaires  (Polygonum  persic&riay  nodosurriy  hydro- 
piper,  etc.),  comme  le  cresson  des  marais,  ont  germé  leurs 
graines  charriées  par  les  eaux  dans  les  milieux  dévastés  ; 
ils  constituent  un  fourrage  sans  valeur,  et  de  plus,  ils  sont 
très  fructifères  et  très  rameux,  deux  raisons  pour  s'en 
défaire.  S'ils  sont  coupés  avant  la  floraison,  la  destruction 
est  définitive,  puisque  les  espèces  sont  annuelles. 

PLANTES  DE  DEUXIÈME  CATÉGORIE 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  noter  toutes  les  plantes  nuisibles 
qui  ont  dû  aux  dernières  mondations,  à  l'extension  démesu* 
rée  des  cours  d'eau  grands  et  petits,  la  germination  de  leurs 
graines,  soit  dans  la  même  prairie,  soit  dans  les  prairies 
voisines.  Il  faudrait  sortir  des  limites  d'un  article  de  journal. 
Il  est  certain  que  dans  les  parties  visitées  par  les  rivières 
débordées,  les  Renoncules,  ficre,  bulbeuse  et  rampante  ;  la 
Ficaire,  les  Pigamons,  les  Salicaires,  les  Spirées,  la  Sangoi* 
sorbe,  la  Gentiane  pneumonanthe,  les  Silaves,  les  Consoudes 
officinales,  les  Bugles  rampants,  les  Caille-Lait  des  marais, 
les  Rouches  ou  Carex,  les  Joncs  ne  manquent  pas  de  stations 
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récentes.  Les  pieds  séparés  des  unes  et  des  autres  attestent  là 
où  elles  n'existaient  pas  auparavant  que  leurs  graines  ont  été 
charriées  à  ces  places.  Je  ne  signale  que  cinq  espèces  :  la 
Saponaire  officinale,  la  Luzerne  tachetée,  le  Séneçon  aaua« 
tique,  la  Menthe  aquatique  et  la  Patience  crépue.  Leur 
nocuité  plus  dommageable  aux  prairies  appelle  particulière- 
ment la  surveillance  des  propriétaires  et  des  fermiers. 

Quand  on  s*est  rendu  compte  de  l'habitat  de  la  Saponaire 
officinale,  on  n'est  nullement  surpris  que  les  crues  Paient 
implantée  dans  les  prés  jusque-là  indemnes.  Je  ne  donne  pas 
la  description  analytique  de  cette  superbe  caryophyllée,  elle 
est  trop  connue.  Sa  racine  rampante  multiplie  ses  tiges  d'une 
façon  merveilleuse,  elle  domine  rapidement  dans  des  éten- 
dues considérables.  Si  l'on  ne  doit  pas  la  ménager  lorsqu'elle 
a  déjà  stérilisé  25  à  30  mètres  carrés,  à  plus  forte  raison  est- 
il  prudent  et  nécessaire  de  faire  sauter  à  la  pioche  les  quel- 
ques pieds  qui  menacent  dès  le  début  d'un  envahissement 
toujours  progn^essif. 

La  luzerne  tachetée  (Medicago  maculata),  plus  connue  des 
paysans  sous  le  nom  de  Triolet  jaune,  avait  peu  prospéré 
dans  nos  contrées,  depuis  1893  ;  les  inondations  et  l'humidité 
de  1897  lui  ont  donné  un  regain  de  vigueur,  elle  domine  déjà 
et  elle  dominera  surtout  à  la  récolte  prochaine  dans  plus  d'un 
pré  herbeux.  Sa  description  analytique  est  inutile,  la  plante 
est  malheureusement  trop  répandue  pour  être  ignorée,  et 
d'ailleurs  ses  folioles  tachetées  au  milieu  d'une  macule  noire 
la  distinguent  de  toutes  les  autres  légumineuses.  Elle  tend  à 
prendre  une  extension  inquiétante,  et  elle  réserve  des 
mécomptes  aux  insouciants  qui  n'entraveront  pas  sa  propaga- 
tion. 

Dès  le  début  de  sa  végétation,  elle  annonce  sa  puissance 
d'envahissement  ;  le  cultivateur  ne  l'a  jamais  examinée  dans 
les  mois  où  les  prairies  commencent  à  reverdir,  il  ne  la 
remarque  qu'au  temps  de  la  récolte  et  se  contente  trop  pla- 
toniquement  de  gémir  sur  sa  multiplication.  Aux  mois  de 
février  et  de  mars,  cette  luzerne  est  visible,  les  pieds  ont  un 
développement  plus  ou  moins  grand,  suivant  leur  levée  plus 
ou  moins  hâtive.  Leurs  racines  pivotantes  traçantes,  assez 
faibles,  s'enfoncent  en  terre  à  une  profondeur  variant  de  15  à 
35  centimètres,  le  chevelu  est  abondant  ;  de  ce  côté,  comme 
on  le  voit,  la  plante  est  pourvue.  Les  touffes  de  10  à  45  centi- 
mètres carrés  contiennent  10  tiges  principales,  et  ces  tiges 
15  à  20  ramifications  qui  promettent  un  joli  écartement  ; 
voilà  certes  une  belle  préparation  d'envahissement.  Les  pieds 
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isolés  présentent  la  végétation  la  plus  avancée,  et  les  touffes 
de  30  à  45  centimètres  commencent  dès  maintenant  à  étouffer 
les  espèces  qui  les  environnent.  Si  Ton  suppose  plusieurs 
centaines  de  touffes  semblables,  la  perte  en  rendement  saute 
aux  yeux  des  moins  clairvoyants.  Que  sera-ce  si  l'on  vient  i 
observer  les  places  de  3  à  4  mètres  et  plus  dans  lesquelles  la 
luzerne  tachetée  domine,  pour  ne  pas  dire  terme  tout  le  fond 
de  la  végétation  ?  Dans  moins  d*un  mètre  carré,  150  pieds  ont 
été  arrachés  ;  plus  de  500  pieds  ont  été  coupés  dans  une 
étendue  de  2*° ,50  ;  et  la  localité  n'est  pas  à  moitié  détruite. 
Quelques  graminées  pointent  deux  ou  trois  feuilles  à  travers 
les  interstices  des  ramules  de  luzerne  ;  de  jour  en  jour,  ces 
feuilles  se  rarôGent,  la  luzerne  les  étreint  et  peu  à  peu  les 
étouffe.  Lorsque,  dans  un  pré  de  rapport,  il  existe  huit  à  dix 
places  qui  ont  déjà  cette  superlicie,  le  propriétaire  doit 
s'attendre  à  une  diminution  considérable  de  bons  fourrages. 

La  végétation  de  Tan  dernier  donne  une  idée  des  dégâts 
occasionnés  par  cette  plante  nuisible.  Elle  a  garni,  à  la  récolte 
de  1897,  des  espaces  de  40  à  50  mètres  carrés,  et  elle  cou- 
vrait toutes  les  bonnes  espèces  sous  des  pelisses  d'une  épais- 
seur do  15  à  20  centimètres.  Los  minettes,  les  bromes  élevés, 
les  dactvles  pelotonnés  ont  seuls  lutté  assez  avantageusement 
contre  1  envahissouse.  Sous  ces  pelisses,  les  graminées  ver- 
sées s'échauffaient,  les  feuilles  de  la  luzerne  tachetée  pour- 
rissaient. Dans  un  pré  infesté  de  sauge,  cette  labiée  ne  peut 
percer  le  tapis  moisissant  formé  des  tiges  de  l'intruse; 
après  la  coupe  des  foins,  les  tiges  de  sauge  nombreuses 
pourtant  en  cet  endroit  apparaissaient  étiolées,  les  plus  hautes 
courbées  et  à  moitié  décomposées. 

L'œuvre  néfaste  accomplie  par  la  luzerne  maculée  se 
renouvellera  plus  fréquemment  cette  année,  si  la  température 
lui  est  un  tant  soit  peu  favorable,  parce  qu'elle  est  beaucoup 

f>lus  répandue.  La  fenaison  de  ces  luzernes  nuisibles  a  jonché 
e  sol  de  graines  ;  toutes  ne  sont  pas  levées  ;  et  dans  certains 
prés  à  rheure  actuelle  on  recueillerait  facilement  un  déca- 
litre de  gousses.  Or,  ces  gousses  renferment  2  à  4  graines  ; 
elles  résistent  fort  bien  à  la  sécheresse,  elles  attendront  les 
conditions  favorables  à  leur  germination. 

Cette  légumineuse  a-t-elle,  du  moins,  une  valeur  fourragère 
qui  compense  les  pertes  du  rendement  des  bonnes  herbes  f 
Les  avis  sont  presque  unanimes  sur  la  mauvaise  qualité  du 
foin  qu'elle  produit  ;  il  est  amer  et  délaissé  par  les  chevaux 
et  les  vaches  qui  le  trient  dans  leurs  rations  à  l'égal  du  jonc  ; 
ses  gousses  épineuses  piquent  le  palais  des  animaux  et  ocoa- 
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sionnent  de  la  toux  ;  les  moutons  seuls  le  mangent.  Lorsque 
Tannée  est  humide  le  foin  n'a  même  plus  une  qualité  mar- 
chande. Il  n'est  pas  malsain,  c'est  vrai,  mais  il  est  fort  peu 
apprécié. 

La  destruction  de  cette  médiocre  légumineuse  est-elle 
possible  et  comment  la  poursuivre  ? 

Âpres  l'étude  consciencieuse  de  la  plante,  on  reste  surpris 
que  personne  n'ait  tenté  de  Téliminer.  Il  s'agit  d'une  espèce 
annuelle.  Empêcher  sa  reproduction  par  graine,  entraine  sa 
disparition  forcée.  Comment  entraver  cette  reproduction  ? 

Deux  cas  se  présentent  :  ou  elle  commence  à  s'introduire^ 
existe  par  pieds  isolés,  peu  nombreux  ;  ou  elle  infeste  des 
surfaces  considérables. 

Lorsqu'elle  commence  son  apparition  dans  un  pré,  et  par- 
tout où  Ton  ne  trouve  que  des  pieds  isolés  peu  nombreux,  il 
faut  profiter  des  mois  de  février,  do  mars  et  des  premiers  jours 
d'avril  pour  les  couper  à  2  ou  3  centimètres  en  terre.  Un 
solide  couteau,  une  serfouette  à  lame  petite  et  bien  aiguisée 
sufîisent  pour  cette  besogne.  En  opérant  avec  soin,  on  enlève 
les  pieds  sans  gâter  les  bonnes  espèces,  et,  quand  quelques 
pieds  seraient  sacrifiés,  on  retirerait  de  Tarrachage  un  béné- 
fice réel  qui  compenserait  ces  sacrifices.  J'ai  pratiqué  et  fait 
pratiquer  ce  mode  de  destruction  ;  dans  certaines  parties  de 
pré  qui  n'ont  point  eu  une  végétation  avancée  jusqu'en  avril, 
cette  méthode  a  été  employée.  De  ce  pré,  ont  été  extraits 
trois  à  quatre  mille  pieds  qui  n'encombreront  pas  le  foin  de 
la  future  récolte. 

Si  à  Tétat  sec  la  luzerne  tachetée  est  délaissée  du  bétail,  il 
n'en  est  pas  de  même  de  ses  pousses  tendres,  les  ménagères 
trouvent  dans  cette  destruction  une  excellente  alimentation 
pour  les  animaux,  et  de  plus  assurent  la  préservation  de  la 
prairie.  En  une  heure  une  personne  intelligente  et  active  peut 
cueillir  150  à  200  pieds  avec  un  couteau;  avec  une  serfouette, 
la  provision  serait  plus  que  double.  Si  Tagriculteur  se  débar- 
rassait ainsi  en  temps  opportun  de  tous  les  pieds  isolés,  il 
entraverait  déjà  avec  succès  la  propagation  et  la  végétation 
de  cette  luzerne. 

Lorsque,  dès  le  printemps,  elle  domine  sur  des  espaces 
plus  ou  moins  étendus,  deux  alternatives  sont  à  distinguer  : 
ou  la  végétation  des  bonnes  espèces  n'est  c^ue  gênée,  mais 
prendrait  son  essor  une  fois  l'intruse  expulsée  ;  ou  elle  est 
nulle,  presque  nulle,  ce  qui  indique  la  présence  de  l'ennemie 
depuis  plusieurs  années. 

Si  les  plantes  fourragères  ne  sont  que  gênées  dans  leur  tal- 
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Iage,leur  expansion,  les  pieds  de  luzerne  tachetée  ne  se  tou- 
chent pas;  la  méthode  précédente  est  applicable  et  aucun 
ne  regrettera  le  temps  passé  d'autant  qu'il  retirera  double 
profit  de  son  opération.  Lorsqu'il  n'aura  pas  eu  recours  à 
l'arrachage  de  printemps,  il  pourra  pratiquer  la  fauchaison 
hâtive. 

Il  est  évident  que  si  la  luzerne  tachetée  compose  toute  la 
végétation  d'un  coin  de  prairie,  l'arrachage  des  pieds  au 
printemps  dégarnira  le  sol,  et  comme  il  ne  peut  être  effectué 

Su'en  février  ou  mars,  beaucoup  de  cultivateurs  hésiteront 
evant  l'éventualité  d'avoir  une  partie  improductive  le  reste 
de  l'année.  Labourer  le  champ,  le  herser,  l'ensemencer, 
Tentourer  de  palissades  pour  que  le  semis  ne  soit  pas  piétiné 

f)ar  les  bestiaux,  leur  semblera  inacceptable.-  Pour  empêcher 
a  reproduction  des  graines,  ils  n'ont  qu'à  faucher  les  carrés 
infestés  au  commencement  de  la  floraison,  ils  le  donneront 
en  vert  à  leurs  bestiaux  qui  ne  le  refuseront  pas  ;  ils  anni« 
hileront  ainsi  la  productivité  de  la  plante,  aucune  graine  ne 
mûrira,  et  ils  verront,  à  l'hiver,  comment  remplacer  cette 
espèce  nuisible  qu'ils  auront  presque  totalement  détruite. 

Ces  deux  modes  d'opération  seront-ils  d'une  efficacité 
absolue  pour  assurer  l'avenir  ?  Le  résultat  sera  certain  pour 
les  pieds  coupés  au  printemps  ou  fauchés  avant  la  fructification 
des  graines  ;  mais  toutes  les  graines  susceptibles  de  lever 
ne  sont  pas  enlevées,  il  faut  compter  avec  les  milliers  de 
gousses  répandues  par  le  fanage  de  Tan  dernier.  Ces  graines 
ne  manqueront  pas  de  germer  cette  année  et  donneront  pro- 
bablement de  nouveaux  pieds  à  surveiller.  De  plus,  malgré 
toutes  les  recherches,  il  subsistera  quelques  toutTes  qui 
échapperont  aux  yeux,  à  l'époque  des  fanages,  les  graines  de 
ces  luzernes  seront  à  même  de  perpétuer  Tespëce  ;  les  crues 
en  apporteront  d'autres.  L'agriculteur  aura  donc  à  faire  une 
inspection  des  places  où  il  a  remarqué  la  luzerne,  où  il  l*a 
détruite  précédemment  ;  après  l'emploi  des  méthodes  pré- 
citées, des  pieds  isolés  existeront  seulement  çà  et  là.  En  arra- 
chant les  nouveaux  venus  au  printemps,  il  finira  par 
l'anéantir. 

Arracher  la  plante  nuisible  est  bien,  prévenir  son  introduc- 
tion est  encore  plus  sûr.  Il  faut  donc  prendre  les  précautions 
voulues  pour  préserver  la  prairie.  La  première  ot  la  plus 
indispensable  consiste  à  ne  jamais  répandre  dans  un  pré  des 
graines  de  foin  provenant  de  fourrages  infestés  de  cette 
luzerne.  Plus  d'un  fermier  gémit  aujourd'hui  de  cette  impru- 
dence. Un  propriétaire  jeta  en    décembre  dernier  tous  les 
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détritus  de  ses  foins  dans  sa  prairie  quelque  peu  dégarnie, 
sans  réfléchir  qu'il  y  avait  récolté  la  luzerne  tachetée.  On  ne 
saurait  juger  si  les  graines  de  graminées  et  de  bonne  légu- 
mineuses prospéreront  cette  année  ;  ce  qui  est  manifeste  à 
rheure  actuelle,  c'est  la  multiplication  des  pieds  de  la  luzerne 
qu  il  redoute.  La  diffusion  des  graines  dans  les  fumiers  n*est 
pas  moins  à  craindre.  En  déchargeant  les  voitures  de  foin 
qui  contiennent  ces  mauvaises  semences,  un  certain  nombre 
tombent  dans  la  cour  de  la  ferme,  le  nettoyage  de  la  cour 
les  fait  jeter  avec  le  reste  au  tas  de  fumier  et  du  fumier  elles 
sont  apportées  dans  les  prairies  artificielles.  Les  cultivateurs 
s'étonnent  de  constater  ce  triolet^  comme  ils  rappellent,  dans 
leurs  trèfles  incarnats,  leurs  trèfles  de  saison,  leurs  luzer- 
uières  ;  la  provenance  de  cette  espèce  vient  de  l'épandage  des 
fumiers. 

Le  séneçon  aquatique  {Senecio  aquaticus)  est  une  superbe 
radiée  de  6  à  10  décimètres  de  haut.  Ses  feuilles  radicales 
ont  15  à  30  centimètres  de  diamètre,  celles  de  la  tige  sont 
plus  nombreuses  ;  les  unes  et  les  autres,  une  ou  deux  fois 
ailées  à  lobe  terminal  plus  grand.  Son  inflorescence  corym- 
biforme  de  fleurs  jaunes  présente  un  ensemble  de  80  à  100 
fleurs.  Ses  tiges  atteignent  la  grosseur  d'un  doigt,  quand  les 
sujets  déjà  vieux  sont  favorisés  par  une  température  humide  ; 
les  cultivateurs  les  mettent  de  côté  au  temps  des  fanages. 
Plante  vivace,  à  racine  fibreuse,  elle  ne  laisse  pas  que  de 
nuire  au  rendement  de  la  récolte  par  sa  rosette  radicale,  et 
par  la  non-valeur  de  sa  tige. 

Elle  s'est  propagée  par  les  crues  dans  les  prés  visités  par 
les  inondations  ;  les  graines  parsemées  dans  le  parcours  des 
eaux  ont  germé  et  donné  naissance  à  de  véritables  champs 
de  séneçons  aquatiques.  Au  temps  des  fanages  de  Tan  der- 
nier, sa  destruction  était  des  plus  faciles,  et  jeTai  indiquée  à 
deux  braves  gens  qui  se  sont  débarrassés  de  cette  radiée 
inutile.  La  méthode,  aussi  simple  que  facile  à  appliquer, 
consistait  à  passer  devant  le  faucheur  et  à  tirer  les  pieds  par 
la  tige  ;  la  plante  s'arrachait  à  merveille  ;  devant  l'un  d'eux 
j'ai  extrait  plus  de  100  pieds  dans  un  espace  assez  restreint  ; 
des  parties  de  huit  à  dix  mètres  de  largeur  sur  40  à  50  de 
longueur  furent  nettoyées,  les  pieds  emportés  et  mis  dans  les 
cours.  La  même  opération  ne  se  répéterait  pas  aussi  facile- 
ment cette  année  ;  mais  sa  destruction  ne  doit  pas  être  négli- 
gée pour  cela  ;  couper  la  tige  à  4  ou  5  centimètres  en  terre 
lui  enlève  toute  chance  de  reproduction. 

La  menthe  aquatique  {Mentha  Siquatica  L.)  croit  au  bord 
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des  eaux.  Les  crues  ont  amené  ses  graines  non  loin   de 
stations  ordinaires.  Cette  labiée  a  une  racine  rampante  extrê- 
mement vorace  ;  les  stolons  se  multiplient  rapidement 

Je  ne  donne  point  ici  sa  description  technique,  Todeur  de 
la  plante  est  trop  connue  pour  qu'on  puisse  la  confondre  avec 
d'autres.  D'ailleurs,  quand  elle  serait  prise  pour  la  menthe 
des  champs  {Mentha  ai^ven^ts),  l'une  n'étant  pas  meilleure 
que  l'autre  dans  un  pré,  le  cultivateur  aurait  bénéfice  à  l'éli- 
miner. Je  note  pourtant  que  la  menthe  aquatique  est  la  plus 
grande  des  deux,  et  que  ses  verticilles  de  fleurs  sont  placées 
en  tête  terminale.  Ces  labiées  se  plaisent  dans  les  lieux  frais 
et  herbeux.  Malgré  leur  odeur  aromatique,  les  menthes  sont 
délaissées  par  les  bestiaux  dans  les  pacages,  elles  y  peuvent 
croître  et  s'étendre  à  leur  aise,  parce  que  rien  ne  contrarie 
leur  végétation.  Il  est  nécessaire  d'employer  la  bêche  ou  la 
pioche  pour  les  détruire.  La  terre  une  fois  nettoyée,  il  n'y  a 
plus  qu  à  répandre  des  graines  de  bonnes  espèces  semblables 
à  celles  qui  poussent  aux  alentours. 

La  patience  crépue  {Rumex  crispua  L.)  a  plus  profité  que 
les  autres  du  passage  des  crues  ;  elle  a  été  et  elle  est  encore 
abondante  en  maints  voisinages  des  cours  d'eaux.  Aux  abords 
des  ponts,  des  levées,  des  haies,  des  parties  exhaussées  qui 
ont  marqué  la  limite  de  l'inondation,  on  remarque  des  champs 
de  Patience  crépue,  des  Vinettes  des  prés,  comme  l'appellent 
nos  paysans.  Dans  les  localités  observées,  j'ai  rencontré  la 
plupart  des  pieds  à  tige  unique,  ce  qui  indique  une  plante 
dont  la  rosette  est  née  pendant  la  période  humide  de  l'hiver 
et  dont  la  tige  s'est  accrue  pendant  celle  de  printemps. 

Cette  polygonée  est  vivace,  à  racine  pivotante  profonde, 
d'un  rouge  brun,  à  tiges  fortes  élevées  de  7  à  10  décimètres 
et  très  productive.  Le  sol  détrempé  m'a  permis  d'en  arracher 
plus  de  300  pieds  au  temps  des  fanages,  dans  un  are  de 
prairie  ;  la  longueur  des  racines  variait  de  45  à  70  centimètres 
de  profondeur  ;  celles  des  pieds  à  tige  unique  atteignent  en 
un  an  45  et  50  centimètres  de  profondeur.  On  peut  juger  par 
là  de  la  force  de  sa  végétation.  Le  diamètre  des  racines  déjà 
vieilles  de  plusieurs  années  est  au-dessous  du  collet  de  20  à 
25  millimètres.  Le  nombre  des  tiges  augmente  tous  les  ans, 
un  pied  en  émet  de  une  à  huit.  Comme  il  faut  choisir  les 
terrains  pour  qu'on  puisse  l'arracher  au  temps  de  la  récolte, 
il  est  prudent  de  poursuivre  son  élimination  dans  les  mois  de 
mars  ou  d'avril  ;  les  rosettes  sont  visibles  à  cette  époque. 

Bien  que  la  Patience  crépue  ait  une  racine  à  pivot  profond, 
elle  ne  reparait  pas  quand  elle  est  coupée  de  7  à  8  centime- 
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très  en  terre.  Il  n'est  pas  un  cultivateur  qui  ne  l'enlève  de 
ses  foins,  mais  ce  triage  contribue  souvent  à  sa  propagation. 
En  effet,  au  lieu  de  déposer  dans  un  seul  tas  les  centaines  de 
tiges  tranchées  par  la  faux,  les  faneurs  les  rejettent  à  côté  de 
leurs  veillottes,  dans  les  places  où  elles  ne  les  gênent  pas.  Si 
on  avait  la  précaution  de  les  recueillir  en  un  seul  tas  pour 
les  brûler,  ou  de  les  déposer  dans  les  chemins  battus  par  les 
allées  et  venues  des  bestiaux,  le  feu  ou  le  piétinement  des 
animaux  auraient  anéanti  les  moindres  chances  de  dissémi- 
nation des  graines.  Ces  tiges  dessèchent  donc  dans  le  champ, 
les  graines  mûrissent  et  tombent  ici  et  là  selon  le  gré  des 
vents  qui  soulèvent  les  tiges,  selon  le  caprice  des  pâtres  qui 
s'en  servent  dans  leurs  jeux,  ou  des  bêtes  à  cornes  qui  pren- 
nent plaisir  à  écarter  les  petits  tas  qu'elles  forment. 

Il  n'est  pas  plus  prudent  délaisser  dans  le  champ  les  racines 
coupées,  avec  la  rosette,  ou  séparées  de  la  tige  au-dessous 
du  collet.  J'ai  retrouvé  à  la  mi-mars  un  tronçon  de  racine 
cassé  la  première  semaine  de  juillet  en  1897,  ayant  émis  en 
terre  une  radicule  de  5  millimètres  de  diamètre  et  trois 
rosettes  de  feuilles  radicales  ;  le  tiers  du  tronc  était  dessé- 
ché ;  le  reste  recouvert  par  les  herbes  qui  ont  repoussé  après 
la  coupe  des  foins  avait  repris  un  regain  de  vigueur.Des  racines 
entières,  arrachées  et  exposées  à  la  chaleur  de  l'été,  ont  Tan 
dernier  fourni  à  leurs  tiges  assez  de  sève  pour  que  les  pani- 
cules  florales  aient  pu  fleurir  et  commencer  la  fructification 
des  graines.  Il  convient  d'enlever  tous  ces  pieds  tranchés  par 
Tinstrument  et  de  les  déposer  dans  un  lieu  sec  incapable  de 
leur  procurer  la  moindre  chance  d'entretenir  la  végétation. 

En  terminant  cet  article  qui  signale  l'introduction  de 
plantes  nuisibles  par  l'inlermédiairc  des  inondations  et  des 
crues,  je  conseille  aux  cultivateurs  qui  possèdent  des  prairies 
de  ne  point  laisser  passer  le  cours  de  la  présente  année  sans 
faire  une  inspection  sérieuse  des  milieux  visités  par  les  cours 
d'eau  débordés  lors  de  la  dernière  période  d'humidité.  L'une 
ou  l'autre  des  espèces  notées  sera  susceptible  d'y  être  cons- 
tatée. Qu'il  applique  alors  le  vieil  adage  des  anciens  : 

Opposez-vous  au  mal  avant  qu'il  s^enracine. 
S'il  séjourne  il  rend  vain  Tart  de  la  médecine. 

Âbbé  E.  NOFFRAY. 
Journal  d'Agriculture  pratique,  mai  1896. 
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PROGÉS-VERBAl  DE  LA  SÉANCE  DU  7  JUILLET  1898 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d^Apriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
18  min  1898.  —Actes  de  T  Assemblée.  —  Adoption  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  9  juin  1898.  —  Décision  du 
Conseil  général  relative  au  vœu  formé  par  la  Société  au  sujet  de 
la  répression  du  vagabondage  et  de  la  mendicité.  —  Concours 
de  Bourg-Argental.  —  Nomination  des  commissaires  et  membres  du 
Jury.  —Acquisition  de  deux  exemplaires  du  Dictionnaire  populaire 
d*agriculture  pratique.  —  Démission  d'un  membre.  —  Admission 
de  nouveaux  membres.  —  Proposition  de  candidature. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 

Secrétaire  :  M.  Lapalâ,  secrétaire-archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  16,  sont  :  MM. 
Bory-SoUe,  Boyer,  Brunet,  Croizier,  Evrard,  Fillon,  Ginot, 
LabuUy,  Lapala,  Magand,  Otin  fils,  Revollier,  Rome, 
Rossillol,  Soleil  et  Wisser. 

Goppespondance . 

Elle  comprend  : 

1*  Avis  du  Directeur  de  VInstitut  agronomique  de  Paris 
portant  qu'il  tient  à  la  disposition  de  la  Société  le  tome  XV 
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des  Annales  de  TEcole  et  que  cet  ouvrage  naus  sera   ex- 
pédié moyennant  paiement  de  1  fr.  10,  montant  des  frais  de 
transport. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2®  Pétition  à  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  pour  obtenir 
qu'une  construction  qui  est  un  des  rares  exemples  d'archi- 
tecture militaire  du  12*  siècle,  existant  à Nevers, soit  conservée. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3"*  Avis  de  la  Préfecture  de  la  Loire  faisant  connaître  la 
délibération  prise  par  le  Conseil  général  de  ce  département 
au  sujet  du  vœu  que  nous  avons  émis  à  l'efTet  d'obtenir  que 
des  mesures  énergiques  soient  prises  pour  réprimer  le 
vagabondage  et  la  mendicité. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4"*  Démission  de  M.  Lardaret  Etienne,  de  Saint-Martin- 
la-Plaine. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Tpavanx  des  Sections. 

Section  d'AoRicuLTURE  et  d'horticulture.  —  Séance  du 
18  juin  1898.  Président  :  M.  Rossillol,  président  de  la  sous- 
section  de  viticulture,  en  remplacement  de  M.  Labully; 
Secrétaire  :  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Questions  renvoyées  à  la  Section.  —  1®  Invitation  de  la 
Société  nationale  d'horticulture  de  France  pour  assister  à  la 
séance  du  23  juin  1898. 

Sans  suite. 

2®  Circulaire  du  Comité  d'admission  des  produits  de  la 
classe  60  du  groupe  X  à  l'Exposition  universelle  de  1900. 
(Vins  et  eaux-de-vie  de  vin). 

A  classer  pour  être  tenue  à  la  disposition  des  viticulteurs 
qui  seraient  dans  l'intention  d'exposer. 

3"*  Offre  du  Dictionnaire  populaire  d* agriculture  pratique 
illustré  au  prix  de  25  francs. 

La  Société  possédant  déjà  un  Dictionnaire  d'agriculture 
très  complet,  la  Section  estime  que  la  proposition  dont  il 
s'agit  ne  doit  recevoir  aucune  suite. 
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4*  Circulaire  du  Comité  du  groupe  7,  classe  38,  à  l'Expo- 
sition de  1900.  (Agronomie,  statistique  agricole). 
A  classer. 

5^  Invitation  de  M.  le  Président  de  la  Société  d* Horticulture 
et  de  botanique  du  centre  de  la  Normandie^  de  prendre  part 
au  concours  (47*  exposition)  qui  doit  se  tenir  à  Livarot 
(Calvados),  le  24  juillet  courant. 

Sans  suite. 

6*  Programme  du  prix  Lamayran  à  décerner  en  1899. 
La  Société  d'Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise 
organise  un  concours  pour  1899  sur  la  question  suivante  : 

«  De  Tinfluence  que  peuvent  exercer  le  climat  et  la  nature 
du  sol  sur  les  diverses  variétés  de  blés,  et  les  conséquences 
qui  en  découlent  pour  la  culture^  en  les  considérant  plus 
spécialement  au  département  de  Seine-et-Oise.  » 

La  Section  considérant  qu'il  s'agit  surtout,  dans  l'espèce, 
du  département  de  Seine-et-Oise,  estime  que  notre  Société 
ne  parait  pas  devoir  prendre  part  à  ce  concours. 

Toutefois,  le  programme  est  tenu  à  la  disposition  des 
sociétaires  qui  désireraient  rédiger    un    mémoire    sur    la 

auestion,  afin  de  participer  au  prix  de  300  francs  provenant 
u  legs  fait  par  le  D'  Lamayran  a  la  Société  d'Agriculture  de 
Seine-ef-Oî«e. 

Actes  de  l'Asseiiiblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit  et  le  sept  juillet,  & 
2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réu- 
nie en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles  de 
la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Seize  membres  sont  présents. 

En  l'absence  de  M.  Biron,  secrétaire  général,  la  parole  est 
donnée  à  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  pour  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  9  juin  1898  qui  est  adopté  sans 
observation. 

M.  LabuUy,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  des  sociétaires  qui 
ont  reçu  des  récompenses  honoriGques  à  l'occasion  de  la 
venue  de  M.  le  Président  de  la  République  à  Saint-Etienne, 
remercie  M.  Ginot  des  paroles  élogieuses  qu'il  a  prononcées 
pour  les  féliciter. 
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Il  remercie  également  M.  Gardelte,  qui  s'est  associé,  pour 
ces  éloges,  à  M.  Ginot. 

Coin^eapondance.  —  Le  secrétaire-archiviste  donne  ensuite 
lecture  delà  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée. Aucune  affaire  n'étant  de  nature  à  être  renvoyée  aux 
diverses  sections  de  la  Société,  TAssemblée  statue  immédia- 
tement sur  cette  correspondance,  savoir  : 

1**  Demande  d'envoi  du  tome  XV  des  Annales  de  l'Institut 
agronomique  de  Paris,  moyennant  1  fr.  10  pour  les  frais  de 
transport. 

L'Assemblée  décide  que  cet  ouvrage  sera  réclamé. 

2**  Pétition  à  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  pour  obtenir 
qu'une  construction  qui  est  un  des  rares  exemples  d'archi- 
tecture militaire  du  XIP  siècle,  existant  à  Nevers,  soit  con- 
servée . 

L'Assemblée,  considérant  que  les  éléments  d'appréciation 
ne  sont  pas  suffisants  pour  lui  permettre  de  juger  l'opportunité 
de  la  demande  dont  il  s'agit,  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir 
s'associer  à  ladite  pétition. 

d"^  Avis  de  la  Préfecture  de  la  Loire  faisant  connaître  la 
délibération  du  Conseil  général  prise  au  sujet  du  vœu  que  la 
Société  a  émis,  à  l'effet  d'obtenir  que  des  mesures  énergiques 
soient  prescrites  pour  réprimer  le  vagabondage  et  la  mendi- 
cité. 

(Voir  page  147). 

4^  Démission  de  M.  Lardaret  Etienne,  de  Saint-Martin-la- 
Plaine. 
Acte  est  donné. 

Travaux  des  Sections.  — Section  (V Agriculture  et  d^Hor» 
ticulture.  — M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture 
et  d'Horticulture  du  18  juin  1898. 

Ce  procès-verbal  est  adopté  avec  la  modification  suivante 
proposée  par  M.  Ginot. 

11  sera  acheté  deux  exemplaires  du  Dictionnaire  populaire 
tVagriculture  pratique  illustré^  au  prix  de  25  francs  chaque. 
Cet  ouvrage  sera  donné,  en  prix,  aux  lauréats  les  plus  méri- 
tants du  concours  de  Bourg- Argental . 

Commissaires  et  m^embres  des  Jurys  au  concours  de 
Bourg^ Argental,  —  Lecture  est  ensuite  donnée  de  la  liste 


—  14!  — 

des  personnes  proposées  pour  remplir  les  fonctions  de  Com- 
missaires et  de  membres  des  Jurys  au  concours  de  Bourg- 
Ârgental. 

Cette  liste  est  approuvée  sans  observations  et  il  est  décidé 
que  les  personnes  désignées  seront  informées  du  choix  de 
l'Assemblée  et  invitées  à  faire  connaître  de  suite  leur  refus 
ou  leur  acceptation,  aGn  qu'il  soit  pourvu,  dans  le  premier 
cas,  à  leur  remplacement.  Ce  remplacement  aura  lieu  par  les 
soins  du  Commissaire  général  assisté  du  Bureau. 

Nomination  de  nouveaux  membres.  —  Los  personnes 
dont  les  noms  suivent  sont  admises  comme  membres  do  la 
Société  : 

M.  BARTÉSAdo  Edmond,  marchand  de  bronzes  d'art,  place 
de  THôtel-de- Ville,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Brunon  Emile,  maître  menuisier,  rue  des  Chappes,  16, 
présenté  par  MM.  Otin  et  Dubois. 

M.  CouRBON,  marchand  de  bois,  présenté  par  MM.  Otin  et 
Lapala. 

M.  DoDAT,  architecte,  place  Paul-Bert,  3,  présenté  par 
MM.  Qinot  et  Gardette. 

M.  MuLCEY  Alphonse,  7,^  rue  de  la  Bourse,  présenté  par 
MM.  Otin  et  Falciola. 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  Les  personnes 
ci-après  désignées  sont  présentées  comme  candidats  à  la 
Société  : 

M.  Brutas  Claude,  propriétaire  à  Cussieu,  commune  de 
Saint-Martin-en-Coailleux,  présenté  par  MM.Fillonet  Bruyas 
Etienne. 

M.  Gaillet  Louis,  viticulteur  propriétaire,  à  Saint-Paul- 
en-Cornillon,  présenté  par  MM.  Boyer  et  Lapala. 

M.  Payen  Antoine,  ingénieur  civil  des  mines  à  Terrenoire, 
présenté  par  MM.  Rossillol  et  Lapala. 

M.  PuGNET  Joseph,  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaine, 
présenté  par  MM.  Fillon  et  Bruyas. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Pour  le  Secrétaire  général, 

Le  Secrétaire-archiviste 
L.  Lapala. 
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PROCÊS-VERBAL  DK  LA  SÉANCE  DU  4  AOUT  {m 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  dea  Sectiona.  —  Section 
d'Aqriculture  et  d'Horticulture,  (Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée). 
—  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de 
TAssemblée  générale  du  7  juillet  1898. —  Sociétés  d'assurances  con- 
tre la  mortalité  du  bétail.  —  Concours  de  Bourg-Argental^  rapport 
de  la  Commission  de  visite  des  fermes  des  cantons  de  Bourg- 
Argental  et  de  Pélussin.  —  Admission  de  nouveaux  membres. 

Président  :  M.  Labully,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Biron,  Bruchet,  Gardette,  Labully,  Lapala,  Otin 
fils,  Revollier,  Rivolier,  Rome,  Teyssier  et  Wisser. 


CJoprespondance. 

(Voir  aux  Actes  de  TAssemblée). 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit  et  le  quatre  août, 
la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire  s*est  réunie  en  Assemblée 
générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de 
Commerce. 

Douze  membres  sont  présents. 

M.  Labully,  président  de  la  Section  d'Agriculture,  préside 
la  réunion,  en  l'absence  de  M.  Oinot,  empêché  et  qui  s'est  fait 
excuser. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  pour 
la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7  juillet  1898 
qui  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  Une  seule  lettre  est  parvenue  à  la 
Société  depuis  sa  dernière  réunion  ;  elle  émane  de  la  Société 
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d* Agriculture  de  Tam-et-Garonne  qui  demande  que  nous  lui 
fassions  parvenir  tous  les  renseignements  et  documents  que 
nous  pourrions  posséder  sur  les  Sociétés  d'assurances  contre 
la  mortalité  du  bétail. 

Considérant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  renvoyer  cette  question 
à  la  Section  d'Agriculture  qui  ne  possède  aucun  des  rensei- 
nements  sollicités,  l'Assemblée  décide  qu'il  est  inutile  de 
répondre  à  cette  communication,  la  seule  tentative  que  nous 
ayons  essayée  dans  ce  genre  et  qui  était  due  à  Tinitiative  de 
M.  Oinot,  notre  dévoué  président,  n'ayant  pas  donné  de  résul- 
tats. 

La  question  se  présente  d'ailleurs  aujourd'hui  sous  un  aspect 
tout  nouveau,  étant  intimement  liée  à  la  création  d'associa- 
tions mutuelles  ayant  l'appui  de  l'Etat;  c'est  donc  sur  des  indi- 
cations nouvelles  qu'il  convient  de  procéder  aux  créations 
projetées. 

Travaux  des  Sections.  —  Une  seule  Section,  celle  de 
l'Agriculture,  devait  se  réuniren  juillet  dernier,  le  16.  L'ordre 
du  jour  ne  comprenant  aucune  question,  la  séance  a  été  con- 
sacrée à  une  causerie  agricole  dont  le  président  a  fait  les 
frais. 

11  n'a  pas  été  dressé  procès-verbal  de  cette  réunion. 

Lecture  du  rapport  sur  la  visite  des  fermes.  —  M.  Biron, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  rapport  présenté  par 
M.  Otin,  au  nom  des  membres  de  la  Commission  de  visite 
des  fermes,  faisant  connaître  les  résultats  de  cette  visite  en 
1898  et  indiquant  les  récompenses  proposées. 

Ce  travail  est  adopté  sans  observations  (voir  page  149). 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Les  personnes  dont 
les  noms  suivent  sont  ensuite  admises  comme  membres  de 
la  Société  : 

M.  Brutas  Claude,  propriétaire,  à  Cussieu,  commune  de 
Saint  Martin-en-Coailleux,  présenté  par  MM.  Fillon  et  Bruyas 
Etienne. 

M.  Caillet  Louis,  viticulteur-propriétaire,  à  St-Paul-en- 
Comillon,  présenté  par  MM.  Boyer  et  Lapala. 

M.  Payen  Antoine,  ingénieur  civil  des  mines  àTerrenoire, 
présenté  par  MM.  Rossillol  et  Lapala. 
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M.  PuoNET  Joseph,  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaine, 
présenté  par  MM.  Fillon  et  Bruyas. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.   BinON. 


Ub  — 
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PROCÊS-TERBAL  DE  LA  SÉANCE  DO  r  SEPTEMBRE  1898 


SOMBIAIRB.  -^  Membres  présents.  —  Gorraspondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  SeoUons.  —  (Voir  aux 
Actes  de  TAssemblée).  —  Actes  de  TAssemblée.  —  Adoption 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  4  août  1898.  — 
Démission  de  membres. 

Président  :  M.  Teyssier,  Vice-Président. 
Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  4,  sont  :  MM. 
Lapala,  Rivolier,  Rome  et  Teyssier. 

Coppespondance* 

(Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée.) 

Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit  et  le  premier 
septembre,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciencesi 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordmaire  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatre  membres  sont  présents. 

En  Fabsence  de  M.  Ginot,  retenu  à  Lyon  par  le  concours 
régional,  M.  Teyssier,  vice-président  de  la  Section  d'Horti- 
culture, préside  la  réunion. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
en  l'absence  de  M.  Biron^  Secrétaire  général,  pour  la  lecture 
du  procès-verbal  de  la  séance  du  4  août  dernier.  Ce  procès- 
verbal  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  Démission  de  MM.  Verdellet,  qui 
habite  actuellement  dans  le  département  du  Rhône,  et  de 
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M.  Chambovety  directeur  du  Laboratoire  municipal  de  Saint- 
Etienne. 
Acte  est  donné. 

Travaux  des  Sections.  —  Les   Sections  n'ont   tenu  au- 
cune séance  pendant  le  mois  d'août. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour  et  personne 
ne  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée  à  3  heures. 


Pour  le  Secrétaire  général. 

Le  Secrétaire- Archiviste, 
L.  Lapala. 
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VAGABONDAGE    ET    MENDICITÉ 


BÉPUBUQDB  FRANÇAISE 


Saint-Etienne,  le  ii  juin  1898. 

<c  Monsieur  le  Président, 

«  Par  votre  lettre  du  21  janvier  dernier,  vous  m'avez  prié 
de  soumettre  au  Conseil  général  le  vœu  émis  par  la  Société 
d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-lettres  de 
la  Loire,  dans  sa  réunion  générale  du  3  décembre  1897,  à 
TefTet  d'obtenir  crue  des  mesures  énergiques  soient  prises 
afîn  de  réprimer  le  vagabondage  et  la  mendicité. 

a  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  extrait  de  la  délibé- 
ration prise  à  ce  sujet  par  l'Assemblée  départementale  dans 
sa  séance  du  19  avril  1898. 

cf  Par  le  courrier  de  ce  jour,  je  transmets  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur  le  vœu  émis  dans  le  même  but  par  le  Conseil 
général. 

«  Agréez,  etc. 

«  Pour  le  Préfet  : 

«  Le  Secrétaire  général  délégué, 

«  G.  MOYNE.  » 


CONSEIL    GÉNÉRAL    DE    LA    LOIRE 

Session  ordinaire  d'avril  1898. 

EXTRAIT   DES   PROGÉS-VBRfiAUX  DES   DÉLIBÉRATIONS 

Séance  du  19  avril  1898. 
M.  Portier  donne  lecture  d'un  rapport  ainsi  conçu  : 

a  Messieurs, 

n  Nous  sommes  saisis  d'une  délibération  dans  laquelle  la 
Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire  émet  les  vœux  suivants  : 
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ce  1*  Que  le  recrutement  et  le  service  des  gardes  champèires 
a  soient  établis  sur  de  nouvelles  bases  dont  la  principale 
a  serait  l'embrigadement  de  ces  agents  ; 

«  2"^  Que  les  études  relatives  à  la  création  d'un  dépôt  de 
tf  mendicité  dans  le  département  soient  reprises  et  suivies 
«  avec  la  plus  grande  activité,  aGn  d'aboutir  à  une  prompte 
tf  solution.  » 

«  Il  ne  peut  être  donné  satisfaction  au  premier  de  ces 
vœux  que  par  une  disposition  législative,  dit,  très  justement, 
M.  le  Préfet. 

«  En  ce  qui  concerne  le  seoond,  il  vous  appartient  d'examiner 
s'il  y  a  lieu  de  reprendre  Tétude  du  projet  de  création  d'un 
dépôt  départemental  de  mendicité  dans  la  Loire. 

a  Votre  3*  Commission,  tout  en  reconnaissant  qu'une  loi 
seule  peut  donner  satisfaction  au  premier  de  ces  vœux,  n'en 
exprime  pas  moins  celui  que  des  mesures  législatives  soient 

Srises  pour  qu'une  police  rurale  soit  organisée,  qui  puisse 
onner  des  résultats  efficaces. 

«  Sur  le  deuxième  vœu,  relatif  à  la  création  d'un  dépôt  de 
mendicité,  elle  croit  devoir  faire  remarquer  que  cette 
question  a  été,  jusqu'à  ce  jour,  liée  à  celle  d*un  asile  d'aliénés 
et  d'incurables,  et  que  le  Conseil  général  ne  Ta  jamais 
perdue  de  vue. 

«  Votre  3*  Commission  ne  peut  donc,  en  l'état,  faire  qu'une 
chose  :  émettre  le  vœu  qu'elle  soit  à  nouveau  étudiée,  de 
façon  à  aboutir  le  plus  tôt  possible. 

<c  M.  BouROANEL  :  Je  ne  pense  pas  que  nous  ayons  à  faire 
étudier  en  ce  moment  des  projets  nouveaux,  les  ressources 
du  département  étant  engagées  par  les  entreprises  en  cours 
d'exécution. 

M.  LE  Président  :  Les  études  demandées  par  M.  Portier 
sont  faites. 

c(  M.  Portier  :  Nous  ne  demandons  pas  à  l'Administration 
de  faire  des  études  susceptibles  d'entraîner  des  frais. 

<(  —  Sous  réserve  de  ces  observations,  les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées.  » 


-  149  — 


CONCOURS 

POUR  LES 

PRIX    CULTURAUX 

à  décerner  en  18  9  8 

DANS  LBS  CANTONS  DE 

BOURG-ARGENTAL  ET  DE  PÉLUSSIN 


ROa-R^^A^AB! 


PRIX   CULTURAUX 

Pour  bon  agencement  et  bon  entretien  des  bâtiments  d'ex- 

Eloitation  ;  pour  instruments  agricoles  et  leur  entretien  ;  pour 
onne  culture  ;  pour  bonne  tenue  des  étables  ;  pour  bon  entre- 
tien des  fumiers  et  création  de  fosses  à  purin  ;  pour  irrigations 
et  drainages  bien  entendus  ;  pour  entretien  d'animaux  de 
choix  ;  pour  bonne  tenue  des  laiteries  ;  pour  établissement  et 
bon  entretien  des  chemins  d'exploitation  ;  pour  défoncement 
de  terrains  incultes  convertis  en  prairies  ou  en  cultures. 

l"  Section.  —  Propriétaires  eocploitant  eux-mêmes. 

2*  Section.  —  Fermiers  ou  Métayers. 

Pour  chacune  de  ces  sections,  des  prix  consistant  en  mé- 
dailles or,  vermeil,  argent  et  bronze,  seront  décernés  aux 
concurrents,  suivant  les  décisions  du  Jury. 

Une  prime  de  100  fr.  sera  attribuée  pour  un  an  au  meilleur 
taureau  âgé  de  dix-huit  mois  au  moins,  qui  se  trouvera  en  la 
possession  d'un  fermier  dans  les  deux  cantons  ci-dessus,  et 


1 
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ui  sera  jugé,  par  la  commission,  remplir  les  conditions 
*un  bon  reproducteur  ;  cette  prime  sera  ramenée  à  50  francs 
pour  la  seconde  et  la  troisième  année  si  le  taureau  continue 
à  être  apte  à  un  bon  service.  Si,  au  bout  de  ces  3  ans,  le  tau- 
reau est  présenté  à  un  concours,  et  primé,  il  recevra  la  même 
f»rime  que  la  première  année  soit  100  francs,  dans  le  cas  où 
a  prime  affectée  à  cet  objet  serait  inférieure  à  ce  chiffre. 

3*  Sbctxon.  —  Fosses  à  purin* 

Le  propriétaire  ou  le  fermier  qui  n'étant  pas  dans  les 
conditions  pour  concourir  dans  les  prix  culturaux  et  qui 
cependant  aurait  créé  une  fosse  à  purin,  et  dont  le  fumier 
serait  bien  entretenu,  obtiendra,  suivant  le  cas,  une  récom- 
pense consistant  en  une  médaille  de  vermeil  ou  d'argent. 

PRIX  DE  SPÉaALITÉS 

!•  DéfrlcheiieBi  de  temlm*  lae«l(«0  plAmtés  es  Tlgme»»  crèattoa  ém 
Tt|r«es,  eatretlea  de  TiiT^^*®^  péplmlères  dcTl^Bes  ea  plaats  yreM*. 
traitement  mm  anlfare  de  Tlellles  ¥l|r"«*»  amlfata^  dce  ¥lgmce  et 
traitements  divers. 

Les  mêmes  récompenses  que  pour  le  concours  cultural 
pourront,  s'il  y  a  lieu,  être  attribuées  aux  concurrents. 

!•  Bebelsement  et  boa  eatretlea. 

Mômes  récompenses  qu'au  n^  1  ci-dessus. 

s*  CréatloB  de  veri^re,  hon  eatretlea  da  Jardia  petaf^^r  des  féimui 
et  péplalèree  de  feraiee. 

Des  médailles  de  vermeil,  argent  et  bronze  pourront  être 
décernées  pour  cette  section  :  s*il  y  a  lieu,  une  médaille  or 
pourra  être  décernée  comme  prix  d'honneur. 

4*  APICnUEjVCJBE.  —  Imper taaee  et  boaae  tenae  des  radiera. 

Récompenses  consistant  en  médailles  de  vermeil,  argent 
et  bronze. 

Slerrltears  et  Serraatee  airrleolea,  Tltleolee  et  iiortleolee  ayant  aa 
melae  11  aas  de  eerrlee  daas  la  même  auUeea.  Bergers  et  Bergères 
ea  serTlee  depals  aa  atolas  trois  aas  eliei  le  même  agrlealtear. 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  200  francs.  —  Les  Serviteurs  et  Servantes  primés 
dans  le  précédent  concours  n'auront  droit  qu'à  des  rappels 
de  récompenses. 
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Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  Tun  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  15  mars  1898,  une 
demande  à  M.  Biron,  seûrétaire  général  de  la  Société,  27, 
rue  Saint-Jean^  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se  pré- 
senter les  mardis,  de  2  heures  à  ô  heures  du  soir  et  les 
samedis,  de  9  heures  du  matin  à  midi.  —  Des  imprimés  pour 
les  déclarations  seront  fournis  aux  intéressés  qui  eu  deman- 
deront. 

Les  demandes  devront  indiquer  d'une  manière  précise  pour 

3uel  objet  elles  sont  formées  et  donner  à  cet  effet  le  numéro 
u  programme.  —  Les  serviteurs  et  servantes  devront  faire 
appuyer  leur  demande  par  un  avis  favorable  de  leur  maître, 
dont  la  signature  devra  être   légalisée  par  le  maire  de  la 
commune. 
La  visite  des  Exploitations  aura  lieu  du  10  au  20juin  1898. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 

A  Toccasion  du  concours,  des  prix  seront  attribués  à  ren- 
seignement agricole  dans  les  conditions  du  programme  sui- 
vant :  1®  Les  instituteurs  de  Tarrondissementae  Saint-Etienne 
pourront  seuls  prendre  part  au  concours  ;2**  Le  concours 
sera  divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie  ;  b.  pratique.  —  a. 
Théorie.  Production  de  travaux  théoriques  imprimés  ou 
manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  en  public  pendant 
Tannée  qui  aura  précédé  le  concours,  dont  le  sujet  nous  sera 
donné  et  dont  il  devra  être  justifié.  —  Production  d'herbiers 
ou  collections  n*ayant  pas  été  primés  dans  le  précédent 
concours.  — b.  Pratique.  Etablissement  de  champs  et  jardins 
d'expérience.  —  Promenades  démonstratives  pour  lesquelles 
il  sera  produit  un  rapport  justificatif  indiquant  le  lieu  où  ces 
promenades  ont  été  faites  et  le  nombre  d'élèves  qui  y  ont  pris 
part. 

Les  demandes  de  concourir  et  les  pièces  justificatives  à 
l'appui  devront  être  remises  au  secrétariat  avant  le  15  mars 
prochain,  afin  que  le  Jury  puisse  visiter  les  champs  d'expé- 
rience. 

Saint-Etienne,  25  janvier  1898. 

Le  Secrélaire  généralj  Le  Président, 

J.  BiRON.  J.    GiNOT 
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RAPPORT 


PRIX  CULTURtUI  ET  LES  VISITES  DES  FERIES  EN  11» 

DANS  LIS 

CANTONS  DE  BOUR&-ARGENTAL  ET  PÉLDSSIN 


Membres  de  la  Commission  : 

MM.    FiLLION,    FONTVIBILLl,    OtiN     Bls    Ot    TSTSSIER. 

Rapporteur  :  M.  Otin  fils. 


Considérations  générales 

Co  qui  ressort  surtout  de  la  visite  des  fermes  de  1898, 
c'est  la  tendance,  se  développant  chaque  jour  davantage,  à 
défricher  des  terrains  incultes  et  absolument  improductijfs  et 
à  les  convertir,  suivant  les  milieux,  en  prairies  ou  en  terres 
à  céréales.  Il  est  hors  de  doute  que  la  Société  d'Agricultore, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de 
la  Loire  a  beaucoup  contribué  à  ce  mouvement  en  encou- 
rageant les  efforts  pénibles,  coûteux  et  persévérants,  qu'elle 
a  constatés  depuis  plusieurs  années  et  nous  croyons  qu'il  f 
a  lieu  de  poursuivre  dans  cette  voie.  Les  reboisements  sont 
rares  ;  nous  en  avons  cependant  rencontré  quelques  exemples 
dans  le  canton  de  Bourg-Argental. 

Les  progrès  de  la  viticulture  dans  les  deux  cantons  de 
Bourg-Argental  et  Pélussin  sont  remarquables.  Partout  on 
fait  les  plus  louables  efforts  pour  conserver  les  vieilles  vignes 
françaises  au  moyen  du  sulfure  de  carbone  ou  pour  rempla- 
cer des  vignes  perdues  par  des  cépages  greffés. 

La  tenue  des  étables  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  et 
ce  n'est  qu'exceptionnellement  que  l'on  rencontre  des  écu- 
ries convenablement  aménagées.   Mais  comme  il  s'agit  li 
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d'une  dépense  assez  élevée  dont  la  rémunération  n*est  pas 
immédiatement  appréciable,  on  comprend  aue  les  cultiva- 
teurs hésitent  à  Tentreprendre  avec  leurs  seules  ressources . 
Nous  avons  prodigué  les  conseils  à  ce  sujet  et  il  est  permis 
d'espérer  que,  peu  à  peu,  propriétaires  et  fermiers  suivront 
ces  conseils. 

La  seule  fosse  à  purin  que  nous  avons  trouvée  dans  nos 
visites  a  été  construite  aux  frais  d*un  propriétaire.  C*est  là  un 
exemple  qui  ne  saurait  trop  être  mis  en  lumière.  On  com- 
prend très  bien,  en  effet,  qu'un  fermier  ne  peut  pas,  avec  ses 
seules  ressources,  apporter  une  semblable  amélioration  à  son 
exploitation  ;  le  propriétaire  devrait  se  rendre  comnte  que, 
lorsqu'il  le  peut,  il  est  de  son  intérêt  bien  entendu  de  doter 
sa  ferme  d'écuries  aérées,  pavées  autant  que  possible  et 
munies  de  fosses  à  purin  afin  de  ne  pas  perdre  une  parcelle 
de  fumier  qui  constitue  la  principale  richesse  de  l'agricul- 
ture. C'est  ainsi  qu'au  moyen  de  sacriOces  peu  importants 
parfois,  il  augmentera  ses  revenus  et  donnera  une  plus-value 
à  sa  propriété. 

En  résumé,  grâce  à  nos  encouragements,  de  notables  pro- 
grès ont  été  accomplis  en  ce  qui  concerne  l'agriculture  et  la 
viticulture  dans  notre  arrondissement  ;  mais  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire  et  le  devoir  de  notre  Société  est  de  persé- 
vérer dans  la  voie  où  elle  s'est  courageusement  engagée  et 
de  ne  rien  négliger  pour  arriver,  peu  à  peu,  à  une  situation 
meilleure.  Votre  commission  est  de  plus  en  plus  convaincue 
que  les  visites  entreprises  chaque  année  pour  l'examen  des 
fermes  et  des  cultures  spéciales  est  le  meilleur  moyen  d'at- 
teindre ce  résultat.  Les  sacrifices  que  la  Société  s'impose 
pour  cet  objet  sont  incontestablement  les  mieux  employés. 


LISTE    DES    PRIX    DÉCERNÉS 


!'•  Section.  —  Propriétaires  eooploitanl 
par  eux-mêmes. 

M.  Petit  Pierre,  à  La  Selle,  commune  de  Bourg- Argental. 

M.  Petit  Pierre  est  propriétaire,  depuis  7  ans,  à  la  suite  du 
partage  des  biens  de  son  père  ;  il  était  à  la  tête  de  l'oxploi- 
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talion,  dirigeant  les  travaux  depuis  environ  12  ou  13  ans.  n 
a  depuis  cette  époque  fait  du  reboisement  en  pins  sylvestres, 
sur  une  surface  de  15  à  16  hectares.  Les  plantations  ont  été 
bien  établies  et  bien  soignées.  En  1886-87-88,  il  a  plante 
environ  100.000  arbres  et  depuis  il  a  encore  reboisé  de  50  à 
60.000  plants  en  pins  sylvestres  ;  non  seulement  il  a  fait  des 
reboisements,  mais  en  mémo  temps  des  défrichements  sur 
terrain  incultes  de  mauvaise  nature  dont  il  a  converti  une 
partie  en  prairie  et  l'autre  en  terre  à  céréales  ;  cette  dernière 
est  d*une  contenance  de  40.000  mètres  environ.  Les  pierres 
provenant  de  ces  terrains  ont  servi  à  construire  des  hangars 
et  clôtures  de  jardin  et  des  murs  de  soutènement  dans  les 
parties  trop  en  pente  ;  il  a  également  construit  un  abreuvoir 
pour  ses  bestiaux  recouvert  en  maçonnerie.  Toutes  les  cons- 
tructions et  tous  ces  murs,  y  compris  les  charpentes  et 
Tabreuvoir,  ont  été  construits  de  ses  propres  mains  et  ont 
été  très  bien  exécutés.  II  a  également  créé  des  chemins  bien 
tenus  pour  arriver  à  sa  ferme,  avec  Tempierrement  provenant 
du  défoncement. 

Votre  jury,  pour  l'ensemble  de  son  exploitation,  proi)Ose 
la  médaille  d'or  des  Agriculteurs  de  France  et  le  Diction- 
naire  d'agriculture  pratique. 

M.  Oriol  Jean-Barthélemy,  propriétaire  et  maire  à  Co- 
lombier. 

Ce  propriétaire  a  exécuté  un  défrichement  de  sept  hectares 
environ  sur  terrain  rocailleux  de  mauvaise  nature. 

Il  a  construit,  avec  Taide  de  son  fils  et  de  leurs  propres 
mains,  environ  350  mètres  de  mur  de  soutènement  de  confec- 
tion irréprochable  ;  ses  cultures  en  céréales  et  prairies  sont 
très  soignées  et  présentent  une  belle  végétation. 

Votre  jury  réclame,  pour  ses  travaux^  une  grande  médaille 
de  vermeil. 

M.  Saignol  Francisque,  propriétaire  à  Paton,  commune 
de  Malle  val. 

La  propriété  est  aménagée,  partie  en  prairies  et  partie  en 
céréales.  On  y  compte  12.600  plants  de  vignes  maintenus 
contre  le  phylloxéra  par  le  sulfure  de  carbone,  ou  en  plants 
greffes  ;  la  majeure  partie  de  ces  plants  de  vignes  sont  en 
Oamay  de  Beaujolais  qui  donnent  un  excellent  vin.  M.  Saignol 
possède  également  un  joli  petit  jardin  d'agrément  près  duqu«' 
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est  aménagé  un  potager  bien  cultivé  ;  en  un  mot,  Tensemble 
de  sa  propriété  est  bien  tenu. 
Votre  jury  propose  une  médaille  de  vermeil. 

M.  Perrin  Auguste,  propriétaire  à  Riorama  et  maire  de 
la  commune  de  Graix. 

Ce  propriétaire  afait  un  défrichetnent  d'environ  2  hectares  1/2 
sur  un  terrain  inculte  et  rocailleux  dont  il  a  converti  1  hectare  1/2 
en  belles  prairies  et  1  hectare  en  terrain  à  céréales.  Les 
pierres  provenant  de  ces  défrichements  ont  servi  aux  irriga- 
tions pratiquées  dans  les  diverses  parties  de  ces  prairies  sur 
une  longueur  d'environ  330  mètres  et  également  à  Védification 
de  murs  de  soutènement  et  murs  de  clôture  sur  une  longueur 
totale  d'environ  500  mètres. 

L'ensemble  de  la  propriété  est  bien  tenu  et  votre  jury 
demande  pour  Perrin  une  médaille  de  vermeil. 

M.  Dumas  Jean,  propriétaire  à  Combenoire,  commune 
de  Saint-Julien-Moliti-Molette. 

Ce  propriétaire  a  fait  des  défrichements  dans  une  partie  de 
sa  propriété,  sur  des  terrains  de  très  mauvaise  nature,  sur 
une  surface  d'environ  5.000  mètres  dont  il  a  converti  une 
partie  en  prairie  et  l'autre  en  céréales.  Il  a  également  établi 
aes  plantations  de  vergers  en  pommiers,  cerisiers  et  poiriers 
dont  les  arbres  sont  d'une  belle  venue.  Il  a  reconstitué 
une  vigne  en  plants  greffés  ;  une  partie  ancienne  a  été  main- 
tenue par  le  sulfure  de  carbone  ;  l'ensemble  présente  une 
surface  de  8.000  mètres.  Il  a  capté  une  source  dans  le  haut 
de  sa  propriété  et  en  a  conduit  les  eaux  dans  l'intérieur  de 
la  ferme  pour  l'alimentation  du  bétail,  en  aménageant  un 
réservoir  pour  laiterie  ;  tous  ces  travaux  ont  été  exécutés  par 
ses  mains  et  celles  de  son  fils.  Dumas  Jean  est  un  travailleur 
infatigable. 

Votre  jury  demande  pour  lui  la  grande  médaille  d*argent 
fondée  par  un  membre  de  la  Société. 

M.  Descreux  Jean-Baptiste-Antoine,  propriétaire,  commune 
do  Véranne. 

Ce  propriétaire  a  défriché  des  parties  incultes  dont  il  a 
converti  5.000  mètres  en  très  jolie  prairie  et  5.000  mètres  en 
terrain  à  céréales.  Les  pierres  provenant  de  ces  défriche- 
ments ont  servi  à  améliorer  les  pentes  de  divers  chemins  et 
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à  en  créer  de  nouveaux.  Il  a  également  créé  un  très  beau 
verger.  Les  accès  pour  arriver  à  sa  propriété  sont  on  général 
très  pénibles  et  très  mauvais.  Il  y  a  10  ans,  sa  propriété 
n'avait  que  4  bêtes  à  cornes  et  aujourd'hui  il  en  entretient  8 
et  un  cheval. 

L'ensemble  de  la  propriété  est  très  satisfaisant. 

Votre  jury  propose  une  grande  médaille  d'argent. 

M.  Berne  Joseph,  propriétaire  à  Morel,  commune  de 
Bourg-Argental. 

Ce  propriétaire  a  exécuté  des  défrichements  sur  un  terrain 
de  mauvaise  nature  dont  la  surface  est  d'environ  10. 000 
mètres,  qu'il  a  converti  en  terrain  à  céréales  et  pommes  de 
terre.  Ces  cultures  sont  bien  tenues  ;  les  pierres  provenant 
de  ces  défoncements  ont  servi  à  la  construction  d'un  mur  de 
clôture  d'environ  110  mètres.  Il  a  également  créé  un  jardin 
potager  planté  en  légumes  de  toutes  espèces  et  très  bien 
tenu.  Ne  pouvant  laisser  écouler  les  purins  sortant  de  ses 
étables  qui  iraient  dans  une  propriété  voisine,  il  a  construit 
une  fosse  à  purin  recouverte  dont  il  transporte  les  produits 
avec  un  tonneau  dans  les  parties  mises  en  culture. 

Votre  jury  propose  une  médaille  d'argent. 

M.  SiAuvE  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Gherblanc, commune 
de  Thélis-la-Combe. 

Ce  propriétaire  a  défriché  environ  12.000  mètres  de  terrain 
qu'il  a  converti  en  cultures  de  céréales  et  de  pommes  de 
terre  ;  les  pierres  provenant  de  ce  défrichement  ont  servi  à 
construire  un  mur  de  soutènement  le  long  de  la  route  pour 
retenir  les  terres  nouvellement  défoncées.  Il  a  aussi  recherché 
une  source  dans  ledit  terrain  et  en  a  conduit  les  eaux  à  une 
grande  distance  dans  sa  ferme.  Avec  les  pierres  provenant 
de  ces  défrichements,  il  a  amélioré  les  chemins  de  desserte. 

Votre  jury  propose  une  médaille  d'argent. 

M.  Chirat  Jean-Claude,  propriétaire  au  Bouchot,  commune 
de  Bourg-Argental. 

Ce  propriétaire  a  exécuté  des  défrichements  importants  sur 
divers  terrains  incultes  et  a  apporté  des  améliorations  à  ses 
bâtiments. 

Votre  jury  propose  de  lui  accorder  une  médaille  de  bronze 
argenté. 
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M.  Dumas  Jean-Marie,  propriétaire  à  Thélis-la-Combe. 

Ce  propriétaire  a  pratiqué  des  défrichements  sur  des 
terrains  incultes  ;  avec  la  pierre  provenant  de  ces  travaux,  il 
a  fait  un  grand  mur  de  soutènement  et  s'en  est  aussi  servi 
pour  améliorer  le  chemin  de  desserte. 

Votre  jury  propose  de  lui  accorder  une  médaille  d'argent. 

M.  Dumas  Jean-Baptiste,  dit  Cadet,  à  la  Serve,  commune 
de  Véranne. 

Ce  propriétaire,  sans  être  aidé  de  personne,  a  transformé 
3.000  mètres  de  terrain  absolument  inculte  et  ne  contenant 
que  des  pierres  en  un  champ  de  pommes  de  terre. 

Il  a  défriché,  toujours  sans  aucun  concours  étranger  et  de 
ses  propres  mains,  4.000  mètres  de  terrain  caillouteux  sur 
lesquels  il  a  planté  environ  800  plants  de  vignes  d'espèces 
diverses  ;  il  y  cultivé  aussi  un  certain  nombre  d'arbres 
fruitiers. 

Les  pierres  provenant  de^ces  défrichements  lui  ont  servi  à 
construire  des  murs  de  soutènement  et  à  clore  complètement 
sa  vigne. 

Ce  travail  de  plusieurs  années  démontre  une  grande 
énergie,  qui  mérite  d'être  récompensée. 

Votre  Commission  vous  propose  pour  Dumas  une  médaille 
d'argent. 

2*  Section.  —  Fermiers  ou  métayers. 

M.  Degurel  Régis,  fermier  chez  M.  Cellard,  à  Mounos, 
commune  de  Burdignes. 

M.  Décurel  a  défriché  des  terrains  incultes  et  anciens  reboi- 
sements sur  une  superficie  d'environ  5.000  mètres  sur 
lesquels  il  a  dirigé  diverses  sources  pour  l'arrosage.  Il  a 
construit  des  murs  de  soutènement  sur  une  longueur  d'environ 
120  mètres  avec  les  pierres  provenant  des  défrichements  ; 
il  a  aussi  planté  des  arbres  fruitiers  en  verger.  Ses  cultures 
sont  bien  tenues  et  présentent  une  belle  végétation. 

Votre  jury  propose  de  lui  accorder  une  grande  médaille  de 
vermeil. 
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M.  Bruyère  Jean,  au  Crozet,  commune  de  Colombier. 

Ce  fermier  a  continué  des  travaux  de  défrichement  com- 
mencés, il  y  a  sept  ans,  sur  une  surface  de  2.800  mètres  sur 
des  terrains  incultes  et  des  vieux  reboisements  de  mauvaise 
nature,  en  pente,  sur  lesquels  il  a  mis  en  culture  des  céréales. 

Bruyère  Jean  possède  le  mérite,  trop  rare  chez  les  fermiers, 
celui  de  l'amour  de  la  propriété  tout  en  étant  fermier  ;  il  a 
aussi  apporté  quelques  aménagements  à  l'intérieur  de  sa 
ferme  sans  l'aide  de  son  propriétaire. 

Votre  jury  demande  pour  lui  une  médaille  de  vermeil. 

M.  Arnaud  Antoine,  fermier  à  la  Forie,  commune  de 
Bourg- Argental. 

L'ensemble  de  la  propriété  dirigée  par  M.  Arnaud  mérite 
des  éloges  ;  les  cultures  sont  propres  et  d'une  belle  végéta- 
tion. Les  écuries  sont  bien  tenues  et  le  bétail  bien  surveillé. 
Les  fumiers  sont  soignés.  Les  produits  de  la  fosse  à  purin, 
construite  par  le  propriétaire,  sont  répandus  à  travers  les 
prairies,  mélangés  avec  l'eau  provenant  d'un  grand  réservoir; 
ces  irrigations  sont  bien  comprises,  elles  donnent  une  grande 
plus-value  à  ses  prairies.  11  a  aussi  créé  un  jardin  potager 
clos  de  murs  ou  de  grillage  en  fer  qui  est  très  bien  tenu  et 
d'une  belle  végétation. 

Votre  Jury,  en  le  félicitant,  demande  pour  lui  une  grande 
médaille  d'argent. 

M.  Fi ASSON  Joseph,  fermier  à  l'Estival,  commune  deThélis- 
la-Combe. 

Depuis  33  ans  M.  Fiasson  est  dans  la  même  ferme.  Nous 
avons  remarqué  que  dans  les  terres  cultivées  en  céréales  et 
en  plantes  sarclées,  ses  cultures  étaient  d'une  bonne  venue 
et  bien  tenues.  Il  a  amélioré  divers  champêtres  sur  lesquels 
il  cultive  des  céréales  et  des  plantes  sarclées  en  défonçant  le 
terrain  à  la  charrue  et  à  la  pioche.  Toutes  les  pierres  prove* 
nant  do  ces  défoncements  ont  été  placées  dans  les  chemins 
ou  en  tas  le  long  des  terres. 

Votre  Jury  demande  pour  lui  une  médaille  d'argent. 
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PRIX    DE    SPÉCIALITÉS 

i""*  Section. 

M.  Robert  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Chavanay. 

Ce  propriétaire  a  créé  depuis  1894  une  vigne  de  2.800 
pieds  en  Gamay  du  Beaujolais  greffés  sur  Vialla  et  Riparia. 
Cette  vigne  est  très  bien  tenue  et  d*une  belle  végétation.  II  a 
maintenu  son  ancien  vignoble  par  le  sulfure  de  carbone.  Une 
partie  dudit  vignoble  avait  déjà  été  primée  par  la  Société 
d'Agriculture.  Toutes  ces  cultures  sont  très  bien  tenues  et 
d'un  bon  rapport. 

Votre  Jury  propose  de  lui  décerner  un  objet  d'art. 

M.  Sâgb  Jean-Fleury,  à  Chautel,  commune  de  Malleval. 

Ce  propriétaire  a  créé  trente  hommées  de  vignes  en  plants 
greffés  sur  Riparia,  soit  en  cabanne  soit  sur  treillage.  Ces 
vignes  sont   très   bien  cultivées  et   d'une  belle   végétation 

Suoique  sur  un  terrain  très  difficile  à  travailler.  Elles  sont 
e  diverses  espèces  appropriées  au  pays.  Il  a  aussi  créé  une 
pépinière  de  vigne  en  plants  greffés  sur  Riparia  de  22.000 
pieds  environ  dont  il  se  sert  soit  pour  son  usage  personnel 
soit  pour  la  vente.  Ces  cultures  sont  très  bien  réussies. 

Votre  jury  demande  pour  lui  la  grande  médaille  de  vermeil 
des  Agriculteurs  de  France. 

M.  MiGHARD  Claude,  viticulteur  aux  Agnettes,  commune 
de  Vérin. 

Ce  viticulteur  a  reconstitué  une  vigne  de  3.500  plants,  en 
plants  Vionnier  et  Seryne,  cultivés  en  cabanne.  Il  a  créé 
également  une  pépinière  de  vignes  diverses  greffées  d'envi- 
ron 50.000  plants.  Son  vignoble  ainsi  que  la  pépinière  sont 
très  bien  cultivés  et  d'une  belle  réussite. 

Votre  Jury  estime  qu'on  doit  lui  accorder  une  grande 
médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

M.  Darnon  Jean-Antoine,  viticulteur  à  Montalivet,  com- 
mune de  Bessey. 

Ce  viticulteur  a  effectué  un  défrichement  d'environ  3  hec- 
tares planté  en  vignes  greffées  et  producteurs  directs,  dont 
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2  hectares  existent  depuis  quatre  ans.  Une  partie  de  ces 
-vignes  sont  destinées  à  être  mises  en  treillage.  Une  autre 
partie,  quoique  plus  récente,  présente  une  belle  végétation; 
les  vignes  françaises,  espèces  diverses,  ont  été  conservées 
parle  sulfure  de  carbone.  M.  Darnon,  tout  en  s*occupant  de 
la  culture  de  la  vigne^  a  planté  Tannée  dernière  et  cette 
année  encore,  environ  1.100  pêchers  comme  grande  culture. 
Votre  Jury  demande  qu'il  lui  soit  attribué  une  gnrande 
médaille  de  vermeil  du  Conseil  général. 

M.  BoNNÂRDEL  François,  viticulteur  à  Malleval. 

Ce  viticulteur  a  planté  depuis  trois  ans  2.000  plants  greffés 
d'espèces  diverses  et  a  maintenu  par  le  sulfure  de  carbone 
60  ares  de  vigne.  Il  a  créé  également  un  petit  jardin  potager 
sur  terrain  inculte  et  rocailleux  qu'il  a  défriché  sur  une  surface 
d'environ  300  mètres.  Ce  jardin  est  bien  tenu  et  présente 
une  belle  végétation. 

Votre  Jury  estime  qu'on  doit  lui  accorder  une  grande 
médaille  de  vermeil. 

M.  Berne  Benoît,  viticulteur  à  Malleval. 

Ce  viticulteur  a  défriché  environ  20  ares  de  terrain  d'un 
sol  inculte  et  mêlé  de  rochers,  sur  lequel  il  a  planté  des 
vignes  de  diverses  espèces.  Il  a  aussi  maintenu  par  le  sulfure 
de  carbone  environ  45  ares  de  vignes  qui  présentent  une 
belle  végétation  et  sont  d'un  bon  rapport. 

Votre  Jury  demande  qu'on  lui  accorde  une  médaille  do 
vermeil. 

M.  Rkvollon  Jérôme,  propriétaire  au  Briat,  commune  de 
Roisey. 

Ce  propriétaire  a  fait  un  défrichement  sur  terrain  inculte 
mélangé  de  terre  et  rocher,  sur  lequel  il  a  établi  une  nou- 
velle vigne  en  plants  grefTés  de  diverses  espèces  sur  une 
surface  de  20  ares.  Il  a  aussi  conservé  par  le  sulfure  de 
carbone  une  ancienne  vigne  de  même  contenance.  Ces  vignes 
bien  tenues  sont  conduites  sur  treillages  et  présentent  une 
très  belle  végétation.  Il  a  aussi  créé  un  jardin  potager  auprès 
de  sa  maison  d'habitation  ;  ce  jardin  est  entouré  de  murs  ; 
la  partie  en  potager  est  très  bien  disposée  et  d'une  bonne 
venue.   L'ensemble  de  ses  cultures  est  très  satisfaisant. 

Votre  Jury  propose  de  lui  accorder  une  médaille  de  ver- 
meil du  Conseil  général. 
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M.  Parkt  Pierre,  propriétaire  viticulteur  aux  Apprêts, 
commune  de  Vérins. 

Ce  propriétaire  a  fait  un  défrichement  sur  lequel  il  a  planté 
en  vignes  environ  8.000  pieds  dont  la  plus  grande  partie  est 
du  chasselas  blanc  pour  raisins  de  table  et  le  reste  en  gamay 
du  Beaujolais,  Seryne  Mornand  pour  raisins  de  cuve. 

Votre  Jury  propose  de  lui  accorder  une  médaille  de  ver- 
meil. 

M.  Paten,  ingénieur  des  mines,  propriétaire  à  TAssurance, 
commune  de  La  Chapelle. 

M.  Payen  a  créé  un  vignoble  de  30  hommées  environ  en 
diverses  variétés  sur  plants  greffés.  Ces  vignes,  conduites 
sur  treillage,  sont  bien  tenues  et  présentent  une  belle 
végétation. 

Votre  Jury  estime  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  médaille  de 
vermeil. 

M"*'  Cellard-Prost,  propriétaires  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 

Ces  propriétaires  ont  conservé  une  vigne  de  5.500  mètres 
de  superficie  au  moyen  du  sulfure  de  carbone;  cette  vigne 
est  très  bien  cultivée  et  présente  une  belle  végétation.  Les 
demoiselles  Cellard  ont  été  les  premières  à  sulfurer  dans  la 
commune  de  Saint-Pierre-de-Bœuf. 

Votre  Jury  demande  qu'on  leur  accorde  une  grande  médaille 
d'argent. 

M.  Dumas  Maurice,  propriétaire  à  Mary-Chevalier,  com- 
mune de  Bourg- Argental. 

Ce  propriétaire  a  créé  une  vigne  d'environ  6.000  mètres 
en  plants  greffés.  Il  a  aussi  conservé  une  vieille  vigne 
française  au  moyen  du  sulfure  de  carbone.  Ces  cultures  sont 
bien  tenues. 

Votre  Jury  demande  qu'on  doit  lui  accorder  une  médaille 
d'argent. 

M.  Dumas  Claude,  propriétaire  à  Mary-Chevalier,  commune 
de  Bourg-Argcntal. 

Ce  propriétaire  possède  un  vignoble  d'environ  6.000  mètres 
dont  une  partie  est  en  plants  greffés.  Une  vieille  vigne  a  été 
maintenue  au  moyen  du  sulfure  de  carbone.  Son  vignoble 
est  bien  tenu. 
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Votre  jury  estime  qu*on  doit  lui  accorder  une  médaille 
d'argent. 

M.  Marion  Moïse,  propriétaire  à  Maclas. 

Ce  propriétaire,  ayant  déjà  obtenu  une  médaille  d*or  pour 
la  viticulture,  dans  un  précédent  concours,  àPélussin,  votre 
Jury  a  de  nouveau  visité  ses  cultures.  Il  a  constaté  que, 
depuis  cette  époque,  M.  Marion  a  créé  une  nouvelle  vigne 
d'environ  6.000  plants  grefîés  d'espèces  diverses.  La  culture 
se  fait  sur  treillage  à  distance  de  l'",30  ;  la  vigne  est  entourée 
de  murs  et,  à  l'intérieur,  existent  un  certain  nombre  de  pêchers 
d'espèces  diverses  précoces.  Ces  nouvelles  plantations  sont 
très  bien  tenues  et  d*une  grande  vigueur.  Quant  aux  anciennes 
parties  de  vignes  toujours  traitées  au  sulfure  de  carbone, 
leur  tenue  est  bonne,  elles  ont  aussi  une  grande  vigueur. 
M.  Marion  est  sans  contredit  l'homme  qui  a  donné  le  plus 
bol  exemple  pour  la  culture  de  la  vigne  a  Maclas. 

Votre  jury  estime,  en  conséquence,  qu'on  doit  lui  accorder 
une  haute  récompense  et  lui  décerner  le  diplôme  d*honneur. 

2*  Section,  —  Reboisement. 

M.  Cellard  Henri,  propriétaire  à  Mounes,  commune  de 
Bourg-Argental. 

Ce  propriétaire  a  fait  un  nouveau  reboisement  de  25.000 
mètres  plantés  en  pins  sylvestres  d*un  an  et  2  ans  ;  ces  plan- 
tations sont  bien  réussies.  Il  a  aussi  dirigé  les  reboisements 
des  Hospices  et  apporté  de  nombreuses  améliorations  à  sa 
propriété. 

Votre  Jury  estime  qu'il  y  a  lieu  de  lui  accorder  un  objet 
d'art. 

M.  Perrier  Paul,  pépiniériste  à  Bourg-Argental. 

M.  Perrier  possède  2  pépinières,  d'une  contenance  d'envi- 
ron 13.000  mètres,  dans  laquelle  nous  avons  remarqué  une 
collection  de  conifères,  une  coUectionde  forestiers,  des  rosière 
etdes  arbres  fruitiers. Un  grand  nombre  de  planches  en  semis 
de  conifères  pour  reboisement,  renfermant  environ  130.000 

Kieds,  ainsi    que  diverses  plantes  vivaces.  Ces  cultures  sont 
onnes  et  très  bien  tenues. 

Votre  Jury  demande  pour  lui  une  grande  médaille  de  ve^ 
meil  du  Conseil  général. 
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M-  GuYON  Pierre,  pépiniériste  et  maraîcher  à  Bourg- 
Argental. 

M«  Guypo  cultive  un  certain  nombre  d^mrbfas  fruitiers, 
maift  il  s'occupe  surtout  ae  la  culture  du  jardin  potager  sur 
une  surface  de  7.000  mèftres.  Ces  cultures  sont  bonnes. 

Votre  Jury  estime  qu'on  doit  lui  accorder  une  petite 
médaille  de  vermeil. 

M.  Mathevet  Antoine,  jardinier  maraîcher  à  Bourg- 
Argental. 

Ce  jardinier  ne  s'occupe  absolument  que  de  la  culture 
maraîchère  en  plants  et  en  légumes  divers,  sur  une  conte- 
nance de  6.000  mètres  ;  les  légumes  qu'il  obtient  sont  beaux 
et  de  bonne  qualité. 

Votre  Jury  demande  qu'on  lui  accorde  une  grande  médaille 
de  bronze  argenté. 

SERVITEURS  RURAUX 

M.  Moulin  Jean,  domestique  chez  M"**  veuve  Bernou,  à  La 
Versanne,  a  déjà  été  primé  en  1894  ;  n'a  droit  qu'à  un  rappel 
de  récompense.  Le  Jury  propose  deluiaccorder  une  médaille 
de  bronze  pour  continuation  de  ses  services. 

M.  Dumas  Joseph,  domestique  chez  M°**  veuve  Copin,  à  La 
Versanne.  Déjà  primé  en  1894,  n'a  droit  qu'à  un  rappel  de 
récompense.  Le  Jury  propose  de  lui  accorder  une  médaille 
de  bronze  pour  continuation  de  ses  services. 

M.  Françon,  domestique,  comptant  25  ans  de  service  chez 
M.  Vanel,  à  la  Combe,  commune  de  Thélis  ;  le  Jury 
propose 40    » 

M.  Oriol  Jean-Baptiste,  collaborateur  de  l'exploi- 
tation agricole  de  l'hospice  de  Bourg-Argental. . . ,       30     » 

M.  Jamet  à  la  Grande  Chaumienne,  commune  de 
Véranne,  seize  ans  de  service 30     » 

M"'  Vigne    Marie,  au  service  de  M""   Henry,  à 
Vérin,  depuis  23  ans 30    » 

M.  Manoat  Barthélémy,  à  Colombier,  23  ans  de 
service 30     » 

M"*   ViONNET,    née    Bourget,  au    service    de 
M"*'  Henry  depuis  14  ans 25     » 

M.  Richard,  berger  au  service  des  Dames  Ursuli- 
nés  de  Bourg-Argental  depuis  1 1  ans 5    » 
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CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE     ET     VITICOLE 

ET 

D'INSTRUMENTS  D'AGRICULTURE  ET  D*HORTICULTURE 
de  Bourg-Argental, 

LES      -13      ET      -lA      AOUT      i  898 


COMMISSAIRES 


Commissaire  général M.  Otin  fils. 

Commissaire  général  adjoint.     M.  Fontvieillk. 
Commissaires  du  matériel.     MM.  Bahurel  et  Croizier. 


Espèces  bovine^  chevaline^  porcine  etgaline. 
MM.  Bahurel,  Fillon,  MaoanDi  Ponson,  Seryb-Costb. 

Produits  agricoles  et  enseignement. 
MM.  Brunet,  Guérin-Granjon,  Vérots. 

Produits  viticolos. 
MM.  Plotton,  Ponson. 

Produits  horticoles  et  maraîchers. 
MM.  BiRON,  Tbtssier. 

Instruments. 
MM.  RfivoLLiER,  Wisser. 
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MEMBRES  DES    DIVERS  JURYS 

Espèce  bovine  i",  2*,  3*  et  4*  sections, 
MM.  AuLAGNE,  Magand,  Roux,  Vital. 

Espèce  bovine  5*  section^  les  j^ltis  belles  écuries  et  bœufs  en 

paires. 

MM.  Babrellon,   Bastide,  Fillon. 

Espèce  chevaline. 
MM.  Alexandre,  Querbt,  Soleil. 

Espèces  ovinCf  porcine  et  volailles. 
MM.  Bruyas,  Brutas  Claude,  Cognet. 

Produits  agricoles. 
MM.  Guérin-Oranjon,   Serye-Coste,  Vérots  Victor. 

Viticulture. 
MM.  Boter,  Guérin,  Plotton. 

Produits  horticoles  et  maraîchers. 
MM.  BiRON,  Brughet,  Tetssier. 

Instruments. 
MM.  FiLLON,  Gabert,  Magand. 

Enseignement  agricole. 
MM.  BiRON,  Matras,  Tetssier. 

Labourage. 
MM.  FiLLON,  Magand,  Serve -Coste. 
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R.A.FPOR.T 


K8LATIF  AUX 


OPÉRATIONS   DU  CONCOURS 

Lu  par  le  Secrétaire  général, 
A  L'ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  DU  1"  DÉCEMBRE  1898 


C*est  dans  la  coquette  et  pittorofMiue  ville  de  Bota^ 
Argental  qu*a  eu  lieu  cette  année,  les  13  et  14  août  1898, 
le  Comice  agricole  ordinaire  de  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  départeDient 
de  la  Loire. 

Ainsi  que  nous  Tavions  fait  observer  à  la  municipalité  de 
Bourg-Argental,  cette  époque  était  prématurée  et  ne  pouvait 
permettre  Texposition  régulière  des  produits  agricoles,  horti- 
coles et  viticoles.  En  efîet^  malgré  la  chaleur  extraordinaire 
qu'il  a  fait  cette  année,  l'exposition  de  ces  produits  laissait 
beaucoup  à  désirer,  et  ce  fait  nous  assure  davantage  encore 
que  pour  obtenir  de  bons  résultats,  les  concours  ne  doivent 
pas  être  établis  avant  la  première  quinzaine  de  septembre, 
si  Ton  veut  être  à  même  de  bien  juger  de  la  moyenne  des 
produits  d'une  région. 

Comme  d'habitude,  l'exposition  proprement  dite  avait  été 
précédée  de  la  visite  des  fermes  et  exploitations  concourant 
aux  prix  culturaux.  Ces  visites  ont  été  effectuées  dans  les 
deux  cantons  :  Bourg-Argental  et  Pélussin.  Les  résultats, 
consignés  dans  un  rapport  des  membres  de  la  Commission 
de  visite,  dont  vous  avez  déjà  eu  connaissance,  nous  indiquent 
une  situation  très  bonne.  Tout  n'est  certes  pas  parfait,  mais 
la  Commission  a  constaté  des  améliorations  réelles  au  point 
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de  vue  de  l'initiative  individuelle,  que  nous  prenons  à  tâche 
d'encourager,  et  qui  se  révèle  de  plus  en  plus,  surtout  au 
point  de  vue  des  défrichements  d'incultes,  des  reboisements 
et  des  plantations  de  vignes.  Le  côté  faible  sans  cesse 
remarqué,  est  celui  de  Tétat  défectueux  des  étables  et, 
surtout,  du  mauvais  entretien  des  purins  et  des  fumiers. 

Des  conseils  ont  été  donnés  par  la  Commission,  mais  nous 
devrons  examiner,  lors  de  la  rédaction  du  prochain  program- 
me des  visites  des  fermes,  s'il  n*y  aurait  pas  lieu  d'ajouter 
des  récompenses  spéciales  en  faveur  des  propriétaires  et 
fermiers  qui  seront  entrés  ouvertement  dans  la  voie  des 
améliorations,  en  ce  qui  concerne  le  bon  aménagement  des 
purins  et  des  fumiers. 

On  ne  cesse  de  dire  que  c'est  là  un  des  facteurs  importants 
de  la  richesse  agricole,  il  est  donc  indispensable  de  prendre 
toutes  les  mesures  en  notre  pouvoir  pour  ne  pas  en  laisser 
perdre  une  parcelle. 

Malgré  la  sécheresse  qui  durait  depuis  plusieurs  semaines, 
jointe  à  une  chaleur  extrêmement  pénible  dans  les  vallons 
encaissés  de  Bourg-Ârgental,  cette  ville  avait  pris,  dès  la 
veille  du  Comice,  un  aspect  des  plus  réjouissants. 

Si  la  municipalité  avait  tant  insisté  auprès  de  la  Société 
d'Agriculture  pour  obtenir  aue  le  Comice  eût  lieu  les  13  et 
14  août,  c'est  qu'elle  avait  Fintention  d'organiser  en  même 
temps  un  festival  musical,  et  un  concours  de  pompiers  pour 
l'époque  du  15  août.  Elle  avait  pensé  que  la  réunion  de  ces 
fêtes  rendrait  encore  plus  attrayante  celle  du  Comice.  Nous 
devons  dire  que  son  projeta  pleinement  réussi,  et  nous  devons 
l'en  féliciter. 

Ce  n'est,  d'ailleurs,  que  faire  acte  de  justice  en  rendant 
hommage  à  la  Municipalité  et  à  tous  les  habitants,  sans 
réserve,  pour  la  cordialité  et  l'entrain  unanimes  que  chacun 
apportait  à  l'organisation  de  ces  fêtes  vraiment  belles.  Nous 
n'avions  jamais  vu,  dans  un  simple  chef-lieu  de  canton, 
pareil  luxe  de  décorations  particulières,  ni  d'aussi  nombreux 
arcs  de  triomphe  dont  quelques-uns  étaient  magnifiques. 
Aller  plus  loin  dans  cette  description  serait  sortir  de  notre 
sujet,  nous  devons  toutefois  manifester  notre  entière  satis- 
faction de  ce  que,  dans  une  ville  presque  plus  industrielle 
qu'agricole,  tout  se  soit  passé  avec  un  entrain  aussi  joyeux, 
sans  le  tumulte  et  les  excès  presque  inséparables  de  ces 
solennités. 
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Nous  passerons  rapidement  en  revue  les  diverses  sections 
de  l'exposition  en  renvoyant  au  palmarès  comme  indication 
de  la  valeur  des  produits  et  de  leur  classement. 

CONCOURS  DE   LABOURAOB 

Le  concours  de  labourage  efîectué  le  samedi  13  août  à 
2  heures  de  l'après-midi  avait  réuni  quatre  concurrents. 
Malgré  une  température  sénégalienne,  les  opérations  ont 
bien  réussi  et  le  jury  s*est  plu  à  reconnaître  une  bonne 
méthode  surtout  chez  les  lauréats  des  deux  premiers  prix. 

Les  essavages  d'instruments  qui  ont  eu  lieu  après  le  con- 
cours de  labourage  et  sur  le  même  terrain  ont  donné  de  bons 
résultats. 

SERVITEURS  RURAUX 

Des  récompenses  ont  été  décernées  à  neuf  serviteurs 
ruraux,  tant  pour  la  durée  que  pour  rexcellence  des  services 
rendus  à  leurs  maîtres. 

CONCOURS    n* ANIMAUX 

11  avait  été  présenté  76  animaux  de  la  race  bovine.  Rien 
de  très  saillant  n'a  été  remaraué  par  le  jury,  qui  a  déclaré, 
toutefois,  que  Tensemble  était  oien  au-dessus  de  la  moyenne. 

Il  en  est  de  même  pour  les  spécimens  de  la  race  chevaline 
qui  ont  été  présentés  au  nombre  de  20. 

PRODUITS  AGRICOLES   ET  HORTICOLES 

Nous  ne  pouvons  que  le  répéter  :  l'état  de  la  température 
des  plus  défavorables  étant  donnée  la  sécheresse  qui  régnait 
depuis  si  longtemps,  a  été  cause  que  cette  partie  du  concours 
laissait  à  désirer. 

On  a  cependant  remarqué  les  collections  de  céréales  et  de 
tubercules  provenant  du  champ  d'expérience  de  la  Société 
d'Agriculture  et  deux  ou  trois  expositions  de  propriétaires 
qui  ont  obtenu  les  premiers  prix. 

Les  fleurs  étaient  peu  abondantes  et  nous  avons  eu  à 
regretter  que  par  suite  de  l'irrégularité  des  trains  du  chemin 
de  fer,  une  importante  collection  venant  de  Feurs  n'ait  pu 
arriver  à  temps  pour  être  soumise  au  jury. 
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VITICULTURE 


L'exposition  des  vins,  assez  bonne,  n'avait  pourtant  rien 
de  bien  remarquable  ;  les  vins  nouveaux  faisaient  d'ailleurs 
absolument  défaut,  étant  donnée  la  date  des  concours. 

INSTRUMENTS  ET  OUTILS  AeRICOLES 

Très  bonne  exposition  d'instruments.  Trois  récompenses 
ont  été  décernées  à  titre  d'ensemble  d'exposition. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

C'est  la  première  fois  qu'il  a  été  possible  à  la  Société 
d'Agriculture  de  constater  d'une  façon  appréciable  les  leçons 
d'agriculture  données  par  les  instituteurs  dans  les  écoles 
primaires.  L'élan  est  donné  ;  l'administration  supérieure 
semble  enfin  comprendre  toute  l'importance  des  premières 
notions  à  inculquer  aux  enfants  des  campagnes,  et  il  est  hors 
de  doute,  que  quand  les  instituteurs,  après  avoir  reçu  eux* 
mêmes  des  leçons  théoriques  et  pratiques  dans  les  écoles 
normales,  par  les  soins  des  professeurs  départementaux,  et 
qu'ils  pourront  être  mis  à  même  de  les  développer  dans  leurs 
jardinets,  ou  dans  des  champs  d'expérience,  aussi  modestes 
soient-ils,  les  leçons  données  à  leurs  élèves  produiront  leurs 
fruits .  Les  vieilles  routines  des  cultivateurs  seront  longues  à 
déraciner,  mais  nous  pouvons  envisager  fermement  l'avenir, 
et  croire  que  la  génération  qui  commence  profitera  de  tous 
les  efforts  réunis  pour  le  développement  des  bonnes  méthodes 
agricoles  qui  doivent  assurer  l'avenir  de  la  science  de  la 
terre.  Nous  renvoyons  au  rapport  du  jury  pour  les  apprécia- 
tions individuelles  de  chacun  des  sept  exposants  qui  se  sont 
présentés  au  concours  ouvert  par  la  Société  d'Agriculture, 
qui  ne  cessera  jamais  de  donner  ses  encouragements  et  ses 
récompenses  aux  instituteurs  qui  se  seront  plus  particuliè- 
rement occupés  d'enseigner  les  choses  de  l'agriculture  à 
leurs  élèves. 

DISTRIBUTION  DES   RÉCOMPENSES 

A  4  heures  du  soir,  aux  sons  harmonieux  des  musiques 
que  l'écho  apportait  de  toutes  parts,  les  divers  jurys  se 
réunissaient,  et  sous  la  présidence  de  M.  Grimanelli,  préfet 
de  la  Loire,  avait  lieu  la  distribution  des  récompenses  aux 
lauréats  du  concours.  L'aspect  de  la  place  où  avait  été 
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dressée  l'estrade  sur  laquelle  prenaient  place  toutes  les  nota- 
bilités de  la  ville  de  Bourg-Argental  et  de  la  région  était 
saisissant.  Sous  un  soleil  ardent  les  draperies  des  arcs  de 
triomphe,  les  décorations  des  maisons  particulières,  les 
drapeaux  et  les  bannières  des  sociétés  musicales  produisaieat 
un  ensemble  merveilleux,  et  Ton  pouvait  se  croire  transporte 
dans  une  des  belles  cités  du  midi  de  la  France,  où  ces  fêtes 
sont  le  plus  en  renom. 

M.  le  Préfet  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Ginot,  président 
de  la  Société,  prononce  le  discours  suivant,  écouté  avec  la 
plus  grande  attention  et  chaleureusement  applaudi. 

«  Messieurs^ 

«  Permettez-nous  tout  d'abord  de  remercier  M.  le  Préfet, 
le  si  digne  représentant  du  gouvernement  de  la  République, 
d'avoir  bien  voulu  accepter  la  présidence  de  cette  fête.  Nous 
sommes  heureux  et  reconnaissants  de  ce  témoignage  de 
sympathie,  qui  est  pour  nous  un  précieux  encouragement  à 
poursuivre  avec  une  nouvelle  ardeur  la  mission  que  nous 
nous  sommes  donnée. 

«  Messieurs,  nous  sommes  heureux  de  revenir  dans  ce 
canton  où  notre  Société  a  toujours  été  si  cordialement 
accueillie. 

<c  Les  diverses  industries  installées  dans  cette  intéressante 
vallée,  qui  maintenant  se  trouve  si  bien  desservie  par  un 
chemin  de  fer  des  plus  pittoresques,  y  ont  amené  l'aisance; 
elles  ont  donné  une  impulsion  nouvelle  à  l'agriculture  de 
toute  cette  région,  qui  maintenant  trouve  un  écoulement 
facile  et  rémunérateur  pour  ses  produits  variés,  que  nos 
agriculteurs  savent  si  bien  obtenir. 

«  Il  y  a  bien  longtemps  déjà  que,  poussés  par  la  curiositc 
et  aussi  par  l'envie  de  nous  instruire,  nous  vînmes  ici  en 
simples  touristes,  visiter  ce  charmant  pays  et  tout  particuliè- 
rement une  pépinière  existant  encore  et  dont  le  renom  était 
grand. 

<c  Nous  fûmes  bien  accueillis  par  M.  A.  Sénédauze,le  pro- 
priétaire-créateur de  cet  établissement,  qui,  avec  empres- 
sement, nous  fit  visiter  toutes  ses  remarquables  cultures.  En 
présence  de  cet  ensemble  de  plantes  communes  ou  rares, 
soigneusement  cultivées    et    méthodiquement  cataloguées, 


—  171  — 

nous  restâmes  émerveillés,  écoutant  attentivement  les  inté- 
ressantes explications  du  maître  qui,  depuis  1819,  avec  un 
soin  jaloux,  s'occupait  de  ses  chers  élèves  venus  des  cinq 
parties  du  monde,  des  régions  froides  comme  aussi  des  plus 
chaudes,  donnant  à  chacun  les  soins  qu'il  réclame. 

«  Comprenant  l'utilité,  Timportance,  la  nécessité  du  reboi- 
sement de  nos  montagnes  dénudées  et  ravinées  par  les 
orages,  M.  Sénéclauze  se  passionna  tout  particulièrement 
pour  les  résineux  qui  sont  par  excellence  des  arbres  de 
reboisement. 

«  Les  cultivant  en  grand,  il  arriva  vite  à  pouvoir  livrer  par 
centaines  de  mille,  des  jeunes  pins,  sapins  épineux  et  autres 
plants  bien  racines  dont  la  reprise  était  assurée  à  l'avance 
par  des  repiquages  bien  entendus.  Fervent  apôtre,  il  ne 
craignait  pas  de  prêcher  d'exemple  en  faisant  exécuter  de 
remarquables  boisements-abris  en  bordure  sur  notre  grande 
et  belle  route  de  Saint-Etienne  à  Bourg-Argental,  boisements 

3ui  ont  été  des  plus  efficaces  contre  les  terribles  tourmentes 
e  neige  auxquelles  ces  hauts  plateaux  sont  constamment 
exposés. 

c(  Il  étudia,  expérimenta  aussi  les  espèces  nouvelles  les 
plus  rares,  fixant  par  le  greffe  et  la  bouture  les  nombreuses 
variétés  qu'il  découvrait  dans  ses  semis,  ne  reculant  ni 
devant  la  peine  ni  devant  la  dépense  ;  encore  aujourd'hui 
nous  pouvons  admirer  son  champ  d*études,  son  pinétum,  où 
ont  grandi  malgré  la  mauvaise  nature  du  sol  des  conifères 
qui  étaient  rares  et  qui,  maintenant,  multipliés  à  l'infini,  font 
1  ornement  de  tous  nos  grands  parcs,  dont  l'un  des  plus 
intéressants  est  celui  de  la  Mure  a  Saint-Qenest-Lerpt. 

Oui,  messieurs,  M.  Sénéclauze  a  été  un  horticulteur,  un 
pépinériste  distingué,  qui  a  fait  école  :  une  modeste  mono- 
graphie de  sa  collection  de  conifères  publiée  en  1867  nous 
montre  l'homme  aimant  sa  profession,  qui  pour  lui  était  son 
art.  Sachons  profiter  de  ses  études,  de  ses  exemples,  et 
comme  lui  soyons  généreux,  semons  et  plantons  pour  nos 
descendantSi  car  en  fait  de  boisement  on  récolte  bien 
rarement  ce  que  l'on  a  semé. 

cr  Honneur  donc  à  la  mémoire  de  M.  Adrien  Sénéclauze 
qui  fut  certainement  l'un  des  premiers  et  des  plus  remar- 
quables horticulteurs  de  notre  région. 

ff  Chaque  année,  à  l'occasion  de  nos  concours  cantonaux, 
nous  nous  sommes  permis  de  traiter  quelques-unes  des 
questions  agricoles  qui  nous  semblaient  devoir  présenter  un 
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intérêt  particulier.  Aujourd'hui  il  nous  devient  de  plus  en 
plus  difficile  de  le  faire  sans  nous  exposer  à  de  nombreuses 
répétitions,  car  nous  en  avons  déjà  effleuré  beaucoup  et  des 
plus  importantes   dont  les    principales    sont  :  rinstruction 
théorique  et  pratique  de  nos  ménagères,  Tintroduction  de 
renseignement  agricole   élémentaire  à  Técole  primaire  de 
nos  campagnes  tant  de  garçons  que  de  filles,  Torganisatioa 
de    caisses  de    retraite   pour   nos  ouvriers  des  champs,  la 
création  d*un  dépôt  de  mendicité  permettant  une  répression 
plus  efficace  du  vagabondage  et  du  maraudage,  création  de 
caisses  d'assurance  mutuelle  contre  la  mortalité  du  bétail, 
Tautorisation  à  donner  aux  Caisses  d'Epargne  de  faire  des 
avances  aux  agriculteurs  offrant  des    garanties  sérieuses, 
telles  que  warrants,  hypothèaues  mobiles  à  frais  réduits,  la 
création  de  tribunaux  agricoles,  de  syndicats  forestiers   et 
autres,  l'étude  de  notre  régime  douanier,  et  enfin   de  la 
représentation  officielle  de  Tagriculture  par  des  Chambres 
agricoles  organisées  à  l'instar  des  Chambres  de  commerce. 
Si  nous  nous  sommes  permis  de  traiter  devant  vous  toutes 
ces    questions,  c'est   que   nous   avons   pensé  qu'il  était  du 
devoir  d'une  société  comme  la  nôtre  de  faire  entendre  sa  voix 
toutes  les  fois  que  les  grands  intérêts  de  l'agriculture  sont 
en  jeu. 

a  Depuis  longtemps  pénétré  de  cette  idée,  qu'il  est  préfé- 
rable d'utiliser  les  institutions  existantes  en  les  complétant 
pour  les  adapter  aux  besoins  nouveaux,  l'an  dernier  nous 
avions  déjà  émis  le  vœu  qnue  le  législateur  étende,  en  matière 
agricole,  la  compétence  aes  juges  de  paix,  et  a6n  de  donner 
à  cette  institution  déjà  si  populaire  ce  cachet  particulier  de 
juridiction  professionnelle  qui  nous  semble  la  plus  parfaite, 
nous  demandions  qu'il  leur  fût  adjoint  des  assesseurs  choisis 
parmi  les  agriculteurs,  évitant  ainsi  la  création  d'un  tribunal 
agricole  nouveau  dont  le  fonctionnement  pourrait  être 
pénible. 

«  Fidèles  à  ce  principe,  nous  pensons  qu'au  lieu  d'instituer 
des  Chambres  agricoles  distinctes,  il  serait  aussi  plus  avan- 
tageux d'annexer  aux  Chambres  de  commerce  déjà  existantes 
un  élément  agricole  sérieux,  pouvant  peut-être  même  former 
une  section  ayant  une  certaine  indépendance,  dont  les 
membres  seraient  élus  par  un  collège  spécial  composé 
exclusivement  de  vrais  agriculteurs. 

(c  Ces  Chambres  ainsi  constituées  dans  chaque  déparlement 
pourraient  être  dirigées  par  un  président  général  et    par 
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deux  vice-présidents,  Tun  pour  Tagriculture  et  l'autre  pour 
les  autres  industries  réunies.  Dans  les  grands  centres 
commerciaux,  il  est  bien  certain  que  l'élément  industriel 
serait  prépondérant,  mais  dans  les  départements  agricoles  il 
en  serait  tout  autrement,  ce  qui  donnerait  une  raison  d'être 
à  ces  Chambres  peu  occupées.  Il  nous  semble  qu'avec  un 
rouage  unique  il  y  aurait  économie  pécuniaire  et  garantie  de 
bon  fonctionnement. 

<r  Les  frais  qu'occasionnerait  aux  Chambres  de  commerce 
l'adjonction  de  cet  élément  agricole  peuvent  être  considérés 
comme  insignifiants,  la  subvention  que  le  gouvernement 
serait  certainement  obligé  de  fournir  aux  Chambres  d'agri- 
culture qu'il  se  propose  de  créer  suffirait  et  au-delà  à  couvrir 
ce  surcroît  de  dépense. 

«  On  objectera  que  les  intérêts  de  l'agriculture  sont  souvent 
opposés  à  ceux  des  autres  industries  ;  il  est  bien  certain  qu'il 
en  est  souvent  ainsi  au  moins  en  apparence,  mais  entre  elles 
les  autres  se  trouvent  constamment  dans  le  même  cas,  ce 
qui  n'empêche  pas  les  Chambres  de  commerce  de  fonctionner 
et  de  rendre  de  grands  services.  Deux  chambres  distinctes 
absolument  indépendantes  auraient  aussi  bien  des  intérêts 
divers  opposés,  intérêts  qu'elles  défendraient  avec  opiniâtreté 
sans  même  songer  à  chercher  un  terrain  d'entente,  qu'une 
Chambre  unique  chercherait  toujours  et  trouverait  bien 
souvent,  évitant  ainsi  à  nos  représentants  un  travail  de 
conciliation,  qui  trop  souvent  serait  entravé  par  des  questions 
de   parti. 

ce  Messieurs,  n'oublions  pas  que  l'agriculture  est  aussi  une 
industrie  et  que  toutes  les  autres  sont  ses  sœurs  cadettes, 
sœurs  qu'elle  doit  nourrir,  mais  dont  elle  a  aussi  grand 
besoin  pour  le  placement  de  ses  produits,  ce  qui  est  dire 
qu'elles  ont  tout  intérêt  à  s'entendre. 

ce  Grâce  au  zèle  et  àla  persévérance  de  M.  Mélîne,la  question 
des  Chambres  agricoles  nous  semble  avoir  fait  un  grand  pas, 
M.  Viger,  son  successeur,  fera  aussi  tous  ses  efforts  pour  la 
mener  à  bien.  Au  concours  d'Alençon  il  nous  en  a  du  reste 
fait  la  promesse  en  nous  disant  :  «  En  ce  qui  me  concerne, 
«  je  continuerai  à  servir  avec  un  dévouement  passionné  la 
<c  cause  de  l'agriculture,  qui  est  celle  de  la  Patrie  et  de  la 
«  République.  » 

«  Remercions  donc  M.  Méline  et  M.  Viger,  notre  ministre, 
pour  le  dévouement  et  le  zèle  qu'ils  mettent  à  défendre  les 
intérêts  des  agriculteurs,  c'est-à-dire  ceux  de  bien  près  des 
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deux  tiers  de  notre  population,  de  cette  population  si  calme, 
si  confiante  en  la  Providence,  qui  attend  peut-être  trop 
patiemment  qu'on  vienne  à  son  aide.  Si  nous  avons  cru 
devoir  vous  exposer  nos  idées  personnelles  sur  cette  importante 
question,  ce  n'est  certainement  pas  pour  faire  de  l'opposition 
au  projet  Méline-Ponbriand,  que  nous  approuvons  en  principe, 
mais  dans  l'espoir  qu'une  simplification  du  projet  amène  une 
plus  prompte  solution,  simple,  pratique,  qui  aurait  peut-être 
bien  des  avantages. 

<c  Messieurs,  encore  quelques  mots,  car  il  nous  semble  que 
nous  oublions  un  peu  le  concours,  qui  grâce  au  zèle  de 
M.  le  Maire  et  à  Tempressement  des  exposants,  est  vraiment 
très  remarquable.  Là  nous  avons  pu  comparer,  juger  tous 
ces  produits  de  choix  qui  ont  réclamé  tant  de  soins  et  sur 
lesquels  nos  divers  jurys  ont  attiré  l'attention  des  visiteurs  en 
les  classant  aussi  judicieusement  que  possible,  chacun  selon 
son  mérite.  Honneur  donc  aux  lauréats,  qui  ont  bien  voulu 
nous  montrer  ce  qu'ils  savent  faire  et  nous  prouver  qu'ils 
ont  su  profiter  des  importantes  découvertes  de  nos  savants 
agronomes. 

«  Nous  devons  maintenant  adresser  nos  bien  sincères 
remerciements  à  M.  le  Maire,  à  la  Municipalité^  qui,  par 
leur  générosité  et  leur  zèle,  nous  ont  rendu  la  tâche  facile. 
Merci  à  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  qui  ne  nous 
oublie  pas.  Merci  aux  jurés,  aux  commissaires,  en  un  mot  à 
tous  ceux  qui  ont  contribué  au  succès  de  ce  concours.  En 
terminant  nous  n'oublierons  certainement  pas  le  gouver- 
nement de  la  République  qui  a  déjà  fait  beaucoup  pour 
l'agriculture  et  (|ui  est  disposé  à  faire  encore  davantage. 
Nous  avons  aussi  le  Conseil  général  qui,  comme  le  Gouver- 
nement, nous  prête  son  appui  moral  et  pécuniaire  le  plus 
efïïcace,  nous  permettant  de  poursuivre  avec  succès  notre 
œuvre  de  progrès.  » 

M.  le  Préfet  prend  ensuite  la  parole.  Après  avoir  rappelé 
qu'il  avait  déjà  présidé  deux  distributions  de  récompenses, 
aux  concours  ouverts  par  la  Société  d'Agriculture,  il  remercie 
M.  Ginot  et  les  membres  de  la  Société  et  les  félicite  pour  le 
zèle  infatigable  apporté  à  remplir  les  missions  qu'ils  se  sont 
données.  Ayant  parcouru  les  diverses  expositions,  il  exprime 
le  contentement  qu'il  a  éprouvé  toutspécialement  en  présence 
du  groupe  do  l'Enseignement  agricole.  Il  adresse  donc  des 
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félicitations  particulières  aux  Instituteurs  qui  se  sont  présentés 
et  leur  donne  l'assurance  que  leurs  efforts  seront  suivis  avec 
attention  par  l'Administration  supérieure. 

BANQUET 

A  sept  heures,  un  banquet  offert  par  la  Municipalité  de 
Bourg-Argental  réunissait  les  invités,  au  nombre  d'une 
centaine.  La  table,  dressée  dans  la  grande  salle  de  la  mairie, 
était  bientôt  garnie  de  ses  convives  lesquels,  après  une 
journée  bien  remplie — des  plus  laborieuses  pour  les  commis- 
saires et  membres  des  jurys  —  manifestaient  leur  conten- 
tement de  ce  que  toutes  les  opérations  conduites  avec  ordre 
avaient  bien  réussi. 

A  l'heure  des  toasts,  M.  Danson,  maire  de  Bourg-Argental 
qui  présidait,  ayant  à  sa  droite  M.  le  Préfet  et  à  sa  gauche 
M.  Oinot,  adresse  ses  plus  vifs  remerciements  à  tous  ceux  qui 
sont  venus  prêter  leur  concours  pour  la  réussite  d'une  fête 
dont  Bourg-Argental  gardera  toujours  le  souvenir,  et,  en 
particulier  à  la  Société  d'Agriculture  qui  a  bien  voulu 
déroger  à  ses  habitudes,  en  devançant  l'époque  à  laquelle 
ont  lieu  ordinairement  ses  expositions  agricoles.  Bourg- 
Argental  se  souviendra  toujours,  ajoute-t-il,  du  zèle  et  de 
l'entrain  avec  lesquels,  les  commissaires  et  les  membres  du 
jury,  M.  Otin,  commissaire  général  en  tête,  ont  fait  face  à 
toutes  les  nécessités  d'une  organisation  aussi  pénible  par 
l'ardente  chaleur  que  nous  subissons  ;  aussi  leur  adresse-t-il, 
au  nom  de  la  ville,  ses  félicitations  et  ses  sentiments  de 
gratitude  les  plus  sincères. 

Divers  toasts  sont  encore  portés  par  des  assistants,  et  le 
festin  était  à  peine  achevé  lorsque  les  bombes  préliminaires 
annonçaient  le  feu  d'artifice.  Tout  le  monde  se  précipite  au 
dehors  pour  jouir  de  la  vue  des  fusées  s'élevant  en  gerbes 
étincelantes  et  éclatant  dans  un  ciel  d'une  pureté  et  d'un 
calme  à  souhait. 

La  fête  était  terminée,  du  moins  pour  la  Société  d'Agri- 
culture dont  les  membres  devaient  regagner  leurs  pénates, 
ce  qui  n'était  point  chose  facile,  et  formait  une  ombre  légère 
au  tableau  ;  en  effet,  pour  ceux  qui  devaient  revenir  à 
Saint-Etienne  ou  s'arrêter  sur  la  route,  le  chemin  de  fer 
apportait  un  retard  de  deux  heures  pour  le  départ  qui  n'avait 
lieu  qu'à  minuit.   En  attendant  l'embarquement  à  la  gare, 
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située  à  une  certaine  hauteur  en  face  de  Bourg-Argental, 
nous  entendions  encore  les  fanfares  joyeuses  et  aperceTions 
les  ruisselantes  clartés  des  illuminations  de  cette  ville  qui 
s'était  montrée  hospitalière  par  excellence. 

A  mesure  que  le  train  s'éloignait,  ces  échos  de  fête  nous 
arrivaient  peu  à  peu  atténués,  mais  non  sans  charmes.  Ils 
nous  donnaient  Tillusion  des  souvenirs  d'enfance  frappant  la 
mémoire  alors  qu'on  a  déjà  dépasse  Tâge  mûr  et  d'autant 
plus  agréables  quand  ils  font  éprouver  la  sensation  si  fraîche 
au  cœur  du  devoir  accompli. 

En  somme,  le  concours  de  Bourg-Ârgental  a  été,  malgré 
les  imperfections  que  nous  avons  signalées,  lesquelles  sont 
dues  uniquement  à  l'époque  hâtive  et  à  la  saison  de 
sécheresse  que  nous  avons  traversée,  une  étape  nouvelle  bien 
caractérisée,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'enseignement 
agricole.  Les  concours  étant  dorénavant  plus  distancés  qu'ils 
n'étaient  autrefois,  nous  espérons  fermement  que  la  première 
fois  que  nous  serons  appelés  à  y  porter  notre  drapeau,  qui 
est  celui  de  l'avenir^  nous  aurons  la  satisfaction  d'y  constater 
des  améliorations  considérables. 


Le  Secrétaire  général, 
J.   BiRON. 
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PALMARÈS 


Voir,  pour  les  prix  culturaux  et  les  visites  des  fermes, 
le  rapport  de  la  Commission,  page  i52. 


Labourage. 

V^  Prix.  M.  Petit  Pierre,  à  La  Celle,  commune  de  Bourg- 
Ârgental,  30  francs. 

2*    —      M.  Ghibat  Auguste,  à  Mounes,  commune  de  Bur« 
dignes,  20  francs. 

3*    —      M.  Arnaud,  à  Faury,  commune  de  Bourg-Argental, 
15  francs. 

Prix  spécial.  M.  PaiMETpère,  à  Bontemp,  commune  de  Saint- 
Julien-Molin-Molette,  30  francs. 

CHARRUES  ESSAYÉES    (défonoeuses). 

1*'  Prix.  M.  Roche,  à  Annonay,  médaille  vermeil. 

2*    —      M.  Porte,  à  Annonay,  médaille  bronze  argenté* 

CHARRUES     ORDINAIRES 

1*'  Prix.  M.  Porte,  à  Annonay,  grande  médaille  argent. 
2*    —      M.  Roche,  à  Annonay,  médaille  argent. 

Animaux    reproducteurs. 

ESPÈCE   BOVINE 

!'•  Section. 

l*'  Prix.  M.  Mathevet  Urbain,  45  francs. 
2*    —      M.  Blaghon  Jean-Marie,  25  francs. 
3*    —      M.  Barralon  Joseph,  20  francs. 

2*  Section.  —  Néant. 
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3*  Section. 

1"  Prix.  M.  Chanal  Jean,  35  francs. 

2*    —      M.  Chirat  Auguste,  30  francs. 

3*    —      M.  DoREL  J.-M.,  25  francs. 

4*    —      M.  F  AU  VET  Jean,  20  francs. 

5®    —      M.  Fanget  Georges-François i  15  francs. 

6'    —      M.  Hasler  Colin,  10  francs. 

4*   Section. 

l**"  Prix.  M.  Dorel  J.-M.,  50  francs. 

2*  —      M.  GiRAUDBT  Claude,  40  francs. 

3*  —      M.  Fauvbt  Jean,  30  francs. 

4*  —      M.  OiRAUDST  Pierre,  20  francs. 

5*  —      Non  décerné. 

A  titre  d'encouragement,   1    médaille    de  bronze   à   M. 
Entresanole  pour  2  génisses  charolaises. 

5*  Section.  —  Vaches  laitières  ou  de   reproduction 
de  toutes  races. 

1"  Prix.  M.  CoLGOMBET,  à  Bourg-Argental,  60  francs. 

2^    —      M.  Frappa  François,  à  Chazeau,  commune  de  Saint* 
Sauveur,  50  francs. 

3*    —      M.  Fauvet,  à  Saint-Genest-Malifaux,  40  francs. 

4'    —      M.  Hasler  Colin,  au  Rozet,  commune  de  Marlhcs, 
35  francs. 

5*    —      Hospices  de  Bourg- Argental,  30  francs, 

6*    —      M.  Arnaud  Jean,  à  Burdignes,  25  francs. 

7*    —      M.  Dorel  Jean-Marie,  à  la  Chomienne,  commune 
de  Véranne,  20  francs. 

8*    —      M.  MouTOT  Claude,  à  Saint-Sauveur,  15  francs. 

9"*    —      M.  Petit  Pierre,  à  La  Celle,  commune  de  Bourg- 
Argental,  10  francs. 

10*  —      M,  Chanal  Jean,  à  Maclas,  10  francs. 
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Prix  d'ensemble 

Pour  les  plus  belles  écuries  exposées  comprenant 
1  taureau  et  au  moins  2  vaches  et  2  génisses 

1*"^  Prix.  M.  Béal  André,  à  Saint-Genest-Malifaux,  grande 
médaille  vermeil. 

2*    —      M.  Arnaud  Antoine,  à  Faurîe,  commune  de  Bourg- 
Argental,  médaille  vermeil. 

Boeufs  en    paires 

1*'  Prix.  M.  Arnaud  Antoine,  à  Faurîe,  commune  de  Bourg- 
Argental,  grande  médaille  vermeil. 

2*    —      M.  Chirat  Auguste,  à  Mounes,  commune  deBurdi- 
gnes,  médaille  argent. 


ESPECE  CHEVALINE 

l^^  Section.  —  Poulains  jusqu'à  3  ans. 

l"  Prix.  M.  DoREL   Jean-Marie,  à  la  Grande  Chaumienne, 
commune  do  Véranne,  40  francs. 

2*    —      M.  Bonnet  J.-B.,  commune  de    Graix,  30  francs. 

3'    —      M.  Colomb,  à  La  Talaudière,  grande  médaille  et 
diplôme. 

—      ex  œquo  M.  Rouchouse  Stéphane,  à  Saint-Genest- 
Malifaux, grande  médaille  et  diplôme. 

4*    —      M.  Vanel  Barthélémy,  à  Thélis-la-Combe,  petite 
médaille  argent  et  diplôme. 

5*    —      M.  Merlier  Jean-Claude,  à  Saint-Michel  (Loire), 
médaille  de  bronze. 

2*  Section.  —  Pouliches  jusqu'à  3  ans. 

1*'  Prix.  M.  Jarosson  Joseph,  à  Bourg- Argenlal,  40  francs. 

2*    —      M.  Odouard  Jean,  à  Bourg-Argental,  30  francs. 

Z^    —      M.  Richard  Joseph,  à  la  Baraque,  Bourg-Argental, 
médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
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3*  Prix   exœquo  M.  Oiry Paul,  pharmacien  à  Saint-Etienne, 
médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

i"    —      M.  ARNAUD  Antoine,  à  Bourg-Argental,   médaille 
argent  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Juments  suitées. 

i'"^  Prix.  M.  Arnaud  Jean,  de  Burdignes,  40  francs. 

3*    —      M.  Primet  Jean,  commune  de  Barras,   médaille 
argent. 

4*  Section.  —  Anes  et  mulets. 

1«'  Prix.  Non  décerné. 

3*    —      M.  Maindive    Joseph,  à  Saint-Etienne,  médaille 
argent. 

ESPÈCE  PORCINE 

!•'  Prix.  Non  décerné, 

2*    —      M.  CoLGOMBET,  à  Bourg-Argcntal,  20  francs. 

3*    —      M.  Bonnet,  pâtissier  à  Bourg-Argental,  15  francs. 

4*    —      Non  décerné. 

ESPÈCE  OVINE 

l**"  Prix.  Non  décerné. 

2*    —      M*  Richard  Auguste,  aux  Préaux,   commune  de 
Bourg-Argental,  15  francs. 

3*  et  4*  Prix.  Non  décernés. 

ESPÈCE  CAPRINE 

1"  Prix.  Non  décerné. 

2*    —      M.  RouGHOUSE  Stéphane,  au  château   du  Bois,  i 
Saint-Genest-Malifaux,  10  francs. 

—      ex  csquo  M.  Béal  André,  à  Saint-Genest-Malifaux, 
10  francs. 
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COQS  ET  VOLAILLES 

l***  Prix.  M.  Jaboulat  Jean-Marie,  à  Montcel,  commune  de 
La  Talaudière,  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

2*    —      M.  Court  Laurent,  à  Bourg-Ârgental,  une  grande 
médaille  d*iurgent  et  diplôme. 

3*    —      M.  Beraud  Jules,   instituteur  à  Saint*Sauveur-en- 
Rue,  une  grande  médaille  de  bronze. 

4*    —      Non  décerné. 

LAPINS 

1*'  Prix.  M.  SoucHON  Jean-Baptiste,    89,    rue  Miohelet,   à 
St«Etienne,  une  médaille  argent  grand  module. 

2*    —      M.  Chaize  Jean,  à  Saint-Etienne,  rue  Grange-de- 
l'Œuvre,  une  médaille  argent  petit  module. 

3*    —      M.  PouzoL     Henri|   à    Bourg-Argental,    médaille 
bronze  argenté. 

4*    —      M.  PouzoL  Auguste,  à  Bourg-Argental,  médaille 
bronze  grand  modale. 

5'    —      M.  Otin  Francisque,  rue  Micholet,  89,  St-Etienne, 
une  médaille  bronze  petit  module. 


Viticulture. 

Vins  des  coteaux  du  Rhône. 

l"*'  Prix  M.  Sage  Jean-Fleury,  à  Malleval,  médaille  vermeil 
grand  module. 

?•,  3*  et  4*  Prix.  Non  décernés. 

5*    —      M.  Garde  Jean-Baptiste,  à  Saint-Michel,  médaille 
d'argent  petit  module. 

6*    —      Non  décerné. 

7*     —      M.  Roland  Jean-Pierre,   à  Roisey,    médaille  de 
bronze  grand  module. 

8*    —      Non  décerné. 
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Vins  du  canton  de  Rive-de-Gier. 

l**"  Prix.  Non  décerné. 

2*    —      Le  Syndicat viTi€OLK  de  Cellieu,  médaille  d'argent. 

Vins  vieux. 

1*'  Prix.  M.  MsRLi&R  Jean,  à  Saint-Michel,  médaille  vermeil 
grand  module. 

2*    —      M.  Roland  Jean*Pierre,  à  Roîsey,  médaille  d'ar- 
gent grand  module. 

Vins  vieux  (hors  région). 
1*'  Prix.  M.  JoLivET,  à  Vion,  médaille  vermeil  grand  module. 

Vin  rouge  (hors  région). 

!•'  Prix.  Non  décerné, 

2*    —      M.  Joli  VET,  à  Yion^  médaille  de  vermeil. 

3*    —      Non  décerné. 

4*    —      M.  Balayn,  à  Annonay,   médaille  d'argent    petit 
module. 

Vin  blanc.  —  Canton  de  Pélusain. 
!•'■  Prix.  M.  Roland,  propriétaire  à  Roisey,  médaille  vermeil. 

Vin  blanc  (hors  région). 

1",  2»  et  3*  Prix.  Non  décernés. 

4*    —      M.  Balayn,  à  Annonay,  médaille  de  bronze. 

EaU'de-vie  de  vin. 
l**"  Prix.  Syndicat  viticole  de  Cellieu,  médaille  d'argent. 

Kirsch. 

l*'  Prix.  M.  Roland  Jean-Pierre,  à  Roisey,   médaille  d'ar- 
gent. 

2*    —      Non  décerné. 
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3*  Prix     Syndicat  viticole  de  Cellieu,  médaille  de  bronze 
grand  module. 

4*    —      M.  Chanavas,  à  Saint-Julien-en-Jarez,  médaille  de 
bronze  grand  module. 

Kirsch  et  marc  (hors  région). 
P',  2%  3*,  4'  et  5*  Prix.  Non  décernés. 

6*    —      M.  Balatn,  à  Ânnonay,  médaille   bronze,  grand 
module. 

Marc. 

1*'  Prix.  Syndicat  viTicoLB  de  Cellieu,  médaille  d'argent. 

—      exœquo  M.    Roland  Jean-Piorro,   à  Roisey,  mé- 
daille d'argent. 

2*    —      M.  Sage  Jean-Fleury,  à  Malleval,  médaille  bronze. 

Produits  agricoles. 

i*"'  Section.  —  Beurre. 

1"  Prix.  M.  Roland,     à    Roisey,    médaille    vermeil  petit 
module. 

2*     —     M.  DoREL,  à    La    Grande-Chaumienne,  médaille 
argent  petit  module. 

3*     —     M.  Petit    Pierre,    à    La  Selle,   médaille  bronze 
grand  module. 

2*  Section.  —  Fromage. 

Le  premier  prix  n'a  pas  été  décerné. 

2*    Prix.  M.  Petit  Pierre,  à  La  Selle,  médaille  argent  petit 
module. 

HORS  RÉGION 

1"  Prix.  M.  Taravant,  à  Cheylade  (Cantal),  médaille  argent 

petit  module. 
2*     —     M.  Boucher,    à    Izeron  (Isère),   médaille    bronze 

grand  module. 
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3*  Section.  —  Miel  et  ses  dérivés. 
Néant. 

4'  Section.  —  Sériciculture. 
Néant. 

5*  Section.  —  Céréales,  racines,  tubercules,  fourragea 
(Produits  de  grandes  cultures.) 

Le  jury  adresse  ses  félicitations  au  Directeur  du  Champ 
d'expériences  de  la  Société  d'Agriculture,  pour  sa  collection 
des  différentes  variétés  de  céréales  et  tubercules. 

1*'  Prix.  M.  Laguillonie,  à  La  Ricamarie,  médaille  vermeil 
grand  module,  pour  sa  collection  de  tuber- 
cules. 

2*  —  M.  Barrellon  Jacques,  à  Fontmorand,  médaille 
argent  grand  module,  pour  sa  collection  de 
tubercules. 

3*  —  M.  Barrellon  Jacques,  à  Fontmorand,  médaille 
vermeil  grand  module,  pour  céréales,  herbiers 
et  plantes  fourragères. 

4*  —  M.  Laouillonib,  à  La  Ricamarie,  médaille  argent 
grand  module,  pour  céréales. 

5'  —  M.  Chorbtier  Claude-Marie,  à  Saint-Chamond, 
médaille  d'argent  petit  module. 

6*  —  M.  Chirat  Auguste,  à  Mounes,  médaille  bronze 
grand  module. 

7*  —  M.  Coignet,  à  Montreynaud,  médaille  bronze 
grand  module. 

8*  —  M.  Vanel  Pierre,  à  Thélis-la-Combe,  médaille 
bronze  petit  module. 

CHARBON  DE  BOIS 

Prix  unique,  M.  Bruyère  Jean,  au  Crozot,  commune  de 
Colombier,  médaille  argent  grand  module. 
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Produits  horticoles  et  viticoies 

i'*  Section.  —   Plantes   d'ornement  et  fleurs. 

!•'  Prix.  M.  SiLVENT  Ferdinand,  à  Saint -Etienne,  pour 
un  lot  de  fleurs  coupées,  médaille  vermeil, 
avec  félicitations  du  jury. 

2*  —  M.  Vallat  André,  jardinier  chez  M  Delomier,  à 
Feurs,  médaille  vermeil  pour  un  lot  de  fleurs 
coupées. 

3*  —  M.  Perrier  Paul,  à  Bourg-Argental,  médaille 
argent  grand  module  pour  un  lot  de  coni- 
fères variés. 

2*  Section.  —  Fruits. 

!•'  et  2*  Prix.  Non  décernés. 

3*  Prix  M.  Fleury  Jean,  à  Malleval,  médaille  d'argent 
grand  module  pour  un  lot  de  raisins  de  cuve. 

4«  —  M.  Bruyas  Claude,  à  Saint-Martin-en-Coailleux, 
médaille  d'argent  petit  module  pour  un  lot 
de  raisins  de  cuve. 

3*  Section.  —  Produits  maraîchers. 

!•'  Prix.  Non  décerné. 

2*  Prix  M.  Joubert  Jean-Marie,  à  Bourg-Argental,  médaille 
argent  grand  module  pour  un  lot  de  légumes 
divers. 

3*  —  M.  Mathevet  Antoine,  à  Bourg-Argental,  médaille 
argent  petit  module  pour  un  lot  de  légumes 
divers. 

4*  et  5*  Prix.  Non  décernés. 

Instruments  et  outils  agricoles. 

M.  Roche  François, d'Annonay  :  médaille  d*or  pour  ensemble 
d'Exposition  ;  médaille  d'argent  pour  bineuse  a  socles  régla- 
bles. 
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M.  Porte  Joseph ,   à  Àrdois  (Ârdëche)  :  grande  médaille 
de  vermeil  du  Conseil  général   pour  ensemble  d'exposition. 

M.  Richard,   à  Bourg-Argental  :  médaille  d*argent  pour 
ensemble  d'Exposition. 

M.  QuiBLiER  Joseph  :  grande  médaille  de  bronze  argenté 
pour  exposition  de  battage. 

M.  Chevreton-Rivière,  à  8t-Chamond  .-médaille  d'ai^ent 
grand   module  pour  machine  à  grefler. 

M.  MoussBT,  àSt-Chamond  :  médaille  d'argent  petit  module 
pour  sécateur. 

M.  TiRAND,  à  Lyon  :   médaille  de  bronze  pour  pompes. 

M.  Veillet,  à  Bourg-Ârgental  :  médaille  d'argent   pour 
tendeurs. 

M.  Natme,  à  Graix  :  médaille  de  bronze  pour  enclume  et 
marteau. 

M.  Visser  :  grande  médaille  vermeil  du  Conseil   général 
pour  bonne  fabrication  et  outils  divers. 


Enseignement  agricole. 

Le  concours  est  divisé  en  deux  parties  :  1*  Théorie  ;  2**  Pra- 
tique. 

La  première  partie  consistait  dans  les  productions  de  tra- 
vaux théoriques  imprimés  ou  manuscrits;  conférences  ou 
leçons  faites  en  public  pendant  Tannée  précédent  le  concours^ 
dont  le  sujet  serait  donné  à  la  Société  et  dont  il  serait  jus- 
tifié. Dans  la  production  d'herbiers  ou  collections  n'ayant  pas 
été  primés  dans  le  précédent  concours. 

La  deuxième  partie  avait  pour  objet  l'établissement  de 
jardins  ou  champs  d'expériences  ;  promenades^  démonstra- 
tions pour  lesquelles  desjustifications  seraient  données. 

Sept  instituteurs  se  sont  fait  inscrire  pour  concourir  aux 
récompenses  pouvant  être  décernées  ;  mais  au  sens  strict  du 
mot  ils  ne  se  sont  pas  conformés  aux  indications  du  pro- 
gramme ;  aucune  déclaration  d'exposition  ou  envoi  de  docu- 
ments proscrits,  n'avaient  eu  lieu  à  l'époque  fixée,  c'est-à-dire 
avant  le  15  mars  1898. 
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Néanmoins,  pour  continuer  les  traditions  de  la  Société 
d'agriculture  qui  veut  de  plus  en  plus  encourager  Tinstruc- 
tion  primaire  agricole,  le  jury  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu 
d*accorder  des  récompenses  à  titre  d'encouragement  aux  ins- 
tituteurs qui  se  sont  présentés,  ainsi  qu'à  quelques-uns  des 
élèves  dont  les  travaux  ont  été  produits. 

Voici  les  noms  des  lauréats  : 

M.  Maisonneuve,   instituteur  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 

Cet  instituteur  a  créé  un  champ  d'expériences  dans  lequel 
il  cultive  55  variétés  de  vigne  dont  il  expose  des  spécimens. 
La  commission  de  visite  des  fermes  a  visité  ce  champ  qu'elle 
déclare  des  mieux  entretenus  ;  elle  a  constaté  ^ue  M.  Mai- 
sonneuve, à  l'aide  d'un  laboratoire  de  chimie  bien  organisé 
donne  à  ses  élèves  des  leçons  scientifiques  des  plus  utiles. 
Il  a  exposé  une  collection  minéralogique,  une  collection  d'in- 
sectes et  de  papillons  recueillis  à  Saint-Pierre-de-Bœuf  et  la 
région  ;  une  collection  de  70  espèces  de  bois  ;  une  collection 
de  cocons  permettant  de  suivre  toutes  les  phases  de  l'indus- 
trie de  la  soie,  depuis  la  graine  du  cocon.  —  M.  Maison- 
neuve  expose  aussi  une  vingtaine  de  cahiers  d'élèves  dans 
lesquels  sont  traitées  avec  clarté  et  simplicité  les  questions 
d'agriculture  à  la  portée  des  écoles  primaires. 

A  l'unanimité,  le  jury  accorde  à  M.  Maisonneuve  un 
premier  prix  consistant  dans  le  Dictionnaire  populaire 
(Vagriculture  pratique^  et  lui  adresse  toutes  ses  félicita- 
tions. 

M.  Basset,  instituteur  à  Bourg-Argental. 

L'école  primaire  de  Bourg-Argental  a  obtenu  des  succès 
importants  en  matière  d'études  agricoles.  25  cahiers  d'élèves 
sont  présentés.  Ces  cahiers  renferment  des  devoirs,  des  des- 
sins, des  problèmes,  etc.,  se  rapportant  aux  études  agricoles. 
Ces  cahiers  sont  très  soigneusement  faits. 

M.  Basset  présente  aussi  un  spécimen  de  chaque  mode  de 
grefTage,  et  des  réductions  d'instruments  agricoles,  exécutés 
par  ses  élèves.  Une  collection  de  plantes  diverses  croissant  ou 
cultivées  dans  la  région. 

Le  jury  accorde  à  M.  Basset  une  médaille  de  vermeil. 
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M.  et  M*"*  LoNJONi   instituteurs  à  Colombier. 

Ces  maîtres  ont  envoyé  10  cahiers  (Vélèves^  6  de  garçons 
et  4  de  filles  ;  et  chacun  un  mémoire  sur  les  devoirs  des 
instituteurs  et  sur  la  direction  à  donner  aux  études  en 
matière  d^instruction  agricole  à  l'école  primaire. 

Une  médaille  d*argent  à  chacun  d'eux  leur  est  accordée 
avec  félicitations. 

M.  DuBOBUF,  instituteur  à  Saint-Genest-Malifaux. 

Cet  instituteur  présente  3  herbiers  d'élèves  et  4  collections 
de  plantes  diverses  ;  il  a  joint  à  cet  envoi  un  mémoire  re- 
marquable sur  l'enseignement  de  l'agriculture  et  de  l'horti- 
culture à  l'école  primaire.  Ce  mémoire  a  déjà  été  présenté 
deux  fois  à  des  concours  spéciaux. 

Le  jury  accorde  une  médaille  d'argent. 

M.  Besson,  instituteur  adjoint  à  Bourg* Argental. 

Cet  instituteur  s'occupe  d'une  manière  toute  spéciale  de 
Tinstruction  agricole  à  donner  aux  élèves  confiés  à  ses  soins 
ainsi  qu'en  témoignent  les  tableaux  de  démonstration  qu'il 
expose,  avec  les  collections  diverses  qu'il  présente  :  grains , 
textiles,  matières  textiles  avec  leur  emploi,  réduction  d'ins- 
truments d'agriculture,  etc. 

Une  grande  médaille  de  bronze  argenté  est  accordée  à 
M.  Besson. 

M.  Odin,  instituteur  à  Saint-Genest-Lerpt. 

M.  Odin  produit  un  mémoire  remarquable  sur  l'Enseigne- 
ment scientifique  agricole. 

Il  présente  23  cahiers  d'élèves  et  des  spécimens  de  grains 
et  de  pommes  de  terre  obtenus  dans  le  champ  d'expériences 
qu'il  a  créé  à  Saint-Genest-Lerpti  et  pour  l'ensemble  dos- 
quels  une  médaille  d'or  lui  a  déjà  été  décernée. 

Pour  reconnaître  les  services  rendus  à  l'enseignement 
agricole  et  à  titre  de  nouvel  encouragement,  le  jury  accorde 
à  M.  Odin  un  diplôme  d'honneur. 

M.  DuBuis,  instituteur  à  Mably. 

M.  Dubuis  a  produit  une  vingtaine  de  cahiers  d'élèves  très 
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remarquables  au  point  de  vue  de  l'enseignement  donné.  Il  y 
a  joint  un  mémoire  sur  l'enseignement  de  l'agriculture  a 
Técole  primaire.  Cet  instituteur  expose  hors  région  ;  le  jury 
croit  devoir  néanmoins  lui  adresser  ses  félicitations  et  lui 
attribuer  une  grande  médaille  de  bronze  argenté. 

Le  jury  accorde  en  outre,  à  titre  d'encouragement,  une 
médaille  de  bronze  à  chacun  des  élèves  dont  les  noms 
suivent  : 

V  Dumas  Daniel,  à  Bourg-Ârgental  ; 
2*  Seux  Louis,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf  ; 
3*"  RivoLLiER  Antoine,  à  Saint-Genest*Lerpt  ; 
A""  Girard  Jean-Marie,  à  Colombier. 
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PHONOLOGIE  ESTHÉTIQUE 


Par  M.  J.-E.  BUiXDEL 


ruÉ6ESTé 

Par  M.  Jules  VâCOUTAT,  en  exécution  de  la  délibération  de  l*Â6semblée  générale 

du  14  ayril  1898. 


Il  y  a  deux  ans  j*analysais  ici  la  «  Phonologie  mécanique  » 
de  M.  J.-E.  Blondel.  Cet  auteur  est  infatigable,  autant  que  je 
suis  paresseux,  car,  depuis  six  mois,  j'ai  là  sous  les  yeux  un 
nouveau  volume  de  lui  :  la  «  Phonologie  esthétique  »,  envoyé 
à  notre  Société  et  dont  je  devais  faire  un  compte  rendu. 

A  la  Société  et  à  lui  je  demande  pardon  de  mon  retard.  Ma 
seule  excuse  serait  qu'il  m'a  fallu  me  refaire  à  une  termino- 
logie et  à  des  signes  dont  l'emploi  rend  assez  difficile,  au 
non-initié,  la  compréhension  vive  et  nette. 

De  mes  lecteurs  je  réclame  un  peu  de  bonne  volonté  pour 
me  suivre  jus(|u'au  bout  de  cette  étude,  où  je  vais  essayer 
d'être  aussi  clair  que  c'est  possible. 


La  <c  Phonologie  esthétique  »  comme  la  «  Phonologie 
mécanique  »  comprend  six  chapitres  :  lexes,  syllexes,  polysyl- 
lexes,  syphones,  périodes  et  discours. 

Le  mot  lexes  s'applique  aux  sons  premiers,  indivisibles, 
simples. 

Les  syllexes  représentent  l'association  d'une  voyelle  et  d'une 
ou  de  plusieurs  consonnes. 

Les  polysyllexes  sont  des  associations  de  syllexes. 

Pour  ce  qui  est  des  syphones  je  me  vois  forcé  do  copier 
l'auteur.  «  Les  polysyllabes  qui  ont  l'accent  tonique  unique 
ou  l'accent  tonique  principal  placé  sur  la  dernière  syllabe, 
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ressemblent  aux  syllexes  préconsonnaux  (ceux  où  la  voyelle 
d'appui  n*est  précédée  que  d'une  consonne,  comme  :  ba, 
ajouterai-Je). 

Les  polysyllabes  qui  ont  Taccent  tonique  principal  sur  la 
pénultième  syllabe,ressemblent  aux  syllexes  monopostconson- 
naux  (1)  si  ce  sont  des  dissyllabes,  et  aux  syllexes  prépost- 
consonnaux  (2)  s'ils  comptent  un  plus  grand  nombre  de  syllabes. 
La  syllabe  frappée  de  l'accent  tonique  ou  de  l'accent  principal 
joue  le  rôle  de  voyelle,  celle  ou  celles  dont  elle  est  précédée 
ou  suivie,  le  cas  échéant,  jouent  le  rôle  de  consonnes.  Nous 
donnerons  aux  polysyllabes  envisagées  à  ce  point  de  vue  de 
la  position  tonique,  et  de  leur  ressemblance  avec  les  syllexes 
le  nom  de  «  syphones  ». 


Lexes.  —  M.  Blondel  est  un  philosophe.  Il  nous  le  montre 
en  nous  disant  que  le  plaisir  a  toujours  besoin  pour  nous 
plaire,  d'être  mélangé  d'une  certaine  dose  de  souffrance  qui 
en  relève  l'attrait,  et  y  introduit  quelque  chose  de  sensuel. 
De  telle  sorte  que  l'élément  de  laideur  inséparable,  en  tout 
état  de  cause,  de  la  matière  des  voyelles  (lexes)  loin  d'être 
nuisible  à  la  forme  esthétique  de  ces  dernières  est,  au  contraire, 
indispensable  à  la  pleine  éclosion  de  la  beauté  dont  elles  sont 
douées  à  double  titre. 

Et  il  ajoute  :  <c  Les  voyelles,  foncièrement  belles,  par  leur 
quantité  et  leur  qualité,  le  sont  de  plus,  accessoirement,  et  en 
quelque  sorte  extérieurement,  par  le  concours  de  cette 
beauté  avec  la  laideur  du  ton.  » 

Moins  philosophe  que  lui, J'avoue  que  je  me  passerais  très 
volontiers  de  la  dose  de  souffrance  venant  relever  l'attrait  du 
plaisir  —  comme  de  Teffort  que  demande  à  mon  pauvre  vieil 
entendement  sa  lexicologie  compliquée  dont  j'épargne  au 
lecteur  les  difficultés  grandes. 

Mais  notre  auteur  est  un  savant  et,  plein  de  son  sujet,  il  ne 
s'inquiète  guère  que  de  l'opinion  de  ceux  gui  peuvent  le  suivre, 
dans  son  vol  audacieux,  à  la  recherche  au  beau. 

* 


(1)  OÙ  la  voyelle  d'appui  n'est  suivie  que  d'une  seule  consonne.  J.  V. 

(2)  Où  la  voyelle  est  précédée  et  suivie  d'une  consonne  :  bab.  brad.  J.  V. 
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Syllexes.  —  Et  c'est  un  poète  aussi,  car,  dans  le  chapitre 
des  syllexes»  il  nous  dit  :  a  Si  les  voyelles  sont  plus  agréa- 
bles^ plus  sensuelles  quand  elles  sont  précédées  ou  suivies 
d'une  ou  de  plusieurs  consonnes,  elles  sont  aussi  d*un  aspect 
plus  varié.  Elles  juxtaposent  alors  de  façon  à  s*irriser  (1)  en 
quelque  sorte,  des  nuances  ou  essences  diverses  :  qa^  da, 
ap,  as,  6ra,  etc. 

Mais  la  poésie  s*en  va  quand  on  arrive  à  ceci  :  rencontre 
de  consonnes  dans  les  syllexes  triconsonnaux,  tels  que  : 
vdbsLy  dvba,  bdva  ou  avbd,  advb,  adbv.  Mais  aussi,  dans 
quels  mots  de  notre  langue  cette  rencontre  a-t*elle  lieu  ? 


Polyayllexes.  —  «  Etant  donné  deux  voyelles  a  et  o  et 
une  consonne  m,  destinée  à  être  interposée  entre  elles  en 
qualité  d'articulation,  on  peut  dire  soit  a-mo  avec  un  syllexe 
embolismal  préconsonnal,  soit  am-o  avec  un  syllexe  embo- 
lismal  postconsonnal  et  il  est  aisé  (?)  de  voir  que  ces  deux 
constructions  quoiqu'établies  au  moyen  des  mêmes  éléments 
simples  rangés  dans  le  même  ordre,  ne  comportent  cepen- 
dant pas  des  formes  esthétiques  identiques. 

Quand  on  prononce  a-mo  la  consonne  m  fait  partie  du 
syllexe  amérale  mo^  est  épivoyellale  et  s'atténue  au  profit  de 
la  voyelle  o.  Sa  dissonance  avec  cette  dernière  est  aussi 
faible  que  possible.  Quand  on  prononce  au  contraire  am-o 
la  consonne  m  fait  partie  du  syllexe  am,  est  apovoyellalc  et 
se  met  en  plein  relief  au  détriment  de  la  voyelle  a.  Elle  est 
d'ailleurs  plus  âpre  que  quand  elle  se  rattache  k  Vo  et  elle  a 
moins  de  cohésion  avec  la  voyelle  d'appui,  de  sorte  qu'à  tous 
égards  la  dissonance  dont  elle  est  l'occasion  est  alors  plus 
accusée.  » 

Je  m'en  tiens  à  cette  citation  car,  rien  qu'aux  deux  voyelles 
et  à  la  consonne  qui  les  sépare,  quatre  pages  sont  consa- 
crées, ce  qui  prouve  avec  quelle  conscience  l'auteur  aborde 
un  sujet  et  le  traite  à  fond. 


Périodes.  —  Et  je  passe  aux  périodes  où  nous  retrouvons 
le  poète. 

(1)  Le  prote  a  laissé  deux  rmis  par  erreur  à  ce  mot  par  le  compo- 
siteur. 
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<«  L'égalité  d'un  polysyllabe  de  deuxième  degré  et  d'un 
autre  polysyllabe  du  même  degré  dont  il  est  immédiatement 
suivi,  provoque  l'éclosement  d'un  sentiment  de  beauté,  qui 
s'attache  à  la  seconde  de  ces  constructions.  Quand,  après 
avoir  dit  : 

Le  ciel  n'est  pas  plus  pur, 


On  ajoute  : 


Que  le  fond  de  mon  cœur. 


«  Ce  polysyllabe  final  du  deuxième  degré  est  beau  parce 
qu'il  est  l'égal  du  premier  en  nombre  de  syllabes,  en  étendue, 
en  force.  » 

Versificateur  à  mes  moments  perdus  je  reconnais  dans 
ces  deux  polysyllabes  un  vers  de  douze  pieds  ;  comme  un 
vers  de  dix   pieds  dans  la  citation  qui  suit  : 

«  Un  sort  errant  —  ne  conduit  qu'à  l'erreur  » 

où,  dit  M.  Blondel,  le  second  des  polysyllabes  s'embellit 
parce  que  l'oreille^  qui  s'était  mise  au  diapason  du  premier, 
est  flattée  de  rencontrer  une  construction  plus  étendue,  plus 
forte  que  celle  dont  il  vient  d'être  fait  usage.  » 

D'après  ceci,  Tauteur  se  montre  assez  éclectique,  on  le 
voit. 


Je  passe  sur  les  périodes  prémicrénales  et  postmicrénales, 
leur  ornementation,  leurs  affinités  avec  la  pensée  et  aussi 
sur  les  polysyllabes  extrêmes. 

Discours.  —  M.  Blondel  n'a  fait  qu'effleurer  la  mesure, 
la  cadence,  l'harmonie,  le  nombre  et  le  rythme  pour  passer 
au  discours. 

On  donne,  nous  dit-il,  le  nom  de  style  à  la  forme  esthétique 
du  discours  et  il  ajoute  :  «  On  distingue  ordinairement  le 
style  simple f  le  style  tempéré  et  le  style  sublime  ;  mais 
cette  classification,  qui  implique  le  concours  grammatical  de 
la  parole  et  de  la  pensée,  est  en  dehors  de  la  phonologie 
proprement  dite  où,  esthétiquement  comme  mécaniquement, 
il  y  a  lieu  d'envisager  les  sons  en  dehors  de  toute  signifi- 
cation. » 
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Pour  lui  le  style  des  oraisons  funèbres  de  Bossuet  est  bien 
expressément  périodique^  tandis  que  la  phrase  de  Lamennais, 
où  la  structure  a  besoin  d*être  incessamment  complétée  par 
la  prononciation  effective,  confine,  si  elle  n'y  appartient 
même,  au  style  œupé. 

ff  Le  style  périodique,  qui,  par  la  nature  des  choses, 
constitue  théoriquement  Tossature  mécanique  et  esthétique 
finale  du  discours,  ne  tarderait  cependant  pas,  même  orné, 
à  devenir  monotone,  à  cause  de  Tampleur  et  de  la  trop 
grande  régularité  de  ses  allures.  On  y  mélange,  en  consé- 
quence, d'instinct  ou  de  parti  pris,  le  style  coupé,  qui^  moins 
beau  pour  celui  qui  écoute,  plus  pénible  pour  celui  qui 
parle,  en  raison  de  la  contrainte  qu*il  lui  impose,  fréquem- 
ment entaché  de  laideur  de  défaut,  constitue,  en  revanche, 
un  oondiment  éminemment  propre  à  relever  la  saveur  du 
style   périodique.  » 


Sans  avoir  la  pensée  de  critiquer  ce  qui  précède  je  ne 
puis  m'empècher  de  dire  que  style  s'emploie  figurément  (par 
métonymie)  à  exprimer  la  manière  iVécrire  propre  à  Técrivain 
et  non  celle  de  parler  propre  à  l'orateur.  Je  ne  suis  donc  pas 
de  son  avis  lorsou'il  écrit  :  a  Quant  à  savoir  dans  quelle 
mesure  et  de  quelle  façon  doit  avoir  lieu  la  combinaison  du 
style  périodique  et  du  style  coupé,  c'est  une  question  que 
l'oreille  seule  est  en  mesure  de  résoudre  suivant  les  circons- 
tances particulières  et  les  individus.  On  peut  uniquement 
dire  que  la  laideur,  la  souffrance  ne  doivent  intervenir  qu'à 
titre  de  stimulants  d'une  beauté  dominante.  Le  surplus  est 
inaccessible  à  l'analyse  et  arbitraire.  Les  limites  extrêmes  de 
la  phonologie  esthétique  ne  sont  pas  moins  indéterminées  que 
celles  de  la  phonologie  mécanique.  L'une  et  l'autre  débutent 
par  des  éléments  simples,  mais  aboutissent,  de  proohe  en 
proche,  à  une  telle  complication  de  formes  qu'il  devient 
bientôt  impossible  de  les  décrire.  » 

Honnête  aveu  qui  rappelle  l'axiome  :  <x  II  faut  de  la  vertu, 
pas  trop  n'en  faut  !  »  J'ajoute  :  Toreille  n'est  aucunement 
intéressée  dans  le  style,  c'est  par  V entendement j  faculté  de 
connaître  et  de  comprendre  ce  qu'on  lit,  que  notre  cerveau 
se  trouve  frappé  des  beautés  ou  des  laideurs  contenues  dans 
les  écrits. 
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C'est  tellement  vrai  que  M.  Blondel  nous  cite  les  trois 
premiers  vers  de  la  fable  Le  coche  et  la  mouche  : 

Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaisé 
Et  de  tous  les  côtés,  au  soleil  exposé 
Six  forts  chevaux  tiraient  un  cocne... 


Il  en  fait  admirablement  ressortir  la  beauté,  a  D'une  façon 
générale,  dit-il,  la  succession  des  voyelles  nasales  et  des 
voyelles  fortes  du  premier  vers,  Taccumulation  des  épitbètes 
font  image  de  la  difficulté  du  chemin.  Les  mêmes  voyelles, 
l'ampleur  trisyllabique  et  l'excès  des  deux  dernières  épitbètes 
sur  la  première  qui  né  compte  que  deux  syllabes,  la  césure 
méthodique  du  vers  et  la  césure  effective,  qui  partage  le 
second  hémistiche  en  deux  syphones  simples,  peignent, 
en  même  temps,  les  difficultés  physiques  de  la  marche  du 
coche. 

Les  mots  en  majorité  monosyllabiques,  plus  nombreux, 
dès  lors,  dont  se  compose  le  deuxième  vers,  correspondent, 
en  raison  de  leur  accumulation,  aux  différentes  parties  du 
lieu  où  Ton  se  trouve.  Corroborés  par  une  voyelle  longue  et 
deux  fortes  qui,  toutes  trois,  constituent,  à  cause  de  leur 
relief  altitudinal,  de  nouvelles  unités  phonétiques,  ils  for- 
ment une  image  apparente  de  retendue,  tandis  que  le  mot 
soleil  reporté  ou  peu  8*en  faut  jusqu'à  la  fin  du  polysyllabe  du 
troisième  degré,  imite  son  objet,  qui  domine  le  paysage.  La 
voyelle  é  répétée  trois  fois  sous  sa  forme  fondamentale,  et 
deux  fois  sous  sa  forme  altltudinale  forte  est  une  onomatopée 
sensible  par  son  acuité,  de  Tacuité  même,  o'est-à-dire  de 
Tardeur  des  rayons  du  soleil. 

Le  dernier  vers  fait  encore  plus  vivement  image  que  les 
deux  précédents.  Tout  y  peint  la  tension  extrême  et  la  con- 
tinuité de  l'effort  :  la  voyelle  i  de  six^  la  voyelle  longue  ode 
fort,  la  voyelle  forte,  d'ailleurs,  frappée  de  l'accent  tonique, 
6  de  chevaux,  la  nasale  aient,  les  constructions  postconson- 
nalcs  or  de  forts  et  och  de  coche,  l'agrandissement  pro- 
gressif des  trois  mots  :  six  foi'ts  chevaux  qui  constituent  la 
première  partie  du  membre  de  phrase.  La  triplicité  de  ces 
mêmes  mots  sert,  d'un  autre  côté,  de  peinture  à  la  pluralité 
de  l'attelage,  au-delà  duquel  on  aperçoit  le  véhicule,  rejeté  en 
tant  que  signe,  tout  à  fait  à  l'extrémité  de  la  construction, 
comme  il  est  effectivement  reculé  dans  la  réalité  des 
choses... 
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J'ai  dity  et  ne  m*eu  dédis  pas,  que  notre  auteur  fait  admi- 
rablement ressortir  la  beauté  de  ce  commencement  de  fable  ; 
mais  est-il  bien  sûr  que  le  Bonhomme  ait  cherché  si  loin  pour 
écrire  ces  trois  vers?  Pour  moi,  j'en  doute  et  j'arriverais  faci- 
lement à  prouver  qu'ils  sont  nés  de  Tinspiration  et  ont  été 
écrits  spontanément,  comme  naissent  et  s'écrivent  les  vers 
en  tout  parfaits.  Ce  sont  les  chevilles  qui  donnent  générale- 
ment  le  fruit  d*un  travail  pénible. 

M.  Blondel  termine  son  volume  de  phonologie  esthétique 
par  un  appendice  qui  concerne  la  réforme  or&ographique  ; 
question  beaucoup  plus  à  ma  portée,  car  j'ai  prêché  jadis 
récriture  purement  phonétic[ue  :  celle  représentant  exac- 
tement les  sons,  comme  le  fait  notamment  la  sténographie 
Duployé. 

Notre  auteur  voudrait  bien  aue  la  langue  écrite  soit  l'image 
précise,  l'expression  exacte  ae  la  langue  parlée  ;  mais  il 
recule  devant  les  changements  indispensables  pour  arriver 
au  phonétisme  absolu,  et  il  arrive  à  conseiller  deux  périodes. 
Pendant  la  première,  on  conserverait  l'alphabet  graphique 
actuel  en  retranchant  des  mots  les  lettres  inutiles.  Exemples: 
le  p  dans  sep/,  un  m  dans  /lomme,  etc.  Pendant  la  seconde 
période,  on  supprimerait  le  c,  le  /i  et  le  ch  de  même  valeur 

Sour  y  substituer  le  g,  on  ferait  disparaître  la  consonne  h 
es  mots  /lumain,  hameau  et  on  s'en  servirait  pour  rem- 
placer c/i,  d'où  héri  pour  chéri  ^  etc. 

Je  me  borne  à  ces  quelques  indications  sommaires,  restant 
bien  persuadé  qu'on  n'arrivera  à  rien  sans  une  réforme 
radicale. 

M.  de  Vailly  avait  déjà  offert,  à  monseigneur  le  Recteur 
de  rUniversité  de  Paris,  il  y  a  125  ans  (un  siècle  et  quart  !) 
les  moyens  de  simplifier  notre  orthographe.  Il  ne  demandait 
pas  beaucoup,  ce  brave  universitaire,  dans  ses  principes 
généraux  et  particuliers  de  la  langue  française.  «  Je  propose, 
—  disait-il  —  de  suprimer  les  doubles  consonnes  sans  valeur 

Sue  nous  suprimons  quand  nous  lisons  et  que  nous  avons 
éjà  retranchées  dans  la  moitié  de  nos  mots.  » 
Mais,  si  peu  qu'il  ait  demandé  en  douze  pages,  il  ne  l'ap- 
plique que  dans  les  vingt  pages  delà  préface  qui  suit  ;  et  le 
reste  du  volume  (il  en  a  600,  des  pages),  est  imprimé  d'après 
l'orthographe  qu'il  vient  de  combattre. 
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Je  termine,  en  revenant  àFœuvre  nouvelle  de  M.  Blonclel 
et  en  m'inclinant  devant  le  courage  et  Tesprit  de  suito  que 
doit  posséder  cet  écrivain  pour  mener  à  bien  des  ouvrages 
comme  ceux  dont  on  m'a  confié  Thonneur  de  rendre  compte 
ici.  C'est,  je  le  crains,  un  rêve  qu'il  poursuit  et,  de  même 
que  M.  de  Vailly,  il  n'en  verra  pas  la  réalisation  ;  mais  oom' 
bien  d'esprits  supérieurs  ont  ainsi  rêvé  et  semé  de  bons 
grains  qu  un  avenir  lointain  finit  par  faire  germer  ! 

Jules   Vacoutat. 


r 
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AUTOMNE' 


A  M.  J,  MAGAND, 

Président  honoraire  de  It  Section  d'Agricaltare 

(Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belle*-Lettrcs 

du  département  de  la  Loire). 


Quelques  jours  écoulés  nous  séparent  à  peine 
De  l'époque  où  partout,  sur  les  monts^  dans  la  plaine. 
Pâturages  touffus  et  pampres  verdoyants 
Montraient  à  Vœil  ravi  leurs  charmes  attrayants. 
Les  moissons  ondulaient  attendant  la  faucille,.. 
Aux  mains  des  travailleurs  P acier  prompt  qui  scintille 
A  fait  son  oeuvre.  Hélas  l  tout  est  terne  aujourd'hui; 
Les  champs  sont  dépouillés  et  respirent  Vennui. 
A  peine  si  Von  voit^  le  soir,  quand  la  nuit  gagne. 
Des  laboureurs  pressés,  traversant  la  campagne 
En  poussant  devant  eux,  revenant  des  labours, 
Quelques  couples  de  bœufs  aux  pas  rythmés  et  lourds. 

Tout  est  triste  ;  le  ciel  semble  vouloir  lui-même 

Associer  son  deuil  à  ce  vide  suprême 

De  la  nature  lasse  en  son  vague  abandon, 

La  brume  s'épaissit  au  loin,  vers  Vhoriffon, 

Et  nous  voile  l'azur  radieux  des  journées 

Oii  sous  un  pur  soleil  les  plus  fraîches  pensées. 

Sève  ardente  chantant  dans  le  cœur  des  humains^ 

Font  entrevoir  toujours  plus  beaux  les  lendemains. 

(i)  Vers  lus  dans  une  réunion  intime  du  Bureau  de  la  Société  d'AgricuUurv* . 
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C*est  r Automne,  Les  bois  jaunis  se  dégarnissent; 
Des  oiseaux  sans  abris  les  bandes  se  blotissent 
Sous  le  chaume  des  toits,  frissonnantes  de  peur, 
Ou  tombent  sans  merci  sous  les  plombs  du  chasseur, 

O  modernes  Nemrods,  poursuivant  caille  et  grive, 
N'ave^'Vous  pas  pitié  de  la  note  plaintive 
Que  pousse  V oiselet  lorsque  vous  le  tue^?.,. 
Bah  !  pourvu  qu'un  carnier  s'emplisse,  c*est  asse^. 
Comme  je  comprends  mieux,  dans  les  chasses  antiques, 
Le  noble  son  du  cor,  fanfares  héroïques 
Chantant  la  mort  du  cerf  poussé  vers  F  hallali. 
Mais,  c'est  si  vieux,..  Laissons  tout  cela  dans  l'oubli. 

C'est  F  Automne,  Ecoute^,  passant  près  d'une  grange, 
Ces  murmures  joyeux  autour  de  la  vendange. 
Pendant  qu'on  a  déjà  préparé  les  tonneaux. 
Des  bras  actifs  ont  mis  les  grappes  en  monceaux 
Dans  la  cuve  où  le  jus  de  la  vigne  bouillonne. 
Jeunes  gens  et  vieillards  tout  le  monde  frissonne. 
Anxieux  de  savoir  si  le  vin  sera  bon, 
Qu'il  soit  simple  auvergnat  ou  cru  de  grand  renom. 
Mais  l'on  n  attendra  pas  que  la  liqueur  vermeille 
Enlevée  au  pressoir  soit  placée  en  bouteille, 
Pour  humer  au  pichet  F  arôme  pétillant, 

Voye^,  assis,  autour  de  ce  foyer  brillant, 
Oii  la  bûche  allumée  étincelle  et  flamboie 
Maîtres  et  serviteurs  assis^  le  cœur  en  joie, 
L*aïeul  les  dominant  dans  son  fauteuil  de  bois. 
Le  dernier-né  sur  ses  genoux  assis. 

Les  voix, 
Depuis  quelques  instants,  étaient  silencieuses. 
Mais  la  maîtresse  vient,  et  les  filles  rieuses 
Adressent  aux  garçons  de  la  ferme,  au  repos, 
Avec  de  doux  regards,  de  rustiques  propos. 
Point  n'est  besoin  de  table  au  souper  qui  s'apprête  ; 
Cest  un  festin  frugal  n'échauffant  pas  la  tête; 
Le  fruit  de  Parmeniier  sur  la  cendre  placé 
Répand  un  bon  fumet,  puis  le  vin  est  versé. 
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Le  vin  nouveau!  Voye^f,  dirait-on  pas  qiiilfume  ?  — 

Et  comme  chacun  d'eux  aspire  son  écume. 

Il  est  bon,  disent-ils,  il  est  par/ait^  divin. 

Et  l'aïeul  élevant  son  verre  dans  sa  main 

Le  porte  à  la  hauteur  de  sa  lèvre  tremblante. 

Et,  buvant  lentement  cette  liqueur  troublante 

Dit  :  «  Mes  enfants,  quoique  pourtant  déjà  bien  vieux, 

«  Je  crois,  en  vérité,  n'avoir  rien  bu  de  mieux.  • 

Laissons-les  savourer  en  paix  ce  doux  breuvage. 

Nous  allons  voir  sous  peu  changer  le  paysage. 
Les  champs,  tristes  déjà,  sont  plus  mornes  encor  ; 
Si  par/ois  le  soleil  darde  ses  rayons  d'or 
Il  ne  pourra  montrer  que  neiges  étendues, 
Et,  sous  ce  blanc  linceul,  les  terres  confondues 
Semblant  dans  le  néant  ne  pouvoir  exister. 
Vâpre  bise  Relève  et  s'efforce  à  lutter 
Contre  les  bois  géants,  noirs  sapins  ou  vieux  chênes. 
Lugubres  sifflements  semblant  crier  leurs  peines. 
Aux  Alpes,  l'avalanche  a  roulé  ses  chaos 
Répercutés  au  loin  par  de  sombres  échos. 
Cest  Thiver  sans  pitié,  le  froid  et  sa  morsure  ; 
Pour  Vêtre  sans  abri,  c'est  la  mort  lente  et  sûre. 

Ah  I  l'hiver....  Quand  parait  cette  triste  saison, 
Nous  adressons  au  Ciel  une  ardente  oraison  : 
«  Seigneur,  ne  laisse^  pas,  sur  le  mont,  ou  la  plaine 
«  Les  malheureux  sans  pain  et  les  brebis  sans  laine.  » 

Joseph  BIRON. 
Saint'Etienne,  2t  Octobre  tSgS. 


-*i&>ijetev 
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SXXRJ^IXS 


LOI  SUR  LE  CODE   RURAL 

(21     aUIN     1898) 


LIVRE  III  :  DE  Ll  POLICE  RVMLE  —  TITRE  1*'  :  POLICE  IDIIRISTRITIVE 


TITRE  I« 


De  la  police  rurale  €M»iiceniaiit 
les  personnes,  les  animao»  et  les  récoltes. 

Art.  l^f.  —  Les  maires  sont  chargés,  soas  la  surveillance  de 
l'administration  supérieure,  d'assurer,  conformément  à  la  loi  du 
5  avril  1884,  le  maintien  du  bon  ordre,  de  la  sécurité  et  de  la 
salubrité  publiques,  sauf  dans  les  cas  où  cette  attribution 
appartient  aux  préfets.  Ils  sont  également  chargés  de  l'exécution 
des  actes  de  l'autorité  supérieure  relatifs  à  la  police  rurale. 

CHAPITRE   !•* 

De  la  sécurité  publique. 

Art.  2.  —  Les  maires  veillent  à  tout  ce  qui  intéresse  et  garantit 
la  sécurité  publique. 

Ils  doivent,  par  des  précautions  convenables,  prévenir  les 
accidents  et  les  fléaux  calamiteux,  pourvoir  d'urgence  à  toutes  les 
mesures  d'assistance  et  de  secours  et,  s'il  y  a  lieu,  provoquer 
l'intervention  de  l'administration  supérieure. 

Art.  3.  —  Le  maire  peut  prescrire  la  réparation  ou  la  démolition 
des  murs,  bâtiments  ou  édifices  quelconques  longeant  la  voie  ou 
la  place  publiaue,  lorsqu'ils  menacent  ruine  et  qu'ils  pourraient, 
par  leur  efTonarement,  compromettre  la  sécurité. 

Art.  4.  — Dans  les  cas  prévus  par  l'article  3,  Tarrôté  prescrivant 
la  réparation  ou  la  démolition  au  bâtiment  menaçant  ruine  est 
notifié  au  propriétaire,  avec  sommation  d'avoir  à  effectuer  les 
travaux  dans  un  délai  déterminé  et,  s'il  conteste  le  péril,  de  faire 
commettre  un  expert  chargé  de  procéder  contradictoirement,  et 
au  jour  fixé  par  l'arrêté,  à  la  constatation  de  l'état  du  bâtiment  et 
de  dresser  rapport. 
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Si,  au  jour  indiqué,  le  propriétaire  n'a  point  fait  cesser  le  péril 
et  s'il  n'a  pas  oru  devoir  désigner  un  expert,  il  sera  passé  outre  à 
la  visite  par  l'expert  seul  nommé  par  l'administration. 

L'arrêté  et  les  rapports  d'experts  sont  transmis  immédiatement 
au  conseil  de  préfecture.  Dans  les  huit  jours  qui  suivent  le  dépôt 
au  greffe,  le  conseil,  s'il  y  a  désaccord  entre  les  deux  experts, 
désigne  un  homme  de  l'art  pour  procéder  à   la   même   opération. 

Dans  le  cas  d'une  constatation  unique,  le  conseil  de  préfecture 
peut  ordonner  telles  vérifications  qu  il  croit  nécessaires. 

Le  conseil  de  préfecture,  après  avoir  entendu  les  parties  dûment 
convoquées  conformément  à  la  loi,  statue  sur  le  litige  de 
l'expertise,  fixe,  s'il  y  a  lieu,  le  délai  pour  l'exécution  des  travaux 
ou  pour  la  démolition  ;  il  peut  autoriser  le  maire  à  y  faire  procéder 
d'ouice  et  aux  frais  du  propriétaire,  si  cette  exécution  n'a  point  eu 
lieu  à  l'époque  prescrite. 

Notification  de  l'arrêté  du  conseil  est  faite  au  propriétaire  par 
la  voie  administrative. 

Recours  contre  la  décision  peut  être  porté  devant  le  Conseil 
d'Etat. 

Art.  5.  —  En  cas  de  péril  imminent,  le  maire,  après  avertisse- 
ment adressé  au  propriétaire,  provoque  la  nomination,  par  le  juge 
de  paix,  d'un  homme  de  l'art,  qui  est  chargé  d'examiner  Tétat  des 
bâtiments  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  sa  nomination. 

Si  le  rapport  de  cet  expert  constate  l'urgence  ou  le  péril  grave 
et  imminent^  le  maire  ordonne  les  mesures  provisoires  nécessaires 
pour  garantir  la  sécurité. 

Dans  le  cas  où  ces  mesures  n'auraient  point  été  exécutées  dans 
le  délai  imparti  par  la  sommation,  le  maire  a  le  droit  de  faire 
exécuter  dolBcCi  et  aux  frais  du  propriétaire,  les  mesures 
indispensables. 

Il  est  ensuite  procédé  conformément  aux  dispositions  édictées 
dans  l'article  précédent. 

Art.  6.  —  Lorsqu'à  défaut  du  propriétairCi  le  maire  a  dû  prescrire 
Texécution  des  travaux,  ainsi  qu'il  a  été  prévu  aux  articles  4  et  5, 
le  montant  des  frais  est  avancé  par  la  commune  ;  il  est  recouvré 
comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Art.  7.  —  Dans  le  cas  de  danger  srave  et  imminent,  comme 
inondation,  rupture  de  digues,  incendie  d'une  forêt,  avalanche, 
éboulements  de  terres  ou  de  rochers,  ou  tout  autre  accident 
naturelle  maire  prescrit  l'exécution  des  mesures  de  sûreté  exigées 
par  les  circonstances.  Il  informe  d'urgence  le  préfet  et  lui  fait 
connaître  les  mesures  qu'il  a  prescrites. 

Art.  8.  —  Le  maire  prescrit  que  le  ramonage  des  fours,  fourneaux 
et  cheminées  des  maisons,  des  usines,  etc.,  doit  être  effectué  au 
moins  une  fois  chaque  année. 

Il  ordonne,  s'il  y  a  lieu,  la  réparation,  ou,  en  cas  de  nécessité. 
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la  démolition  des  fours,  fourneaux  et  cheminées  dont  Tétat  de 
délabrement  ferait  craindre  un  incendie  ou  d^autres  accidents. 

Les  règles  prescrites  par  les  articles  4,  5  et  6  sont  applicables 
en  cas  de  réparation  ou  de  démolition. 

Art.  9.  -^  Le  préfet,  sur  l'avis  conforme  du  Conseil  général, 
peut  interdire^  dans  l'étendue  du  département,  l'emploi  de  certains 
matériaux  pour  la  construction  des  bâtiments  ou  celle  des  toitures, 
ou  prescrire  les  précautions  qui  devront  être  adoptées  pour  cette 
construction. 

Art.  10.  —  Le  préfet^  sur  l'avis  du  Conseil  général  et  des 
Chambres  consultatives  d'agriculture,  prescrit  les  précautions 
nécessaires  pour  écarter  les  dangers  d'mcendie  et,  notamment, 
l'interdiction  d'allumer  des  feux  dans  les  champs  à  moins  d'une 
distance  déterminée  des  bâtiments,  vignes,  vergers,  haies,  bois, 
bruyères,  meules  de  grains,  de  paille,  des  dépôts  régulièrement 
autorisés  de  bois  et  autres  matières  inflammables  appartenant  à 
autrui. 

n  peut,  sur  l'avis  du  maire,  lever  temporairement  l'interdiction, 
aGn  de  permettre  ou  de  faciliter  certains  travaux. 

Art.  11. —  Les  maires  peuvent  prescrire  que  les  meules   de 

Srains,  de  paille,  de  fourrage,  etc.,  seront  placées  à  une  distance 
éterminée  des  habitations  et  de  la  voie  publique. 

Art.  12.  -—  Le  préfet,  après  avis  du  Conseil  général  et  des 
Chambres  consultatives  d'agriculture,  détermine  les  mesures  à 
prendre  dans  toute  exploitation  agricole  où  il  est  fait  usage 
d'appareils  mécaniques,  afin  d'éviter  les  dangers  pouvant  résulter 
de  ces  appareils^  dangers  d'incendie  ou  dangers  concernant  les 
personnes. 

Art.  13.  —  Le  maire  peut  prescrire  d'entourer  d'une  clôture 
suffisante  les  puits  et  les  excavations  présentant  un  danger  pour 
la  sécurité  publique. 

Art.  14.  —  Les  animaux  dangereux  doivent  être  tenus  enfermés, 
attachés,  enchaînés  et  de  manière  qu'ils  ne  puissent  causer  aucun 
accident  soit  aux  personnes,  soit  aux  animaux  domestiques. 

Art.  15. —  Lorsque  des  animaux  errants  sans  gardien,  ou  dontle 

fardien  refuse  de  se  faire  connaître,  sont  trouvés  pacageant  sur 
es  terrains  appartenant  â  autrui,  sur  les  accotements  ou  dépen- 
dances des  routes,  canaux,chemins  ou  sur  des  terrains  communaux, 
le  propriétaire  lésé  ou  son  représentant  a  le  droit  de  les  conduire 
immédiatement  au  lieu  de  dépôt  désigné  par  l'autorité  municipale. 
Le  maire,  s'il  connaît  le  propriétaire  responsable  du  dommage, 
lui  en  donne  avis.  Dans  le  cas  contraire,  il  est  procédé  à  la  vente 
de  ces  animaux,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  i«'  du 
titre  VI,  livre  l*'du  code  rural. 

Lorsque  les  animaux  qui  causent  le  dommage  sont  des  volailles, 
des  oiseaux  de  basse-cour  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  ou  des 
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pigeons,  le  propriétaire,  fermier  ou  métayer  du  champ  envahi 
pourra  les  tuer,  mais  seulement  sur  le  lieu,  au  moment  où  ils 
auront  causé  le  dégât  et  sans  pouvoir  se  les  approprier. 

Si,  après  un  délai  de  vingt-quatre  heures,  celui  auquel  appar- 
tiennent les  volailles  tuées,  ne  les  a  pas  enlevées,  le  propriétaire, 
fermier  ou  métayer  du  champ  est  tenu  de  les  enfouir  sur  place. 

Art.  16.  —  Les  maires  prennent  toutes  les  mesures  propres  à 
empêcher  la  divagation  des  chiens  ;  ils  peuvent  ordonner  que  les 
chiens  seront  tenus  en  laisse  ou  muselés.  Ils  prescrivent  que  les 
chiens  errants  et  tous  ceux  qui  seraient  trouvés  sur  la  voie 
publique  ou  dans  les  champs  non  munis  d'un  collier  portant  le 
nom  et  le  domicile  de  leur  maître  seront  conduits  à  la  fourrière  et 
abattus  après  un  délai  de  quarante-huit  heures  s'ils  n'ont  point 
été  réclamés  et  si  le  propriétaire  reste  inconnu. 

Le  délai  est  porté  à  huit  jours  francs  pour  les  chiens  avec  collier 
ou  portant  la  marque  de  leur  maître. 

Les  propriétaires,  fermiers  ou  métayers  ont  le  droit  de  saisir  ou 
de' faire  saisir  par  le  garde-champêtre  ou  tout  autre  agent  de  la 
force  publique  les  chiens  que  leurs  maîtres  laissent  divaguer  dans 
les  bois,  les  vignes  ou  les  récoltes.  Les  chiens  saisis  sont  conduits 
au  lieu  de  dépôt  désigné  par  Tautorité  communale,  et  si,  dans  les 
délais  ci-dessus  fixés,  ces  chiens  n'ont  point  été  réclamés  et  si  les 
dommages  et  les  autres  frais  ne  sont  point  payés,  ils  peuvent  être 
abattus  sur  Tordre  du  maire. 

Art.  17. —  Les  maires  prescrivent  aux  propriétaires  de  ruches 
toutes  les  mesures  qui  peuvent  assurer  la  sécurité  des  personnes, 
des  animaux,  et  aussi  la  préservation  des  récoltes  et  des   fruits. 

À  défaut  de  l'arrêté  préfectoral  prévu  par  larticle  8  du  livre  l*', 
titre  IV,  du  code  rural,  les  maires  déterminent  à  quelle  distance 
des  habitations,  des  routes,  des  voies  publiques  les  ruchers 
découverts  doivent  être  établis. 

Toutefois,  ne  sont  assujettis  à  aucune  prescription  de  distance 
les  ruches  isolées  des  propriétés  voisines  ou  des  chemins  publics 
par  un  mur  ou  une  palissade  en  planches  jointes  à  hauteur  de 
clôture. 

CHAPITRE   II 

De  la  salubrité  publique. 

Art  18.  ~- Les  maires  sont  chargés  de  veiller  à  tout  ce  qui 
intéresse  la  salubrité  publiaue. 

Us  assurent  l'exécution  des  dispositions  (jui  ont  pour  but  de 
prévenir  les  maladies  contagieuses  et  épizootiques. 

Ils  doivent  donner  avis  d'urgence  au  préfet  de  tout  cas 
d^épidémie,  de  tout  cas  d'épizootie  signalés  dans  le  territoire  deb 
commune. 

Ils  peuvent  prendre  des  mesures  provisoires^  pour  arrêter  li 
propagation  du  mal. 
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lr«  section.  —  Police  sanitaire. 

Art.  19.  —  En  cas  d'insalubrité  constatée  par  le  Conseil 
d'hygiène  et  de  salubrité  de  l'arrondissement,  le  maire  ordonne  la 
suppression  des  fosses  à  purin  non  étanches  et  puisards  d'ab- 
sorption. 

Sur  Tavis  du  même  Conseil,  le  maire  peut  interdire  les  dépôts 
de  vidange  ou  de  gadoue. 

Il  détermine  les  mesures  à  prendre  pour  empêcher  l'écoulement 
sur  la  voie  publique  des  liquides  provenant  des  dépôts  de  fumier 
et  des  étables. 

Les  décisions  des  maires  peuvent  toujours  être  l'objet  d'un 
recours  au  préfet. 

Art.  20.  —  Il  est  interdit  de  laisser  écouler,  de  répandre  ou  de 
jeter  soit  sur  les  places  ou  voies  publiques,  soit  dans  les  fontaines, 
dans  les  mares  et  abreuvoirs,  soit  sur  les  lieux  de  marchés  ou  de 
rassemblements  d'hommes  ou  d'animaux,  des  substances  suscep- 
tibles de  nuire  à  la  salubrité  publique. 

Art.  21.  — Les  maires  surveillent,  au  point  de  vue  de  la  salubrité, 
l'état  des  ruisseaux,  rivières,  étangs,  mares  ou  amas  d'eau. 

Art.  22.  —  Le  maire  doit  ordonner  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'assainissement  et,  s'il  y  a  lieu,  après  avis  du  Conseil 
municipal,  la  suppression  des  mares  communales,  dans  Tintérieur 
des  villages  ou  dans  le  voisinage  des  habitations. 

A  défaut  du  maire,  le  préfet  peut,  sur  l'avis  du  Conseil  d'hv- 
giène  et  après  enquête  de  commodo  et  incommoda^  décider  la 
suppression  immédiate  de  ces  mares,  ou  prescrire,  aux  frais  de  la 
commune,  les  travaux  reconnus  utiles. 

La  dépense  est  comprise  parmi  les  dépenses  obligatoires  prévues 
à  l'article  136  de  la  loi  du  5  avril  1884. 

Art.  ?3.  —  Le  maire  prescrit  aux  propriétaires  de  mares  ou 
fossés  à  eau  stagnante  établis  dans  le  voisinage  des  habitations 
d'avoir  soit  à  les  supprimer,  soit  à  exécuter  les  travaux,  ou  à 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  cesser  toutes  causes 
d'insalubrité. 

En  cas  de  refus  ou  de  négligence,  le  maire  dénonce  à  l'adminis- 
tration préfectorale  l'état  d'insalubrité  constatée. 

Le  préfet,  après  avis  du  Conseil  d'hygiène  et  du  service  hydrau* 
lique,  peut  ordonner  la  suppression  de  la  mare  dangereuse  ou 
prescrire  que  les  travaux  reconnus  nécessaires  seront  exécutés 
d'ofBce  aux  frais  du  propriétaire,  après  mise  en  demeure  préalable. 

Le  montant  de  la  dépense  est  recouvré  comme  en  matière  de 
contributions  directes,  sur  un  rôle  rendu  exécutoire  par  le  préfet. 

Art.  24.  —  Le  préfet  peut  interdire  la  vidange  des  étangs  et 
autres  amas  d*eau  non  courante  dans  les  cas  et  dans  les  lieux  où 
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cette  opération    serait  de  nature  à  compromettre  la  salabrité 
publique. 

Art.  25.  —  Il  est  interdit  de  faire  rouir  du  chanvre,  ou  du  lin, 
ou  toutes  autres  plantes  textiles  dans  les  abreuvoirs  et  lavoirs 
publics. 

Le  préfet  peut  réglementer  ou  même  interdire  le  rouissage  des 
plantes  textiles  dans  les  eaux  courantes  et  dans  les  étangs.  Cette 
interdiction  n'est  prononcée  qu'après  avis  du  Conseil  d'hygiène  et 
de  salubrité. 

Les  routoirs  agricoles,  c'est-it-dire  ceux  exclusivement  destinés 
à  Tusa^e  des  cultivateurs,  ne  sont  point,  comme  les  routoirs 
industriels,  assujettis  aux  prescriptions  des  décrets  des  iSoctobre 
1810  et  31  décembre  1866,  relatifs  aux  établissements  insalubres. 

Toutefois,  le  préfet  peut  ordonner,  sur  la  demande  du  Conseil 
municipal  ou  des  propriétaires  voisins,  la  suppression  de  toot 
routoir  établi  à  proximité  des  habitations  et  dont  l'insalubrité 
serait  constatée. 

Le  maire  peut  désigner^  par  un  arrêté,  les  lieux  où  les  routoirs 
publics  seront  établis,  ainsi  ^ue  la  distance  à  observer  dans  le 
choix  des  emplacements  destinés  au  séchage  des  plantes  textiles 
après  le  rouissage. 

Art.  26.  —  Le  Président  de  la  République  peut,  par  décret 
rendu  en  la  forme  des  règlements  a*administration  publique, 
interdire  les  cultures  qui  pourraient  être  nuisibles  à  l'hygiène  et 
à  la  salubrité  publiques,  ou  ne  les  autoriser  que  dans  des  conditions 
déterminées. 

Art.  27.  —  La  chair  des  animaux  morts  d'une  maladie  quelle 
qu'elle  soit  ne  peut  être  vendue  et  livrée  à  la  consommation. 

Tout  propriétaire  d'un  animal  mort  de  maladie  non  contagieuse 
est  tenu,  soit  de  le  faire  transporter  dans  les  vingt-quatre  heures, 
à  un  atelier  d'équarrissage  régulièrement  autorisé,  soit,  dans  le 
même  délai,  de  le  détruire  par  un  procédé  chimique  ou  par 
combustion,  soit  de  le  faire  enfouir  dans  une  fosse  située  autant 
que  possible  à  100  mètres  des  habitations,  et  de  telle  sorte  que  le 
cadavre  soit  recouvert  d'une  couche  de  terre  ayant  au  moins 
1  mètre  d'épaisseur. 

Il  est  défendu  de  jeter  des  bêtes  mortes  dans  les  bois,  dans  les 
rivières,  dans  les  mares  ou  à  la  voirie,  et  de  les  enterrer  dans  les 
étables,  dans  les  cours  attenant  à  une  habitation  ou  à  proximité 
des  puits,  des  fontaines  et  abreuvoirs  publics. 

Art.  28.  —  Le  maire  fait  livrer  à  un  atelier  d'équarrissage 
régulièrement  autorisé,  ou  enfouir,  ou  détruire  par  un  procédé 
chimique,  ou  par  combustion,  le  corps  de  tout  animal  trouvé  mort 
sur  le  territoire  de  la  commune  et  dont  le  propriétaire,  après  ua 
délai  do  douze  heures,  reste  inconnu. 
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2*  section.  —  Police  sanitaire  des  animaux. 

Art.  29.  — >  Les  maladies  réputées  contagieuses  et  q^ui  donnent 
lieu  à  déclaration  et  à  Tapplication  des  mesures  de  police  sanitaire 
ci-après  sont  : 

La  rage  dans  toutes  les  espèces  ; 

La  peste  bovine  dans  toutes  les  espèces  de  ruminants  ; 

La  péripneumonie  contagieuse,  le  charbon  emphysémateux  ou 
symptomatique  et  la  tuberculose  dans  l'espèce  bovine  ; 

La  clavelée  et  la  gale  dans  les  espèces  ovine  et  caprine  ; 

La  fièvre  aphteuse  dans  les  espèces  bovine,  ovine,  caprine  et 
porcine  ; 

La  morve  et  le  farcin,  la  dourine  dans  les  espèces  chevaline, 
asine  et  leurs  croisements  ; 

Ija  fièvre  charbonneuse  ou  sang  de  rate  dans  les  espèces 
chevaline,  bovine,  ovine  et  caprine  ; 

Le  rouget,  la  pneumoentérite  infectieuse  dans  Tespèce  porcine. 

Art.  30.  —  Un  décret  du  Président  de  la  République,  rendu 
sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture  après  avis  du  Comité 
consultatif  des  épizooties,  pourra  ajouter  à  la  nomenclature  des 
maladies  réputées  contagieuses  dans  chacune  des  espèces 
d'animaux  énoncées  ci-dessus^  toutes  autres  maladies  contagieuses 
dénommées  ou  non  qui  prendraient  un  caractère  dangereux. 

Les  mesures  de  police  sanitaire  pourront  être  étendues,  par  un 
décret  rendu  dans  la  même  forme,  aux  animaux  d'espèces  autres 
que  celles  ci-dessus  désignées. 

Art.  31.  — Tout  propriétaire,  toute  personne  ayant,  à  (juelque 
titre  que  ce  soit,  la  charge  des  soins  ou  la  garde  d'un  animal  at- 
teint ou  soupçonné  d'être  atteint  de  Tune  des  maladies  contagieu- 
ses prévues  par  les  articles  29  ou  30,  est  tenu  d'en  faire  immédia- 
tement la  déclaration  au  maire  de  la  commune  où  se  trouve 
l'animal. 

L'animal  atteint  ou  soupçonné  d'être  atteint  d^une  maladie  con- 
tagieuse doit  être  immédiatement,  et  avant  même  que  l'autorité 
administrative  ait  répondu  à  l'avertissement,  séquestré,  séparé  et 
maintenu  isolé  autant  que  possible  des  autres  animaux  suscepti- 
bles de  contracter  cette  maladie. 

La  déclaration  et  l'isolement  sont  obligatoires  pour  tout  animal 
mort  d'une  maladie  contagieuse  ou  soupçonnée  contagieuse,  ainsi 
que  tout  animal  abattu,  en  dehors  des  cas  prévus  parle  présent 
livre,  qui,  à  l'ouverture  du  cadavre,  est  reconnu  atteint  ou  sus- 
pect d'une  maladie  contagieuse. 

Sont  également  tenus  de  faire  la  déclaration  tous  vétérinaires 
appelés  à  visiter  l'animal  vivant  ou  mort. 

Il  est  interdit  de  transporter  l'animal  ou  le  cadavre  avant  que 
le  vétérinaire  sanitaire  Tait  examiné.   La  même  interdiction  est 
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appliquable  à  renfouissement,  à  moins  que  le  maire,  en  cas    d'ur- 
gence, n'en  ait  donné  l'autorisation  spéciale. 

Art.  32.  —  Le  maire  doit,  dès  qu'il  a  été  prévenu,  s'assurer  de 
Tacoomplissement  des  prescriptions  contenues  dans  Tartiole  pré- 
cédent et  y  pourvoir  d'office  s'il  y  a  lieu. 

Aussitôt  que  la  déclaration  nrescrite  par  l'article  précédent  a 
été  faite,  ou,  à  défaut  de  déclaration,  dès  qu'il  a  connaiesance 
de  la  maladie,  le  maire  fait  procéder  sans  retard  par  le  vété- 
rinaire sanitaire  à  la  visite  de  l'animal  ou  à  l'autopsie  du  ca- 
davre. 

Oe  vétérinaire  constate  et  au  besoin  prescrit  la  complète  exéou« 
tion  des  dispositions  de  l'article  31  et  les  mesures  de  aésinfeotion 
immédiatement  nécessaires. 

Il  donne  d'urgence  communication  au  maire  des  mesures  qu'il  a 
prescrites  et,  dans  le  plus  bref  délai,  il  adresse  son  rapport  au 
préfet. 

Art.  33.  —  Après  la  constatation  de  la  maladie,  le  préfet 
statue  sur  les  mesures  à  mettre  à  exécution  dans  le  cas  parti- 
culier. 

Il  prend,  s'il  est  nécessaire,  un  arrêté  portant  déclaration  d'in- 
fection. 

Cette  déclaration  peut  entraîner,  dans  le  périmètre  qu'elle  dé- 
termine^ l'application  des  mesures  suivantes  : 

1*  L'isolement,  la  séquestration,  la  visite,  le  recensement,  et  la 
marque  des  animaux  et  troupeaux  dans  ce  périmètre  ; 

2*  La  mise  en  interdit  de  ce  même  périmètre  ; 

3'  L'interdiction  momentanée  ou  la  réglementation  des  foires  et 
marchés,  du  transport  et  de  la  circulation  du  bétail  ; 

4'  La  désinfection  des  écuries,  étables,  voitures  ou  autres 
moyens  de  transport,  la  désinfection  ou  même  la  destruction  des 
objets  à  l'usage  des  animaux  malades  ou  qui  ont  été  souillés  par 
eux^  et  généralement  des  objets  quelconques  pouvant  servir  de 
véhicule  à  la  contagion. 

Un  règlement  d'administration  publique  détermine  celles  de 
ces  mesures  qui  sont  applicables  suivant  la  nature  des  ma- 
ladies. 

Art.  34.  —  Lorsqu'un  arrêté  du  préfet  a  constaté  l'existence  de 
la  peste  bovine  dans  une  commune,  les  animaux  qui  en  sont 
atteints  et  ceux  de  l'espèce  bovine  qui  auraient  été  contaminés, 
alors  même  qu'ils  ne  présenteraient  aucun  signe  apparent  de  ma- 
ladie, sont  abattus  par  ordre  du  maire,  conformément  à  la  propo- 
sition du  vétérinaire  sanitaire  et  après  évaluation. 

Il  est  interdit  de  suspendre  l'exécution  des  dites  mesures  pour 
traiter  les  animaux  malades,  sauf  dans  les  cas  et  sous  les  condi- 
tions qui  seraient  spécialement  déterminées  par  le  ministère  de 
l'agriculture,  sur  l'avis  du  comité  consultatif  des  épizooties. 
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Ârtiole  35.  —  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  précédent,  les  ani- 
maux malades  sont  abattus  sur  place  ou  sur  le  lieu  d'enfouisse- 
ment si  le  transport  du  cadavre  est  déclaré  par  le  vétérinaire  plus 
dangereux  que  celui  de  l'animal  vivant;  le  transport  en  vue  de 
Vabatage  peut  être  autorisé  par  le  maire^  conformément  à  Tavis 
du  vétérinaire  sanitaire,  pour  ceux  qui  ont  été  seulement  conta- 
minés. 

Les  animaux  des  espèces  ovine  et  caprine  qui  ont  été  exposés  à 
la  contagion  sont  isolés  et  soumis  aux  mesures  sanitaires  déter- 
minées parle  règlement  d'administration  publique  rendu  pour  l'exé- 
cution aela  loi. 

Art.  36.  —  Dans  le  cas  de  morve  et  de  farcin,  de  tuberculose, 
dûment  constatés,  les  animaux  doivent  être  abattus  sur  ordre  du 
maire. 

Quand  il  y  a  contestation  sur  la  nature  de  la  maladie  entre  le 
vétérinaire  sanitaire  et  le  vétérinaire  que  le  propriétaire  aurait  fait 
appeler,  le  préfet  désigne  un  troisième  vétérinaire,  conformément 
au  rapport  duquel  il  est  statué. 

Art.  37.  —  Dans  le  cas  de  péripneumonie  contagieuse,  le  préfet 
ordonne,  dans  le  délai  de  deux  jours  après  la  constatation  de  la 
maladie  par  le  vétérinaire  délégué,  Tabatage  des  animaux  malades 
et  l'inoculation  des  animaux  (respèce  bovine  dans  le  périmètre 
déclaré  infecté. 

L'inoculation  n'est  pas  obligatoire  pour  les  animaux  que  le 
propriétaire  prend  l'engagement  de  livrer  à  la  boucherie  dans  un 
délai  maximum  de  vingt  et  un  jours  à  partir  de  la  date  de  l'arrêté 
de  déclaration  d'infection. 

Le  ministre  de  l'agriculture  a  le  droit  d'ordonner  Tabatage  des 
animaux  d'espèce  bovine  ayant  été  dans  la  même  étable,  ou  dans 
le  même  troupeau,  ou  en  contact  avec  des  animaux  atteints  de 
péripneumonie  contagieuse. 

Art.  38.  —  La  rage,  lorsqu'elle  est  constatée  chez  des  animaux 
de  quelque  espèce  qu'ils  soient,  entraine  l'abatage  qui  ne  peut 
être  différé  sous  aucun  prétexte. 

Les  chiens  et  les  chats  suspects  de  rage  doivent  être  immédia- 
tement abattus.  Le  propriétaire  de  l'animal  suspect  est  tenu, 
même  en  l'absence  d'un  ordre  des  agents  de  l'administration,  de 
pourvoira  l'accomplissement  de  cette  prescription. 

Art.  39.  —  Dans  les  épizooties  de  clavelée,  lorsque  le  proprié- 
taire d'un  troupeau  infecté  ne  fera  pas  claveliser  les  animaux  de 
ce  troupeau,  le  préfet  pourra,  par  arrêté  pris  sur  Tavis  du  vétéri- 
naire délégué,  ordonner  l'exécution  de  cette  mesure. 

En  dehors  des  cas  d'épizootie^  la  clavelisation  des  troupeaux 
sains  ne  doit  pas  être  exécutée  sans  autorisation  du  préfet,  qui 
prend  alors  un  arrêté  de  déclaration  d'infection. 

Art.  40,  ^  L'exercice  de  la  médecine  vétérinaire  dans  les  mala- 
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dies  contagieuses  des  animaux  est  interdit  à  quiconque  n'est  pas 
pourvu  du  diplôme  de  vétérinaire. 

Art.  41. — L'exposition,  la  vente  ou  la  mise  en  vente  des  animaux 
atteints  ou  soupçonnés  d'être  atteints  de  maladie  contagieuse  sont 
interdites. 

Le  propriétaire  ne  peut  s'en  dessaisir  que  dans  les  conditions 
déterminées  par  le  règlement  d'administration  publique  prévu  à 
l'article  33. 

Oe  règlement  fixera  pour  chaque  espèce  d'animaux  et  de  mala- 
dies, le  temps  pendant  lequel  l'interdiction  de  vente  s'appliquera 
aux  animaux  qui  ont  été  exposés  à  la  contagion. 

Art.  42.  —  La  chair  des  animaux  morts  de  maladies  contagieu- 
ses quelles  qu'elles  soient,  ou  abattus  comme  atteints  de  la  peste 
bovine,  de  la  morve  ou  du  farcin,  des  maladies  charbonneuses, 
du  rouget  et  de  la  rage  ne  peut  être  livrée  à  la  consommation. 

Les  cadavres  des  animaux  morts  ou  abattus  comme  atteints  de 
maladies  contagieuses  doivent,  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre 
heures,  être  détruits  par  un  procédé  chimique  ou  par  combustion 
ou  enfouis  préalablement  recouverts  de  chaux  vive,  et  de  telle 
sorte  que  la  couche  de  terre  au-dessus  du  cadavre  ait  au  moins 
1  mètre  d'épaisseur. 

Les  cadavres  des  animaux  morts  de  maladies  charbonneuses, 
ceux  des  animaux  morts  ou  ayant  été  abattus  comme  atteints  de 
peste  bovine  ne  peuvent  être  enfouis  qu'avec  la  peau  tailladée. 

Les  conditions  dans  lesquelles  devront  être  exécutés  le  trans- 
port, la  destruction  ou  l'enfouissement  des  cadavres  sont  dé- 
terminées par  le  règlement  d'administration  publique  prévu  à 
l'article  33. 

Art.  43«  —  Lorsque  des  animaux  ont  dû  être  abattus  comme 
atteints  de  péripneumonie  contagieuse,  de  tuberculose  et  de 
pneumoentérite  infectieuse,  la  chair  ne  pourra  être  livrée  à  la 
consommation  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  maire, 
sur  l'avis  conforme,  écrit  et  motivé,  délivré  par  le  vétérinaire 
sanitaire. 

Toutefois,  les  poumons  et  autres  viscères  de  ces  animaux  de* 
vront  être  détruits  ou  enfouis,  en  observant  les  précautions 
ordonnées  par  l'article  précédent. 

Le  maire  adresse  immédiatement  au  préfet  copie  de  l'autorisa- 
tion qu'il  a  accordée  ;  il  y  joint  un  duplicata  de  l'avis  formulé  par 
le  vétérinaire  sanitaire  et  l'attestation  que  les  poumons  et  autres 
viscères  ont  été  détruits  ou  enfouis  en  sa  présence  ou  en  présence 
de  son  délégué. 

Le  règlement  prévu  par  l'article  33  spécifiera  les  cas  dans  les- 
quels la  chair  des  animaux  atteints  des  maladies  ci-de^us  pourra 
être  livrée  à  la  consommation. 

Art.  44.  —La  chair  des  animaux  abattus  comme  ayant  été  en 
contact  avec  des  animaux  atteints  de  la  peste  bovine  ne  peut  être 
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livrée  à  la  consommation  que  sur  Tavis  du  vétérinaire  sanitaire  ; 
dans  tous  les  cas,  leurs  peaux,  abats  et  issues  ne  peuvent  être 
enlevés  du  lieu  de  Tabatage  qu'après  avoir  été  désinfectés  dans 
les  conditions  prescrites  par  le  règlement  d'administration  pu- 
blique. 

Art.  45.  —  Tout  entrepreneur  de  transport  par  terre  ou  par 
eau  qui  aura  transporté  des  animaux  est  tenu,  en  tout  temps  de 
désinfecter,  dans  les  conditions  prescrites  par  le  règlement  d'ad- 
ministration publique,  les  véhicules  qui  auront  servi  à  cet  usage, 
ainsi  que  les  étables,  les  écuries,  quais  et  cours  où  les  animaux 
ont  séjourné. 

Art.  46.  —  Il  est  alloué  aux  propriétaires  des  animaux  abattus 
pour  cause  de  peste  bovine,  en  vertu  de  l'article  34,  une  indemnité 
des  trois  quarts  de  leur  valeur  avant  la  maladie. 

Il  est  alloué  aux  propriétaires  des  animaux  abattus  pour  cause 
de  péripneumonie  contagieuse,  ou  morts  par  suite  de  l'inocula- 
tion, dans  les  conditions  prévues  par  l'article  37,  une  indemnité 
ainsi  réglée  : 

La  moitié  de  leur  valeur  avant  la  maladie,  s'ils  en  sont  reconnus 
atteints  ; 

Les  trois  quarts,  s'ils  ont  seulement  été  contaminés  ; 
La  totalité,  s'ils  sont  morts  des  suites  de  l'inoculation. 

L'indemnité  à  accorder  ne  peut  dépasser  la  somme  de  400  fr. 
pour  la  moitié  de  la  valeur  de  l'animal,  celle  de  600  fr.  pour  les 
trois  quarts,  et  celle  de  800  fr.  pour  la  totalité  de  sa  valeur. 

Art.  47. — Il  n'est  alloué  aucune  indemnité  aux  propriétaires 
d'animaux  importés  des  pays  étrangers,  abattus  pour  cause  de 
péripneumonie  contagieuse  dans  les  trois  mois  qui  ont  suivi  leur 
introduction  en  France. 

Art.  48.  —  Lorsque  l'emploi  des  débris  d'un  animal  abattu  pour 
cause  de  peste  bovine  ou  de  péripneumonie  contagieuse  a  été, 
conformément  à  l'article  43  ou  à  l'article  44,  autorisé  pour  la  con- 
sommation ou  un  usage  industriel,  le  propriétaire  est  tenu  de 
déclarer  le  produit  de  la  vente  de  ces  débris. 

Coproduit  appartient  au  propriétaire;  s'il  est  supérieur  à  la 
portion  de  la  valeur  laissée  à  sa  charge,  l'indemnité  due  par  TEtat 
est  réduite  de  l'excédent. 

Art.  49.  —  Avant  l'exécution  de  l'ordre  d'abatage,  il  est  procédé 
à  une  évaluation  des  animaux  par  le  vétérinaire  délégué  et  un 
expert,  désigné  par  la  partie. 

A  défaut,  par  la  partie,  de  désigner  un  expert,  le  vétérinaire 
délégué  opère  seul. 

Il  est  dressé  un  procès-verbal  de  l'expertise;  le  maire  le  contre- 
signe et  donne  son  avis. 

Art.  50. —La  demande  d'indemnité  doit  être  adressée  au  mi- 
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nistre  de  ragriculture,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  dater  du  joar 
de  l'abatage  sous  peine  de  déchéance. 

Le  ministre  peut  ordonner  la  revision  des  évaluations  faites  en 
vertu  des  articles  46  et  49,  par  une  commission  dont  il  désigne  les 
membres. 

L'indemnité  est  fixée  par  le  ministre,  sauf  recours  au  conseil 
d'Etat. 

Art.  51.  —  Toute  infraction  aux  dispositions  relatives  à  la 
police  sanitaire  prescrites  par  le  présent  titre  et  aux  règlements 
rendus  pour  leur  exécution  peut  entraîner  la  perte  de  Tindemnité 
prévue  par  Tartide  46. 

La  décision  appartient  au  ministre,  sauf  recours  au  conseil 
d*Etat. 

Art.  52.  —  Il  n*est  alloué  aucune  indemnité  aux  propriétaires 
d'animaux  abattus  par  suite  de  maladie  contagieuse  autre  aue  la 
peste  bovine  ou  la  péripneumonie  contagieuse,  dans  les  conaitions 
spéciales  visées  aux  articles  34  et  37,  et  la  tuberculose  bovine 
dans  les  conditions  ci-dessous  : 

Dans  le  cas  de  saisie  de  viande  pour  cause  de  tuberculose, 
des  indemnités  seront  accordées  aux  propriétaires  qui  se  seront 
conformés  aux  prescriptions  des  lois  et  règlements  sur  la  police 
sanitaire. 

Le  montant  de  cette  indemnité  sera  réglé  conformément  aux 
proportionnalités  établies  dans  la  loi  de  finances  de  l'exer- 
cice 1898. 

Art.  53.  —  En  cas  d'épizooties,  et  à  défaut  des  propriétaires,  le 
maire  désigne  un  enclos  dans  lequel  devront  être  portés  et  en- 
fouis, dans  les  conditions  prescrites  par  les  deuxième  et  troi- 
sième paragraphes  de  l'article  42,  tous  les  cadavres  des  animaux 
contaminés. 

Art.  54.  •«  Il  est  défendu  de  faire  paître  aucun  animal  sur  le 
terrain  d'enfouissement  affecté  aux  cadavres  des  animaux  morts 
de  maladie  contagieuse  ou  de  livrer  à  la  consommation  les  four- 
rages qui  pourraient  y  être  récoltés. 


3«  section.  —  Importation  et  exportation  des  animaux 

Art.  55.  —  Les  animaux  des  espèces  chevaline,  asine,  bovine, 
ovine,  caprine  et  porcine  sont  soumis,  en  tout  temps,  aux  frais 
des  importateurs  à  une  visite  sanitaire  au  moment  de  leur  entrée 
en  France»  soit  par  terre,  soit  par  mer. 

La  même  mesure  peut  être  appliquée  aux  animaux  des  autres 
espèces  lorsqu'il  y  a  lieu  de  craindre,  par  suite  de  leur  introduc- 
tion, l'invasion  d'une  maladie  contagieuse. 
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Art.  56.  —  Les  bureaux  de  douane  et  ports  de  mer  ouverts  à 
l'importation  des  animaux  soumis  à  la  visite  sont  déterminés  par 
décret. 

Art.  57.  —  Le  Gouvernement  peut  orohiber  l'entrée  en  France, 
ou  ordonner  la  mise  en  c|uarantaine  aes  animaux  susceptibles  de 
communiquer  une  maladie  contagieuse,  ou  tous  les  objets  pou- 
vant présenter  le  même  danger. 

Il  peut,  à  la  frontière,  prescrire  Tabatage,  sans  indemnité,  des 
animaux  malades  ou  ayant  été  exposés  à  la  contagion,  et  enfin 
prendre  toutes  les  mesures  que  la  crainte  de  l'invasion  d'une 
maladie  rendrait  nécessaires. 

Art.  58.— Les  mesures  sanitaires  à  prendre  à  la  frontière  sont 
ordonnées  par  les  maires  dans  les  communes  rurales,  par  les 
commissaires  de  police  dans  les  gares  frontières  et  dans  les  ports 
de  mer,  conformément  à  l'avis  du  vétérinaire  désigné  par  Tadmi- 
nistration  pour  la  visite  du  bétail. 

En  attendant  l'intervention  de  ces  autorités,  les  agents  des 
douanes  peuvent  être  requis  pour  prêter  main-forte. 

Art.  59.  —  Dans  les  ports  de  mer  ouverts  à  l'importation  du 
bétail,  il  sera  établi  des  quais  spéciaux  de  débarquement,  munis 
des  agrès  nécessaires,  ainsi  que  des  locaux  destinés  à  recevoir  les 
animaux  mis  en  quarantaine  par  mesure  sanitaire. 

Les  installations  prévues  au  paragraphe  précédent  seront 
préalablement  soumises  à  l'agrément  du  ministre  de  l'agri- 
culture. 

Pour  couvrir  les  dépenses  de  ces  installations,  il  pourra  être 
perçu  des  taxes  spéciales  sur  les  animaux  importés. 

Art.  60.  —  Le  gouvernement  est  autorisé  à  prescrire  à  la  sortie 
les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  l'exportation  des  animaux 
atteints  de  maladies  contagieuses. 

Art.  61.  —  Les  frais  d'abatage,  d'enfouissement,  de  transport, 
de  quarantaine,  de  désinfection,  ainsi  que  tous  autres  frais  aux- 
quels peut  donner  lieu  l'exécution  des  mesures  sanitaires  pres- 
crites, sont  à  la  charge  des  propriétaires  ou  conducteurs 
d'animaux. 

En  cas  de  refus  des  propriétaires  ou  conducteurs  d'animaux  de 
se  conformer  aux  injonctions  de  l'autorité  administrative,  il  y  est 
pourvu  d'ofBce  à  leur  compte. 

Les  frais  de  ces  opérations  seront  recouvrés  sur  un  état  dressé 
par  le  maire  et  rendu  exécutoire  par  le  préfet.  Les  oppositions 
seront  portées  devant  le  juge  de  paix. 

La  désinfection  des  wagons  de  chemins  de  fer,  prescrite  par 
l'article  45,  a  lieu  par  les  soins  des  compagnies  ;  les  frais  de  cette 
désinfection  sont  fixés  par  le  ministre  des  travaux  publics,  les 
compagnies  entendues. 

Art.  62.  «-  Un  service  des  épizooties  est  établi  dans  chacun  des 
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départements^  en  vue  d'assurer  Texécution  de  toutes  les  prescrip- 
tions de  police  sanitaire  des  animaux. 

Les  frais  de  ce  service  seront  compris  parmi  les  dépenses  obli- 
gatoires à  la  charge  des  budgets  départementaux  et  assimilés  aux 
dépenses  classées  sous  les  paragraphes  de  i  à  4  de  l'article  60  de 
la  loi  du  10  août  1871. 

Art.  63.  —  Les  communes  dans  lesquelles  il  existe  des  foires  et 
marchés  aux  chevaux  ou  aux  bestiaux^  des  abattoirs  ou  des  clos 
d*équarrissage,  seront  tenues  de  préposer,  à  leurs  frais^  et  sauf  à 
se  rembourser  par  l'établissement  d'une  taxe  sur  les  animaux 
amenés,  un  ou  plusieurs  vétérinaires  pour  l'inspection  sanitaire 
des  animaux  qui  y  sont  conduits. 

Cette  dépense  est  obligatoire  pour  la  commune. 

Art.  64.  —  Un  règlement  d'administration  publique  détermine 
l'organisation  du  comité  consultatif  des  épizooties  institué  auprès 
du  ministre  de  l'agriculture. 

Les  renseignements  recueillis  par  le  ministre,  au  sujet  des 
épizooties,  sont  communiqués  au  comité,  qui  donne  son  avis  sur 
les  mesures  que  peuvent  exiger  ces  maladies. 

CHAPITRE  III 

De  la  protection  des  animaux  domestiques 

Art.  65.  —  Il  est  interdit  d'exercer  abusivement  des  mauvais 
traitements  envers  les  animaux  domestiques. 

Art.  66.  —  Tout  entrepreneur  de  transport  par  terre  ou  par  eau 
doit  pourvoir  toutes  les  douze  heures  au  moins,  à  Tabreuvement 
et  à  1  alimentation  des  animaux  confiés  à  sa  garde. 

Si  les  animaux  transportés  sont  accompagnés  d'un  gardien, 
l'entrepreneur  est  tenu  de  fournir  gratuitement  les  seaux,  auges 
et  autres  ustensiles  pour  permettre  l'alimentation  et  l'abreuve- 
ment,  et  aussi  l'eau  nécessaire. 

Les  transports  par  chemin  de  fer  restent  d'ailleurs  soumis  aux 
règlements  arrêtés  par  le  ministre  des  travaux  publics,  après  avis 
du  ministre  de  l'agriculture^  les  compagnies  entendues.  Ces  règle- 
ments déterminent  les  obligations  des  compagnies  et  la  rémuné- 
ration qui  peut  leur  être  due. 

Art.  67.  —  Indépendamment  des  mesures  locales  prises  par  les 
maires^  le  préfet  prescrit,  pour  l'ensemble  des  communes  du 
département,  les  précautions  à  prendre  pour  la  conduite  et  le 
transport  à  l'abattoir  ou  pour  l'abatage  des  animaux. 

Art.  68.  —  Les  maires  veillent  à  ce  que,  aussitôt  après  chaaue 
tenue  de  foire  ou  de  marché,  le  sol  des  halles,  des  marchés,  des 
champs  de  foire,  celui  des  hangars  et  étables,  des  parcs  de 
comptage,  la  plate-forme  des  ponts  à  bascule  et  tous  autres  em- 
placements ou  les  bestiaux  ont  stationné,  ainsi  que  les  lisses^  les 
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boucles  d'attache  ment  et  toutes  parties  en  élévation  qu'ils  ont  pu 
souiller,  soient  nettoyés  et  désinfectés. 

Art.  69.  —  Les  marchés,  halles,  stations  d'embarquement  ou  de 
débarquement,  les  auberges,  écuries,  vacheries,  bergeries,  che- 
nils et  autres  lieux  ouverts  au  public,  gratuitement  ou  non,  pour 
la  vente,  Thébergement,  le  stationnement  ou  le  transport  des 
animaux  domestiques,  sont  soumis  à  l'inspection  du  vétérinaire 
sanitaire. 

A  cet  effet,  tous  propriétaires,  locataires  ou  exploitants,  ainsi 
que  tous  régisseurs  ou  préposés  à  la  garde  et  à  la  surveil- 
lance de  ces  établissements,  sont  tenus  de  laisser  pénétrer  le 
vétérinaire  sanitaire  en  vue  d'y  faire  telles  constatations  qu'il  juge 
nécessaires. 

8i  la  visite  a  lieu  après  le  coucher  du  soleil,  le  vétérinaire  sani- 
taire devra  être  accompagné  du  maire  ou  du  représentant  de  la 
police  locale. 

Un  arrêté  du  ministre  des  travaux  publics,  après  entente  avec 
le  ministre  de  l'agriculture,  Gxera  les  conditions  dans  lesquelles 
devra  s'effectuer  dans  les  gares  des  chemins  de  fer,  la  surveillance 
du  service  sanitaire. 

Art.  70.  —  Le  vétérinaire,  au  cas  où  il  trouve  les  locaux  insa- 
lubres pour  les  animaux  domestiques,  indique  les  mesures  à 
prendre  ;  en  cas  d'inexécution,  il  adresse  au  maire  et  au  préfet  un 
rapport  dans  lequel  il  fait  connaître  les  mesures  de  désinfection 
et  de  nettoyage  qu*il  a  recommandées  et  qu'il  juge  utiles  pour  y 
remédier. 

Le  préfet  peut  ordonner  aux  frais  de  qui  de  droit,  et  dans  un 
délai  qu'il  détermine,  l'exécution  de  ces  mesures. 

En  cas  d'urgence,  le  maire  peut  prescrire  des  mesures  provi- 
soires. 

Art.  71.  —  Lorsqu'un  champ  de  foire  ou  un  autre  emplacement 
communal  destiné  à  l'exposition  en  vente  des  bestiaux  aura  été 
reconnu  insalubre,  le  vétérinaire  délégué  adresse  un  rapport 
au  maire  et  au  préfet,  et  le  maire  prescrit  l'exécution  des  mesures 
de  nettoyage  et  de  désinfection  indiquées. 

A  défaut  du  maire,  le  préfet  })eut,  après  mise  en  demeure,  con- 
formément à  Particle  99  de  la  loi  municipale,  ordonner  l'interdic- 
tion du  champ  de  foire,  ou  prescrire  aux  frais  de  la  commune,  les 
mesures  indispensables  à  faire  cesser  les  causes  d'insalubrité 
pour  les  animaux  domestiques. 

Le  préfet  invite  le  conseil  municipal  à  voter  la  dépense  néces- 
sitée par  l'exécution  de  ces  mesures.  U  peut,  s'il  y  a  lieu,  inscrire 
d'ofEceau  budget  communal,  un  crédit  a'égale  somme. 

Art.  72. — A  dater  du  jour  où  l'arrêté  du  préfet  ou  du  maire 
est  signifié  à  la  partie  intéressée  jusqu'à  celui  où  les  mesures 
prescrites  sont  exécutées,  l'usage  aes  locaux  dont  l'insalubrité  a 
été  constatée  est  interdit. 
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CHAPITRB    IV 

De  l&  police  rurale  concernant  les  récoltes 

Art.  73.  «—  Les  maires  sont  chargés  de  la  police  rurale  concer- 
nant les  récoltes. 

Ils  assurent  Texécution  des  prescriptions  relatives  à  la  destruc- 
tion des  animaux,  des  insectes  et  des  végétaux  nuisibles  à  l'agri- 
culture. 

Ils  font  constater  par  les  gardes-champêtres  et  tous  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  les  délits  et  les  contraventions  aux  lois 
et  aux  règlements  ayant  pour  but  la  protection  des  récoltes. 

Art.  74.  —  Il  est  défendu  de  supprimer,  de  déplacer  les  bornes, 
les  pieds  corniers  ou  autres  arbres  plantés  ou  reconnus  pour 
établir  le/i  limites  entre  les  héritages,  de  recombler  les  fossés 
séparatifs,  de  dégrader  les  clôtures  et  les  haies  limitant  la  pro- 
priété d'autrui. 

Il  est  interdit  sur  la  propriété  d'autrui,  de  couper  des  branches 
dans  les  haies  vives,  d'enlever  les  bois  secs  des  iiaies,  de  couper, 
de  mutiler,  de  détériorer  ou  d'écorcer  les  arbres  plantés  dans  les 
champs,  dans  les  vignes,  dans  les  bois  ou  le  long  des  routes  et 
des  chemins,  de  détruire  les  greffes  des  arbres  fruitiers, 

Il  est  interdit  de  dégrader  les  chemins,  de  déclore  les  héri- 
tages et  de  passer  à  travers  les  récoltes  de  quelque  nature  qu'elles 
soient. 

Art.  75.  —  Le  glanage,  le  grapilla^e,  même  dans  les  contrées 
où  les  usages  locaux  les  ont  établis,  sont  interdits  dans  tout 
enclos. 

Les  grapilleursou  les  glaneurs  ne  peuvent  entrer  dans  les  vignes 
et  dans  les  champs  ouverts  que  pendant  le  jour  et  après  complet 
enlèvement  des  récoltes. 

Art.  76.  —  Les  préfets    prescrivent   les  mesures  nécessaires 

Sour  arrêter  ou  prévenir  les  dommages  causés  à  l'agriculture  par 
es  insectes,  des  cryptogames  ou  autres  végétaux  nuisibles, 
lorsque  ces  dommages  prennent  ou  peuvent  prendre  un  caractère 
envahissant  ou  calamiteux. 

L'arrêté  n'est  pris  par  le  préfet  qu'après  avis  du  conseil  gé- 
néral du  département  et  de  la  chambre  consultative  d'agri- 
culture, à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  mesures  urgentes  et  tempo*- 
raires . 

Il  détermine  l'époque  à  laquelle  il  devra  être  procédé  à  l'exécu- 
tion des  mesures,  les  localités  dans  lesquelles  elles  seront  appli- 
cables, ainsi  que  les  modes  spéciaux  à  employer. 

L'arrêté  n'est  pas  exécutoire  dans  tous  les  cas,  qu'après  l'appro- 
bation du  ministre  de  l'agriculture,  qui  prend  sur  les  procédés  i 
appliquer,  l'avis  de  la  commission  technique. 
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Art.  77.  —  Les  propriétairoa,  les  fermiers,  les  colons  ou  mé- 
tayers, ainsi  que  les  usufruitiers  et  les  usagers  sont  tenus  d'exé- 
cuter sur  les  immeubles  qu'ils  possèdent  et  cultivent,  ou  dont  ils 
ont  la  jouissance  et  Tusage,  les  mesures  prescrites  par  Tarrété 
préfectoral.  Toutefois,  dans  les  bois  et  forêts,  ces  mesures  ne  sont 
applicables  qu'à  une  lisière  de  30  mètres. 

Ils  doivent  ouvrir  leurs  terrains  pour  permettre  la  vérification 
ou  la  destruction  à  la  réquisition  des  agents. 

L'Etat,  les  départements,  les  communes  sont  astreints  pour 
leur  domaine  public  et  privé  aux  mêmes  obligations  que  les  par^ 
ticuliers. 

Il  en  est  de  même  des  établissements  publics  pour  leurs  pro- 
priétés. 

Art.  78.  —  En  cas  d'inexécution  par  des  particuliers  ou  des  éta- 
blissements publics,  dans  les  délais  fixés,  des  mesures  prescrites, 
procès-verbal  est  dressé  par  le  maire,  l'officier  de  gendarmerie, 
le  commissaire  de  police,  le  garde-forestier  ouïe  garde-champêtre, 
et  le  contrevenant  est  cité  devant  le  juge  de  paix. 

La  citation  sera  donnée  par  lettre  recommandée  ou  par  le  garde 
champêtre. 

Les  parties  pourront  comparaître  volontairement  et  sur  un 
simple  avertissement  du  ju^e  de  paix. 

Les  délais  fixés  par  l'article  146  du  code  d'instruction  crimi- 
nelle seront  observés. 

Le  juge  de  paix  pourra  ordonner  l'exécution  provisoire  de  son 
jugement,  nonobstant  opposition  ou  appel  sur  minute  et  avant 
enregistrement. 

Art.  79.  —  A  défaut  d'exécution  dans  le  délai  imparti  par  le 
jugement,  il  est  procédé  à  l'exécution  d'office,  aux  frais  des 
contrevenants,  par  les  soins  du  maire  ou  du  commissaire  de 
police. 

Le  recouvrement  des  dépenses  ainsi  faites  est  opéré  comme  en 
matière  de  contributions  directes,  sur  un  rôle  rendu  exécutoire 
par  le  préfet. 

Art.  80.  —  Lorsque  l'échenillage  ou  la  destruction  des  insectes 
nuisibles  et  la  destruction  des  cryptogames  et  végétaux  nuisi- 
bles doivent  être  opérés  sur  des  biens  appartenant  à  l'Etat,  aux 
départements  ou  aux  communes,  et  ne  Font  pas  été  dans  les  délais 
imposés,  il  y  est  procédé  d'office,  aux  frais  de  qui  il  appartient 
par  les  ordres  du  préfet. 

Art.  81.  —  L'entrée  en  France  des  végétaux,  fleurs,  feuilles, 
terres,  composts  et  objets  quelconques  susceptibles  de  servir  à 
l'introduction  d'animaux,  de  larves,  de  plantes  ou  de  cryptogames 
reconnus  dangereux,  peut  être  interdite  par  décret. 

L'interdiction  peut  être  étendue  à  la  détention  et  au  transport  de 
ces  animaux^  larves,  plantes  ou  cryptogames.  ^ 
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Les  dispositions  des  lois  et  règlements  spéciaux  concernaDt  la 
destruction  du  phylloxéra  et  celle  du  doryphora  restent  d'ailleurs 
maintenues. 

Art.  82.  —  Les  arrêtés  du  ministre  de  Tagriculture  règlent  les 
conditions  sous  lesquelles  peuvent  entrer  et  circuler  en  France 
les  végétaux,  fleurs,  feuilles,  terres,  composts  et  objets  soupçon- 
nés dangereux  et  provenant  des  pays  étrangers  ou  des  parties  du 
territoire  français  déjà  envahies  et  auxquelles  ne  s'appliquent  pas 
les  décrets  d'interdiction. 

Félix  Faurb. 
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<^*»^»»»M<»M»»M<^»MMMM» 


Indemnités  dans  le  cas  de  saisie  de  viande 
pour  cause  de  tuberculose. 


La  Feuille  d* informations  du  ministère  de  Tagriculture  publie 
au  sujet  de  ces  indemnités  la  note  suivante  : 

L'article  81  de  la  loi  de  Gnances  du  13  avril  1898  accorde  aux 
propriétaires  qui  se  sont  conformés  aux  prescriptions  des  lois  et 
règlements  sur  la  police  sanitaire  des  indemnités  dans  le  cas  de 
saisie  de  viande  pour  cause  de  tuberculose. 

Le  montant  de  cette  indemnité  est  épral  à  la  moitié  de  la  valeur 
de  la  viande  saisie  en  cas  de  tuberculose  généralisée,  aux  trois 
quarts  de  cette  valeur  dans  le  cas  de  tuberculose  localisée. 

L'indemnité  est  égale  à  la  totalité  de  la  valeur  de  Tanimal 
abattu  par  mesure  administrative»  s*il  résulte  de  Tabatage  que  cet 
animal  n'était  pas  atteint  de  tuberculose.  Dans  ce  dernier  cas,  la 
valeur  de  la  viande  vendue  par  les  soins  du  propriétaire,  sous  le 
contrôle  du  maire,  est  déduite  de  l'indemnité  prévue. 

Les  lois  et  règlements  sur  la  police  sanitaire  ne  visent  ^ue  la 
tuberculose  de  1* espèce  bovine  ;  ils  imposent  à  tout  propriétaire 
qui  soupçonne  ses  animaux  d'être  atteints  de  tuberculose  d'en 
faire  la  déclaration  au  maire  de  sa  commune  et  d'appliquer  les 
mesures  prescrites  par  les  règlements,  notamment  en  ce  oui 
concerne  risolement  des  animaux  malades  et  la  désinfection  des 
locaux  qui  ont  été  occupés  par  lesdits  animaux. 

Aucun    propriétaire    d'animal    tuberculeux   ne     pourra    donc 

S  rétendre  à  indemnité  s'il  n'a  fait,  avant  l'abataee  de  l'animal,  la 
éclaration  prescrite  par  la  loi  et  s'il  n'a  rempli^  en  outre,  les 
prescriptions  rappelées  ci-dessus. 

Lorsque  la  viande  d'une  bête  bovine  sacrifiée  dans  ces  conditions 
aura  été  reconnue,  en  totalité  ou  en  partie,  impropre  à  la  consom- 
mation, il  sera  dressé  un  procès-verbal  de  saisie  et  d'estimation 
des  parties  exclues  de  la  consommation. 

Ge  procès-verbal  de  saisie  et  d'estimation  sera  établi,  soit  par  le 
vétérinaire  sanitaire,  soit  par  le  vétérinaire  inspecteur  de  l'abattoir 
dans  lequel  l'animal  aura  été  sacrifié. 

La  valeur  des  parties  saisies  sera  calculée  en  tenant  compte  de 
la  qualité  marchande  de  la  viande  de  l'animal  et  du  prix  de  la 
catégorie  à  laquelle  appartiennent  les  morceaux  saisis,  au  cours 
du  jour. 

Le  procès-verbal  devra  être  approuvé  par  le  propriétaire  ;  si  ce 
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dernier  était  absent  on  refusait  d'accepter  l'évaluation  du  vétéri- 
naire, il  en  serait  fait  mention. 

Ce  procès-verbal  sera  établi  en  deux  exemplaires  originaux.  L*un 
sera  remis  à  Tintéressé  ;  l'autre,  après  avoir  été  visé  par  le  maire 
de  la  commune  où  l'animal  a  été  abattu,  sera  transmis  au  préfet 
du  département,  à  qui  les  intéressés  devront  s'adresser  pour 
obtenir  le  règlement  et  le  payement  des  indemnités  qui  pourront 
leur  être  dues. 

(Journal  d'Agriculture  pratique,  21  juillet  1898.) 


^   ^ 
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ANNALES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

Industrie,  Stunu»,  2xis  ti  0dUi-C«ttr(i 
DU     DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(Reconnue  d'utilité  publique  par  décret  du  17  décembre  I8ç6). 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  OCTOBRE  1898 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du 
17  septembre  1898.  —  Actes  de  rAssemblôe.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  1"  septembre  1898. 
— Les  Syndicats  agricoles.  —  Frein  automatioue. — Guide  pratique 
des  engrais.  — Démissions  de  membres  de  la  Société.  —Admission 
d'un  nouveau  membre. 

Président  :  M.  Rivolibr,  Vice-Président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  7,  sont  :  MM.  Biron, 
Chapelle,  Lapala,  Magand,  Ri  voilier,  Rossillol  et  Teyssier. 


Coppespondance . 

Elle  comprend  : 

1^  L'annonce  d'une  publication  intitulée  :  «  Les  Syndicats 
agricoles,  etc.,  par  M.  Léon  Aymard,  d'Aix  ». 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Antoine  Crozet,  marchand  de 
bois  au  Moulin-Roué,  commune  de  SaintJust-en-Doizieu, 
informe  la  Société  d'Agriculture  qu*il  est  l'inventeur  d'un 
système  de  frein  automatique  qu'il  désire  lui  soumettre. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Envoi  par  l'auteur,  M.  Georges  Jacquemin,  d'une 
brochure  intitulée  :  «  Uaméliorsition  des  vins  par  l^ 
levures  sélectionnées  de  V institut  la  Claire  ». 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

4^  Démissions  de  membres  de  la  Société  envoyées  par 
MM.  Couvreur,  géomètre,  et  Rochetin,  fabricant  d'armes, 
demeurant  à  Saint-Etienne. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agrtculturk  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
17  septembre  1898.  Président  :  M.  Rossillol  ;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Une  seule  communication  a  été  faite  à  la  réunion.  Il  s^agit 
de  l'ofTre,  moyennant  0  fr.  50  c,  d'une  brochure  de  160  pages, 
intitulée  :  a  Guide  pratique  pour  V emploi  des  engrais  ». 

La  Section  décide  qu  il  ne  s'agit  dans  l'espèce  que  d'un 
prospectus  pour  la  vente  des  engrais  et  qu'il  n'y  a  qu'à 
classer  ce  prospectus-réclame  sans  se  procurer  la  brochure. 

Aucune  proposition  n'ayant  été  faite  par  les  membres 
présents,  la  séance  a  été  levée  à  11  heures. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit,  et  le  6  octobre,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Sept  membres  sont  présents. 

M.  Qinot,  président,  ayant  prévenu  télégraphiquement 
qu'il  ne  pourrait  se  rendre  à  Saint-Etienne,  M.  Rivolier, 
vice-président  de  la  Section  d'Industrie,  prend  place  au 
fauteuil. 
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La  séance  étant  ouverte,  M.  Biron,  secrétaire  général, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée 
(1*^  septembre  1898),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée.  Chaque  afTaire  est  renvoyée  à  la  section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 

«  Les  Syndicats  agricoles  ».  —  L'Assemblée  décide  qu'il 
sera  fait  acauisition  du  livre  publié  par  M.  Léon  Aymard, 
d'AiXy  intitulé  :  a  Les  Syndicats  agHcoles  ». 

Frein  automatique.  —  Le  Bureau  est  chargé  de  demander 
à  M.  Antoine  Grozet,  un  plan  avec  explication,  touchant  le 
frein  automatique  dont  il  veut  saisir  la  Société  d'agriculture. 

Démission  de  membres  de  la  Société.  —  Il  est  donné 
acte  à  M.  Couvreur,  géomètre,  et  à  M.  Rochetin,  fabricant 
d'armes,  demeurant  à  Saint-Etienne,  de  leur  démission  de 
membres  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  (17  septembre  1898),  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  A  l'unanimité  des 
membres  présents,  M.  Blachon,  directeur  de  la  Manufacture 
française  d'armes,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Rivolier 
et  LabuUy,  est  admis  comme  membre  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
3  h.  1/2. 

Le  Secrétaire  général^ 

J.  BiaON. 
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PROCÊS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DD  3  NOVEMBRE  1898 


SOMMAIRE.  ^  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Actes 
de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  prooès-verbal  de  i*Assemblée 
générale  du  6  octobre  1898.  —  «  Recherches  historiques  et  Etudes 
agricoles  sur  la  vallée  du  Janon  »,  par  M.  Pierre  Gros.  — 
Tarifs  de  transports.  —  Syndicat  forestier.  —  Culture  du  noyer.  — 
€  Automne  »,  par  M.  J.  Biron.  —  Code  rural. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  10,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Biron,  Brunet,  Ginot,  Gonin,  LabuUy,  Lapala, 
Lassablière-Tiblier,  Teyssier  et  Teyssot. 


Correspondance. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit,  et  le  3  novembre 
à  2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la"]  séance,  M.  Biron, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  Assemblée  générale  (6  octobre  1898),  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  réunion  et 
des  communications  suivantes  : 
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Ouvrage  publié  par  M.  Pierre  Cros.  —  Avec  une  lettre  en 
date  du  17  octobre  1898,  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau 
un  livre  publié  par  M.  Pierre  Cros,  membre  de  la  Société, 
ancien  aide-archiviste  à  la  Préfecture,  intitulé  :  Recherches 
historiques  et  Etudes  agricoles  sur  la  vallée  du  Janon. 

Avec  ses  félicitations,  TAssemblée  vote  des  remerciements 
à  l'auteur  de  cette  publication  qui  est  mise  à  la  disposition 
des  sociétaires  au  siège  de  la  Société. 

Communication  de  la  Chambre  de  commerce.  —  Une 
communication  de  la  Chambre  de  commerce  relative  à  des 
tarifs  de  transports  proposés  par  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  P.-L.-M.,  est  renvoyée  aux  Sections  de  V Agriculture  et 
de  VIndustrie. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  fait 
connaître  à  l'Assemblée  que  la  dernière  réunion  de  la  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  n'a  pas  donné  lieu  à  la  rédaction 
d'un  procès- verbal,  aucune  affaire  de  quelque  importance  ne 
lui  ayant  été  soumise. 

Syndicat  forestier.  —  M.  Ginot,  président,  donne  à 
l'Assemblée  quelques  renseignements  touchant  la  formation 
du  Syndicat  forestier  dont  il  l'a  déjà  entretenue.  Deux 
réunions  auxquelles  assistaient  un  certain  nombre  d'in- 
téressés ont  eu  lieu  dans  cette  salle;  la  dernière,  le  15 
octobre  1898,  au  cours  de  laquelle  une  Commission  a  été 
nommée  pour  poursuivre  activement  la  réalisation  d'une 
affaire  qui  semble,  par  son  importance,  présenter  les  plus 
grands  avantages.  Les  adhésions  de  principe  au  projet  ont 
été  d'ailleurs  unanimes  jusqu'à  présent.  «  Espérons,  dit  M.  le 
Président,  que  ces^adhésions^ne  seront  pas  seulement  plato- 
niques ». 

M.  Teyssot  jeune  exprime  un  vœu  tendant  à  ce  que  les 
propriétaires  d'arbres  essence  noyer  puissent  être  admis  à 
faire  partie  du  Syndicat.  Il  paraît  absolument  nécessaire 
aujourd'hui  d'apporter  un  remède  à  la  disparition  des  noyers, 
qui  ne  sont  plus  remplacés  au  fur  et  à  mesure  de  l'arrachage  ; 
aussi  la  France  devient-elle  de  plus  en  plus  tributaire  dos 
nations  étrangères  pour  la  production  de  ce  bois  dont  il  est 
fait  pourtant  un  si  grand  usage. 

M.  Ginot  ne  croit  pas  que  le  bois  de  noyer  puisse  être  classé 
parmi  les  autres  essences  dont  le  Syndicat  en  formation  doit 


—  226  — 

s*occuper,  mais  la  question  posée  par  M.  Teyssot  jeune  pré- 
sente une  importance  assez  sérieuse  pour  qu'elle  puisse  être 
soumise  à  son  attention. 

Sur  la  demande  d'un  membre,  l'Assemblée  décide  çue 
tous  les  documents  concernant  la  formation  du  Syndicat 
forestier  seront  publiés  dans  les  Annales,  afin  de  conserver 
la  trace  des  efforts  de  la  Société  d'Agriculture,  guidée  par  son 
distingué  président,  M.  Oinot,  pour  arriver  à  constituer  une 
œuvre  appelée  à  procurer  de  grands  avantages,  tant  au  point 
de  vue  du  reboisement  des  forêts  qu'à  celui  du  commerce 
des  bois  (Voir  page  231). 

Automne.  —  Sur  la  demande  de  quelques  sociétaires  et  la 
proposition  de  M.  le  Président,  l'Assemblée  décide  la  publi- 
cation, dans  les  Annales,  d'une  poésie  intitulée  :  Automne, 
lue  par  M.  Biron  dans  une  réunion  intime  du  Bureau  de  la 

Société  (1). 

Code  rural.  —  Sur  la  proposition  du  Secrétaire  général,  qui 
en  fait  ressortir  toute  l'utilité  pour  les  Sociétaires  des  campa- 
gnes, l'Assemblée  décide  la  publication,  dans\les]AnnaleSyde 
la  partie  importante  du  code  rural  parue  dans  le  Journal 
(ï agriculture  pratique  (2). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à*3  heures^l/2. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 


(1)  L'insertion  en  a  été  faite  dans  les  Annales  du  3*  trimestre. 

(2)  Publication  faite  dans  les^Annales  du  3*  trimestre. 
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PROCËS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DO  1"  DÉCEMBRE  1898 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Correnondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  sectiona.  —  Section 
<r Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Actes  de  TAssemblée.  — 
Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  3  novembre 
1898.  —  Synaicat  forestier.  —  Culture  au  noyer.  Vœu  de  M. 
Teyssot  jeune.  —  Demande  de  subvention  à  la  ville  de  St-Etienne. 

—  Programme  des  prix  oulturaux  et  visite  de  fermes  dans  les  can- 
tons de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Héand,  en  1899,  et  nomination  de 
la  Commission.  —  Compte  rendu  du  concours  de  Bourg-ArgentaU 

—  Démission  de  membres  de  la  Société.  —  Présentation  de  nou- 
veaux membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Biron,  Chapelle,  Croizier,  Desmaroux,  Oinot, 
Oonin,  Lapala,  Marcoux,  Rivolier,  Teyssier  et  Teyssot  jeune. 


Conpespondance* 

(Voir  aux  actes  de  l'Assemblée.) 

Tpavanx  des  Sections 

(Voir  aux  aotes  de  TÂssemblée.) 

Actes  de  l'Assemblée 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit,  et  le  premier 
décembre,  à  2  heures  t/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire, 
dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 
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M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière Assemblée  générale  (3  novembre  1898),  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Correspondance,  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée :  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  con- 
cerne. Elle  consiste  seulement  en  diflérents  catalogues  et 
prospectus. 

Démission  d'un  membre.  — M.  Buisson  Jérôme,  directeur 
d'assurances  contre  Tincendie,  à  Saint-Etienne,  qui  avait 
donné  sa  démission  de  membre  de  la  Société  en  avril  dernier, 
insiste  de  nouveau  pour  la  faire  accepter.  Acte  est  donné. 

Travaux  des  Sections,  —  Section  d'AgricultTire  et  d'Hor^ 
ticulture,  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  fait  connaître 
que  la  séance  du  19  novembre  dernier,  de  la  Section  d*A^ri- 
culture  et  d'Horticulture,  n'ayantréuniquepeu  de  membres, 
il  n'a  pas  été  rédigé  de  proces-verbal. 

Demande  de  subvention  à  la  ville  de  Saint^Etienne.  — 
Quelques  membres  présents  demandent  que  le  Président 
adresse  à  la  municipalité  de  Saint-Etienne  une  réclamation 
tendant  à  obtenir  une  subvention  annuelle  pour  venir  en  aide 
à  la  Société.  Des  subventions  sont  accordées  à  des  Sociétés 
qui  ne  présentent  pas,  pour  la  ville  de  Saint-Etienne  l'intérêt 
et  les  résultats  que  lui  offre  la  nôtre. 

Les  membres  présents,  à  l'unanimité,  décident  qu'une 
démarche  dans  ce  sens  sera  faite  auprès  de  la  municipalité 
de  Saint-Etienne. 

Syndicat  forestier.  —  M.  Ginot,  Président,  fait  connaître 
à  l'Assemblée  les  démarches  effectuées  et  les  décisions  prises 
depuis  la  dernière  réunion  en  ce  qui  concerne  la  formation 
d'un  Syndicat  forestier.  Les  adhésions  arrivent  assez  nom- 
breuses et  tout  fait  espérer  que  d'ici  à  peu  de  temps  il  sera 
possible  d'avoir  une  organisation  sérieuse. 

M.  Teyssot  jeune  demande  la  parole  et  insiste  de  nouveau 
pour  que  la  culture  et  l'exploitation  du  bois  de  noyer  soient 
admises  dans  le  Syndicat  en  création. 

M.  Qinot  dit  que  l'essence  de  noyer  n'a  jamais  été  consi- 
dérée comme  bois  forestier  ;    il  y  a  certainement  à   tenir 
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compte  de  la  disparition  du  noyer  et  à  chercher  les  moyens 
de  l'arrêter.  Ce  que  la  Société  pourrait  faire,  ce  serait  d'in- 
diquer, dans  les  programmes  de  cultures  à  récompenser  dans 
ses  concours,  des  prix  spéciaux  d'encouragement  pour  la 
culture  ou  l'établissement  de  pépinières  de  noyers.  Il  pourrait 
être  tenu  compte  du  vœu  émis  par  M.  Teyssot  jeune,  dès  le 
premier  programme  des  prix  culturaux  à  décerner  en  1899. 

M.  Teyssot  présente,  en  conséquence,  un  vœu  ainsi  conçu  : 

«  Considérant  que  le  bois  de  noyer  est  aujourd'hui  très 
«  difïicile  à  trouver  en  France,  et  que  notre  pays  devient 
«  tributaire  des  nations  étrangères  ; 

«  Qu'il  y  a  lieu  de  prendre  des  mesures  pour  parer  à  ce 
(c  grave  inconvénient; 

<c  Demande  que  le  Syndicat  forestier^  en  formation, 
a  s'occupe,  dans  les  limites  de  ses  attributions,  de  cette 
(c  importante  question  et  que,  dans  tous  les  cas,  la  Société 
<c  encourage  par  des  récompenses,  dans  ses  futurs  concours, 
<(  l'entretien,  la  plantation  et  la  création  de  pépinières  de 
«  noyers.  » 

Ce  vœu  est  admis  à  l'unanimité. 

Prix  culturaux  et  visite  des  fermes  en  1899.  —  L'Assem- 
blée décide  que  la  Commission  de  visite  dos  fermes  et  de^ 
prix  culturaux  sera  incessamment  convoquée  pour  établir  le 
programme  de  1899.  Ce  programme  sera  ensuite  soumis  à 
l'approbation  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture 
suivant  l'usage. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  :  MM.  Bruyas, 
Courbon,  Desmaroux,  Fontvieille,  Fillon,  LabuUy,  Magand, 
Otin,  Rossillol  et  Teyssier. 

Compte  rendu  du  concours  de  Bourg-Argental.  —  M. 
Biron,  Secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte  rendu  du 
concours  agricole  de  Bourg-Argental.  L'assemblée  le  remercie 
de  cette  communication  (1). 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  L'Assemblée 
adopte  la  candidature  des  personnes  ci-après  qui  demandent 
à  faire  partie  de  la  Société  : 


(1)  Inséré  dans  les  Annales  du  3*  trimestre. 
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M.  Bbchetoil  Léopold,  négociant  à  Ânnonay  (Ardèche),  pré- 
senté par  MM.  Ginot,  Magand  et  Otin  ; 

M.  Cellard,  propriétaire  et  agriculteur  à  Bourg-Argental, 
présenté  par  MM.  Otin  et  Teyssier  ; 

M.  CoGNBT  Philippe,  viticulteur  à  Chagnon,  présenté  par 
MM.  Salichon  etBruyas; 

M.  Danson,  maire  de  Bourg-Ârgental,  présenté  par    MM. 
Oinot  et  Lapala  ; 

M.  GuERBY,  médecin-vétérinaire  à  Ânnonay,  présenté  par 
MM.  Otin,  Teyssier  et  Lapala  ; 

M.  Magand  Fleury,  cultivateur  à  TEtrat,  présenté  par  MM. 
Ginot  et  Magand  père  ; 

M.  Pbrrin,  propriétaire  à  Riorama,  maire  de  Graix,  pré- 
senté par  MM.  Otin  et  Barrelon  ; 

M.  Petit,  fermier  à  la  Celle,  commune  de  Boui^-Ai^en- 
tal,  présenté  par  MM.  Otin  et  Teyssier  ; 

M.  Robert  (F.),  propriétaire  à  Chavanay,  présenté  par  MM. 
Otin  et  Teyssier  ; 

M.  Roux,  propriétaire  à  Annonay,  présenté  par  MM.  Otin 
et  Lapala  ; 

M.  ViDON,  conseiller  général  à  Bourg- Argental,  présenté 
par  MM .  Otin  et  Biron  ; 

M.  Vessiot,  inspecteur-adjoint  des  forêts^  3,  rue  St-Michel, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  h.   1/2. 

Le  Secrétaire  génénl, 
J.  BiRON. 
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oc* 

PROPRIÉTAIRES  FORESTIERS 

DBt 

CÉVENNES     CENTRALES 


PREMIERS  TRAVAUX  BT  ÉTUDBS 


Lettre    préparatoire    du    2    mai    1898. 

Monsieur  et  cher  Collègue, 

La  Société  d'Agriculturo^  Industrie^  ScienceSy  Arts  et 
Belles-'Lettrea  du  aépartement  de  la  Loire  a  toujours,  et  par 
tous  les  moyens  dont  elle  peut  disposer,  encouragé  les  boise- 
ments, leur  entretien  et  leur  bonne  exploitation,  sachant 
d*ailleurs  que  Ton  ne  saurait  jamais  trop  s'intéresser  à  cette 
importante  question  qui  doit  être  considérée  comme  étant 
d'intérêt  général.  Elle  a  pensé  que  Tun  des  moyens  les  plus 
avantageux  pour  développer  la  culture  des  bois,  serait  la 
création  d'un  Syndicat  réunissant  tous  les  Propriétaires  fores- 
tiers de  la  région  centrale  des  Cévennes  (Loire  et  Haute-Loire). 

Réunis  en  Syndicat,  les  Propriétaires  pourraient  avoir  des 
gérants  capables  qui  se  tiendraient  à  leur  disposition  pour 
faire  leurs  marques,  mesurages  et  ventes  ;  ces  ventes  centra- 
lisées pourraient  ainsi  s'opérer  à  des  prix  avantageux,  en 
tous  les  cas  plus  réguliers. 

Us  pourraient  avoir  des  gardes  sérieux  qui,  au  nom  du 
Syndicat,  verbaliseraient  contre  tous  contrevenants  aux  lois 
forestières. 

Les  bois  seraient  ainsi  mieux  exploités,  mieux  entretenus, 
mieux  gardés,  et  cela  sans  donner  autant  de  souci  qu'à  présent 
aux  Propriétaires  qui,  appréciant  la  valeur  de  cette  culture, 
se  déciaeraient  à  ooiser  leurs  incultes  et  leurs  clairières, 
bien  sûrs  d'avance  de  faire  une  excellente  opération  finan- 
cière, dont  le  seul  inconvénient  est  d'être  à  longue  échéance. 
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Afin  de  faciliter  ces  boisements,  le  Syndicat  pourrait  avoir 
des  pépinières  qui  secondersdent  celles  de  TAdministration 
forestière,  à  laquelle,  bien  à  tort,  nombre  de  Propriétaires 
n*aiment  pas  à  s*adresser  dans  la  crainte  chimérique  de  con- 
tracter des  engagements. 

Ce  sont  ces  avantages  et  d*autres  encore  trop  longs  à 
énumérer,  qui  ont  amené  la  Société  à  prendre  Tinitiative  de 
la  fondation  d'un  Syndicat  forestier  et  la  liberté  de  venir  tout 
d*abord  demander  aux  intéressés  leur  adhésion  au  principe 
de  ce  Syndicat  Si  elle  reçoit  un  nombre  suJQSsant  d'adhésions, 
nous  aurons  llionneur  de  convoquer  les  adhérents  en  une 
Assemblée  générale  dans  laquelle  un  projet  de  Statuts  sera 
soumis  à  leur  examen  et  à  leur  approbation.  Un  Bureau  sera 
alors  constitué,  ayant  pour  mission  de  recevoir  les  adhésions 
définitives  et  faire  le  dépôt  des  Statuts. 

C'est  dans  la  pensée  que  ce  projet  présenterait  pour  vous 
de  Tintérêt  que  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  cette  qommu- 
nication,  espérant  que  vous  Taccueillerez  favorablement. 

Vous  trouverez  ci-inclus  un  bulletin  d'adhésion. 

Agréez,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération distinguée. 

J.    GiNOT, 

Prégident  de  la  SoeiéU  d^AgrUaitare,  Indattrie,  ScUnees, 
ArU  ei  Belles-Lettrée  da  département  de  la  Loire» 


Discours  prononcé  par  M.  Ginot, 

Président  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Lioire,  à  rouvertare  de  la 
réunion  du  15  octobre  1896,  pour  la  formation  du  Syndicat  forestier 
des  Cévennes  centrales. 

Messieurs, 

Personnellement  peu  partisan  par  principe  des  Syndicats, 
qui,  en  général,  nous  semblent  dangereux,  nous  n'en  avons 
pas  moins,  pendant  des  années,  été  poursuivi  par  l'idée  d*unir 
en  un  Syndicat  les  propriétaires  des  bois  de  notre  région, 
idée  persistante  que  nous  avons  étudiée,  mûrie  ;  étude  qui 
nous  a  amené  à  conclure  qu'un  Syndicat  forestier  s'imposait  ; 
car,  que  nous  le  voulions  ou  non,  tout  se  syndique,  Vélan  est 
donné,  il  est  irrésistible  ;  Tintérét  nous  commande  de  le  sui- 
vre. Dans  le  cas  présent  la  création  de  ce  Syndicat  nous 
semble  opportune  et  facile,  mais  pour  cela  il  faut  sortir  de 
cette  somnolence,  de  cette  apathie  qui  nous  est  si  chère. 


—  233  — 

Etudions  dono  ensemble  cette  importante  et  intéressante 
question,  en  nous  inspirant  d*une  communication  faite  aux 
Agriculteurs  de  France,  le  26  janvier  1894,  par  M.  Broilliard, 
distingué  forestier,  inspecteur  des  forêts  en  retraite. 

Malgré  la  dépréciation  que  les  bois  ont  subie  depuis  une 
trentaine  d'années,  les  propriétaires  forestiers  de  notre  région 
n'ont  pas  encore  trop  à  se  plaindre  de  leur  rendement,  surtout 
en  les  comparant  à  celui  des  autres  cultures  ;  mais  ce  dont 
ils  ont  grandement  à  se  plaindre,  c'est  des  déprédations  sans 
nombre  et  de  toute  nature,  auxquelles  ces  bois  sont  constam- 
ment exposés,  et  cela  pendant  des  années  et  des  années,  telles 
que  vol,  incendie,  ébourgeonnement,  pacage  de  jour  et  de 
nuit,  dénicheurs  de  nos  plus  vaillants  auxiliaires,  les  petits 
oiseaux,  ces  destructeurs  insatiables  dlnsectes  nuisibles,  et 
bon  nombre  d'autres  que  nous  oublions. 

On  peut  nous  dire  que  pour  la  répression  de  ces  délits  nous 
avons  gendarmes,  gardes  forestiers,  champêtres  et  particuliers. 
Examinons  de  près  ce  que  font  ces  fonctionnaires.  Nous 
reconnaissons  que  les  gendarmes  font  avec  zèle  et  dévoue- 
ment un  service  des  plus  actifs,  mais  pour  la  surveillance  des 
bois,  qui  sont  ordinairement  éloignés  de  leur  résidence,  ils 
manquent  absolument  de  temps  et  de  stimulant.  Les  gardes 
forestiers  font  aussi  un  bon  service,  mais  limité  aux  bois 
soumis  au  régime  forestier.  Quant  aux  gardes  champêtres, 
MM.  les  Maires  les  occupent,  et  ceux  qui  gardent  quelque  chose 
sont  si  rares,  que  nous  n'en  parlerons  pas.  Restent  les  gardes 
particuliers  :  beaucoup  sont  zélés,  dévoués,  pleins  d'ardeur, 
mais  étant  malheureusement  isolés,  peu  soutenus,  ils  se  voient 
trop  souvent  obligés  d'avoir  des  ménagements  pour  nombre 
de  délinquants,  bons  voisins,  connaissances,  qui  ne  se  gênent 
pas  pour  rapiner  où  ils  peuvent  ;  en  un  mot,  ces  gardes  man- 
quent d'appui  et  de  stimulant.  Du  reste,  la  constatation  du 
nombre  de  procès  forestiers  dressés  chaque  année  est  la  meil- 
leure preuve  que  Ton  puisse  trouver  pour  démontrer  l'insuf- 
fisance pour  ne  pas  dire  plus,  de  la  garde  des  bois. 

Que  faire  ?  nous  dira-t-on.  Nous  syndiquer,  embrigader  les 
gardes,  récompenser  les  bons,  révoquer  les  mauvais,  et  pour- 
suivre les  délinquants  au  nom  du  Syndicat,  qui,  en  certaines 
circonstances,  saurait  être  clément,  mais  qui  saurait  aussi 
faire  incarcérer  les  incendiairesi  les  voleurs  incorrigibles  et 
insolvables. 

Quant  à  l'exploitation  des  bois,  nous  faisons  comme  nous 
savons,  comme  nous  pouvons,  chacun  croyant  faire  très  bien  ! 
Il  faut,  du  resté,  reconnaître  que  cette  exploitation  se  fait  en 


?. 
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général  dans  de  bonnes  conditions  ;  mais  là,  comme  en  toutes 
autres  choses  agricoles,  il  n'y  a  rien  d'absolu.  Ce  qu*il  y  a  de 
certain,  c'est  que  les  besoiijpneux  et  les  négligents  abîment 
leurs  bois  ou  les  laissent  s'abîmer. 

Pour  perfectionner,  faciliter  cette  exploitation,  le  Syndicat 
pourrait  avoir  :  avoué,  avocat,  Compagnie  d'assurance,  comme 
aussi  un  administrateur,  qui  se  tiendrait  à  la  disposition  des 
syndiqués,  soit  pour  faire  les  marques,  les  coupes  et  les  ventes 
luHl  pourrait  centraliser;  en  tout  cas  il  pourrait  les  assister, 
es  aider  de  ses  conseils  dans  toutes  ses  opérations,  leur  ren- 
dant ainsi  grand  service. 

Une  autre  question,  qui,  pour  la  Société  d'Agriculture  est 
des  plus  intéressantes,  est  celle  de  la  conservation  des  forêts 
et  du  reboisement  des  clairières  et  des  incultes  de  nos  mon- 
tagnes. A  cet  effet,  le  Syndicat  pourrait  avoir  des  pépinières 
entretenues  par  les  gardes,  pépinières  qui  viendraient  en  aide 
à  celles  de  l'Administration  forestière,  auxquelles,  bien  à  tort, 
nombre  de  propriétaires  n'aiment  pas  à  s'adresser,  dans  La 
crainte  chimérique  de  contracter  des  engagements,  ou  sim* 

Slement  pour  s*éviter  la   peine  d'adresser  à  l'avance    une 
emande  sur  timbre. 

Ce  Syndicat  pourrait  aussi,  conformément  à  la  nouvelle  loi, 
créer  une  Caisse  de  prêts,  qui  ferait  à  de  bonnes  conditions 
aux  syndiqués  gênés  des  avances  sur  warrants,  comme  aussi 
sur  d* autres  sérieuses  garanties,  permettant  ainsi  à  ces  syndi- 
qués d'attendre,  soit  des  rentrées  d'argent,  soit  le  moment 
utvorable  de  vendre  avantageusement  leurs  bois. 

Cette  Caisse  pour  des  avances  d'argent,  et  les  pépinières 
faciliteraient  puissamment  les  reboisements,  d'autant  plus  ^e 
l'Administration  du  Syndicat  pourrait  se  charger  de  la  direcUon 
de  ces  travaux,  enlevant  ainsi  tout  souci  aux  syndiqués  reboi- 
seurs. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  reste  à  conclure  qu'un 
Syndicat  forestier  offrirait  de  grands  avantages  à  ses  adhérents 
et  cela  sans  autre  inconvénient  que  de  paver  une  minime 
cotisation  très  largement  compensée  par  les  avantages  de 
toute  nature,  qui  demanderaient  à  être  plus  longuement 
développés. 

On  nous  dira  :  «  Mais  nous  avons  toute  une  organisation 
que  nous  ne  pouvons  pas  changer  du  jour  au  lendemain.  » 
Si  elle  est  bonne,  gardez-la,  contentez- vous  d'embrijprader  vos 
gardes  ;  et  si,  plus  tard,  votre  organisation  devient  défectueuse, 
le  Svndicat  est  là  pour  vous  tirer  d'embarras  et  souci  et  à  des 
conditions  exceptionnellement  avantageuses. 
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Messieurs,  oe  sont  ces  considérations  que  nous  n'avons 
qu'effleurées  qui  nous  ont  décidé  à  vous  convoquer  en  une 
réunion  préparatoire,  où  serait  nommée  une  Commission 
d'étude  pour  la  constitution  d'un  Syndicat  forestier  des 
Cévennes  centrales.  Si  vous  le  voulez  bien,  nous  allons 
maintenant  procéder  à  la  nomination  d'un  Bureau  composé 
d'un  président,  de  deux  vice-présidents,  d'un  secrétaire,  d*un 
trésorier  et  réservant  pour  plus  tard  celle  d'un  administra- 
teur. 

Ce  Bureau  sera  chargé  de  recevoir  les  adhésions  définitives, 
d'examiner,  de  compléter  le  projet  de  Statuts  que  nous  avons 
préparé,  et  enfin  d'en  faire  le  dépôt  conformément  à  la  loi. 


Rapport  sur  la  réunion  du  15  octobro  1898. 

A  2  heures  du  soir,  à  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne, 
sous  la  présidence  de  M.  Ginot,  président  de  la  Société  d'Agriculture, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  assisté  de  son 
bureau  :  M.  Biron^  secrétaire-général  ;  M.  Lapala,  secrétaire. 

La  réunion,  à  laquelle  M.  Ginot  avait  convié  les  proprié- 
taires forestiers  de  la  région,  a  eu  une  portée  très  étendue, 
non  pas  que  les  adhérents  soient  venus  en  une  foule  pressée, 
mais  parce  qu'ils  représentaient  par  leur  compétence  et  leur 
autorité,  des  points  très  distincts  et  espacés  de  la  région  dont 
on  s'était  occupé  et  dont  voici  les  points  extrêmes  :  Saint- 
Bonnet-le-Château,  Estivareilles  et  Craponne  oui  tendent  la 
main  à  Viverols^  Ariane,  La  Chaise-Dieu,  Allègre,  Pinols, 
Alleyras,  Saint-Julien-Chapteuil,  Montfaucon,  Saint-Genest- 
MaUfaux  et  le  massif  du  Pilât  et  du  Bessat  ;  Yssingeaux  est 
à  peu  près  le  centre  géographique  de  ce  cercle  qu'il  convien- 
drait d'ouvrir  un  peu  du  côté  de  TArdèche  par  Lamastre  et 
Annonav.  Saint-Etienne  est  certainement  le  centre  écono- 
mique de  cette  région,  par  son  importance,  par  les  voies 
ferrées  de  Saint-Bonnet,  le  Puy,  Dunières  la  reliant  à  chacun 
des  points  du  cercle,  et  c'est  le  centre  des  échanges.  Cette 
représentation  si  éclairée,  venue  des  points  si  éloignés  de  la 
région,  prouve  que  l'idée  qui  y  a  été  semée  est  bonne,  puisque 
cette  semence  a  levé  partout. 

Nous  allons  chercher  à  dégager  les  idées  qui  ressortent  de 
cette  assemblée,  en  tenant  compte  à  la  fois  et  du  débat 
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engagé  sous  la  direotion  du  Président  et  des  conversations 
particulières  :  aucun  lien,  en  effet,  ni  officiel,  ni  de  convention, 
n*en  liait  les  assistants;  il  ne  s*agissaitque  de  prendre  contact, 
de  se  concerter,  pour  examiner  un  projet  sous  deux  faces: 
l'utilité  ou  la  raison  d'être  d'un  Syndicat  forestier,  et  les 
moyens  de  le  faire  aboutir  et  de  le  mettre  en  pratique. 

Monsieur  Ginot,  dans  un  discours  à  larges  vues,  qui  est  un 
programme  pour  les  travaux  à  venir,  a  démontré  son  utilité 
d*abord  à  un  point  de  vue  très  général  :  tout  se  syndique 
autour  de  nous,  on  ne  peut  résister  à  l'élan,  c'est  l'union  pour 
la  lutte  pour  la  vie  ;  malheur  à  ceux  qui  vont  seuls,  ils  seront 
dévorés  par  les  intérêts  coalisés  autour  d'eux; 

Au  point  de  vue  plus  spécial  des  intérêts  que  défend  la 
Société  d* Agriculture  :  les  bois  sont  d'intérêt  public,  l'intérêt 
général  exige  leur  entretien  et  conservation,  l'Etat  encourage 
le  reboisement  des  montagnes  ;  c'est  par  l'emploi  de  gardes 
embrigadés,  par  la  création  de  pépinières,  par  une  caisse  de 
prêts,  par  une  exploitation  rationnelle  très  renseignée  d'un 
côté  sur  les  besoins  de  la  consommation,  d'un  autre  sur  la 
ressource  des  bois  que  Ton  protégera  ces  derniers  et  contre 
les  besoins  et  contre  les  négligences; 

Au  point  de  vue  de  l'intérêt  immédiat  :  le  vendeur  isolé  a 
beaucoup  de  peine  à  se  défendre,  il  n'est  pas  assez  maître 
des  cours,  il  faut  relever  et  régulariser  les  prix  de  vente  :  il 
faut  donc  entente  ou  centralisation  des  ventes. 

L'idée  donc  d'organisation,  d'entente,  de  centralisation 
ressort  à  chaque  ligne  de  cette  thèse  ;  mais,  il  faut  bien  le  dire, 
les  idées  générales  ne  sont  pas  suffisantes  pour  émouvoir  la 
masse  des  propriétaires,  et  comme  la  propriété  forestière  est 
très  divisée,  chacun  de  ces  petits  propriétaires  voit  dans  son 
bois  la  valeur  qu'il  donne  à  son  patrimoine  et  Tintérêt  au'il 
en  i*etire  ;  il  lui  est  assez  indifférent  de  savoir  que  son  bois 
rend  service  à  l'intérêt  général,  qu'il  retient  les  eaux,  entre- 
tient les  sources  et  les  rivières  ;  d'un  autre  côté,  s'il  pense  à 
planter,  il  hésite  devant  la  peine  et  la  dépense  pour  un  revenu 
maigre  et  lointain,  il  lui  faut  donc  un  intérêt  immédiat  pour 
qu'il  contribue  à  l'intérêt  général  :  <c  Faites-nous  donc  bien 
vendre  notre  bois,  disent-ils,  et  nous  en  planterons.  »  Sur  les 
points  d'accès  facile,  le  bois  peut  encore  être  un  revenu  inté- 
ressant, mais  ailleurs  il  ne  rend  rien  ;  aussi  un  des  assistants, 
propriétaire  très  important,  nous  disait,  s'intéressant  au  grand 
nombre  :  «  J'ai  accueilli  avec  grand  empressement  votre 
projet  de  Syndicat,  je  vous  aiderai  par  tous  les  moyens  en 
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mon  pouvoir,  je  souffre  trop  de  voir  combien  les  petits  proprié- 
taires sont  malheureux  chez  nous.  »  Cette  idée  de  la  plus* 
value  du  rendement  des  bois  était  sur  les  lèvres  de  tous  les 
assistants,  et,  Tun  d*eux  représentant  de  nombreux  amis  de 
sa  région,  s*en  est  fait  l'interprète  d'une  façon  très  précise. 
Cette  idée  ne  faisait  que  confirmer  d*une  manière  plus  vive  la 
nécessité  d'un  Syndicat,  et  cette  nécessité  a  été  proclamée. 

Quant  aux  voies  et  moyens,  sur  l'initiative  du  Président 
une  Commission  d'étude  a  été  nommée,  ainsi  composée  : 

MM.  Ginot,  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 

Blanc  (Jean),  banquier,  à  Saint-Bonnet-le-Château. 
Veylon,  ancien  notaire,  à  Montfaucon. 
Néron  (Edouard),  au  Flachat,  Monistrol-sur-Loire. 
Maurin,  conseiller  général,  Maire  d'Estivareilles. 
Meunier  (Joseph),  à  Saint-Etienne. 
Courbon,  maire  de  Saint-Genest-Malifaux. 
Orellet  de  la  Deyte,  Maire  à  Allègre, 
Malartre,  conseiller  général,  à  Dunières. 
Rolland,  propriétaire,  Sainte-Foy-lès-Lyon. 
Rochette  (Marc  de  La),  propriétaire,  à  Lapte. 
Paulet,  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 
Mijolla  (Th.  de),  secrétaire. 

Les  statuts  nécessaires  à  la  constitution  du  Syndicat,  éla* 
borés  par  le  bureau  de  la  Société  d'Agriculture,  ont  été 
remis  entre  les  mains  de  cette  Commission,  qui  devra,  après 
étude  et  modification,  s'il  y  a  lieu,  les  adopter  et  en  faire  le 
dépôt  légal.  Cette  Commission  devra  s'occuper  de  recueillir 
les  adhésions  définitives,  et  élaborer  son  plan  d'exécution 
pour  le  soumettre  à  l'Assemblée  générale  convoquée  à  la  date 

?[u'elle  fixera.  M.  Ginot,  sur  les  vives  instances  qui  lui  ont  été 
àites,  a  bien  voulu  en  accepter  la  présidence,  pour  continuer 
son  œuvre  et  la  mener  à  bonne  fin,  faisant  toute  réserve  pour 
la  présidence  définitive. 

Le  Secrét&iréf 

Th.  DB  MnoLLA. 
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Liste  des  premiers  adhérents. 

La  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Commerce  do  Puy. 

MM.  Aulagnon  (Jean),  propriétaire,   à  Montfaucon  (Haute- 
Loire). 

Bergeron  (J.),  château  de  Ghamblas,  par  Saint-Etienne- 
Lardeyroi  (Haute-Loire). 

Besses  (E.  de),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  i 
Montfaucon  (Haute-Loire). 

Besses  (Marc  de),  chevalier  du  Mérite  agricole,  proprié- 
taire, à  Treyches  (Haute-Loire). 

Blanc  (Antony),  banquier,  à  Saint-Bonnet-le-Château 
(Loire). 

Blanc    (Jean),   banquier,  à  Saint- Bonnet- le -Château 
(Loire). 

Bonnet,  notaire,  Maire  de  Saint-Bonnet-le-Froid  (Haute- 
Loire). 

Boudarel  (Ant.),  propriétaire  à  Montfaucon  (Haute-Loire). 

Chabanacy  (C),  docteur,  à  Montfaucon  fHaute-Loire). 

Charvet  (H.),    propriétaire,    à    Saint- Grenest-Malifaux 
(Loire). 

Chazotte  (Ch.  de),  propriétaire,   à  Montfaucon  (Haute- 
Loire). 

Colcombet  (F.),  propriétaire,  à  Saint-Didier-la-Séauve 
(Haute-Loire). 

Courbon,  maire,  à  Saint-Genest-Malifaux  (Loire). 

Delholme,  maire,  à  Montregard  (Haute-Loire). 

Descours  (A.),  de  Lyon,  propriétaire,  au  Colombier,  par 
Bourg-Argental  (Loire). 

Faure,  ancien  magistrat,  propriétaire,  à  La  Chaise-Dieu 
(Haute-Loire). 

Fraix   (Louis  de),  château  de  Figon,  par  Raucoules 
(Haute-Loire^. 

Saint-Genest   (baron    de),    château  de    Saint-Genest- 
Malifaux  (Loire). 

Gay,  notaire,  à  Usson  (Loire). 

Germain  de  Montauzan  (Stéphane),  avocat,  propriétaire 
à  Montfaucon  (Haute-Loire). 

Ginot,  château  de   Soulages,    propriétaire,  au   Bessat 
(Loire). 

Ginot  fils,  propriétaire  à  La  Valla. 

Grellet  de  la  Deyte,  maire,  à  Allègre  (Haute-Loire). 


—  239  — 

MM.  Lavalettô  (de),  aux  Montchaux,    par   Saini-Bonnet-le- 

Château  (Loire). 
Longevialle  (Ch.    de),  propriétaire,  au  Bois-Noir,  par 

Pinols  (Haute-Loire). 
M°^*    Maubourg  (marquise  de),  château   de  Maubourg,  par 

Saint-Maurice-sur-Lignon  (Haute-Loire). 
MM.  Maurin,  conseiller  général,  maire  d*Estivareilles  (Loire). 
Malartre,  conseiller  général^  à  Dunières  (Haute-Loire). 
Mijolla  (Alfred    de),   propriétaire,  à   Meyssinhac,  par 

Yssingeaux  (Haute-Loire). 
Montet,  maire  de    Montarcher,  par  Saint-Jean-Soley- 

mieux  (Loire). 
Meunier  (F.),  propriétaire,  à  Montfaucon  (Haute-Loire). 
Néron-Bancel  (Emile),  député,  propriétaire,  à  Monistrol- 

sur-Loire  (Haute-Loire). 
Néron  (Edouard),   propriétaire,    à  Monistrol-sur-Loire 

(Haute-Loire). 
Neyrand  (Ch.),  ancien    député,    propriétaire,    à  Saint- 

Genest-Malifaux  (Loire). 
Neyron  (Louis)  (les  héritiers),  propriétaires,  au  Bessat 

(Loire). 
M"*    Paret  (Jeanne),    château    de   Marandières,  par  Estiva- 

reilles  (Loire). 
MM.  Peloux  (Jacques  du),    au    château  de    Saint-Romain- 

Lachalm  (Haute-Loire). 
Perrier    (Régis),  propriétaire,    à  Montfaucon    (Haute- 
Loire). 
Ramel-Bréchignac  et  C^*,  banquiers,  à  Saint-Etienne. 
Rochetaillée  (baron  Vital  de),  propriétaire  à  Tarentaize 

(Loire). 
Rochette  (Marc  de  la),    propriétaire,  à   Lapte  (Haute-* 

(Loire) . 
Surrel  (Pierre),  propriétaire,  àCraponne  (Haute-Loire). 
Tardy,  notaire,  à  Monistrol-sur-Loire  fHaute-Loire). 
Thavaud,    juge    de    paix,    à  Saint-Bonnet-le-Château 

(Loire). 
Vevlon,  ancien  notaire,  à  Montfaucon  (Haute-Loire). 
Vidal  (Ch.),   officier  du   Mérite   agricole,    à  Tailhac 

(Haute-Loire). 
Vinols  (baron  ae),  le  Puy  (Haute-Loire). 
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Article  paru  dans   le   «    Mémorial  » 
du  22  novembre  1898. 

LE   REBOISEMENT  DBS  FORÂTS  ET  LES  COMPAGNIES  DES  MINES 

Il  y  a  quelques  semaines,  le  Mémorial  de  la  Loire  a 
publié,  sous  le  titre  i  a  Le  reboisement  des  montagnes  du 
Forez  »,  un  article  très  apprécié  des  personnes  que  les 
intérêts  généraux  du  pays  préoccupent.  Cette  étude,  aussi 
complète  que  le  permettait  le  cadre  d*un  article  de  journal, 
demanderait,  pour  qu'on  en  épuisât  Tobjet,  de  grands  déve- 
loppements. Je  veux  consigner  ici,  très  simplement,  les 
réflexions  qu'elle  m'a  inspirées. 

Cette  question  du  reboisement  n'a  jamais  cessé  d'attirer 
l'attention  des  personnes  clairvoyantes  ;  mais  elle  est  aujour- 
d'hui d'une  actualité  plus  grande  et  affecte  même  un  carac- 
tère d'urgence  :  c'est  que  les  richesses  forestières  sont 
depuis  trop  longtemps  gaspillées  et  qu'en  face  des  besoins 
de  l'industrie  toujours  constants  et  même  croissants,  on  voit 
des  ressources  s'amoindrissant  d'année  en  année. 

Sans  faire  ici  de  statistique,  je  rappellerai  seulement  que 
la  production  forestière  de  la  France  est  depuis  longtemps 
insuffisante  —  puisaue  nous  recevons  de  l'étranger  pour 
plus  de  150. 000. 000  de  francs  en  bois  de  toutes  essences, 
dont  une  forte  proportion  pour  constructions  et  sciage  — 
et  qu'un  débouché  relativement  nouveau,  la  fabrication  du 
papier,  absorbe  une  quantité  de  bois  de  jour  en  jour  plus 
considérable.  Je  me  bornerai  donc  à  quelques  détails  sur 
une  consommation  plus  spéciale  à  notre  région  :  celle  des 
Compagnies  des  mines. 

Or,  je  viens  de  nommer  le  grand  ravageur  de  nos 
forêts.  Ce  travail  de  dévastation,  quoique  effectué  en  pleine 
lumière,  n'affecte  pas  plus  le  passant  que  celui  des  galeries 
creusées  sous  ses  pieds  ;  c'est  qu'il  se  fait  loin  de  nous 
et  sur  une  vaste  superficie  ;  il  y  a  longtemps  qu'il  a 
franchi  les  bornes  étroites  de  notre  département  ;  il 
s'étend  sur  un  rayon  de  près  de  150  kilomètres  dans  la 
Haute-Loire,  l'Ardèche,  le  Puy-de-Dôme,  se  heurtant  ici  à 
la  consommation  de  nouvelles  mines,  ailleurs  à  celle  des 
mines  du  Gard,  mises  en  communication  avec  les  confins 
de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère  par  la  ligne  de  Langeac 
à  Alais. 

Ce  mot  de  «  dévastation  )»  ne  paraîtra  pas  hors  de  propos 


—  241  — 

quand  on  saura  que  les  bois  de  pin,  essence  employée 
par  les  mines,  sont  rasés  comme  on  moissonne  un  champ 
de  blé  ;  c[u*il  faut  cinquante  ans  pour  effectuer  une  nouvelle 
récolte  si  Ton  a  reboisé  de  suite,  et  que,  loin  de  replanter,  le 
plus  souvent  on  laisse  en  friche  ;  quand  on  saura,  enfin, 
que,  pour  subvenir  aux  besoins  des  mines,  il  faut  chaque 
année  raser  1. 130  hectares  de  forêt. 

Certes,  il  n'entre  pas  dans  mon  esprit  de  faire  un  grief 
aux  Compagnies  d'aller  prendre  dans  les  forêts  les  «c  buttes  » 
nécessaires  à  leur  exploitation,  et  c'est  assurément  une 
bonne  fortune  pour  les  propriétaires  d'avoir  un  marché 
aussi  large  ;  mais,  je  jette  un  cri  d*alarme  ;  ces  richesses 
8* épuisent,  et  le  jour  n'est  pas  très  éloigné  où  les  Compagnies 
se  trouveront  dans  le  plus  grand  embarras  pour  maintenir 
le  taux  et  le  volume  de  leur  extraction.  Je  dis  donc  qu'il 
est  temps  de  conjurer  cette  crise  et  de  s'opposer  a  la 
formation  de  ces  immenses  landes  qui  désolent  les  regards 
et   appauvrissent  le  pays. 

Une  statistiaue  déjà  ancienne  estime  à  40. 700  hectares 
la  superficie  ae  ces  landes  dans  le  département  de  la 
Loire  :  qui  n'a  aperçu  ces  coteaux  plus  ou  moins  pierreux, 
couverts  d*une  végétation^  ou,  mieux,  ces  plateaux  et  ces 

Sentes  accusant  leur  fertilité  par  une  luxuriante  production 
e  genêts    et  de  fougères  inutiles  ?  Voyons  comment  se 
forment  ces  landes. 

Le  propriétaire  vient  de  raser  son  bois  de  pins  ;  il  se 
trouve  en  face  d'un  sol  nu  ;  qu'en  ferat-il  ?  S*il  s'agit 
d'un  terrain  très  accidenté  ou  rocailleux,  il  ne  peut  en 
tirer  parti  qu'en  le  reboisant,  et  il  obtiendra  un  bois 
plus  beau  que  celui  qu'il  a  abattu  ;  si  c'est  un  sol  acces- 
sible au  travail  de  la  charrue,  il  profitera  de  la  fertilité 
acquise  grâce  à  Thumus  que  la  dépouille  des  bois  a  amon- 
celé pendant  de  longues  années  sur  le  sol,  et  il  obtiendra 
une  série  de  belles  récoltes  ;  s'il  en  a  les  moyens,  il 
entretiendra  cette  fertilité  et  ce  sera  une  nouvelle  conquête 
pour  Tagriculture  ;  dans  le  cas  contraire,  il  l'épuisera  et 
l'on  se  trouvera  en  face  d'une  nouvelle  lande  qu'il  devrait 
replanter  ;  mais  qu'il  s'agisse  d'un  terrain  plus  ou  moins 
accidenté,  trop  souvent  on  ne  reboise  pas,  pour  le  faire,  il 
faudrait  dépenser  pour  d'autres  du  travail,  de  Targent  et 
de  longs  soins,  car  on  ne  récolte  qu'une  fois  dans  une 
génération. 

Il  faut  donc  lutter  contre  la  formation  de  ces  landes 
qui   appauvrissent  le  pays  de   toutes   façons  ;  directement, 
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par  le  peu  de  valeur  qui  reste  au  sol,  indirectement, 
par  les  bienfaits  qu'aurait  procurés  la  forêt  en  retenant  et 
gardant  les  eaux,  en  faisant  naître  autour  d'elle  de  riches 
prairies,  compensant  bien  au  delà  les  misérables  pacages 
retirés  aux  moutons.  Il  faut  que  le  propriétaire  ait  et 
sentiment  de  la  haute  valeur  de  son  bois  ;  il  faut  qu'il  lègue 
aux  siens  le  même  héritage  qu'il  a  reçu  de  ses  pères 
héritage  qu'il  ne  sait  pas  assez  défendre,  peut-être  parce 
qu'il  ne   lui  a  pas  assez  donné  à  réaliser. 

Cette  faiblesse  du  propriétaire,  on  en  voit  bien  la  preuve 
dans  ce  fait,  à  peine  croyable,  si  on  n'en  connaissait  la 
raison  :  qu'à  mesure  qu'on  est  allé  chercher  le  bois  plus  loin, 
—  c'est-à-dire  que  l'abondance  en  diminuait  et  que  les  frais 
de  transport  devenaient  plus  onéreux  —  la  valeur  du  bois 
devenait  moindre  ;  en  d*autres  termes,  et  pour  être  plus 
précis,   le  mètre  cube   qui  valait  à  Saint-Etienne  35  francs 

?[uand  le  bois  était  à  portée  de  la  main,  ne  vaut  plus  que  23 
rancs   maintenant  qu'il  faut  aller  le  chercher  au  loin.  La 
raison  ?  Elle  est  dans  l'isolement  du  propriétaire. 

Eh  bien  !  qu'un  Syndicat  unisse  les  propriétaires  fores- 
tiers de  la  région  envoyant  à  Saint-Elienne  ses  bois  ;  le  pro- 
priétaire oui,  isolé,  ne  peut  ni  se  renseigner,  ni  se  défendre, 
trouvera  dans  l'association  les  moyens  de  connaître  l'emploi 
et  les  cours  des  bois,  de  s'organiser  pour  une  vente  mieux 
entendue,  de  se  procurer  les  jeunes  plants  dans  de  bonnes 
conditions,  de  faire  garder  leurs  semis  ou  plantations  si 
exposés  pendant  le  long  cours  de  leur  développement.  Les 
Compagnies  de  mines  auront  aussi  dans  cette  association  une 
collaboratrice  obligée  ayant  à  cœur  de  leur  éviter  cette 
échéance  certaine,  si  on  n'y  pare  pas,  de  la  pénurie  des  bois, 
pénurie  qui,  en  entravant  l'extraction,  jetterait  le  trouble 
dans  la  nombreuse  population  des  ouvriers  mineurs  du 
bassin  delà  Loire. 

Je  termine  par  un  double  vœu  :  c'est  que  mon  appel  soit 
entendu  des  propriétaires  forestiers,  et  ce  mal  du  déboise- 
ment sera  arrêté,  et  que  des  capitalistes  s'intéressent  à  nos 
vieilles  landes  pour  les  mettre  en  valeur  par  des  plantations 
riches  d'avenir. 

JlM. 
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De  natéi^  en  y:'jyrjt*rjirg  . 


Aujourdlni  cà.  g*  Me  «ex  ^z^imZas^  jz^  Tsmiz/ss  par  b 
Pariemoit,  la  ptipart  des  =xif  lacnes  mt  sjrsii  rssLt  «t  ira» 
d'arriver  à  me  pmÂaeci:  -  t  1  aî  tccrjzni.  rs*  «  a  til  -goMl-foeat 
plus  facfle  et  pfas  réc:L:=i«as^:r  ^  ifrr»  jr>£izt5L  I  i£<e  *î 
la  fonnatîon  d'an  SraîjEai  f  iresoîT.  p:-^  îarili^r  la  vecîe 
des  bois  de  toute  rsvurrxit  «c  I-es  r^ir^^ï^^irem'^  e<^  a  cc::p  sir 
une  idée  très  bearei^see:  i:r:  1 :7p:rtmi*  est  ai-scl-i^eat 
indiscutable  :  sa  réaL«aCf:c.  z^i.  x^^zz^t^iezx,  sera  accaeill:^ 
par  les  propriétaires  iymstîm  axec  le  pl^s  grand  eciprt 
ment,  peut  produire  fes  réK:Iia£s  les  {:l3s  ^porunts. 
pérés  ;  elle  peot  d(xirl->r.  â  brèTe  échéa&re,  la  rich« 
foresUëre  de  nos  contrées  q:::  •:<*!.  p>:ir  écculesen:  principal 
de  leurs  produits.  Sairjt-trefiae  oa  pî^^jt  tojî  le  bassin 
minier  de  la  Lc-îre. 

11  est  incontestable  q:ie  la  rakar  des  propriétés  boisées 
augmentera  grandement,  lorsque  leurs  propri-Haircs  seroi^ 
assurés  de  troorcr  facilement  téocoî^ment  de  leurs  bois  à 
des  prix  plus  réguliers  et  bien  plos  éleTés,  |»ar  les  soins 
d*une  association  telle  qoe  celle  dont  fl  s'agit,  et  il  est 
permis  d*espérer  que  les  capitaux,  qui  depuis  longtemps 
déjà  fuyaient  la  propriété.,  retoomeront  arec  empressaient 
vers  elle. 

Un  Syndicat  foresti^  organisé  fortement  comme  il  le 
doit  et  peut  l'être,  est  donc  une  innoTation  du  plus  grand 
intérêt  et  dont  le  fondateur  a  droit  à  la  reconnaissance  publi- 
que. Llionorable  M.  Ginot,  président  de  la  Société  d'Agri- 
culture  de  la  Loire,  aura  l'inestimable  mérile  d'avoir  mis 
cette  grande  idée  ea  mouTcment,  d'en  avoir  compris  toute 
l'importance  et  d'en  avoir  préparé  la  réalisati^^n  en  invitant 
à  une  réunion  générale  et  préparatoire  tous  les  g^rands  j^ro^ 
priétaires  de  ù  contrée,  qui  lui  apporteront  leur  enUèro 
adhésion  et  leurs  conseils  éclairés  sur  les  voies  et  movens 
pour  arriver  sûrement  et  rapidement  à  la  formation  du  î>yn 
dicat  projeté. 

n  est  absolument  certain  que  tous  les  propriétaires  forestiers 
verront  avec  le  plus  grand  plaisir  et  avec  les  plus  belles 
espérances  la  création  d'un  Syndicat  qui  leur  donnera  tout 
d'abord  les  moyens  sûrs  et  faciles  de  vendre  leurs  bois  do 
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toute  essence  à  des  prix  plus  rémunérateurs,  les  avantages 

Su'ils  en  retireront  étant  ainsi  plus  tangibles  et  plus  immé- 
iats  ;  qui  leur  donnera  ensuite  toutes  facilités  pour  opérer 
des  reboisements  dont  ils  connaissent  certainement  toute 
Timportance,  mais  qu'ils  négligent  par  suite  de  la  mévente 
des  produits. 

En  général,  la  vente  des  bois  par  leurs  propriétaires  n'est 
pas  exempte  de  certaines  difficultés  et  de  certains  mécomptes  : 
ceux-ci  ne  connaissent  pas  toujours  suffisamment  la  valeur 
exacte  de  leurs  marchandises  ni  les  moyens  d'obtenir 
l'exactitude  de  son  mesurage  et  sont  lésés  sur  ces  deux  points 
par  Tacheteur  ;  s'ils  veulent,  pour  assurer  leur  payement, 
s'adresser  à  un  négociant  de  grande  solvabilité,  celui-ci  en 

f)rofite  pour  diminuer  notamment  ses  offres  ;  s'ils  exigent 
'avance  d'une  somme  un  peu  importante,  ils  ne  l'obtiennent 
qu'en  tenant  compte  à  l'acheteur  d'un  escompte  très  fort 
basé  sur  une  diminution  du  prix  de  l'unité  ou  du  produit 
total  de  la  vente,  et  puis,  au  règlement  final,  il  y  a  toujours 
quelques  tiraillements  qui,  quelquefois,  sont  aggravés  par 
un  procès  ou  par  une  faillite. 

Avec  le  Syndicat,  toutes  les  difficultés,  tous  les  soucis  et 
tous  les  risques  disparaissent  comme  par  enchantement  ;  en 
effet,  celui-ci  exploitera  avec  le  moins  de  frais  possibles  et 
vendra  au  plus  haut  prix  tous  les  bois  qui  lui  seront  confiés  ; 
si  les  propriétaires  ont  besoin  d'une  avance,  il  la  leur  fera 
en  ne  percevant  qu'un  intérêt  modeste  ;  enfin  il  assurera  le 
paiement  de  chaque  propriétaire  par  une  gestion  rigoureuse 
et  par  la  solidarité  de  tous  les  Syndiqués  :  ce  sera  vraiment 
l'âge  d'or  des  propriétaires  forestiers. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  être  certain  que  tous  les 
propriétaires  qui  écoulent  leurs  bois  dans  le  bassin  minier  de 
la  Loire,  adhéreront  au  Syndicat  qui  deviendra  ainsi  le 
vendeur  de  presque  tous  les  bois  de  la  Loire,  de  la  Haute- 
Loire,  de  la  majeure  partie  de  l'Ârdèche  et  d'une  notable 
partie  du  Puy-de-Dôme. 

Certaines  statistiques  oui  remontent  à  plus  de  40  ans 
donnent  pour  les  surfaces  forestières  des  départements  cités 
ci-dessus  les  chiffres  suivants  : 

Département  de  la  Loire 63.000  hectares 

—  de  la  Haute-Loire. .  74.000      — 

—  de  l'Ardèche 98.000      — 

—  du  Puy-de-Dôme...  82.000      — 

Total 317.000      — 
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Ces  chiffres  ont  certainement  diminué  considérablement 
aujourd'hui,  de  plus,  comme  une  partie  seulement  de 
TArdëche  et  du  Puy-de-Dôme  envoie  ses  bois  dans  bassin 
de  Saint-Etienne,  je  crois  que  l'on  peut  estimer  à  environ 
200.000  hectares  la  surface  forestière  sur  laquelle  s*étendra 
l'action  du  Syndicat  ;  pour  être  juste,  il  conviendrait  sans 
doute  d'admettre  que  sur  toute  cette  étendue  il  doit  y  avoir 
quantité  de  clairières  et  de  parties  dénudées. 

La  majeure  partie,  ou  même  la  presque  totalité  des  coupes 
de  bois  provenant  de  ces  forêts,  soit  en  bois  dur,  soit  en  bois 
sapin,  a  son  écoulement,  comme  il  vient  d'être  dit,  dans  le 
bassin  houiller  qui  s'étend  de  Firminy  à  Rive-de-Gier  ; 
toutes  les  coupes  essence  pin  ou  buttes,  qui  sont  de  beaucoup 
les  plus  importantes,  sont  vendues  aux  différentes  Compagnies 
houillères  de  ce  même  bassin. 

Sans  pouvoir  donner  des  chiffres  complètement  exacts 
sur  la  consommation  annuelle  de  toutes  les  Compagnies,  je 
crois  pouvoir  indiquer  comme  très  près  de  la  vérité  les 
chiffres  suivants  : 

CONSOMMATION   MENSUELLE 

Mines  de  Roche  et  Firminy 1.800  m.  cubes 

—  Montrambert  et  Béraudière 1.400  — 

—  la  Loire  et  Beaubrun 1.700  — 

Compagnie  des  Houillères  de  Saint-Etienne .  i  .500  — 

Mines  de  La  Chazotte 1.300  — 

—  Villebœuf  et  le  Cros 1 .500  — 

Mines  de  St-Chamond,  Grand'Croix,  Rive- 
de-Gier,  divers 1.500  — 

Total 10.700  — 

soit,  en  nombre  rond:  130.000  mètres  cubes  par  an. 

A  ce  total,  il  convient  d'ajouter  une  consommation  annuelle 
d* environ  huit  à  dix  millions  d'écoins  représentant  à  peu  près 
30.000  mètres  cubes. 

Il  faut  ajouter,  de  plus,  une  consommation  annuelle 
d'environ  10.000  mètres  cubes  de  bois  débités  sous  forme  de 
plateaux,  planches  de  bennes,  givordes,  chevrons,  etc.,  etc., 
et  Ton  arrive  à  un  total  général  de  :  170.000  mètres  cubes  de 
bois  pour  la  consommation  annuelle  des  Mines. 

Aux  prix  actuels,  tous  ces  bois  représentent  une  valeur 
d'environ  cinq  millions  de  francs. 
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Outre  les  bois  durs  et  les  bois  sapin,  d'un  volume  très 
important,  dont  la  vente  lui  sera  confiée,  le  Syndicat  devra 
donc  recevoir  dans  ses  dépôts  toute  cette  énorme  masse  de 
bois  composée  d'environ  un  million  de  buttes  ;  de  là  les  bois 
seront  livrés  aux  différentes  Compagnies  houillères  après 
avoir  été  tronçonnés  aux  dimensions  exigées. 

C'est  à  coup  sûr  une  bien  belle  et  bien  grande  entreprise, 
qui  exige  pour  réussir  une  vaste  organisation  méthodi(|ue, 
minutieuse,  pour  arriver  à  réduire  à  sa  plus  simple  expression, 
le  coût  de  la  manutention  qui,  dans  une  marchandise  lourde 
et  encombrante  comme  le  bois,  peut  devenir  trop   onéreux 

{»ar  suite  de  manœuvres  mal  comprises.  Actuellement,  toutes 
es  buttes,  planches  ou  écoins  qui  font  Fobjet  de  la  consom- 
mation des  Mines,  sont  fournis  et  livrés  à  celles-ci  par  un 
petit  nombre  de  marchands  de  bois  qui  font  de  cette  fourni- 
ture une  spécialité. 

Par  suite  d*un  manque  d'organisation  économic^ue,  et  aussi 
par  suite  des  exigences  des  Mines  qui,  depuis  quelques 
années,  demandent  des  bois  coupés  de  longueur  donnée  au 
lieu  de  buttes  entières,  les  marchands  de  bois  font  leurs 
diverses  fournitures  dans  des  conditions  de  manutention 
onéreuse  que  le  Syndicat  évitera  facilement  dans  sa  future 
organisation. 

Le  marchand  de  bois  reçoit  donc  à  la  gare  la  plus  voisine 
de  ses  dépôts,  les  buttes  et  écoins  qui  lui  sont  expédiés  par 
ses  divers  vendeurs  :  là  il  fait  charger  ses  bois  sur  ses 
voitures,  fait  conduire  celles-ci  à  son  entrepôt  et  fait  décharger 
les  bois  qu'elles  contiennent  en  les  entassant  soigneusement 
pour  diminuer  la  surface  occupée.  Le  coût  de  ces  3  ou  4 
opérations,  y  compris  les  frais  de  location,  peut  être  estimé 
à  1  fr.  25  ou  i  fr.  50  par  mètre  cube. 

Au  dépôt,  les  bois  sont  tronçonnés  aux  dimensions  exigées 
par  la  Mine,  chargés  sur  voiture  et  livrés  sur  les  plâtres  des 
Compagnies.  Le  tronçonnage  ne  coûte  pas  plus  d'un  franc 
par  mètre  cube  ;  le  chargement  des  rouleaux,  le  transport  à 
la  Mine,  le  déchargement  avec  réception  et  mesurage  doit 
être  estimé  à  2  fr.  50  par  mètre  cube,  étant  donné  qu'il  y  a 
beaucoup  de  perte  de  temps  dans  toutes  ces  opérations  et 
que,  de  plus,  le  personnel  est  très  dispendieux,  l'entretien  de 
la  cavalerie  et  des  voitures  très  coûteux. 

En  résumé,  les  frais  du  marchand  de  bois  se  réduisent  à 
peu  près  à  ceci  : 
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Chargoment  à  la  gare,  transport  aa  dépôt.     1  9O  par  m* 
Tronçonnage  et  liTraison  sor  plâtre 3  30      — 

Total 5    »      — 

Le  marchand  de  bois  paie  les  battes  rendues  à  la  gare  de 
Belle  vue,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  importante  soos  le 
rapport  des  arrivages  de  bois*  â  raison  de  31  à  22  fr.  le  mètre 
cube  marchand,  selon  qualité  ;  ce  n'est  qu'accidentellement 
que  quelques  prix  sont  inférieurs  ou  supérieurs  à  ceux*là. 

Le  mètre  cube  de  battes  Hrrées  â  la  mine  revient  donc 
à  26  ou  27  firancs  actuellement.  Les  bois  étant  tronçonnés, 
bien  entendu  :  Quel  prix  paient  les  Compagnies  ?  Comme 
beaucoup  de  personnes  peu  au  courant  du  commerce  des 
bois  ignorent  la  différence  qu'U  7  a  entre  le  mètre  cube 
marchand,  unité  adoptée  par  le  commerce  pour  les  achats  de 
bois  en  forêt,  et  le  mètre  cube  réel,  unité  adoptée  par  les 
Compagnies  houillères  pour  le  règlement  de  leurs  achats  de 
buttes,  il  convient  d'expliquer  ici  en  deux  mots  cette  diffé- 
rence qui  semble  paradoxale.  Au  mètre  cube  réel,  on  obtient 
le  volume  de  l'arbre  assimilé  i  un  cylindre  dont  la  section 
serait  celle  du  milieu  de  la  pièce,  par  les  procédés  géomé- 
triques, c'est-à-dire  par  le  produit  de  la  surface  de  la  section 
médiane  par  la  hauteur  totale. 

Au  mètre  cube  marchand  on  obtient,  par  le  procédé  dit 
«  au  quart  par  le  quart  jp,  un  volume  réduit  qui  tient  compte 
du  déchet  produit  par  l'équarrissage  de  la  pièce. 

Le  mètre  marchand  n'est  que  les  0,787  du  mètre  réel,  ou 
bien  le  mètre  réel  est  le  1.27  du  cube  marchand  :  ce  qui  veut 
dire  que  lorsqu'on  a  un  volume  de  100  mètres  cubes  système 
marchand,  on  a  un  volume  de  127  mètres  cubes  au  système 
réel,  ou  encore  qu'il  faut  ajouter  au  mètre  marchand  le  27  7« 
de  la  valeur  pour  avoir  le  cube  réel. 

Ce  qui  est  vrai  pour  les  cubes  est  vrai  pour  les  prix  :  les 
marchands  achètent  ordinairement  le  mètre  cube  marchand 
de  bois  au  même  prix  que  la  Mine  leur  paie  le  mètre  cube 
réel  ;  ils  ont  donc  pour  payer  tous  les  frais  et  pour  leur 
bénéBce  la  différence  des  deux  cubes,  soit  le  27  */•  ;  s'ils  ont 
acheté  à  22  francs  et  que  la  Mine  paie  aussi  22  francs,  ils  ont 
pour  eux  le  277.  de  cette  somme,  soit  5  £r.  95. 

Si  la  Mine  paie  23  francs,  ils  ont  alors  27  •/,  de  23,  soit 
6  francs  21,  plus  i  franc  de  différence  en  leur  faveur 
(23  —  22  =  1  franc},  ce  qui  leur  fait  un  total  de  7  fr.  21  par 
mètre  cube. 
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Les  Compagnies  houillères  paient  actuellement  23  et  même 
22  francs  le  mètre  réel,  ce  qui  fait  29  fr.  20  et  27  fr.  95. 
Au  mètre  marchand,  les  bois  revenant  rendus  à  la  Mine  à 
26  ou  27  francs  le  mètre  cube,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  il 
reste  en  moyenne  comme  bénéfîce  pour  le  marchand  de  bois 
une  somme  de  2  francs  par  mètre  cube,  somme  qui  doit 
encore  supporter  quelques  frais  généraux. 

Comme  on  le  voit,  les  Compagnies  houillères  paient  leurs 
bois  à  très  bas  prix  ;  il  y  a  10  ans,  elles  payaient  26  et  27  francs  ; 
il  y  a  25  ans,  elles  payaient  36  francs  le  mètre  cube.  Comment 
est  venue  cette  énorme  baisse  de  prix,  les  forêts  disparaissant, 
il  semble  que  le  contraire  eût  dû  se  produire  ? 

Cette  grande  baisse  de  prix  est  due,  pour  une  part,  à  la 
création  de  nouvelles  lignes  ferrées  qui  ont  permis  d'aller 
chercher  bien  plus  loin  les  approvisionnements  nécessaires 
aux  Mines,  et  pour  la  plus  grande  part  à  l'esprit  de  concurrence 
qui  anime  les  marchands  de  bois,  et  que  les  Compagnies 
entretiennent  très  habilement. 

Il  est  donc  bien  vrai,  comme  je  le  disais  au  commencement 
de  ces  quelques  lignes,  que  la  formation  d*un  Syndicat 
forestier  est  d*une  opportunité  indiscutable  ;  il  est  temps 
d'arrêter  cette  baisse  de  prix  ruineuse  et  de  produire  une 
hausse  qui  n'est  que  trop  juste  et  que  les  propriétaires 
attendent  impatiemment  ;  ce  sera  l'œuvre  du  Syndicat  qui  est 
en  voie  de  formation. 

Ce  Syndicat  qui,  comme  il  vient  d'être  dit  plus  haut,  sera 
appelé  à  opérer  les  ventes,  non  seulement  de  la  presque 
totalité  des  bois  de  toute  essence  qui  sont  dans  la  zone 
d'action  précitée,  ce  qui  sera  déjà  une  besogne  fort  impor- 
tante, mais  aussi  et  surtout  à  opérer  la  livraison  aux  Mines  de 
la  Loire,  de  l'énorme  volume  de  bois  qui  fait  l'objet  de  leur 
consommation  annuelle,  devra  être  très  fortement  organisé, 
en  vue  de  la  grandeur  de  l'effort  à  accomplir. 

11  faut  au  Syndicat  de  vastes,  de  très  vastes  dépôts,  situés 
autant  que  possible  au  centre  houiller,  tout  près  d'une  gare 
de  Saint-Etienne,  de  Pont-de-l'Âne,  par  exemple.  Ces  dépôts 
doivent  être  de  toute  rigueur  pourvus  d'un  embranchement 
par  lequel  y  arriveront,  à  peu  de  frais,  tous  les  bois  expédiés 
par  les  propriétaires  ;  ils  seront  aussi  sillonnés  en  nombre 
suffisant  de  voies  ferrées  où  circuleront  couplages  et  wagons 
pour  faciliter  le  déchargement  des  marchandises  d'une  façon 
égale  sur  toute  leur  surface  et  pour  faciliter  aussi  de  la 
manière  la  plus  économique,  le  chargement  des  bois  préparés 
et  leur  expédition  aux  diverses  Compagnies  ;  les  bois  seront 
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donc  déchargés  le  long  de  œs  wmmÊ,  MMiioni  ^r^mçamatst  tar 
place  et  chargés  sur  les  waguns  mis  à  !a  i^'jyw'.Vjg  de» 
ouvriers  aux  endroits  mêmes  où  les  ccargvsMHfis  «ercnî  ^ 
faire  ;  les  wagons  chargés  serooi  eassÉte  expédiés  par  les 
soins  de  la  Compagnie  P.-L.-M.  ssx  diSérecis  Ptcts  des 
Mines,  avec  focture  à  la  suite  ;  cette  drm:>re  forsialité  s'est 
pas  faite  sans  doute  pour  déplaire  aux  CocnpagAÎcs. 

Si  Ton  compare  ce  mode  de  réceptkn  et  de  lirraisoa  des 
bois  à  celui  employé  parles  marchands,  es  roct  de  suite  qu'il 
est  singulièrement  simplifié,  il  ne  peut  être  plos  éeocomiqoe, 
car  la  marchandise  ne  subit  absolument  aocone  manœuvre 
inutile. 

Les  frais  de  livraison  s'étaUiront 


Tronçonnage  des  buttes  par  mètre  cube 1     m 

Transport   aux  différents  Puits  <fes  Compagnies,  en 

admettant  une  distance  moyenne  de  8  kilomètres 

des  dépôts  :  1  fr.  47  par  tonne. 

Tarif  du  P.-L.-M.,  pour  8  kilomètres 0  65 

Droit  de  gare  au  départ  et  arrivée 0  40 

Chargement  des  bois 0  30 

Loyer  des  wagons 0  12 

Tlf 

Soit,  par  mètre  cube,  1  fr.  20 ci    1  20 

Frais  d'administration  générale , 0  30 

Total  par  mètre  cube 2  50 

Ce  n'est  que  la  moitié  des  frais  qui  incombent  aux  mar- 
chands de  bois  ;  par  ce  fait,  le  Syndicat  a  sur  eux  un  énorme 
avantage  qui,  nour  la  totalité  des  fournitures,  ne  produit  pas 
moins  de  400.000  francs  de  gain. 

Si  l'on  admet  que  le  Syndicat  reçoive  ses  bois  au  même 
prix  que  les  marchands,  c'est-à-dire  à  22  francs,  il  devra 
ajouter  à  ce  chiffre  ses  frais  de  dépôt,  de  tronçonnage  et 
d'expédition,  soit  2  fr.  50  par  mètre  cube,  ce  qui  donnera  un 
total  de  24  fr.  50,  prix  de  revient  du  mètre  cube  sur  le  plâtre 
de  la  Mine. 

Si  l'on  admet  encore  que  les  Compagnies  minières  ne  paient 
au  Syndicat  que  le  prix  payé  aux  marchands,  soit  23  francs 
le  mètre  réel  ou  29  fr.  20  le  mètre  cube  marchand,  celui-ci 
oourra  remettre  aux  Syndiqués  la  différence  entre  29  fr.  20  et 
24  fr.  50,  soit  4  fr.  70  par  mètre  cube,  ce  qui  donnera  environ 
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170.000  X  4.70  =  799.000  francs  de  gain.  Mais  comme  le 
Syndicat,  son  organisation  terminée,  sera  évidemment  très 
puissant  et  qu*il  pourra,  dans  une  certaine  mesure,  imposer 
ses  décisions,  il  n'est  pas  douteux  qu'au  bout  de  quelque 
temps  il  n'obtienne  des  Compagnies  une  hausse  d*au  moins 
5  francs  par  mètre  cube,  ce  qui  ramènerait  aux  prix  pratiqués 
il  y  a  une  dizaine  d'années.  De  ce  fait,  les  propriétaires 
recevraient  une  nouvelle  augmentation  de  170.000  X  5 
s=s  850.000  francs,  soit  au  total  plus  d!un  million  et  demi  de 
gain  sur  le  montant  de  leurs  ventes  actuelles. 

Voilà,  certes,  des  chiffres  qui  prouvent  clairement  les 
avantages  que  l'on  est  en  droit  d'attendre  du  Syndicat,  mais 
ce  n'est  pas  tout,  et  si  l'on  tient  compte  des  bénéfices  produits 

Îiar  l'économie  d'exploitation  et  la  hausse  des  prix  sur  tous 
es  autres  bois  que  devra  exploiter  le  Syndicat,  il  ne  sera  pas 
téméraire  d*estimer  à  plus  de  deux  millions  de  francs  l'aug- 
mentation du  revenu  forestier  réalisé  par  celui-ci. 

Au  milieu  de  cette  prospérité  forestière,  il  n'est  plus  dou- 
teux que  le  reboisement  ne  devienne  l'objet  d'un  engouement 
général  et  qu'il  ne  prenne  des  proportions  telles  que  dans  un 
avenir  peu  éloigné,  la  richesse  forestière  de  nos  contrées  ne 
soit  doublée. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  et  expliqué  ci-dessus,  il 
résulte  que  :  Le  Syndicat,  pour  pouvoir  rendre  aux  pro- 
priétaires forestiers  tous  les  avantages  qu'ils  sont  en  droit 
d'en  attendre,  doit  forcément  organiser  de  vastes  dépôts, 
sous  forme  de  docks. 

Que  c'est  uniquement  par  l'organisation  de  ces  docks 
qu'il  arrivera  à  pourvoir,  avec  la  plus  grande  facilité  et  la 
plus  stricte  économie,  aux  approvisionnements  et  aux  four- 
nitures des  Compagnies  houillères  ;  que  c'est  dans  ces  docks 
où  les  propriétaires  enverront  les  bois  de  toute  essence  en 
grume  ou  débités  qu'ils  ont  à  vendre,  que  s'établiront  des 
prix  plus  réguliers  et  plus  rémunérateurs  des  produits  qui 
seront  écoulés  non  seulement  dans  le  bassin  de  la  Loire, 
mais  dans  les  départements  limitrophes  et  dans  le  Midi. 

Les  honorables  propriétaires  qui,  dans  un  but  d'intérêt 
général,  ont  bien  voulu  se  charger  d'étudier  les  voies  et 
moyens  pour  arriver  à  former  le  Syndicat  forestier,  se 
convaincront  sûrement  peut-être,  après  bien  des  recherches 
et  des  hésitations,  que  celui-ci  ne  peut  être  organisé  avan- 
tageusement et  pratiquement  que  sous  la  forme  indiquée 
ici. 


Il  est  hieok  eertais  çc H  imârm  fli'jfiBT  ù  2  mmrr»  f 
Vargeni  ;  aucun  ne  s  ««ffntî  ssis  ouixïl.  &  îrrmïmer 
semblable  entreprise  payrsc  oaniÉer  vas  bl  jets  û  fH*CT 
millions  d*éooiioinic.  saos  arnîr  a  ù^iàDurmr  xtat  ^^i\jw,vi  z 
mais  au  bout  du  eDii.p«e  dî:  irauvtira-î-nL  m.  <?t:.juj.  iiiu»  sic 
pour  ces  capitaux^  ils  cnfi  romme  ggr«mtf-  ja  mr -laffin  «r 
elle-même  et  la  sùreîc  de  sa  Tsme  ^t  f:ui£  jdh.  at  zriiiîièrvL. 
comme  quelques  per&orjiea.  qut  "jet  1  jiLi.arnjjsfe  nuuie^tsa 
sont  absolum^it  et  gystojfcgiiriHffrrt;!!:  £Çii*uiii>e!£  a  ia  crtoduL 
du  Syndicat  ;  si  le  bjt  éxjdei::  ne  kl^ut-c  «s  û  rsiÙFra-  ^ea 
prix  dérisoires  pratiqués  amnrlkfiîtiiLi  L  esi  aiiits.  ot  imuttcff 
activement  tous  les  p-rcjpriisaLireife  ac  7£a>:u«sir^. 

D*un  côté,  ranéaxiti&t«xi»eixi  pn»rrBB&r  àe»  iaréHfc  &£:  î*ais 
de  pin  qui  serreol  pre&iiue  €i.dlufi:^*?TTKrr.i  luk  r-in^Lix  àca 
MineSy  doit  mériter  q-^^ae  asieiitiii.  m  ^  jisr:  àtm  Icreo- 
teurs  des  Mines  et  de  le^irs  o^nscCir  c  adr  TiHCrgiiin-  v*  k-- 
riverait-Q,  si  la  marchaBÔifie  r;ie  2  nr  BeE-iût  cri'ir*  jift^isi- 
sable,  venait  à  manq^MX  ^  D  lOi  »u=r&  irî».  zuii  mrhjAinn 
auraient  les  Compagi^es  â  î-jt^er  ei'î;^^  ie**  pr^  i-t^t^cjctb» 
fermes  et  résolus  ?  Ab&clinrken  a±«cui»  sniOL  £e  si^jr  acres 
maintes  teigirersatic^is.  ta»  hasfse  i>££  fl::«  soŒt&^feùùe 
que  celle  demandée.  r*e  plas-  les  C  icrparijes  :l  iszt'jn^  pas 
que  la  régularité  et  1  exactitude  ùes  nieKîmns  ses  >:ris  d^ 
Syndicat  compenseront  daiis  iz^  larre  fort'  1  a.;^ 
des  prix  accordée. 


Toutes  ces  coosidâalionfi  f  oot  reœonir  auez  daireïnent 
la  connexité  des  intérêts  des  propriétaires  et  des  Compa- 
gnies, et  l'entente  qui  doit  se  manifester  la  où  Ton  redoute 
un  conflit. 

Dans  toute  cette  entreprise^  les  capitaux  n'ont  donc  rien  à 
craindre,  bien  au  contraire  :  du  reste,  l'importance  des  capi- 
taux nécessaires  à  rétablissement  de  ces  dépôts  ou  docks 
n'est  pas  très  grande,  elle  est  même  bien  minime  relatrve- 
ment  à  la  grandeur  du  résultat  à  obtenir.  Pour  exploiter  tous 
les  bois,  buttes  et  écoins,  indispensables  pour  tout  le  bassin 
houiller  (et  Ton  doit  dire  ici  que  cette  exploitation  ne  peut 
être  qu'entière  et  non  partielle)  il  faut  une  sur£ace  d*environ 
70.000  mètres  carrés  :  je  ne  connais  qu'un  terrain  où  Ton 
puisse  disposer  utilement  d'une  pareille  superficie,  il  est  à 
Pont-de-l'Ane  et  peut  être  desservi  par  un  embranchement 
qui  a  déjà  existé,  mais  est,  aujourd'hui,  supprimé.  La  pré- 
paration de  cette  surface,  le  rétablissement  dudit  embranche- 
ment, et  l'établissement  des  voies  ferrées  d'une  longueur 
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d'environ  7  kilomètres  de  développement  total  latéral,  qui 
doivent  la  sillonner,  la  construction  de  quelques  hangars 
indispensables,  peuvent  atteindre  la  somme  de  80  à  90.000 
francs  au  grand  maximum  ;  le  coût  de  la  location  de  cette 
surface  peut  s*estimer  à  6.000  francs  par  an.  Il  faut  évidem- 
ment bien  d*autres  fonds  au  Syndicat,  soit  pour  avance  sur 
transports  au  P.-L.-M.  et  main-d'œuvre,  soit  pour  avance  aux 
propriétaires  sur  leurs  bois,  mais  il  me  semble  que  cela  doit 
faire  Tobjet  de  l'ouverture  du  crédit  nécessaire  a  ces  opéra- 
tions, dans  une  banque  où  seraient  d'ailleurs  déversées 
toutes  les  sommes  mensuelles  à  recevoir  des  Mines.  Pour 
terminer  ces  quelques  lignes,  on  peut  assurer  que  le  Syndicat 
sera  bien  lom  de  nuire  aux  diverses  industries  qui  ont  le 
travail  du  bois  pour  objet,  il  régularisera  les  prix  et  facilitera 
l'achat  et  l'écoulement  des  produits. 

Un  Marchand  ob  bois. 
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SYNDICAT  FORESTIER  DES  CEVEX^ES  21^. 


^-  r 


La  Société  d'Agricaltare.  InàatÊhe.  Smckm-  Arti  -rt 
Belles-Lettres  du  département  de  la  La^t^  Téak.^9mut  w^m 
programme  d'amélloratioiis  agricolea«  a  f  «  1  ^  "  -^  jr.-re  4e  ^ 
formation  d'un  Syndicat  forestier. 

Le  but  qu'elle  poursuit  est  d'otflîté  y:izLz-^  ç  «st  ^  tiwaggr- 
vation  de  nos  forêts,  le  reboisemecit  ie*  ir*'-  ->*  -îf  *x:^^^s€^^^ 

L'action  du  Syndicat  s'étendra  ^x::a  îa  L^./«,  ^  Hj^u^o^ 
Loire  et  lieux  circonvoisins,  dans  l'Ariçï^i*  et  ie  p./-<-^ 
Dôme. 

Ce  but  a  été  très  bien  compris  par  -=-«  rrieA  wxs^'jr^  i^ 
propriétaires  forestiers,  qui  se  *>iiî  rh^z^h  .:^  yr^r^j^é^^  fcf* 
le  15  octobre  1898;  ils  ont  alors  c:.r:r>é  -^Zt^t  ^  :r:r  j»»i"i> 
d'étude;  les  membres  de  cette  C.r^rr,:**'.-'.  «f?«3s  **  *tV/f 
délibéré  et  avoir  pris  l'avis  de  propriéu^r*?»  vf^e^  •d*>tr'è  #v 
principe  de  ce  Syndicat,  ont  élaior't  I^^  *l;i'.vu  v>it  .'■/>V4 
présentons.  Ils  ont  été  étudié?  avec  V.  A  1*:  v.r.  y^,%>.. 

Que  les  propriétaires  forestiers  i*r-  "*rf,t  u^\  i^rvr  -',^">^ 
les  lire  avec  attention  ;  ils  a^lrei^ser^^'A  a>.r^  -trf.  v,  ^♦^  v/?  '  *** 
sance  de  cause  leur  adhésion  â  M,   '>./,vî    Vtk*.^.^*,  4*  ;;^ 
Société  d'Agriculture,  27,  rue  Sair^t^;*^:^.  a  ^*,/.VfcVi^i#**. 

L'article  7  de  ces  Statut»  ini-^  je  t/*r>,  u,^u  \  ^/,%-H  4*  ';4 
Syndicat. 

Les  moyens  pour  arrirer  au  \r:X  pTr/jy>s^  nfn^  Ak\k  Tof/j^ 
de  l'étude  de  personnes  intéressées  et  ^jas.'^^jA^, 

La  très  minime  cotisation  de  .V)  c^nti  rr^es  par  S^^^^f^ 
permettra  au  plus  petit  propriétaire  îe  ytiAiUst  d^M  ayarit«(f i.^ 
du  Syndicat;  cette  cotisation  seraper^;ue  pour  Xmnn^  \W¥è. 

Lorsque  la  publicité  et  les  adhéiiioris  aur/mt  kXk  %\x\\\n^nU^ 
les  membres  syndiqués  seront  convoqués  en  unn  As#«rn(>l4i 
générale  pour  nommer  la  Chambre  nyndinU^  char tf^#  d/J  Uuri 
intérêts.  ^ 

L«  Prénidfmt 
de  iM  SociéU  dTAgricuUuu  du  Ia  Lolrii  / 

J.  GfMOT. 


(i)  Circulaire  du  20  décembre  iH%. 
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TITRE   I 

CONSTITUTION    DU    SYNDICAT 

Article  1*'.  —  Sous  les  auspices  de  la  Société  d'Agriculture 
de  la  Loire,  entre  les  soussignés,  et  ceux  qui  adhéreront  aux 
présents  Statuts,  il  est  fonné  un  Syndicat,  Association  pro- 
fessionnelle, qui  sera  régie  par  les  dispositions  ci-après, 
conformes  à  la  loi  du  21  mars  1884. 

Art.  2.  —  L'Association  prend  le  titre  de  Syndicat  Fores* 

TIBR   DES   CÉVENNES  CENTRALES. 

Son  siège  est  établi  à  Saint-Etienne. 

Sa  durée  est  illimitée  ainsi  que  le  nombre  de  ses  adhérents. 

Elle  commencera  le  jour  du  dépôt  légal  de  ses  Statuts. 

TITRE  II 

COMPOSITION  DU   SYNDICAT 

Art.  3.  —  Peuvent  faire  partie  du  Syndicat  tous  les  pro- 
priétaires de  bois  de  la  région  et  toute  personne  exerçant  une 
profession  connexe  à  Tindustrie  des  bois. 

Art.  4.  —  Pour  devenir  membre  titulaire  du  Syndicat,  on 
devra  être  présenté  par  deux  membres  titulaires  et  admis 
par  la  Chambre  syndicale  à  la  majorité  des  membres 
présents. 

Art.  5.  —  Tout  Sociétaire  reste  membre  du  Syndicat  tant 
qu'il  n'a  pas  adressé  sa  démission  par  lettre  recommandée  au 
Président.  Son  exclusion  pourra  être  décidée  par  la  Chambre 
syndicale  sans  qu'elle  soit  tenue  d'en  faire  connaître  les 
motifs  et  sans  que  le  membre  exclu  puisse  faire  appel  de  cette 
décision. 

La  faillite,  la  déconfiture  notoire,  une  condamnation  enta- 
chant l'honorabilité,  le  refus  de  paiement  de  la  cotisation, 
après  une  lettre  de  rappel,  entraînent  nécessairement  l'exclu- 
sion. L'exclusion  devra  aussi  être  prononcée  contre  tout 
syndiqué  qui  aurait  fait  profiter  un  tiers  non  syndiqué  des 
avantages  du  Syndicat. 
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Tout  membre  démissionnaire  ou  exclu  doit  le  montant  de 
sa  cotisation  annuelle  en  cours  ;  il  perd  tous  ses  droits  au 
patrimoine  social. 

Art,  6.  —  Le  montant  de  la  cotisation  annuelle,  payable 
chez  le  Trésorier,  est  de  50  centimes  par  hectare  de  bois. 

TITRE  III 

BUT   DU   SYNDICAT 

Art.  7.  —  Le  Syndicat  a  pour  objet  les  intérêts  généraux 
des  propriétaires  forestiers  et  spécialement  : 

1*  La  surveillance  des  bois  par  des  gardes  embrigadés  ; 

2*  L'entretien  et  la  bonne  exploitation  des  bois,  le  reboi- 
sement des  clairières  et  incultes  ; 

3*  Le  relèvement  et  la  régularisation  des  prix  de  vente  ; 

4*  De  donner  des  avis  et  consultations  sur  tout  ce  oui 
regarde  la  profession  et  d*aider  les  syndiqués  par  tous  les 
moyens  en  son  pouvoir  ; 

5*  Eventuellement  et  comme  conséquence  de  prendre  Tini- 
tiative  et  d'encourager  toute  œuvre  distincte  venant  en  aide 
aux  propriétaires  forestiers. 

TITRE  IV 

ADMINISTRATION,  BUREAU 

Art.  8.  —  Le  Syndicat  est  administré  par  une  Chambre 
syndicale  comprenant  : 

!•  Un    bureau  composé  d'un  Président,  de   deux   Vice- 
Présidents,  d'un  Secrétaire  et  d'un  Trésorier  ; 
2*  4  à  10  membres. 

Les  membres  de  la  Chambre  sont  nommés  pour  quatre 
années  par  l'Assemblée  générale  à  la  majorité  absolue  des 
sufErages  ;  tous  sont  rééligibles.  La  Chambre  est  renouvelée 
par  moitié  tous  les  deux  ans  ;  tous  les  membres  en  sont  rééli- 
gibles. 

Art.  9.  —  Le  Président  préside  les  séances,  dirige  les 
débats  et  les  travaux  du  Syndicat,  le  représenté  en  justice  et 
dans  tous  les  actes  de  la  vie  civile,  ordonnance  les  dépenses, 
nomme  et  révoque  les  gardes  et  les  employés  au  service  du 
Syndicat. 
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Sa  voix  est  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Les  Vice-Présidents  remplacent  le  Président  en  cas  d'absence 
ou  d'empêchement. 

Le  Secrétaire  rédige  les  procès-verbaux,  fait  les  convoca- 
tions au  nom  du  Président,  tient  la  correspondance. 

Le  Trésorier  reçoit  les  cotisations,  encaisse  les  sommes 

Souvant  revenir  au  Svndicat  à  un  titre  quelconque,  paie  les 
épenses  sur  le  visa  du  Président,  établit  chaque  année  la 
situation  Cnancière. 

Art.  10.  —  En  cas  de  démission  ou  de  décès  d*un  membre 
de  la  Chambre  syndicale,  celle-ci  pourvoira  à  son  remplace- 
ment provisoire  jusqu'à  la  prochaine  Assemblée  générale  qui 
nommera  définitivement  un  titulaire,  comme  il  est  déjà  dit. 

Toutes  ces  fonctions  sont  gratuites  ;  seuls  le  Secrétaire  et 
•le  Trésorier  reçoivent  un  appointement  fixé  par  la  Chambre 
réunie. 

Art.  11.  —  La  Chambre  syndicale  pourra  prendre  des  cor- 
respondants pour  la  représenter  sur  les  points  de  la  région 
syndiquée  qu'elle  choisira. 

Art.  12.  —  La  Chambre  syndicale  se  réunit  toutes  les  fois 
que  le  Président  le  juge  nécessaire. 

Art.  13.  —  Les  membres  de  cette  Chambre  ne  contractent, 
en  raison  de  cette  gestion,  aucune  obligation  personnelle  ni 
solidaire  relativement  aux  engagements  et  opérations  du 
Syndicat  ;  ils  ne  répondent  que  de  leur  mandat. 

Art.  14.  —  Le  Syndicat  tiendra  au  moins  une  Assemblée 
générale  par  an.  C'est  dans  cette  Assemblée  que  seront  approu- 
vés les  comptes  de  l'exercice,  que  sera  voté  le  budget  et  que 
se  feront  les  élections  ;  Tapprobation  des  comptes  servira  de 
décharge  au  Trésorier. 

Une  Assemblée  générale  pourra  être  convoquée  extraordi- 
nairement  toutes  les  fois  que  la  Chambre  le  jugera  nécessaire, 
à  condition  que  cette  demande  soit  formulée  par  les  deux  tiers 
au  moins  des  membres  la  composant. 

Pour  toute  Assemblée  générale,  les  convocations  doivent 
indiquer  les  questions  à  l'ordre  du  jour.  Toute  question  pro- 
posée doit  être  formulée  par  écrit  et  remise  au  Président  au 
moins  15  jours  avant  l'Assemblée  générale.  Le  Président 
peut  refuser  de  mettre  en  délibération  toute  question  qui 
n'est  pas  à  Tordre  du  jour. 
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TITRE  V 

PATRIMOINE   SOCIAL 

Art.  15.  —  Le  patrimoine  du  Syndicat  est  formé  : 

1^  Des  cotisations  de  ses  membres  ; 
2*  De   l'excédent   possible   des   prélèvements   destinés  à 
couvrir  les  frais  généraux  ; 

3®  Des  dons^  legs,  qui  peuvent  être  faits  ; 

4®  Des  subventions  qui  peuvent  être  accordées. 

Toutefois,  le  Syndicat  ne  peut  acquérir,  soit  à  titre  oné« 
reux,  soit  à  titre  gratuit,  d*autres  immeubles  que  ceux  qui  sont 
nécessaires  à  ses  réunions^  bureau,  bibliothèque  et  archives. 

TITRE  VI 

MODIFICATIONS   AUX    STATUTS.    —    ADHÉSIONS. 
DISSOLUTION 

Art.  16.  —  Les  présents  Statuts  pourront  être  revis  es, 
modifiés  ou  complétés  par  l'Assemblée  générale. 

Pour  être  valable,  toute  modification  devra  être  approuvée 
par  les  deux  tiers  des  membres  présents  et  ne  pourra  venir 
en  délibération  générale  qu*après  délibération  et  avis 
conforme  de  la  Chambre  syndicale. 

Art.  17.  —  Il  n'est  pas  interdit  au  Syndicat  de  s'unir  à 
d'autres  Syndicats  ou  Unions  syndicales.  La  Chambre  syndi- 
cale a  plein  pouvoir  pour  faire  à  cet  efTet  les  démarches 
nécessaires. 

Art.  18.  —  En  cas  de  dissolution  de  TAssociation,  deman- 
dée ou  motivée  par  le  Bureau,  l'Assemblée  générale  réunie 
à  cet  effet  décidera,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres 

}>résents,  Temploi  des  fonds  pouvant  rester  en  caisse  en 
àveur  d'une  œuvre  d'assistance  ou  d'intérêt  agricole,  sans 
que  jamais  la  répartition  puisse  en  être  faite  entre  les  syndi- 
qués. 

Art.  19.  —  Les  présents  Statuts  seront  imprimés  ;  un 
exemplaire  en  sera  déposé  à  la  mairie  du  siège  social  et  un 
exemplaire  en  sera  remis  à  chaque  Sociétaire  avec  indica- 
tion de  son  nom,  de  son  numéro  d'entrée,  de  la  date  de  son 
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admission  et  portera  la  signature  du  Président,  ce  qui,  en 
toute  circonstance  utile,  servira  au  Sociétaire  à  établir  sa 
situation  de  membre  du  Syndicat. 

Art.  20.  —  Un  règlement  intérieur  dans  lequel  seront 
formulées  les  obligations  qui  n*ont  pu  trouver  place  dans  les 
présents  Statuts,  sera  établi  et  approuvé  en  Assemblée 
générale. 


Le  PrHUtmt  de  la  Société  d'ÂgrieuUur»,  Induitriê,  Sdmtecs, 
ArU  et  BêUêt-lMtm  dudépartemêtU  ds  te  Loiret 

J.    GiNOT. 
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LES  WARRANTS  AGRICOLES 

(loi  du   IS   «TTnX^LBT    18Q») 


Article  premier.  —  Tout  agriculteur  peut  emprunter  sur  les 
produits  agricoles  ou  industriels  provenant  de  son  exploitation  et 
énumérés  ci-dessous  et  en  conservant  la  garde  de  ceux-ci  dans  les 
bâtiments  ou  sur  les  terres  de  cette  exploitation. 

Les  produits  sur  lesquels  un  warrant  peut  être  créé  sont  les 
suivants  : 

Oéréales  en  gerbes  ou  battues  ; 

Fourrages  secs^  plantes  officinales  séchées  ; 

Légumes  secs,  fruits  séchés  et  fécules  ; 

Matières  textiles,  animales  ou  végétales  ; 

Graines  oléagineuses,  graines  à  ensemencer  ; 

Vins,  cidres,  eaux-de-vie  et  alcool  de  nature  diverb«r  ; 

Oocons  secs  et  cocons  ayant  servi  au  grainage  ; 

Bois  exploités,  résines  et  écorces  à  tan  ; 

Fromages,  miels  et  cires  ; 

Huiles  végétales  ; 

Sel  marin. 

Le  produit  agricole  warranté  reste,  jusqu'au  remboursement 
des  sommes  avancées,  le  gage  du  porteur  du  warrant. 

Le  cultivateur  est  responsable  de  la  marchandise  qui  reste 
conGée  à  ses  soins  et  à  sa  garde,  et  cela  sans  indemnité. 

Art.  2.  —  Le  cultivateur,  lorsqu'il  ne  sera  pas  propriétaire  ou 
usufruitier  de  son  exploitation,  devra,  avant  tout  emprunt,  aviser 
le  propriétaire  du  fonds  loué  de  la  nature,  de  la  valeur  et  de  la 
quantité  des  marchandises  qui  doivent  servir  de  gage  pour 
Temprunt,  ainsi  que  du  montant  des  sommes  à  emprunter. 

Cet  avis  devra  être  donné  au  propriétaire,  à  l'usufruitier  ou  à 
leur  mandataire  légal  désigné  par  l'intermédiaire  du  greffier  du 
juge  de  paix  du  canton  du  domicile  de  Temprunteur.  La  lettre 
d'avis  sera  remise  au  greffier  qui  devra  la  viser,  l'enregistrer  et 
l'envoyer  sous  forme  de  lettre  recommandée  comportant  accusé  de 
réception. 

Le  propriétaire,  l'usufruitier  ou  le  mandataire  légal  désigné, 
pourront,  dans  le  cas  où  des  termes  échus  leur  seraient  dus^  dans 
un  délai  de  douze  jours  francs  à  partir  de  la  lettre  recommandée, 
s'opposer  au  prêt  sur  lesdits  produits  par  une  lettre  adressée  au 
greffier  du  juge  de  paix  et  également  recommandée. 
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Art.  3.  —  Le  greffier  de  la  justice  de  paix  inscrira  sur  les  deax 
parties  d'un  registre  à  souche  établi  spécialement  à  cet  effet,  et 
d'après  la  déclaration  de  l'emprunteur,  la  nature,  la  quantité  et  la 
valeur  des  produits  qui  devront  servir  de  gage  à  son  emprunt, 
ainsi  que  le  montant  des  sommes  à  emprunter. 

Dans  le  cas  où  l'emprunteur  ne  sera  point  propriétaire  ou 
usufruitier  de  l'exploitation,  le  greffier  du  juge  de  paix  devra«  en 
outre  des  indications  ci-dessus,  mentionner  la  date  de  l'envoi  de 
l'avis  au  propriétaire  ou  usufruitier  ainsi  que  la  non-opposition 
de  leur  part  après  douze  jours  francs  à  partir  de  l'envoi  de  la  lettre 
recommandée. 

La  feuille  détachée  de  ce  registre  devient  le  warrant  qui  per- 
mettra au  cultivateur  de  réaliser  son  emprunt. 

Art.  4.  —  Le  warrant  doit  indiquer  si  le  produit  warranté  est 
assuré  ou  non  et,  en  cas  d'assurances,  le  nom  et  Tadresse  de 
l'assureur. 

Les  porteurs  de  warrants  ont,  sur  les  indemnités  d'assurances 
dues  en  cas  de  sinistres,  les  mêmes  droits  et  privilèges  que  la 
marchandise  assurée.  < 

Art.  5.  —  Les  greffiers  sont  tenus  de  délivrer  à  tout  préteur  qui 
le  requiert,  avec  l'autorisation  de  l'emprunteur,  copie  des  inscrip- 
tions d'emprunts  faites  par  l'emprunteur  ou  certificat  établissant 
qu'il  n'en  existe  aucune. 

Art.  6.  —  L'emprunteur  qui  aura  remboursé  son  warrant  le  fera 
constater  au  greffe  de  la  justice  de  paix,  le  remboursement  sera 
inscrit  sur  le  registre  à  souche  prévu  à  l'article  3,  et  il  lui  sera 
donné  un  récépissé  de  la  radiation  de  son  inscription. 

Art.  7.  —  L'emprunteur  peut,  même  avant  l'échéance,  rem- 
bourser la  créance  garantie  par  le  warrant. 

Si  le  créancier  refuse  ses  offres,  le  débiteur  peut,  pour  se 
libérer,  consigner  la  somme  offerte  en  observant  les  formalités 
prescrites  par  l'article  1259  du  code  civil.  Sur  le  vu  d'une 
quittance  de  consignation  régulière  et  suffisante,  le  juge  de  paix 
rendra  une  ordonnance  aux  termes  de  laquelle  le  gage  sera  trans- 
porté sur  la  somme  consignée. 

En  cas  de  remboursement  anticipé  d'un  warrant  agricole, 
l'emprunteur  bénéficie  des  intérêts  qui  restaient  à  courir  jusqu'à 
l'échéance  du  warrant,  déduction  faite  d'un  délai  de  dix  jours. 

Art.  8.  —  Les  établissements  publics  de  crédit  peuvent  recevoir 
les  warrants  comme  effets  de  commerce  avec  dispense  d'une  des 
signatures  exigées  par  leurs  statuts. 

Art.  9.  —  L'escompteur  ou  réescompteur  d'un  warrant  sera 
tenu  d'en  donner  avis  immédiatement  au  greffier  du  juge  de  paix 
par  lettre  recommandée  avec  accusé  de  réception. 

Art.  10.  —  A  défaut  de  payement  à  l'échéance,  et  après  avis 
préalable  transmis  par  lettre  recommandée  à  l'emprunteur,  pour 
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laquelle  an  a^is  de  réception  doit  être  demandé,  le  porteur  du 
warrant,  hait  jours  après  TaTertissement  et  tans  aucune  autre 
formalité  de  justice,  mais  avec  les  formes  de  publicité  prévues  par 
les  articles  617  et  suivants  du  code  de  procédure,  peut  faire 
procéder  par  un  officier  ministériel  à  la  vente  publique  aux 
enchères  de  la  marchandise  engagée. 

Art.  il.  —  Le  créancier  est  payé  directement  de  sa  créance  sur 
le  prix  de  vente,  par  privilège  et  préférence  à  tous  créanciers,  sans 
aotre  déduction  que  celle  de^  contributions  directes  et  des  frais 
de  vente,  et  sans  autres  formalités  qu'une  ordonnance  du  juge  de 
paix. 

Art.  12.  —  Le  porteur  du  warrant  perd  son  recours  contre  les 
endosseurs  s*il  n  a  pas  fait  procéder  à  la  vente  dans  le  mois  qui 
sait  la  date  de  l'avertissement.  Il  n'a  de  recours  contre  l'emprun- 
teur et  les  endosseurs  qu'après  avoir  exercé  ses  droits  sur  les 
produits  warrantés.  En  cas  d  insuffisance,  le  délai  d'un  mois  lui  est 
imparti^  à  dater  du  jour  où  lavante  de  la  marchandise  est  réalisée, 
poar  exercer  son  recours  contre  les  endosseurs. 

Art.  13.  —  Tout  agriculteur  convaincu  d'avoir  détourné,  dissipé 
ou  volontairement  détérioré  au  préjudice  de  son  créancier  le  gage 
de  celui-ci,  sera  poursuivi  correctionnellement  comme  coupable 
d'abus  de  confiance  et  puni  conformément  aux  articles  406  et  408 
du  code  pénal,  sans  préjudice  de  Tapplication  de  l'article  463  du 
même  code. 

Art.  14.  —  Lorsque,  pour  Texécution  de  la  présente  loi,  il  y 
aura  lieu  à  référé;  ce  référé  sera  porté  devant  le  juge  de  paix. 

Art.  15.  —  Un  décret  déterminera  les  émoluments  à  allouer  aux 
greffiers  de  justice  de  paix  pour  l'envoi  des  lettres  recommandées, 
l'achat  et  la  tenue  des  registres,  ainsi  que  pour  la  délivrance  des 
certificats.  Il  établira,  s'il  y  a  lieu,  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  l'exécution  de  la  présente  loi. 

Art.  16.  —  Sont  dispensés  de  la  formalité  du  timbre  et  de  l'enre- 
gistrement :  les  lettres  prévues  aux  articles  2,  9  et  iO  et  leurs 
accusés  de  réception,  la  souche  du  registre  institué  par  l'article  3, 
la  copie  des  inscriptions  d'emprunt,  le  certificat  négatif  et  le 
récépissé  de  radiation  mentionnés  aux  articles  5  et  6  de  Ta  présente 
loi. 

La  feuille  détachée  du  registre  à  souche  et  qui  deviendra  le 
warrant  au  moyen  duquel  le  cultivateur  réalisera  son  emprunt 
restera  soumise  au  droit  commun,  c'est-à-dire  qu'elle  deviendra 
passible  du  droit  de  timbre  des  effets  de  commerce  (5  centim^js 
p.  100)  au  moment  de  sa  transformation  en  warrant  et  de  sa  remise 
comme  tel  au  préteur. 

L'enregistrement  (50  centimes  o.  100)  ne  deviendra  obligatoire 
que  dans  le  cas  de  protêt. 

Art.  17.  —  La  présente  loi  sera  applicable  à  l'Algérie. 
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Le  Journal 


Journal  officiel  du  13  juillet  a  publié  le  décret  complémen* 
taire  de  la  loi  sur  les  warrants  agricoles  aui,  d'après  Tartiele  iS 
de  cette  loi^  détermine  les  émoluments  à  allouer  aux  greffiers   de 

i'ustice  de  paix,  pour  l'envoi  des  lettres  recommandées,  Tachât  et 
a  tenue  des  registres^  ainsi  que  pour  la  délivrance  des  certificats. 
Ces  allocations  sont  fixées  comme  il  suit  : 

Il  est  alloué  aux  greffiers  des  justices  de  paix  : 

i*  Pour  toute  mention  sommaire  sur  les  registres  (art.  f,  9,  10), 
25  centimes  ; 

2*  Pour  toute  communication  par  lettre  recommandée  (déboursés 
non  compris),  50  centimes  ; 

3®  Pour  la  délivrance  de  la  copie  des  inscriptions,  1  fr.  ; 

4^  Pour  la  délivrance  du  certificat  négatif,  50  centimes  ; 

5^  Pour  mention  du  remboursement,  avec  délivrance  d'un  cer- 
tificat de  radiation,  i  fr.  ; 

6^  Pour  l'établissement  du  warant  (déboursés  compris),  0,50  0/0 
de  i  à  iO.OOO  fr.,  0,25  0/0  au-dessus  de  10.000  fr. 

Minimum,  50  centimes, 

M.  le  garde  des  sceaux  a  envoyé  le  17  août  une  circulaire  aux 
procureurs  généraux  à  l'effet  de  leur  donner  des  indications  sur 
toutes  les  questions  de  détail  qui  pourraient  être  soulevées  par 
l'application  de  la  nouvelle  loi. 

Cette  circulaire  est  ainsi  conçue  : 


Ciradaire,  adressée  pir  M.  k  Hiiislre  k  la  Jiitice  ux  Fneirein  gMnix,  rdatife 
i  TapplicitMi  de  la  Ui  di  IS  jiillft  1898,  sir  les  warraits  agriceks. 

c  La  loi  du  18  juillet  1898,  publiée  au  Journal  officiel  du  20  du 
même  mois,  a  eu  pour  objet  de  créer  une  première  étape  dans 
l'organisation  du  crédit  mobilier  rural.  Le  cultivateur,  pressé  par 
des  besoins  d'argent,  se  voyait  fréquemment  obligé  de  vendre  sa 
récolte  dans  un  moment  où  l'aiHuence  des  produits  similaires  sur 
le  marché  entraînait  une  dépréciation  des  cours.  On  a  voulu  lui 
permettre  d'attendre  et  de  se  procurer  les  fonds  (jui  lui  sont  néces- 
saires, en  donnant  pour  ga^etout  ou  partie  des  produits  de  son 
exploitation.  Sans  doute,  il  lui  était  déjà  possible  de  déposer  ses 
récoltes  dans  un  des  magasins  généraux  existants  et  de  se  faire 
remettre  un  warrant  ;  mais,  en  fait,  ce  mode  de  crédit  lui  était 
fermé  par  suite  des  frais  élevés  que  lui  imposait  le  transport, 
généralement  à  de  grandes  distances,  de  marchandises  lourdes  et 
encombrantes.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  la  loi  du  18  juillet 
dernier  réalise  une  innovation  qui  assure  aux  agriculteurs  un 
traitement  de  faveur;  elle  autorise  l'extension  du  warrant  aux  pro- 
duits agricoles,  sans  déplacement  ;  le  domicile  du  propriJtairedes 
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récoltes  est  constitaé  en  lieu  de  dépôt  jouissant  du  privilège  jus- 
qu'ici réservé  aux  magasins  généraux. 

«  L'aericnlteur  peut  donc  désormais  emprunter,  sinon  sur  tous 
les  produits  de  son  exploitation,  du  moins  sur  les  plus  impor- 
tants, en  les  conservant  sur  ses  terres  ou  dans  ses  bâtiments.  Ces 
produits,  devenus  le  gage  du  créancier  porteur  du  warrant,  assu- 
rent à  ce  dernier  les  plus  sérieuses  garanties  :  d'une  part,  le  pro- 
priétaire ne  peut  en  disposer,  ni  les  détériorer  volontairement 
sans  encourir  des  responsabilités  pénales  ;  d'autre  part,  si  la  réa- 
lisation du  g^kge  devient  nécessaire,  le  porteur  du  warrant  est  payé, 
sur  le  produit  de  la  vente,  par  privilège  et  préférence  à  tous  créan- 
ciers, sans  autre  déduction  que  celle  aes  contributions  et  des  frais 
de  justice  ;  les  privilèges  énumérés  dans  les  articles  2101  et  2102 
du  code  civil,  à  Texception  des  frais  de  justice,  sont  primés  par 
le  sien. 

c  Toutefois,  en  ce  qui  concerne  le  propriétaire  des  immeubles 
loués  au  fermier  qui  se  fait  délivrer  une  lettre  de  gage,  la  perte  de 
son  privilège  à  Tégard  du  titulaire  du  warrant,  sur  les  produits 
warrantés,  est,  dans  une  certaine  mesure,  subordonnée  à  son  con- 
sentement exprès  ou  tacite. 

c  On  sait  qu'aux  termes  de  la  loi  du  19  février  1889,  le  bailleur 
d*un  fonds  rural  a  privilège  pour  les  fermages  des  deux  dernières 
années  échues,  de  l'année  courante  et  d'une  année  à  partir  de  l'ex- 
piration de  Tannée  courante,  ainsi  que  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'exécution  du  bail  et  pour  les  dommages-intérêts  qui  pourront  lui 
être  alloués  par  les  tribunaux.  Il  importait  de  concilier  ce  droit  si 
étendu  avec  la  faculté  d'emprunter  que  le  législateur  entendait 
accorder  au  fermier,  sous  peine  de  retirer  d'une  main  à  ce  dernier 
ce  qu'on  lui  accordait  de  l'autre. 

«  A  ce  pointde  vue,  la  loi  du  18  juillet  1898  fait  une  distinction 
entre  les  créances  du  bailleur. 

«  Les  créances  pour  termes  non  échus  ou  pour  avances  faites  par 
le  propriétaire,  ou  encore  pour  les  dommages-intérêts  éventuels, 
n'empêchent  pas  le  fermier  de  donner  librement  ses  récoltes  en 
nantissement  et  d'assurer,  le  cas  échéant,  au  porteur  du  warrant 
sur  le  prix  des  récoltes  warrantées,  un  droit  supérieur  à  celui  du 
bailleur. 

«  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  lorsque  les  termes  échus  ne  sont 
pas  intégralement  acquittés.  Le  fermier  n'est  plus  libre  alors  de 
warranter  à  son  gré  les  produits  de  son  exploitation  ;  le  proprié- 
taire peut  s'opposer  à  la  délivrance  du  warrant  et  sauvegarder 
ainsi  son  privilège  sur  les  fruits  de  la  récolte. 

«  Pour  que  le  bailleur  soit  en  mesure  d'exercer  son  droit  d'oppo- 
sition, l'article  2  de  la  loi  du  18  juillet  1898  oblige  le  fermier  à  lui 
adresser,  avant  tout  emprunt,  un  avis  portant  1  indication  de  la 
nature,  de  la  valeur  et  delà  c|uantité  des  marchandises  qui  doivent 
servir  de  gage  à  l'emprunt,  ainsi  que  du  montant  des  sommes  à 
emprunter. 


—  264  — 

c  La  lettre  d'avis  est  remise  au  greffier  de  la  justice  de  paix  du 
domicile  de  l'emprunteur.  Le  greffier  en  fait  mention  sur  un  régis- 
tre  spécial,  distinct  du  registre  à  souches  ;  il  la  vise  ensuite 
et  l'expédie  au  propriétaire  ou  à  l'usufruitier  du  domaine, 
sous  forme  de  lettre  recommandée,  comportant  un  accusé  de 
réception. 

c  Cette  lettre  constitue  l'acte  initial  de  la  procédure  dans  tous  les 
cas  où  le  cultivateur  qui  veut  emprunter  n'est  pas  propriétaire  ou 
usufruitier  de  son  exploitation.  Elle  a  une  grande  importance.  I) 
est  indispensable  que  les  indications  exigées  parla  loietqui  seront 
plus  tard  reportées  sur  le  warrant,  y  soient  toutes  réunies.  Le 
greffier  est  tenu  de  veiller  avec  soin  à  l'observation  de  ces  forma- 
lités ;  il  doit  aussi  prendre  garde  que  la  lettre  ne  vise  pas  des 
f produits  autres  que  ceux  déclarés  warrantables  et  qui  sont 
imitativement  désignés  dans  l'article  1^. 

t  Le  greffier  n'a  pas  à  se  préoccuper  du  point  de  savoir  si  les 
récoltes  annoncées  par  l'emprunteur  existent  bien  sur  ses  terres 
ou  dans  ses  bâtiments;  il  ne  lui  appartient  pas  de  faire  des  recher- 
ches ou  d'exercer  un  contrôle  à  ce  sujet.  Même  s'il  y  a  fraude,  sa 
responsabilité  est  à  couvert,  sous  réserve  du  cas  où,  ayant  con- 
naissance de  la  fraude,  il  se  serait  prêté  à  sa  consommation.  Son 
rôle  consiste  uniquement  à  suivre  strictement  la  procédure  qui 
règle  les  conditions  dans  lesquelles  le  warrant  est  préparé  et 
délivré. 

a  La  remise  à  la  poste  de  la  lettre  d'avis  prévue  par  l'article  2 
marque  le  point  de  départ  du  délai  de  douze  jours  laissé  au  pro- 
priétaire ou  à  l'usufruitier  pour  prendre  parti  et  pour  notifier,  le 
cas  échéant,  son  opposition  au  greffier  de  la  justice  de  paix  du 
domicile  de  l'emprunteur. 

c  Ce  délai  est  franc,  c^est-à-dire  que  le  premier  et  le  dernier  jour 
ne  sont  pas  comptés.  En  admettant,  par  exemple,  que  le  greffier  ait 
fait  partir  la  lettre  d'avis  lei''janvier,il  suffira  que  la  lettre  renfer- 
mant l'opposition  du  propriétaire  ou  de  l'usufruitier  lui  parvienne 
le  14  janvier.  De  plus,8ile  dernier  jour  du  délai  était  un  iour  férié^ 
le  délai  serait  prorogé  jusqu'au  lendemain,  aux  termes  de  l'article 
1033  du  code  de  procédure  civile,  modifié  par  la  loi  du  f3 
avril  1895. 

«  L'opposition  notifiée  par  lettre  recommandée  parvenue  au  gref- 
fier après  l'expiration  du  délai  serait,  en  principe,  inopérante.  S*il 
survenait  une  difficulté  à  ce  sujet,  le  juge  de  paix  la  trancherait 
par  provision,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par 
l'article  i 4  de  la  loi  du  18  juillet  1898. 

«  La  date  de  l'arrivée  au  greffe  de  la  lettre  recommandée  adressée 
par  le  propriétaire  ou  l'usufruitier  est  portée  par  le  greffier  sur  le 
registre  spécial  qui  renferme  déjà  les  mentions  substantielles  coih 
tenues  dans  la  lettre  d'avis. 

«  L'opposition,  notifiée  dans  le  délai  de  douze  jours,  met  obstacle 
à  la  délivrance  du  warrant.  Il  appartient  au  cultivateur  de   faire 
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lever  cette  opposition, s'il  s'y  croit  famée, en  f^ftMÊKi  UltU^  derast 
le  juge  de  paix,  statuant  en  réléré. 

c  Dans  le  cas  où  le  proprîéCaire  o«  Vu9uir%iUer  a  expresséfloeut 
adhéré  à  Temprunt,  rien  ne  s'oppoee,  mi  <)Mitraire^  a  ee  <|«€  le 
cultivateur  reçoive  immédiatement  ie  ^arra«t  ^«ji  lui  9ervir%  k 
réaliser  cet  emprunt. 

c  Bnfin^  le  cultivateur  peat  réclamer  la  remise  4«  warrant  après 
l'expiration  du  délai  de  dooze  }<f^^T%^  s^il  s'eet  ^mrr^un^  dans  ee 
délai  aucune  opposition. 

a  Le  warrant  est  extrait  d'«a  registre  a  e^/«dbes  ten*  par  le 
greffier,  conformément  aa  modeie  a;u;*eié  à  la  pré^eute  «nreulaurc. 

c  Aux  termes  de  Farticle  3  de  la  l'>i,  le  grelEer  4<rit  p>rter,  tant 
sur  la  souche  que  sur  la  feuille  à  iétaeker:  1^  ie#  uoisu*,  prénoms^ 
domiciles  et  qualités  de  l'ecLprunteur  et  du  */rc/pn^taire  <fa  de 
Tusufruitier  de  Timmenble  exp^^ité  par  i'e:;^;/ rupteur  ;  ^;f^  les  meO' 
tiens  destinées  à  spécialiser  le  çare  et  a  fixer  îe  Ki</£itaot  des  som' 
mes  à  emprunter  ;  ces  mestio&s  û^urtat  dé^a  s«r  ua  autre  régis* 
tre  où  elles  auront  dû  être  inscrites  a«  moflaer.tde  l'expédition  de 
la  lettre  prescrite  par  Tarticle  2^  paraçraphe  f  ^  ;  3"  la  date  de  la 
réception  du  consentement  do  propriétaire  ou  de  l^uvufrvîtier,  ou 
l'indication  qu'il  n*j  a  pas  en  d'oppcrsitio;^  dzat  ie  délai  de  d</oze 
jours  ;  4^  une  mention  relative 4ira«»orai»ee  des  produite  warraa tés 
et,  le  cas  échéant,  le  nom  et  i'aires^e  de  ra^tureor. 

c  En  donnant  les  explicatioris  '^ui  préo^eat^  on  ssppose  que  le 
cultivateur  qui  veut  emprunter  Xi  est  pas  propriétaire  ou  osofnû- 
tier  de  son  exploitation. 

«  Lorsqu'il  possède  une  de  ces  qualités  et  qu'il  en  justifie,  le 
warrant  est  délivré  Mmr  première  r^'^uisitioo,  saAS  formalités  préa- 
lables. De  plus,  la  formule  du  warrant  est  alors  sitoplifiée  ;  tout  ee 
qui  a  trait  à  l'envoi  de  la  lettre  d'avis  et  au  eonseatemeat  o«  à  la 
non-opposition  do  propriétaire  oo  de  Tosofroitier  disparait  oéees- 
sairement. 

«  Le  warrant  est  destiné  à  circuler:  il  est  transmissible  par  voie 
d'endossement.  Mais  le  législateur  a  vouio  réserver  à  Tempron- 
teur  la  faculté  de  se  libérer  par  anticipation  et  de  reprendre  ainsi 
la  libre  disposition  des  produits  warrantés. 

c  II  a  prescrit,  dans  ee  but,  que  l'escompteur  oo  réescompteur  du 
warrant  en  donnera  avis  ao  greffier  de  la  justice  de  paix  ;  celui-ci 
mentionnera  les  mutations  dans  le  cadre  préparé  sur  le  verso  de  la 
souche  do  warrant.  En  s'adressant  ao  greffier,  le  cultivateur  se 
renseignera,  i  tout  instant,  sor  1  identité  do  porteur  du  titre  de 
créance  ;  il  pourra  loi  offrir  le  paiement,  et  si  le  créancier  refuse 
les  offres,  consigner  la  somme  oÉerte  en  se  conformant  aux  for- 
malités prescrites  par  l'article  iïb9  du  code  civil.  Le  juge  de  paix 
rend,  dans  le  second  cas,  une  ctionnance  transportant  le  gage  sor 
la  somme  consignée  ;  ao  vo  de  cette  ordonnance,  le  gremer  pro- 
cédera à  la  radiation  de  Tinscription  par  une  mention  inscrite  sur 
la  souche  du  warrant. 
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c  La  radiation  doit  être  aussi  opérée  lorsque  les  produits  engagés 
ont  été  vendus  aux  enchères,  à  la  requête  du  porteur  du  warrant, 
conformément  à  la  procédure  instituée  par  les  articles  10  et  if  de 
la  loi.  Le  créancier  est  alors  payé  directement  sur  le  prix  de  vente, 
en  vertu  d'une  ordonnance  du  juge  de  paix.  A  partir  ae  cette  ordon- 
nance» rinscription  portée  sur  la  soucne  n'a  plus  de  raison  d*être, 
et  il  y  a  lieu  de  la  Caire  disparaître. 

c  Enfin,  dans  rhypothèse  normale  où  le  cultivateur  remplit  ses 
engagements,  le  remboursement  est  constaté,  et  la  radiation  est 
opérée  par  le  greffier  sur  la  présentation  du  warrant  qui  a  fait 
retour  à  l'emprunteur. 

c  L'article  5  prévoit  encore  l'intervention  du  greffier  pour  la  déli- 
vrance d'un  état  des  inscriptions  d'emprunt  déjà  faites  par  Tem- 
prunteur  ou  d'un  certificat  négatif.  Cette  disposition  permet  aux 
tiers  de  se  renseigner  sur  la  situation  du  cultivateur  avant  de  réa- 
liser le  prêt  qui  leur  est  demandé  par  ce  dernier  ;  ils  ne  sont 
d'ailleurs  fondés  à  réclamer  Tétat  ou  le  certificat  susvisés  qu'en 
justifiant  au  greffier  de  l'autorisation  de  Temprunteur. 

«  L'article  16  accorde  des  immunités  fiscales  destinées  àfavoriser 
le  développement  du  nouveau  mode  de  crédit  organisé  dans  l'in- 
térêt de  l'agriculture. 

c  Tels  sont,  résumés  brièvement,  les  points  sur  lesquels  les  pro- 
cureurs généraux  devront  appeler,  d  une  façon  toute  spéciale, 
Pattention  des  greffiers  des  justices  de  paix.  La  loi  du  18  juillet 
1898  leur  impose  l'accomplissement  de  formalités  minutieuses 
dont  l'inobservation  pourrait  engager  leur  responsabilité.  Ils  doi- 
vent l'étudier  avec  soin,  bien  se  pénétrer  des  dispositions  qu'elle 
renferme  et  apporter  la  plus  grande  vigilance  dans  son  appli- 
cation. 

c  Leur  concours  sera  rémunéré  d'après  les  bases  fixées  dans  le 
tarif  spécial.  Il  leur  est  interdit  de  réclamer,  sous  aucun  prétexte, 
d'autres  honoraires  que  ceux  prévus  dans  les  divers  articles  de  ce 
tarif  et  qui  ont  été  calculés  de  façon  à  les  couvrir  de  la  dépense 
leur  incombant  pour  l'achat  des  deux  registres  nouveaux  qu'ils 
auront  à  tenir.  » 
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LE     MÉTAYAGE 

BT  LA 

PARTICIPATION  AUX  BÉKÉFICES  EN  AGRICULTURE 


M.  Roger  Merlin^  avocat  diplômé  de  Técole  des  sciences  politi- 
ques, a  publié  sous  ce  titre  un  ouvrage  excessivement  intéressant; 
ce  beau  travail  a  d'ailleurs  été  couronné  par  le  c  Musée  social  », 
au  concours  de  1896,  et  nous  nous  proposons  de  l'analyser  dans 
ses  grandes  lignes. 

Le  métayage  est  un  mode  de  faire-valoir  très  répandu,  souvent 
peu  perfectionné,  mais  améliorable,  et  la  participation  aux  béné- 
nces  est,  de  son  côté,  un  mode  légitime  de  partage  de  la  richesse 
entre  les  agents  de  la  production,  très  employé  aujourd'hui  dans 
l'industrie,  mais  moins  connu  en  agriculture. 

M.  Merlin,  pour  accomplir  son  travail,  s'est  livré  à  une  enquête 
personnelle  très  étendue  et  a  fait  une  étude  spéciale  sur  le 
métayage  ;  il  a  fait  son  enquête  soit  en  visitant  lui-même  plusieurs 
établissements  dans  diverses  régions,  soit  en  adressant  de  tous 
côtés  des  questionnaires  dont  il  a  résumé  ou  reproduit  intégrale- 
ment les  réponses. 

c  Le  métayage,  dit  M.  de  Tourdonnet,  est  un  contrat  par  lequel 
le  propriétaire,  qui  fournit  le  capital  d'exploitation,  se  réserve  la 
haute  direction  et  la  surveillance,  et  par  lequel  l'exnloitant,  qui 
apporte  les  bras  et  la  force,  exécute  le  travail,  sous  la  condition 
mutuelle  que  les  produits  éventuels  seront  partagés  par  moitié 
entre  les  d!eux  contractants.  » 

M.  Merlin,  dans  l'histoire  qu'il  fait  du  métayage,  remonte  jus- 

3u'au  colonat  romain  et  au  régime  très  neu  modifié  par  l'invasion 
es  barbares  germains  du  v*  siècle,  et  le  servage  de  la  période 
féodale  ;  ce  n'est  qu'après  l'affranchissement  des  serfs  que  le  fer- 
mage est  devenu  le  mode  de  culture  ordinaire  dans  le  nord  de  la 
France,  tandis  que  dans  le  sud,  moins  troublé  par  les  invasions, 
le  métayage  est  resté  prédominant. 

En  1789,  d'après  Arthur  Younç,  le  métayage  occupait  en  France 
les  5/6  de  la  culture.  La  statistique  décennale  de  1882  indique 
une  proportion  numérique  de  métavers  de  6.42  0/0  et  de  13.04  0/0 
du  nombre  d'hectares  cultivés  ;  celle  de  1892  donne  une  légère 
augmentation  :  7.18  0/0  comme  proportion  numérique,  et  une 
diminution,  10|65  0/0  ae  la  superficie  cultivée.  Il  en  résulte  donc 
qu'un  plus  grand  nombre  de  métayers  cultivent  une  moins  grande 
surface. 
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L'autaar  s'est  livré  à  une  grande  enquête  dans  les  di£férentes 
régions  de  la  France  et  même  de  Tétranger,  et  indique  les  condi- 
tions particulières  du  métayage  dans  chaque  région.  De  cette 
enquête  il  a  déduit  les  conditions  générales  moyennes  d'un  con- 
trat de  métayage  et  les  obligations  de  chaque  associé. 

Comme  l'indique  le  nom  donné  à  ce  mode  de  faire-valoir,  le 
partage  des  fruits  se  fait  généralement  par  moitié,  sauf  deux  cas  : 
i^  sols  très  fertiles  et  de  produits  de  grande  valeur,  où  le  métayer 
perçoit  un  bénéfice  moindre  que  la  moitié  ;  2"*  quand  le  sol  est 
trop  pauvre  et  que  la  part  du  métayer  devient  trop  faible  pour  le 
rémunérer  convenablement  ;  dans  ce  cas,  c'est  plus  de  la  moitié 
qui  lui  revient  ordinairement.  Le  partage  a  lieu  en  nature  pour  la 
plupart  des  produits  ;  les  bénéfices  réalisés  sur  les  animaux  se 
partagent  en  argent  après  la  vente.  Les  fourrages  sont  entière- 
ment à  la  disposition  du  métayer  pour  la  nourriture  du  bétail, 
qui  devient  matière  à  partage. 

Les  menues  denrées,  telles  que  les  volailles,  les  œufs^  le  lait,  le 
beurre,  dont  le  partage  serait  difficile  à  contrôler,  sont  fournies 
en  partie  au  propriétaire  sous  forme  d'abonnement  ;  c'est  ce  qu'on 
nomme  la  c  réserve  ». 

La  durée  des  baux  à  métayage  est  rarement  annuelle  ;  on  n'atta- 
chera, en  effet,  un  métayer  au  sol  qu'il  doit  cultiver  que  par  un 
'  long  bail  ;  ce  n'est  pas  avec  la  pensée  d'être  dépossédé  à  chaque 
instant  que  le  métayer  entreprendra  des  améliorations  dans  la 
propriété,  c  Cette  vie  au  jour  le  jour,  dans  le  cas  de  l'an- 
nualité des  baux,  ne  forme  pas  une  vraie  association  ;  pour  que 
celle-ci  soit  réelle,  le  métayer  doit  pouvoir  travailler  en  vue  de 
ses  enfants  ;  cette  sécurité  de  l'avenir  est  surtout  nécessaire 
quand  on  veut  introduire  le  métayage  dans  un  pays  ou  ce 
mode  de  culture  est  inconnu  »  ;  c'est  le  cas,  par  exemple,  dans 
le  pays  où  les  exploitants  sont  trop  pauvres  pour  devenir  fermiers, 
et  où  le  métayage  est  seul  possible. 

Quant  à  Tétendue  d'une  métairie,  il  doit  exister  une  relation 
normale,  mathématique  entre  l'étendue  d'un  domaine  cultivé  à 
moitié  fruits  et  la  composition  de  la  famille  qui  doit  l'exploiter. 
La  pratique  indique  30  hectares  comme  étendue  moyenne.  Rieffel, 
dans  son  Traité  du  métayage,  la  réduit  à  25  hectares,  comme 
paraissant  <c  réunir  les  conditions  les  plus  favorables  aux  forces 
d'une  famille  de  cultivateurs,  au  capital  dont  elle  dispose,  aux 
ressources  moyennes  que  peut  fournir  un  domaine,  aux  ressources 
ordinaires  du  propriétaire,  à  la  division  des  héritages,  aux  charges 
particulières  ou  publiques  des  contractants  ».  Rieffel  cite  une 
métairie  de  72  hectares  qu'il  divisa  en  trois,  de  2i  hectares  cha- 
cune, et  où  il  obtint,  quelques  années  après,  un  revenu  quintuple. 

Quels  sont  les  apports  réciproques  ?  Le  propriétaire  apporte  la 
terre,  les  bâtiments,  les  cheptels  en  tout  ou  en  partie,  les  amélio- 
rations foncières  introduites  sur  le  domaine  ;  le  métayer  n'apporte 
généralement  que  son  travail  et  celui  de  sa  famille,  il  fournit  et 
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entretient  les  outils  ;  il  possède  rarement  un  capital  et  ne  prend 
de  journaliers  que  pour  les  travaux  pressants  des  récoltes. 

L'achat  et  la  vente  des  animaux  sont  toujours  faits  par  le  pro- 
priétaire, en  sa  qualité  de  chef  de  l'Association.  De  même,  c'est  le 
propriétaire  qui  règle  les  différentes  cultures  et  leur  rotation.  Il 
est  évident  que  le  propriétaire  n'usera  librement  de  ce  droit 
qu'après  l'avoir  stipulé  dans  le  bail,  et  avec  le  parfait  accord  des 
deux  volontés. 

L'entrée  en  ferme,  de  même  que  la  sortie  devront  être  précédées, 
l'une  et  l'autre,  d'une  expertise  bien  faite. 

M.  Merlin  voudrait  voir  se  répandre,  partout  où  le  métayage 
existe,  un  métayage  amélioré  tel  qu'il  l'a  constaté  dans  quelques 
régions,  en  Bourbonnais,  par  exemple  : 

Le  propriétaire  réside  sur  ses  terres  neuf  mois  sur  douze. 
L'étendue  de  la  métairie  est  calculée  sur  le  nombre  de  bras  four- 
nis gratuitement  par  une  famille  moyenne.  Le  maître  possède  une 
réserve  sur  laquelle  il  peut  faire  des  expériences  à  titre  d*exemple 
pour  son  métayer. 

Le  métayer  signe  un  bail  de  douze  ans  ;  mais^  par  une  clause 
insérée  dans  le  bail,  le  propriétaire  se  réserve  le  droit  de  renvoyer 
son  métayer  pour  fautes  graves.  Le  chef  régie,  une  fois  pour 
toutes,  les  différentes  cultures  et  établit  les  assolements.  Le 
métayer  s*engage  à  remettre  à  sa  sortie  les  terres,  les  bâtiments 
et  les  troupeaux  dans  l'état  où  il  les  a  reçus. 

Le  propriétaire  ouvre  le  compte  de  l'association  dans  son  grand 
livre,  par  recettes  et  dépenses,  et  en  donne  copie  au  métayer.  Il 
se  réserve  l'achat  et  la  vente  du  bétail. 

Le  métayer  n'apporte  que  son  travail,  celui  de  sa  famille  et  les 
outils  ordinaires,  un  peu  de  cheptel  s'il  en  possède  ;  le  propriétaire 
fournit  la  terre  et  les  bâtiments,  les  machines  agricoles  moyennant 
redevance  ;  la  terre  et  les  bâtiments  équivalent  au  travail.  Les 
autres  apports  entrent  en  comote.  qu'ils  soient  fournis  par  l'un  ou 
l'autre  des  associés.  Les  bénéfices  se  partagent  par  moitié.  Des 
exceptions  peuvent  être  établies  en  faveur  du  propriétaire  pour 
les  terres  très  fertiles  ou  les  cultures  de  haut  revenu  (vigne,  etc.), 
comme  aussi  en  faveur  du  métayer  pour  les  terres  arides.  L'usage 
exclusif  des  menus  produits  est  laissé  au  métayer  moyennant, 
pour  le  propriétaire,  certains  privilèges  en  nature  bien  déterminés. 

En  fin  d'année,  vers  le  11  novembre,  le  propriétaire  et  l'exploi- 
tant établissent  leur  bilan  de  profits  et  pertes,  sans  oublier  un 
inventaire  de  toutes  les  existences  du  domaine,  et  ils  se  partagent 
les  bénéfices  ou  subissent  les  pertes  par  moitié. 

Mais  l'association  ne  sera  véritablement  féconde  que  si  chacun 
exerce  complètement  son  rôle  ;  le  propriétaire  dirigera  et  conseil- 
lera, l'exploitant  obéira  et  exécutera. 

M.  Merlin  attribue  au  métayage  ainsi  compris  le  mérite  de  retenir 
la  population  à  la  campagne  et  d'atténuer  les  effets  de  la  rareté 
et  de  la  cherté  de  la  main-d'œuvre.  Au  point  de  vue  économique, 
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le  métayage  a  beaucoup  mieux  résisté  que  le  fermage  à  la  crise 
agricole.  Dans  ces  trois  termes,  intelligence,  capit^  et  trayail 
appliqués  à  la  culture  de  la  terre,  nous  trouvons  l'équation  de  la 
production  agricole,  production  rudimentaire  si  l'on  veut,  sorte  de 
participation  aux  bénéfices  àTétat  embryonnaire,  oii  le  bénéfice  de 
chacun  est  plutôt  réglé  par  la  nature  aue  par  l'accord  des  volontés, 
mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  le  métayage  est  le  seul  mode 
de  culture  possible  dans  bien  des  répons  ;  conséquence  des  pau* 
vres  conditions  des  travailleurs  agricoles  et  non  la  cause»  il  sera 
encore  longtemps  le  meilleur  procédé  à  conseiller  dans  ces 
régions,  et  il  sera  plus  saee  de  s'appliauer  à  le  perfectionner  que 
de  chercher  un  autre  mode  de  faire-valoir. 

La  parh'cipation  aux  bénéfices,  très  répandue  et  surtout  très 
appréciée  dans  Tindustrie,  est  plus  rare  en  agriculture  ;  elle  n*y 
est  utilement  prati(|ue  que  dans  la  grande  propriété.  Pour 
M.  Merlin,  c'est  la  division  extrême  du  sol  et  l'absence  relative 
de  grands  propriétaires  qui  ont  empêché  de  l'anoliquer  ;  c'est, 
en  effet,  dans  les  pays  de  grande  propriété,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  qu'on  la  trouve  en  vigueur. 

En  France,  c'est  seulement  en  1881  que  M.  Mathieu  DoUfus 
organisait,  au  profit  des  employés  et  ouvriers  de  son  vignoble  de 
Ohâteau-Montrose,  enMédoc,  une  caisse  de  prévoyance  alimentée 
au  moyen  d'une  participation  dans  les  bénéfices  de  l'exploitation. 

M**  veuve  Lambert  met  en  pratique  depuis  1895  un  système 
de  participation  sur  son  domaine  de  Paban,  près  Saintes:  40  0/0 
des  bénéfices  nets  sont  alloués  à  M>°*  Lambert,  13  0/0  au  chef  de 
culture,  11  0/0  à  l'économe,  43  0/0  au  vacher,  13  0/0  au  bouvier  et 
10  0/0  au  fonds  de  réserve,  destiné  à  faire  face  aux  pertes.  On 
déduit  du  produit  brut  tous  les  frais  généraux  indiqués  dans  une 
nomenclature  énonciatrice,  et  le  surplus  est  considéré  comme 
bénéfice. 

M.  GofBnon,  industriel,  qui  applique  avec  succès  la  participa- 
tion dans  son  industrie,  Ta  introduite  depuis  1893  sur  son 
domaine  des  Grésy,  à  Lalande  (Gironde).  Il  oJblige  le  participant 
à  employer  sa  répartition  en  achat  a'un  titre  de  rente  3  0/0 
perpétuel  mixte. 

L'ouvrier  touche  son  coupon  lui-même,  et  s'il  a  besoin  d'argent 
dépose  son  titre  à  la  Banane  de  France,  à  Bordeaux,  qui  lui  fait, 
sans  frais,  une  ouverture  ae  crédit  jusqu'à  concurrence  de  75  0/0. 

Comme  on  le  voit,  il  n'y  a  participation  aux  bénéfices  que 
quand  le  ou  les  participants  sont  sous  les  ordres  directs  de  l'ex- 
ploitant et  qu^un  tant  pour  cent  est  convenu  comme  rémunération 
supplémentaire  du  salaire. 

^  Le  métayage  est  une  association  ou  une  coopération  de  produc- 
tion, tandis  que  le  participant  n'est  pas  associé  :  il  est  seulement 
intéressé  au  résultat. 

8.    GuâRAUD  DB   LàBàMFR. 
f  Journal  d^ Agriculture  pratique^  U  août  1898). 


-  îli  — 


Les  ttottfeittx  jss  de  tabac  riches  es  tticotise  et  titrés. 


La  Feuille  d'informations  du  ministère  de  Tagrioulture  publie  la 
note  suivante  : 

Afin  de  donner  aux  horticulteurs  et  aux  propriétaires  de  bestiaux 
la  facilité  de  se  procurer  rapidement  et  sans  formalités  la  nicotine 
destinée  au  traitement  des  maladies  parasitaires  des  plantes  ou 
des  animaux,  la  ré^e  a  mis  en  vente,  dans  les  entrepôts  et  les 
débits,  un  extrait  niootineux  préparé  dans  les  manufactures  avec 
les  jus  simples  et  connu  sous  le  nom  de  jus  riche  en  nicotine  et 
titré. 

Oe  nouveau  liquide,  qui  jouit  de  toutes  les  propriétés  curatives 
des  jus  ordinaires,  présente  sur  eux  les  avantages  suivants  :  1* 
il  ne  contient  aucune  matière  fermentesuible  et  il  est  susceptible 
de  se  conserver  indéfiniment  en  vase  dos  ;  2^  dépouillé  de  résine, 
il  n*a  (ju'une  faible  coloration,  de  sorte  qu'il  n'encrasse  pas  les 
appareils  de  pulvérisation  ou  d'arrosage  et  ne  tache  ni  les  fleurs 
ni  la  laine  des  moutons;  3*  titré,  c'est-à-dire  contenant  une  pro- 
portion régulière  de  nicotine,  il  présente  toute  garantie  pour  le 
succès  des  opérations  ;  4^  on  peut  s'en  procurer  par  quantité  aussi 
faible  que  l'on  veut  et  jusqu'àun  demi^litre,  en  toute  saison^  dans 
les  entrepôts  de  tabac  (aux  chefs-lieux  d'arrondissement)  ou  chez 
les  débitants  ordinaires^  pour  lesquels  la  vente  de  ce  produit 
constitue  une  charge  d^emploi. 

Mode  de  livraison,  —  Les  jus  riches  en  nicotine  sontlivfés  dans 
des  bidons  en  fer-blanc  soudés  portant  la  marque  de  fabrique  de 
la  régie. 

Ces  récipients  de  trois  calibres  différents,  contenant  respecti- 
vement 5  litres,  1  litre  et  i/2  litre,  sont  vendus  aux  consomma- 
teurs à  la  pièce  et  sans  formalité  d'après  le  tarif  suivant  :  5  litres, 
18  fr.  ;  1  litre,  4  fr.  ;  1/2  litre,  2  fr.  30. 

Les  jus  riches  contiennent  cinq  à  six  fois  plus  de  nicotine  que 
les  jus  ordinaires,  et,  par  conséquent,  il  en  faut  cinq  ou  six  lois 
moins  pour  préparer  la  même  quantité  de  liquide  pour  l'arrosage 
des  plantes  ou  le  lavage  des  animaux.  Affranchis  de  tous  frais 
d'emballage,  de  transport,  ils  n'exigent  pour  leur  achat  ni  corres- 
pondance, ni  déplacement.  Les  tarifs  ci-dessus  ne  s'écartent  donc 
pas  sensiblement  de  ceux  des  jus  simples. 

Mode  d^emploi.  —  1®  En  horticulture.  —  L'emploi  du  jus  titré 
peut  être  fait  soit  par  pulvérisations  ou  arrosages  directs,  soit 
sous  forme  de  fumigations. 
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Pulvérisations  et  arrosages.  —  Le  jas  doit  être  étendu  d'enviroD 
cent  fois  son  Tolome  d'eau. 

Il  est  recommandé  de  procéder  aux  pulvérisations  ou  arrosages 
de  préférenoe  dans  la  soirée  et  non  pendant  la  chaleur  du  jour  et 
de  layer,  le  lendemain  matin,  les  plantes  à  Teau  pure. 

Futnigstions.  —  Pour  ce  procédé,  ({ui  est  applicable  seulement 
dans  les  serres,  il  ne  faut  allonger  le  jus  que  ae  cinq  fois  euTiron 
son  Tdume  d*eau.  On  projette  une  certaine  quantité  de  cette 
dilution  sur  des  briques  ou  mieux  sur  des  plaques  de  fonte  ou  de 
fer  préalablement  cnauffées  à  une  forte  température,  de  manière 
à  produire  une  rapide  vaporisation  du  liquiae.  Les  insectes  sont 
très  sensibles  aux  fumigations  <{u'il  est  bon  de  ne  pratiquer  qu*à 
la  fin  de  la  journée,  en  ayant  soin  de  se  retirer  sur-4e-champ  pour 
ne  pas  être  incommodé  par  les  vapeurs  de  nicotine. 

2*  rraitemeni  des  maladies  parasitaires  des  bestiaux,  —  Les 

{'us  riohes  en  nicotine  sont  très  eflScaces  pour  guérir  les  poux, 
es  puoes,  les  acares  des  différentes  gales,  et,  en  çéoéral,  pour 
combattre  toutes  les  maladies  parasitaires  des  bestiaux,  notam- 
ment de  ceux  de  la  race  ovine. 

On  étend  le  jus  d'environ  vinçt  fois  son  volume  d'eau,  et  l'on 
pratique  avec  cette  dilution  des  lotions  sur  de  petites  surfaces.  Il 
est  prudent,  à  cause  des  dangers  d'empoisonnement,  de  ne  pas 
employer  les  dilutions  de  jus  riches  sous  forme  de  bains  généraux  ; 
il  est  également  recommandé  de  surseoir  à  leur  emploi  quand  la 
peau  p^&sente  des  plaies  ou  des  érosicms. 

Observation  générale,  —  A  queli^ue  usage  que  soient  destinées 
les  dilutions  de  jus  riohes,  il  esttouiours  utile  d'y  faire  dissoudre 
100  grammes  de  cristaux  de  soude  du  commerce  par  Utre  de  jus 
riche  employé. 
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--  274  — 
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Les  Parsis,  1  vol. 
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Boulogne-sur-Mer.  —  Mémoire  de  la  Société  académique 
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Bourges.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
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Caen.  —  Mémoires  de  l* Académie  nationale  des  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen  1898. 

Caen.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  €t  du 
commerce  de  Caen,  année  1897. 

Chalons-sur-Marne.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agri- 
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Clermont-Fbrrand.  —  Bulletin  Historique  et  Scientifique, 
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CoMPiÈGNE  (Seine-et-Oîse).  —  Société  d'Agriculture  de 
l'arrondissement  de  Gompiègne.  —  L'agronome  praticien, 
année  1898. 

Dijon.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  de  Dijon,  tome  VI,  année  1897-1898. 

Draguignan  (Var).  —  Société  d'Agriculture,  de  Commerce 
et  dindustrie  du  Var.  Bulletins  mensuels,  1S98, 

EvREUx.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'Agri- 
culture, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  d^  rEure,  année 
1897. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  Franco  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  bi-mensuels,  1898. 
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Grenoble.  —  Société  Horticole  Dauphinoise.  Bulletin» 
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Le  Mans  (Sarthe).  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts    de    la    Sarthe.    Bulletins,  année  1898. 

Le  Puy.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
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Lille.  —  Bulletin  de  la  Commission  Historique  du  Nord, 
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Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges,  Bulletins 
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Tarrondissement  de  Mantes,  1898. 

Marseille.  —  Revue  Horticole,  1898. 
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janvier  à  décembre  1898. 

MoNTAUBAN.  —  Rccucil  de  TAcadémiedes  Sciences,  Bellea- 
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Nantes.  — Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire- 
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Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturallea 
de  rOuest  de  la  France,  année  1898. 

Neuchatel.  —  Bulletins  de  la  Société  Neuchâteloîse  do 
géographie  1898. 

Nevers  (Nièvre).  —  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre. —  Bulletins  trimestriels,  1898. 

Nîmes.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  tome  XX, 
année  1897. 

Niort.  —  Bulletin  de  la  Société  Botanique  des  Deux- 
Sèvres,  1897. 

NoGENT.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  TAube, 
année  1898. 

Paris.  —  Association  philotechnique.  Bulletins  mensuels, 
année  1898  et  annuaire. 

Paris.  —  Société  nationale  d'Agriculture  de  France. 
Comptes  rendus  mensuels,  1898. 

Paris.  —  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Bulletins 
bi-mensuels  1898. 
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Parts.  —  Romania,  tome  XXVII,  n**  105  à  108. 

Paris.  —  Bulletin  de  TAlliance  Française,  1898. 

Paris.  —  Association  Française  pour  ravancement  des 
Sciences,  L'intermédiaire  de  TAfas,  année  1898. 

Paris.  —  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France.  Année  1898. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Viticulteurs  de 
France,  n**  3,  4  et  5,  année  1898. 

Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  etlittéraire  des 
Pyrénées-Orientales,  39*  volume. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agricul- 
ture, Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts,  n'*  331  et  333,  année 
1898. 

Reims.  —  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Reims, 
n«  84-85. 

Rennes.  —  Société  d*Agriculture  et  d'Industrie  du  dé- 
partement de  riUe-et- Vilaine.  Journal  d'Agriculture  mensuel, 
1898. 

RoGHBGHOUART.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  et  des  Arts,  1898. 

Rodez.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  rAveyron,  tome  XVII,  l'*  livraison,  de  1894  à 
1897. 

Rouen.  —  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant 
les  années  1896-1897. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  1897-1898. 

Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  l'Industrie  minérale. 
Comptes  rendus  mensuels.  Bulletins,   1898. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  Médecine  de  la  Loire.  La 
Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1898. 

Saint-Lô.  —  Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire  Naturelle 
du  département  de  la  Manche.  13*,  15*  et  16*  volumes. 

Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens, 
tome  XVIII,  année  1897. 
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Skns  -  Le  Cardinal  de  Loménie  de  Brienne.  1  vol. 

Toou,N.  -  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  1895  à  1897. 
To.LO«8K.-BuUetinderUnivemtédeToalou»e.  fascicule 

%'o'Lk.  -  Recueil  de  l'Académie  des  ieux  Flor««, 

TocKS.  -  Annales  de  la  Société  d'A^i-jy^re,  Sciences, 
Arîs  et  Belles-Lettres.  juillet  à  décembre  1897. 

V...«CK(Drôme)^-Socié^^^^^^^^ 
Journal  mensuel,  n- la  12,  janvier  a  ^^^^^ 

Versailles.    -   Mémoires  de  la  Société  m 
morales,  des  Lettres  et  des  Arts,  tome  XXI, 

VEKSMLLES.-Mémoires  de  la  Socjé^^fgf  "-^*"^«  •*  d- 
Arts,  du  l"  octobre  1897  au  i"  octobre  1898. 

Vehsailles.  -  Mémoires  de  la  Sod^é  des  Scie^^^jf 
relies  et  médicales  de  Seine-et-Oise,  tome  XV ,  lo^o 

Journal  d'Agriculture  P-^^^^^' ^^'^^liifrdes  indus- 
Le  Génie  civil.  -Revue  générale  hebdomadaire 
tries  françaises  et  étrangères,  année  low. 
Lyon  Horticole,  année    1898. 
Revue  des  Deux-Mondes,  année  i8y». 
Revue  horticole,  68*  année,  1898.  ^^née  1898. 

Revue  politique  et  littéraire  (Revue  bleue). 
Revue  scientifique,  année  1898. 

„  ..«    nour  ravancemont  des  Sciences. 

Association   Françwse    pour  »     ^^^„„e,. 
Congrès  de  î^^f^'^'g^^jeade^  Agriculteurs  de  France, 
Bulletin  périodique  du  Synaioa» 

année  1898. 
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Recherches  historiques  et  Etudes  agricoles  sur  la  vallée 
du  Janon,  par  M.  Pierre  Gros,  tome  III,  botanique. 

Bulletin  statistique  et  administratif  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,   année  1898. 

Compte  rendu  du  Bureau  municipal  d*hygiène  et  de  statis- 
tique de  la  ville  de  Saint-Etienne,  pour  les  années  1897- 
1898,  par  M.  le  docteur  Fleury. 

Rapport  sur  l'inspection  des  viandes  de  boucherie  à  Saint- 
Etienne,  1898,  par  M.  LabuUy,  vétérinaire. 
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